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AVERTISSEMENT
La présenle traduction, outre les autres diiïérences qui peuvent la séparer des versions précédentes faites dans notre langue d'après Toriginal grec, s'en distingue surtout par le choix qu'on a fait, pour le rendre en français , d^n texte qui pourrait être appelé nouveau, si ce n'était pas au contraire le plus ancien où se présentent à nous, dans leur langue originale, les écrits du Nouveau Testamenl.
Quelques mots sont nécessaires pour justiûer cette rénovation d'un texte antique.
Les divers livres dont la réunion successive a formé le recueil du Nouveau Testament (il faudrait, n'était la consécration de l'usage, dire de la Nouvelle Alliance)^ ces livres furent composés séparément les uns des autres, et lorsqu'on conmiença, dans le second siècle, à les grouper ensemble, ce n'étaient déjà plus les originaux eux-mêmes qui purent prendre place dans cette collection d'écrits sacrés. Les feuilles de papyrus ou de parchemin, auxquelles l'apôtre Paul et les divers écrivains apostoliques avaient confié le dépôt de leurs enseignements ou de leurs récits, disparurent sans laisser d'autres traces que les copies manuscrites par lesquelles on multipliait alors les productions de la pensée. Ces premières copies elles-mêmes n'existent plus. Les témoignages bisloriques qui attestent, dès les premiers siècles, de grandes diversités dans le texte des écrits du Nouveau Testament , prouvent que ce texte a dû passer par plusieurs transcriptions successives avant d'arriver à la copie qui est pour nous la plus ancienne, et qui date du commencement du quatrième siècle. Cette copie, qui occupe ainsi, dans Tordre des temps, la première place entre tous les documents où
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s'est conservé le texte grec du Nouveau Testament, se trouve contenue dans le célèbre manuscrit que possède à Rome la bibliothèque du Vatican. C'est ce vénérable monument de l'antiquité chrétienne qui, récemment mis au jour, sert de base à notre traduction.
En choisissant, pour en faire passer le texte dans une version française du Nouveau Testament, le plus ancien manuscrit connu, nous sommes parti de ce principe consacré par l'expérience, c'est qu'en matière de reproduction graphique, les altérations des textes sont en raison directe de la multiplicité des copies, et qu'en conséquence, lorsque l'on doit renoncer à posséder les originaux, c'est la copie qui en est la plus voisine qui offre, si rien n'y trahit l'incurie ou une influence perturbatrice, le plus de chances d'être conforme au texte primitif. Ce principe, que sanctionne lé bon sens, nous le trouvons déjà proclamé par les plus anciens écrivains chrétiens qui, dans les questions relatives au texte du Nouveau Testament, s'en réfèrent toujours aux « exemplaires antiques. » Il n'est d'ailleurs que le corollaire de cet autre principe, d'après lequel on regarde la vérité chrétienne comme d'autant plus pure, que l'on remonte, pour la trouver, plus près de sa source. Cette source, pour les chrétiens réformés, ce sont les écrits du Nouveau Testament. Dès lors il y a aussi pour eux un intérêt tout particulier à en posséder le texte sous la forme la plus rapprochée, quant à la date, de la rédaction originale. Or, de toutes les copies du Nouveau Testament, dont la providence de Dieu a permis la conservation, celle qui nous procure au plus haut degré cet avantage de proximité , c'est l'important manuscrit dont nous venons de parler.
CoUationné à plusieurs reprises par divers érudits, il a reçu depuis peu une publicité complète, grâce à l'édition qu'en avait préparée le cardinal Mai, et qu'a fait paraître à Rome, après sa mort, le R. P. Vercellone*. Nous avons revu sur cette édition toute notre traduction qui avait été exécutée d'après les collations antérieures. Hais dans ce travail de confrontation, nous
* Vetos et Novam Testamentam ex antiqaissîino codice Vaticano edidit Angélus Malus S. R. E. Gard. 5 vol. 4fi, Roms, 1857. Le Nouveau Testament forme le cinquième volume de cette édition, dont les quatre premiers contiennent le texte grec de l'Ancien Testament, d'après la version des LXX.
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avons suivi la rédaction primitive du mannscrit, sans tenir compte des correclions postérieures qu'il renferme, ni des additions Urées d'ailleurs, que Mai a mal à propos introduites dans son texte imprimé. Quoique l'édition romaine laisse beaucoup à désirer en ce qui concerne l'observation des règles qui doivent présider à l'exécution d'une édition critique , elle n'en suffit pas moins complètement , grâce aux indications qu'elle donne ellemême on que l'on trouve autre part, pour fournir à un traducteur l'exacte connaissance du texte contenu dans le manuscrit. Les imperfections qui la déparent n'iufluent en rien sur le passage des idées d'une langue dans l'autre. Nous reviendrons plus loin, avec quelques détails , sur les caractères qui distinguent le manuscrit du Vatican, et qui lui assignent à tous égards le premier rang parmi les documents antiques où nous est conservé, en tout ou en partie, le texte du Nouveau Testament.
Après cet exemplaire se présentent, dans l'ordre des temps, le manuscrit qui se trouve au Musée britannique à Londres, et qui porte le nom de manuscrit alexandrin , puis le manuscrit palimpseste de la bibliothèque impériale de Paris, connu sous le titre de manuscrit d'Ephrem. Ces deux copies, qui datent du cinquième siècle, sont les seuls documents antérieurs au dixième dont on puisse aflBrmer avec certitude , quoiqu'ils soient mutilés, qu'ils renfermaient tous les livres du Nouveau Testament. Il est infiniment vraisemblable qu'on doit en dire autant du manuscrit du Vatican ; mais, ses derniers feuillets ayant été arrachés, il lui manque les quatre chapitres qui terminent TÉpltre aux Hébreux, et il ne contient plus aucune trace des lettres adressées par Tapôtre Paul à Timothée, Tile et Philémon, non plus que de TApocalypse de Jean ; ce qui forme une lacune équivalant à la neuvième partie du Nouveau Testament. Le manuscrit alexandrin nous sert à la combler.
Du cinquième siècle subsistent encore à Rome et à Londres quelques fragments des Évangiles et desÉpltres de Paul. Du sixième, il nous reste un manuscrit de Cambridge, qui comprend les Évangiles et le livre des Actes, et dans lequel le texte grec est accompagné d'une version latine; en outre un manuscrit de Paris, également gréco-latin, renfermant les Épîtres de Paul ; un manuscrit d'Oxford, aussi dans les deux langues, qui contient les Actes des apôtres ; et
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enfin un manuscrit palimpseste de Dublin, où se trouvent des fragments du premier Évangile. Des feuillets épars, conservés dans diverses bibliothèques, et comprenant des fragments des Évangiles, des Actes et des Épltres de Paul, appartiennent encore au même siècle ou au suivant. Du huitième, il existe à Paris et à Bâle deux copies des quatre Évangiles, à Oxford un manuscrit qui renferme les Évangiles de Luc et de Jean, à Rome un manuscrit do l'Apocalypse, enfin à Paris et à Naples quelques fragments des Évangiles. Le neuvième siècle compte à Londres, Oxford, Cambridge, Paris, Moscou, Rome, Modène, Munich, Dresde, Utrecht et Sainl- Gall, quatorze manuscrits, où Ton trouve, sauf TApocalypse, les divers livres du Nouveau Testament. Mais aucune de ces copies ne les renferme tous, et plusieurs d'entre elles sont mutilées.
JusquOs au neuvième siècle, les manuscrits étaient écrits en lettres majuscules, dites onciales; dès le siècle suivant ils furent écrits en lettres cursives, sauf les exemplaires destinés à être lus dans les églises et qui conservaient les grandes lettres. Cette modification paléographique coïncide avec le moment que Ton peut envisager comme le terme d'une période distincte dans Thistoire du texte grec du Nouveau Testament. Jusques au dixième siècle s'étend l'époque où la forme des caractères et la nature des matériaux rendaient plus diOicile et plus rare la confection des manuscrits. Quand on eut adopté l'écriture cursive et que l'on put employer une matière moins chère et plus accessible que le parchemin, le nombre des manuscrits s'accrut considérablement. C'est du dixième au onzième siècle que ces changements se sont effectués. Alors s'ouvre une époque où la distance toujours plus grande où l'on était des origines, la multiplication toujours plus considérable des copies, et le principe d'autorité qui en réglementait toujours plus sévèrement la transcription, eurent pour effet de créer un texte tout à la fois plus altéré et plus uniforme. Les manuscrits de cette seconde période, qui dépassent par centaines le nombre des copies précédentes, se distinguent donc de celles-ci, non-seulement par la forme extérieure de l'écriture, mais aussi par la nature même du texte.
Ce n'est pas à dire cependant, qu'entre les manuscrits en lettres onciales, il n'y ait à ce dernier égard aucune différence, et que le texte sacré ait chez tous la même physionomie. Outre qu'il n'existe
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pas deux manuscrits entièrcmeut semblables Tun à Taulre, on reconnaît aisément, dans les copies de la première période, deux catégories de documents qui diffèrent par la date etparTorigine^ Les plus anciens de nos manuscrits onciaux ont pour patrie les uns l'Egypte, c'est-à-dire Alexandrie, les autres l'Occident ; ceux-ci sont les exemplaires gréco-latins. Ces divers documents présentent dans leur texte des particularités qui leur sont communes, et que ne reproduisent pas la plupart des manuscrits qui les suivent dans Tordre des temps. Ces derniers, qui ont également entre eux des caractères semblables, les doivent à TÉglise grecque du Bas-Empire, qui fut, depuis le septième siècle, presque seule en possession de perpétuer le texte original du Nouveau Testament, et de laquelle proviennent aussi les manuscrits en lettres cursives dont nous avons déjà parlé. Entre ceux-ci et les exemplaires les plus anciens de la première période, les manuscrits asiatiques ou byzantins en lettres onciales forment une classe intermédiaire. Dans le nombre il s'en trouve cependant qui, transcrits plus librement que les autres d'après les copies antiques, en reproduisent le texte avec fidélité ; mais la plus grande partie des manuscrits byzantins du buitième et du neuvième siècle ont au contraire une physionomie qui les distingue nettement des exemplaires antérieurs.
Cependant, comme il arrive dans les moments de transition, récriture oncialese maintint quelque temps encore à côté de récriture cursive, et nous trouvons sous la date du dixième siècle, à laquelle il faut peut-être aussi rapporter quelques-uns des manuscrits attribués au neuvième, deux copies en lettres onciales des quatre Évangiles qui sont à Rome et à Venise, une autre conservée à Hambourg qui contient des fragments des mômes livres, et un manuscrit incomplet des Épltres de Paul qui existe à Saint-Pétersbourg. Hais, si le texte de ces derniers exemplaires en lettres onciales prend toujours plus le caractère byzantin et s'éloigne davantage par conséquent de celui des manuscrits les plus anciens, on possède en revanche deux ou trois copies en lettres cursives qui s'en rapprochent d'une manière marquée.
Nous aurions dû peut-ôtre tenir compte de ces exceptions ; mais il nous a paru plus simple et très-suffisant de ne pas sortir de la catégorie des manuscrits en lettres onciales, ou de la première
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période pour former le recueil de variantes que nous avons placé au-dessous de notre traduction du manuscrit du Vatican.
Nous ne pouvions, en effet, accordera un manuscrit unique, quelle que fût son antiquité, la prérogative de représenter, à lui tout seul, le texte des premiers siècles, ni laisser croire que, par une vénération mal entendue, nous voyions en lui le type exclusif de ce texte original qu^il n'est plus possible de reproduire dans sa ' native intégrité. Le manuscrit du Vatican est une autorité qui peut, et qui doit par conséquent être contrôlée. Nous n'avons pas voulu exercer par nous-môme, à la place d'autrui, ce contrôle que chacun reste libre d'opérer selon ses lumières. Mais tout en évitant de faire intervenir notre propre jugement dans la discussion du témoignage des manuscrits, seul recevable en cette matière, nous devions offrir au lecteur les moyens de confronter les différentes leçons, et lui permettre ainsi de choisir, parmi les attestations de l'époque la plus ancienne, les variantes qu'il peut croire les plus conformes au texte primitif. Les règles à suivre dans ce choix résultent de Tidée qu'on doit se faire de l'origine et de la nature des altérations qui accompagnent la transcription des manuscrits. Nous indiquerons plus loin ces causes d'erreur, dont la connaissance doit servir de guide dans l'appréciation critique des diverees leçons.
A côté des variantes tirées des manuscrits grecs, nous avons cru devoir mentionner encore celles qui se trouvent dans la Vulgate latine. Nous avions deux motifs pour le faire. Le premier, c'est que cette version, telle qu'elle a été publiée à Rome en 1592, par Tordre du pape Clément VIII , forme , pour une majeure partie de la chrétienté le texte authentique du Nouveau Testament, et qu'à ce titre il est intéressant de la comparer avec l'original grec. Le second motif, c'est qu'entre cette Vulgate imprimée, et la môme traduction, telle qu'elle est sortie des mains de saint Jérôme au quatrième siècle , il y a des différences quil n'est pas non plus sans intérêt de signaler. Nous avons pu les indiquer d'après un manuscrit latin du sixième siècle, qui reproduite une distance de deux siècles à peine, le travail original de saint Jérôme. Mais ce manuscrit, passé du couvent d'Amiati en Toscane dans la bibliothèque laurentienne de Florence, ne nous fournit pas seu-
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lemenl roccasion de confronter entre elles les deux formes extrêmes de la Yulgate latine, il nous procure encore, grâce au soin qu'a mis Jérôme, comme il l'assure lui-môme *, à rédiger sa version « d'après les anciens manuscrits grecs » (codicum grœcorum conlationey sed veterum)^ un témoignage qui peut prendre place à côté des plus anciens exemplaires grecs dont nous sommes en possession.
Sans doute ce que nous disons, à ce dernier égard, de la version de saint Jérôme, nous devrions le dire des autres traductions qui, dès les premiers âges de TÉglise, mirent les divers peuples, au milieu desquels le christianisme s'était établi, à même de lire, dans leur langue maternelle, le contenu des livres du Nouveau Testament. Ainsi la version syriaque dite peshito ou littérale, faite au deuxième siècle; une autre traduction dans la même langue, récemment découverte; les versions de la haute et de la basse Egypte qui datent du deuxième et du troisième siècle ; les versions gothique et éthiopienne qui appartiennent au quatrième; la version arménienne qui fut composée dans le siècle suivant, ont incontestablement le droit de trouver place dans les rangs des témoins du texte. Cependant, nous ne les avons mentionnées que lorsque la leçon du manuscrit du Vatican n'était confirmée par aucun de nos manuscrits grecs , ou encore lorsqu'il s'agissait de variantes dont l'importance nous paraissait mériter une énumération complète des divers témoignages. Il faut observer qu'indé* pendamment du fait que ces versions n'offrent par elles-mêmes que des preuves de seconde main, on est loin d'avoir, au même degré que pour la Vulgate latine, la probabilité de posséder leur texte dans son intégrité primitive. La plupart d'entre elles ont bubi des retouches et des corrections postérieures qui empêchent de conclure avec sécurité de leur forme actuelle à leur forme première. Ces traductions antiques fournissent sans doute des renseignements précieux, surtout dans les deux cas ci-dessus indiqués, mais elles ne tiennent comme témoins qu'un rang secondaire, et leur voix seule ne pourrait jamais prévaloir contre les dépositions des manuscrits grecs.
* Cette citation de JÉKÔyE et les suivantes sont tirées de la lettre au pape Damase, qui précède sa traduction des Évangiles.
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On ne doit pas apporter moins de précaution dans remploi des citations du Nouveau Testament, que Ton trouve chez les écrivains chrétiens des premiers siècles. Aussi n'avons-nous reproduit les témoignages de ce genre que dans les deux cas susmentionnés, et dans ceux où les allégations des Pères sont si précises et si explicites, qu'elles deviennent une des sources les plus instructives et les plus certaines sur l'état du texte sacré de leur temps. En général , les citations bibliques étaient à cette époque faites avec une liberté d'à peu près qui (sans parler de tout ce que laisse à désirer, sur ce point spécialement, la critique du texte de la plupart des Pères) rend bien difficile d'attacher à leurs citations du Nouveau Testament la valeur d'un témoignage authentique. Les Pères latins, antérieurs àsaint Jérôme, comme TertuUien, Cyprien, Hilaire de Poitiers , Lucifer de Cagliari, Ambroise, employaient une première version latine, dont les reproductions plus ou moins diverses étaient toutes peu conformes à ce que le traducteur de la Yulgate appelle « la vérité grecque • (quœ cum grœcd consenliant reritale). Nous possédons encore différents échantillons de cette traduction, mal à propos désignée sous le nom commmi ùHlala. Originairement faite en Afrique, selon toute vraisemblance, cette première version latine se propagea en subissant en divers lieux des changements assez considérables, pour que Jérôme pût dire qu'elle se présentait • presque sous autant de formes qu'il y avait de manuscrits différents » (tôt mnt enim pcme exemplaiia qtwt codices). Parmi ces révisions, Augustin préférait, comme étant plus littérale, celle qu'il appelle itala; mais il est à peu près impossible de dire quelles copies, parmi celles qui conservent l'antique traduction latine, renferment précisément letextedeTf/ato. « Des traducteurs ignorants qui ne comprenaient pas l'original, des réviseurs présomptueux qui comprenaient de travers, des copistes négligents qui introduisaient des changements ou des additions, > voilà les trois grandes causes d'erreur qui, selon saint Jérôme, avaient avant lui jeté la confusion dans l'ancienne version latine, et qui rendaiept indispensable le travail que lui-môme entreprit. Ceci diminue singulièrement la conûance avec laquelle on peut invoquer lorsqu'ils sont isolés, soit les témoignages de cette version, soit les citations des écrivains qui Font suivie.
Quant aux Pères grecs antérieurs au cinquième siècle, comme
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Irénée, Origëne, Clément d'Alexandrie^ Hippolytc, Easèbe, Âthanase, Épiphane, Héthodias, Chrysostômc, Cyrille de Jérusalem, etc., on trouve si fréquemment dans leurs écrits le môme passage cité de deux ou trois manières différentes, que c'est encore le «as d'appliquer à leurs citations du Nouveau Testament ce que saint Jérôme disait des copies latines : « S'il faut y ajouter foi, qu'on nous dise auxquelles. • Il est probable, le plus souvent, que ces divergences proviennent de la mobilité de leur mémoire, plutôt que de la diversité des exempteires qu'ils employaient; à moins que leur témoignage ne soit assez catégorique pour que l'on ne puisse mettre en doute que c'est d'après les manuscrits euxmêmes qu'ils citent les textes évangéliques. Dans ce cas, comme nous l'avons dit, leurs allégations fournissent de précieux renseignements que nous n'avons eu garde d'omettre dans le corps des variantes. Nous donnons plus loin le tableau des versions et des écrivains qui nous ont servi de témoins subsidiaires pour les divergences du texte.
Lorsqu'on faisait entrer en ligne de compte, dans l'énuméralion des diverses leçons, les manuscrits grecs en lettres cursives de la période moderne , on était arrivé à constater un nombre de variantes, dont le chiffre semblait dénoter, dans le texte du Nouveau Testament, une irrémédiable confusion. En s'en tenant, comme toutes les règles d'une saine critique engagent à le faire, aux copies qui ne dépassent pas le dixième siècle, ce nombre subit une très-forte réduction, et il arriverait & unç proportion qui n^a rien que de parfaitement naturel, si Ton se décidait à placer plus haut encore l'âge des témoins dont on enregistre les dépositions, et à exclure ainsi les documents byzantins. Nous aurions suivi nousméme dans cette voie les traces d'un éminent critique, qui luimême suivait celles de l'illustre Bentley, si nous avions voulu arriver, comme Lachmann •, à former un texte qui, sans exister lel quel ailleurs que dans notre édition, y fût l'expression approximative du texte le plus ancien et le plus répandu.
Hais nous avons préféré à ce travail, toujours périlleux, parce
* Novom Testamentam grsece. Ex reccDsione Caroli Lachmamn. 1 toI. 12o. Berolini, 1831. — Novom Testamentum çrœce et latine Carolus Lachmannis receosuit. 2 vol. 8». Berolinî, 1812— îiO.
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que, quoi qu'on fasse, il est entaclié d'arbitraire, la reproduction pure et simple d'un texte réel, en l'entourant toutefois des témoignages qui permettent de se livrer, si on le juge bon, à l'œuvre d'^iUminatioi^ et de combinaison, rendue nécessaire par le système où l'on prend, pour constituer un texte moyen, la résultante des textes particuliers. Ce n'est pas le texte le plus ancien sous une forme idéale et imaginaire, c'est un texte de fait sous la forme la plus ancienne, que nous avons voulu traduire, préférant en ces matières l'autorité qui supprime le jugement personnel au jugement personnel qui choisit entre les autorités. Mais comme nous désirions procurer aux autres, sous ce rapport, plus de latitude qu'à nous-méme, nous avons multiplié les témoins, et par conséquent les variantes.
Toutefois le nombre de celles-ci est bien différent , quand on les sigale dans une version, ou quand on les constate dans la langue originale. Une traduction est un crible qui ne retient que les variétés de leçon dont Tinfluence sur le sens est appréciable, et qui laisse passer toutes celles (ce son t les plus nombreuses) dont l'effet se borne à modifier les formes orthographiques, ou à introduire des différences grammaticales et lexicographiques qui s'évanouissent d'un idiome à Tautre. On trouvera sans doute, et avec raison, que, môme parmi les variantes dont une traduction peut tenir compte, la majorité est encore sans importance réelle pour le fond des choses. A ce titre nous aurions pu supprimer avec avantage le plus grand nombre de celles que nous enregistrons. Néanmoins nous les avons conservées, précisément pour que l'on sût bien à quoi s'en tenir sur ce phénomène paléographique, dont on a souvent exagéré, par des motifs divers, la nature et les conséquences. Non-seulement la plupart des variantes sont dénuées d'intérêt, mais on peut dire que nulle d'entre elles, fût-elle admise comme authentique, n'introduirait dans le texte du Nouveau Testament, ou n'en ferait disparaître rien qui portât la moindre atteinte, ni aux vérités de fait, ni aux vérités de dogme qui constituent l'essence de l'Évangile.
Cependant, si l'importance des variantes n'est que relative; si, pour arriver à la connaissance du christianisme révélé, le texte du Nouveau Testament tiré des manuscrits les plus imparfaiLs pourrait amplement suffire, il n'en résulte pas que le désir de se rapprocher, autant qu'il est possible , de la forme première de ce
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texte sacré, soit un désir vain ou illégitime. Il trouve au contraire ' son origine et sa justification dans la nature toute particulière des livres dont il s'agit; il doit être d'autant plus vif que Ton mettrait plus de prix à posséder, si cela se pouvait encore» les paroles des auteurs évangéliques, telles que les traça leur main ou que les dicta leur bouche. Sans doute, à quelques pas de la source Peau n'a déjà plus ni la même pureté, ni la même fraîcheur qu'en jaillissant du rocher ; mais comment ne pas la préférer à celle dont un trajet plus long a encore élevé la température et altéré la limpidité?
Il en est un peu des copies successives d'un texte comme du cours d'un ruisseau. La forme première de la parole écrite se modifie bien plus par voie d'accroissement et d'agrégation, que par voie de condensation et de retranchement. Dans la multiplication graphique les éléments adventices sont bien plus nombreux que les éléments supprimés. Rendre plus clair ce qui est grammaticalement obscur, corriger ce que l'on croit inexact ou erroné, substituer ce qui semble naturel à ce qui parait étrange, éclaircir les contradictions réelles ou apparentes, introduire la glose a côté ou à la place du mot qu'elle explique, compléter ce que l'on trouve insuffisant, enrichir les récits en y insérant les détails analogues tirés d'ailleurs et que l'on veut sauver de l'oubli, conformer Tune à Pautre les narrations diverses d'un même fait ou les formules d'un même enseignement : voilà quelques-uns des traits du travail auquel les copistes-correcteurs se livrent généralement, ainsi que l'expérience le démontre, dans la reproduction des textes. Quant aux omissions, elles ont le plus souvent lieu par inadvertance, et elles proviennent ordinairement de l'identité des mots entre lesquels se trouve placée la phrase ou l'expression omise. Les suppressions intentionnelles sont presque toujours dictées par le désir de faire disparaître des difficultés ou àes contradictions qui. sont embarrassantes ou qui paraissent insolubles. Enfin des altérations plus ou moins graves sont dues à la négligence ou à rignorance des copistes, dont les uns voient ou entendent mal, dont les autres, ne comprenant pas ce qu'ils transcrivent, dénaturent le texte ou estropient la langue.
Les divergences qu'offrent les manuscrits du Nouveau Testament dérivent toutes des causes que nous venons d'indiquer, et que
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signalent déjà les Origène et les Jérôme. Le texte sacré a été Tréquemment transcrit avec inadvertance ou incurie ; mais il a été aussi intentionnellement corrigé, élucidé, complété, en sorte que casont souvent les variantes, qui paraissent au premier coup d'œil le plus naturelles et le mieux à leur place, qui ont le moins de chances d'appartepir au texte primitif. Ainsi , entre deux leçons, on doit en général préférer celle dont Tinterprétation est la plus difficile, parce que cette difficulté même explique Torigine de l'autre ; et plus une variante parait convenable, moins elle a de probabilité.
Nous n'avons pas eu nous-méme à nous préoccuper de Tobservation de ces principes dans notre traduction , parce que nous n'avons pas eu à former, pour lui servir de base, un texte de notre choix. Mais, comme l'occasion de les appliquer ne manquera pasi\ ceux qui voudront mettre à profit la collection des variantes que nous avons réunies , il était bon de les rappeler, sans oublier toutefois que, pour chaque cas particulier, il est, outre le recours au texte grec souvent indispensable, des règles accessoires dont il faut au^i tenir compte, mais dans le détail desquelles nous ne pouvons entrer.
Nous devons en revanche dire quelques mots sur ce qui concerne, dans notre travail, cette énumération des variantes. L'usage s'est introduit de désigner par des majuscules, ABCD, etc., les divers manuscrits du Nouveau Testament écrits en lettres onciales. Ce sont ces majuscules (et l'abréviation de la Vulgate latine) qui se trouvent dans chaque page au-dessous du texte, pour indiquer quels sont les manuscrits qui le renferment. La lettre B désignant l'exemplaire du Vatican , on ne la rencontrera naturellement jamais, sauf dans l'Apocalypse où elle s'applique à une autre copie '. Les majuscules sont classées par groupes qui correspondent, siècle par siècle, à la date qui est assignée à chaque manuscrit. On trouvera plus loin le tableau détaillé de ces divers documents. Nous avons placé à la fin du volume celui des abréviations que nous avons employées dans l'énumération des variantes.
* Nous avons indiqué par le signe B* les corrections qui se trouvent dans le manuscrit du Vatican, et qui sont ducs à une autre main que celle du premier copiste.
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Ces dernières sont classées par versets ; un Irait vertical sépare celles qui, dans un verset, ne se rapportent pas aux mêmes mots. Quand les témoins sont nombreux, chacune des leçons est précédée par les majuscules des exemplaires qui la renferment, ou par le signe L. a. qui indique que la variante a pour elle tous les témoins énumérés en marge, sauf ceux dont la majuscule a déjà paru. Quand les témoins, soit du texte en général, soit de la variante en particulier, sont peu nombreux, on ne cite que ceux qui ont une leçon différente du texte ; ceux qui ne sont pas indiqués font alors cause commune avec lui. On connaît toujours ainsi le texte de chaque manuscrit et celui de la Yulgate latine.
Ce sont les dernières éditions critiques de MH. Tischendorf el Tregelles * qui ont rendu possible l'exécution de cette portion de notre œuvre. Mais nous ne saurions garantir que, dans ce labeur ingrat et minutieux, nous ayons été, plus qu'eux-mêmes et leurs prédécesseurs, à l^abri de toute inadvertance. Du reste, nous avons intentionnellement omis, dans les Évangiles, après la première moitié de Matthieu, plusieurs divergences toujours les mêmes et de trop peu d'importance pour être chaque fois notées. C'est aux éditions dont nous venons de parler, que doivent recourir ceux qui désirent contrôler ou compléter notre travail. Il est en effet permis de voir dans ces éditions le répertoire, le plus exact et le plus complet qui existe, de tous les témoignages anciens relatifs au texte du Nouveau Testament. Si les citations des Pères et de quelques versions peuvent être encore mieux constatées, la collection des variantes tirées des exemplaires grecs en lettres onciales et de quelques-uns de ceux en letlres cursives ne laisse rien à désirer.
D'accord pour adopter comme base de la reconstitution du texte sacré les manuscrits les plus anciens, les deux savants éditeurs ont .suivi, dans l'application de ce principe, une méthode
* NoTQin Testamentain gnecam, ad antiquoc testes reeeosuit.. . . Const. Tischendorf. LipsUe, 1840. — Novam Testamentum Triglottom, grsce, latine, germanice; edid. C. Tisghendobf. 1 vol. obi. Lipsise, 1854. — Notoid Testamentum, grsce. Ad antîquos testes denuo recensait, apparatnm critîcam omni modo per-
fectum apposuit Const. Tischendorf. Editio septima (non encore termine).
Lîpsi», 1898.— Greek New Testament (from ancient aathoritîes, by S. Prideaux] Tregelles. I. Matthew and Mark (London, 1857).
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dont les résultats contribuent encore à nous faire penser que l'arbitraire y joue un trop grand rôle. Les vacillations que Ton observe dans les préférences successives de M. Tischendorf pour telle ou telle leçon, les divergences qui existent entre les variantes qu'il adopte et celles que choisit M. Tregelles, montrent assez que les textes ainsi rétablis manquent de certitude et d'autorité. Ils sont le résultat de certaines vues personnelles et systématiques, et ils varient avec elles; ils ne valent que ce que valent, et le système, et l'art avec lequel il est suivi. Les inappréciables services qu'a rendus M. Tischendorf par la publication persévérante de nombreux manuscrits du Nouveau Testament et par ses éditions critiques, les consciencieuses recherches et l'admirable exécution de l'édition malheureusement encore incomplète de M. Tregelles, ont toute notre gratitude et toute notre estime; mais il nous est impossible de ne pas préférer pour le Nouveau Testament, au texte de leur façon , celui auquel sa date et son caractère confèrent une autorité de fait, qui sans doute n'exclut pas l'examen , mais qui lui fournit une base plus solide que les textes recomposés , même sur les témoignages anciens, par des éditeurs modernes. C'est une satisfaction que l'on peut regarder comme mal fondée, mais dont noas ne nous défendons pas, que celle de reproduire, tel qu'il a traversé les âges et sans y rien mettre du nôtre , un texte du Nouveau Testament, que moins de quatre siècles séparent de la rédaction première des écrits sacrés, et qui est tout à la fois lo^ plus ancien et le plus parfait de tous les documents où nous ont été transmis les actes de la révélation chrétienne.
D'après tout ce que nous venons de dire, on ne devra pas s'étonner si notre traduction, faite d'après le manuscrit grec le plus ancien , diffère en bien des points des autres versions françaises publiées jusques à ce jour*. Ces versions, en effet, ont toutes été
* Les tradactions firançûses du Nouveau Testament, faites d*après l'original greCf depuis la fin du XVII« siècle, sont, d'une part, ceUes qui sont Tœuvre des pasteurs et professeurs de Génère (168i, 1726, 1803, I83S), et dont la première a été revue par Martin (1707 revisé 1744) et par Osterwald (1744 révisé 1832) ; ce sont, d'autre part, les versions indépendantes publiées par Le Clerc (1703), par de Bbausorrc et Lenfamt (1718), par des ministres suisses (1830 et 1849), par un anonyme (Mâchais, 1842), par les soins d'une société anglaise (1852), et par le pasteur Arnaud (1858). Cette demfère traduction s'écarte du texte reçu dans un certain nombre de passages.
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faites, saaf la dernière, d'après un texte grec tiré de manuscrits de très-récente date et connu sous le nom de texte reçu.
Beaucoup plus nombreux que leurs devanciers, les manuscrit-^ de la seconde période , en lettres cursives, avaient envahi les bibliothèques, et quand, après plus d'un demi-siècle depuis la découverte de rimprimerie , on eut l'idée de publier dans leur texte original les livres de la nouvelle alliance, ce furent des copies relativement modernes qui tombèrent sous la main de Tillustre éditeur à qui Ton doit la première édition grecque du Nouveau Testament. C'était Érasme. Il a dit lui-même de cette publication : tprœcipitatum fuit venus quam editum » (Lettre à Pirckheimerde 1517), et il est bien certain que, si Ton ne peut qu^applaudir à la pensée, toute tardive qu'elle était, de rendre public le texte original du Nouveau Testament, on ne saurait que déplorer la précipitation et l'incurie avec lesquelles Érasme exécuta ce travail. Du reste ce ne fut pas de lui-même, mais à la sollicitation du libraire Froben de Bâle, qu'il l'entreprit. Froben, craignant sans doute d'être devancé par l'apparition de la Bible polyglotte que le cardinal Ximènes faisait imprimer à Alcala, et dont le texte grec du Nouveau Testament était prêt dès l'année 1514, pressait Érasme de se hâter. Il ne fut que trop bien obéi. Prenant dans la bibliothèque de Bâle les premiers manuscrits venus, l'un du quinzième siècle pour les Évangiles, l'autre du treizième pour lesActes et les Épi très, et une copie de l'Apocalypse tout aussi récente , Érasme les livra tels quels à l'imprimeur, « après leur avoir fait subir, dit-il, les corrections nécessaires, » et qui consistaient, pour la plupart, à insérer dans le texte grec les leçons de la Vulgate latine. Il ajoute , dans les lettres d'où sont tirés la plupart de ces détails, que « la révision des épreuves a souffert, soit de l'incapacité des prêtes, soit du mauvais état de sa santé, » mais il prie ses correspondants de garder pour eux ces confidences, « de peur, dit-il, que les exemplaires de cette édition ne restent dans les magasins de l'imprimeur, si l'on vient à se douter de la vérité » (Lettres à Budé et à Latimer de l'an 1517). Telle est, d'après un aveu non suspect, l'édition dont le texte, très-peu modifié, a été admis par les protestants, presqu'à l'égal de la Vulgate latine de 1592 par les catholiques, comme le texte authentique du Nouveau Testament.
Cette première édition d'Érasme avait paru en février 1516 ; il
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en publia en 1510 une seconde qui difTère de la prëcédenle par quelques changemenls et par un grand nombre de corrections typographiques. En 1522 parut la troisième édition qui s'éloignt* fort peu de la seconde. Ces premières éditions furent réimprimées a Venise, Strasbourg, Ilagenau et ailleurs. En 1527 Érasme donna sax|natrième édition, où il admit quelques leçons nouvelles empruntées au Nouveau Testament de la polyglotte d'Alcala qui avait été publiée en 1520. EnQn, il fit paraître en 1535 une cinquième et dernière édition, qui s'écarte à peine de la précédente, et qui fut reproduite presque sans changement par Robert Etienne (sauf pour TÂpocalypse où il suit le texte d'Alcala), dans son édition de 1550. C'est celle-ci qui, retouchée en un très-petit nombre d'endroits par Théodore de Bèze, fut en 1624 adoptée par lesEIzévirs de Hollande comme type de leurs nombreuses éditions. Maîtres du marché, il leur suffit d'aflirmer, en tète de l'édition de 1633, que ce texte était le « texte universellement reçu » (lextum ergo habes ab omnibus receptum), pour qu'il le devint, et qu'à ce titre il possédât pendant près de deux siècles une sorte de consécration officielle. Peu d'usurpations ont été couronnées d'un aussi grand et aussi illégitime succès ; jamais cadets de famille n'ont, avec tant d'audace, dépossédé leurs aînés, et la dépossession a longtemps duré. Heureusement qu'en ces matières il n'y a pas prescription, surtout pour des chrétiens qui ont fait justice, il y a trois siècles, de prétentions bien plus graves et bien plus enracinées. Le retour aux sources est de droit, en ce qui concerne le texte sacré, comme en ce qui concerne l'Église, et il eût été ridicule, quand on a su rompre avec Rome, de n'oser rompre ni avec les Elzévirs ni avec Érasme.
Toutefois ce n'a pas été sans peine qu'on s'est décidé à prendre ce parti. Longtemps on a constaté, en dehors du texte reçu, l'existence de variantes nombreuses, antiques et importantes ; longtemps on a formé de toutes celles qu'on rassemblait, d'indigestes collections ; longtemps on a cherché, par des classifications plus ou moins judicieuses, à introduire dans ce chaos quelque ordre et quelque lumière ; longtemps on a consulté et même publié les plus anciennes copies du Nouveau Testament, avant de s'enhardir à mettre de côté, pour le remplacer par des représentants plus dignes, cet occupant fortuit qui avait en sa faveur le privilège de la possession.
LES TRAVAUX CWTIQUES. XXI
Il serait trop long et fort inutile de raconter ici tous ces tâton* nements de la science critique ; d'énumérer les travaux des Wallon, des Fell, des Mill, des Wetstein, des HatthsBî, des Birch, des Griesbach, des Scholz, des Tischendorf, des Tregelles, etc., pour dresser, par la collation des documents, Tinventaire complet des variantes ; de passer en revue les travaux des Richard Simon, des Bentley, des Bengel , des Semler, des Eichhorn, des Hug, des Lachmann, et de plusieurs des érudits susnommés, pour coordonner et Judicieusement employer ces matériaux d'une valeur si dissemblable; de montrer tout ce qui s'est dépensé de temps et de talent dans cette double entreprise; de discuter les systèmes en grande partie chimériques qui se sont succédé ; de rappeler la préférence successivement donnée, dans l'appréciation des manuscrits, d'abord à l'hypothèse des recensions, puis au fait de l'ancienneté; d'apprécier la manière dont les divers éditeurs appliquaient les règles qu'ils avaient adoptées; ûe montrer enfin comment ceux même d'entre eux qui n'aspiraient qu'à reproduire le texte sous sa forme la plus ancienne* ont trop souvent substitué rart)itraire de leur propre opinion à l'autorité des témoignages.
Le résultat général de ces longs et remarquables travaux a été de faire définitivement justice du texte reçu qui, tel quel, n'est plus défendu par personne. Mais s'il a cessé de prévaloir dans les nouvelles éditions grecques du Nouveau Testament, il règne toujours dans les traductions, et il est probable qu'un temps encore assez long s'écoulera avant que les tentatives pour le mettre de côté aient réussi , et avant que la routine ait cédé le pas aux véritables principes. Il est vrai que les Églises de langue française ne possèdent pas de traduction autorisée et ne sont ofiiciellement liées à aucun texte immuable. Dès lors il est plus facile de publier de nouvelles versions, non-seulement d'après le texte reçu, ce qui s'est fait plus d'une fois, mais encore d'après un texte grec préférable à celui-là. En adoptant ce dernier parti, nous aurions pu prendre, pour faire notre traduction, l'une des éditions grecques du Nouveau Testament qui, depuis plus de cinquante ans, ont rompu avec le texte traditionnel des Elzévirs, ou bien constituer nousméme, d'après les manuscrits, un texte de notre choix. Nous avons déjà dit par quels motifs nous avons préféré recourir, pour traduire le Nouveau Testament, à un texte qui ne portât le nom d'aucun
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homme, et comment nous avons été conduit, en remontant le cours des âges pour nous rapprocher le plus qu'il est possible des origines du texte, jusques à cet antique manuscrit qui n'est pas seulement le plus complet des documents anciens où les livres de la nouvelle alliance nous sont conservés, mais encore celui qui, comparé à tous les autres, offre les plus grandes apparences de fidélité et de correction.
Le manuscrit du Vatican n'est sans doute pas exempt de ces tautes de transcription qui se glissent inévitablement dans toute copie de grande étendue ; mais, outre que la plupart de celles qu'il renferme ont été déjà corrigées par le premier copiste luimême, il suffit de le confronter avec les autres manuscrits du Nouveau Testament, pour se convaincre que son texte présente des caractères d'exactitude et de pureté, qui ne se retrouvent au môme degré dans aucun autre document. En effet, ce manuscrit contient presque toutes les leçons que les témoignages des Pères du troisième et du quatrième siècle attribuent à ce qu'ils appellent « les manuscrits anciens; • il est dégagé, dans les récits évangéliques, de toutes ces petites additions destinées à donner au texte un peu plus de clarté, et que l'on voit se multiplier à mesure que les manuscrits s'éloignent des origines ; il est également pur de ces emprunts qui, pour rendre plus conformes les narrations parallèles, ont fait passer les détails de Tun des Évangiles dans le texte de l'autre ; il conserve à beaucoup d'expressions, qui se sont légèrement modifiées en devenant techniques dans l'Église, leur forme primitive; il donne sous la forme, non pas primitive, puisque les auteurs eux-mêmes ne les ont pas placés à la tête de leurs écrits, mais la plus simple qui soit connue, les titres de chaque livre ; il indique aussi pour chacun d'eux une division de date si ancienne, queseul il en a conservé la trace.
Cette division ne peut être attribuée, cela va sans dire, au texte original même, qui ne contenait ni chapitres, ni sections, ni versets, et dont tous les mots, écrits d'une manière continue à la suite les uns des autres, ne donnaient probablement place à aucun signe de ponctuation. Mais elle représente le premier essai de ce genre, et à elle seule cette division suffirait pour faire placer, bien avant le quatrième siècle, les manuscrits sur lesquels a été copié celui du Vatican. Ce fut en effet dans la première moitié du troisième
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siècle qu'Ammonius d'Alexandrie divisa les Évangiles en sections qni, reproduites an commencement du siècle suivant dans les tables de concordance (ou canons) d'Eusèbe, furent promptement admises et se retrouvent dans presque tous nos manuscrits. Celui du Vatican n'en offre aucune trace. Vers la même époque les Évangiles reçurent, d'une main demeurée inconnue, une division en chapitres qui se trouve indiquée dans le manuscrit alexandrin et dans celui d'Ephrem, les plus anciens après celui du Vatican. Mais de cette division comme de la précédente l'exemplaire romain ne présente nul vestige, et à la place de toutes deux il en contient une qui n'appartient qu'à lui. Les Épltres de Paul furent aussi dotées, on ignore quand et par qui, de chapitres conservés par le diacre Euthalius, lorsqu'au cinquième siècle il donna aux Épitres catholiques et aux Actes des Apôtres une division semblable ; les chapitres d'Euthalius se retrouvent dans tous nos manuscrits, sauf dans les deux que nous venons de nommer et dans celui du Vatican. Ce dernier a pour les divers livres du Nouveau Testament une division qui, comme nous l'avons dit, lui est exclusivement propre, et qui dans les Épltres de Paul forme une série numérique non interrompue.
Il est donc évident que les sections d'Ammonius, et les divisions par chapitres antérieures à Euthalius, n'avaient pas cours au moment où le manuscrit du Vatican fut exécuté, et c'est un motif de plus pour placer au début du quatrième siècle la date de sa transcription. Ce qui prouve en effet que, si ces divisions nouvelles avaient eu déjà le temps de s'établir, le copiste de notre manuscrit les aurait reproduites, c'est que, pour la place à donner à l'épltre aux Hébreux parmi les lettres de Paul, il s'est conformé, non à l'ordre suivi dans le manuscrit qu'il transcrivait, et où, d'après la succession des numéros d'ordre que lui-m<^me a conservés, cette épître venait immédiatement après celle aux Galates, mais à l'usage suivi de son temps, et qui fut bientôt changé, de la placer entre la seconde lettre aux Thessaloniciens et la première à Timothée. Si les divisions d'Ammonius et celles par chapitres eussent eu cours à son époque , il est clair qu'il les aurait aussi reproduites de préférence à celles qu'il a conservées.
En joignant à tous ces indices de la haute antiquité, soit du texte copié, soit de la copie elle-même, les signes extérieurs aux-
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quels se reconnaît Tâge des manuscrits, on est conduit à une conclusion semblable. C'est ainsi que récriture onciale du manuscrit du Vatican offre des particularités graphiques qui dénotent une grande antiquité, et qu'elle présente de frappantes analogies avec celle des papyrus grecs découverts à Herculanum, et qui datent an moins du premier siècle de notre ère. C'est ainsi encore que la forme oblongue du manuscrit lorsqu'il est ouvert, comme aussi le nombre et les dimensions des colonnes de texte qu'il présente alors aux regards, lui donnent l'apparence de ces rouleaux antiques {valumina) dont les fouilles d'Herculanum ont révélé, non l'existence, mais la configuration réelle. Ces ressemblances, auxquelles on pourrait en syouter d'autres qui rapprochent encore l'exemplaire du Vatican des plus anciens manuscrits connus, achèvent de lui assigner, parmi les monuments où s'est conservé le texte grec du Nouveau Testament, la première place dans l'ordre chronologique. Nous avons montré que, par son mérite intrinsèque, il possède également le premier rang entre toutes les copies du Nouveau Testament. Nous n'avons donc rien fait que de très-naturel et de très-légitime en le choisissant pour le représentant de ce texte grec le plus ancien que nous désirions reproduire en français. Nous en pouvons dire autant, quoique à un moindre degré, du manuscrit dit Alexandrin, auquel nous avons dû recourir pour suppléer à la déplorable lacune qui nous prive de la dernière partie de celui du Vatican. Plus récent d'un siècle environ, et moins correctement transcrit, le manuscrit de Londres est cependant, quant à l'ordre des dates et du mérite, celui qui se rapproche le plus du manuscrit de Rome. Il ne le vaut pas, sans doute, mais il est le seul qui, pour le but que nous nous sonunes proposé, puisse en tenir lieu. Nous voulons un texte réel, nous le voulons le plus ancien possible ; il faut, pour la moindre partie du Nouveau Testament, nous contenter de rester d'un siècle au-dessous du texte que nous avons le bonheur de posséder pour les huit neuvièmes de ce recueil sacré.
Après avoir dit ce que nous avions fait pour mettre le texte original, d'après lequel est exécutée notre traduction, à l'abri de tout arbitraire personnel, il nous reste à indiquer brièvement ce que nous avons fait ou voulu faire dans les diverses parties de notre
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travail où nous étions bien obligé de laisser intervenir notre propre activité.
Il est évident qne jamais on ne pourra assimiler une traduction, avec quelque soin qu'elle ait été faite, au texte original qu'elle doit reproduire. Nous n'avons pas la prétention de présenter la nôtre comme faisant exception à cette impossibilité, et comme méritant par cela même de supplanter tontes les versions françaises do Nouveau Testament, présentes et à venir. Nous n'aspirons point à devenir l'auteur d'une Yulgate privilégiée, et nous regardons comme un grand avantage, pour les Églises de notre langue, d'avoir en ceci préféré la liberté au monopole. L'inégalité nécessaire qui existe entre le texte original et les traductions est jusqoes à un certain point compensée par la multiplicité de celles-ci. Cette multiplicité empêche qu'on accorde à la lettre plus d'importance qu'à l'esprit; elle apprend à rechercher, sous la diversité des formes, l'iounuable identité du fond; en changeant la contexture du langage elle renouvelle les idées ^ en provoquant les comparaisons elle prévient cette somnolence religieuse qui nait souvent de l'uniforme répétition des mêmes mots, et elle éveille la pensée en brisant les habitudes d^une lecture routinière. Cependant elle n'altère ni le dessin ni la couleur générale de l'Évangile ; elle les place seulement dans des jours différents qui en font mieux juger les nuances et les contours accessoires. Elle réalise en un mot cette variété dans l'unité, qui est l'une des plus précieuses prérogatives et l'un des plus puissants stinmlants de la foi chrétienne protestante.
Il ne faut donc pas que les auteurs d'une vession nouvelle, non plus que les éditeurs d'un nouveau texte, élèvent des prétentions semblables à celles dont le triomphe les débouterait eux-mêmes de leur droit. Ils sont ouvriers dans une œuvre sans terme. Comme jamais on ne constituera un texte du Nouveau Testament q^i puisse passer pour être le type incontestable du texte primitif; comme jamais on ne fera une traduction qui soit le dernier mot de l'art de traduire, il y aura toujours place pour de nouvelles versions et pour des éditions nouvelles. Faire mieux que ses devanciers, et permettre ainsi à ses successeurs de faire mieux encore, voilà tout ce qu'on peut se promettre, et ce serait déjà beaucoup que d'y réussir. Notre ambition ^e va pas au delà. Nous
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ne disons point qu'en choisissant pour notre texte le plus ancien des manuscrits connus nous ayons fait un choix infaillible ; nous disons moins encore quMl y ait rien d'infaillible dans notre traduction. Tout ce qu'il nous est permis d'affirmer, c'est que nous avons cherché à la rendre aussi exacte qu'il nous a été possible, en nous conformant aux règles de la langue grecque, telles qu'elles ont été observées par les écrivains du Nouveau Testament, et sans trop braver celles de la langue française, telle qu^on la parle aujourd'hui.
Nous ne saurions entrer ici dans les détails de la méthode que nous avons suivie, et où nous croyons avoir tenu plus de compte, qu'on ne l'avait fait peut-être jusques ici, des deux conditions que nous venons d'énoncer.
Il nous suffira de dire d'une manière générale que nous nous sommes proposé comme but essentiel d'éveiller dans l'esprit des lecteurs français des pensées semblables à celles que devaient fahre naître, dans l'esprit des premiers lecteurs grecs, chaque mot et chaque phrase des livres du Nouveau Testament. Nous avons cherché à atteindre à ce but, auquel il n'est pas probable qu'on puisse jamais rigoureusement parvenir, en nous tenant aussi près du texte original que le permettent les exigences du vocabulaire et de la syntaxe de notre langue. Hais, de même que l'idiome hellénique dans lequel sont écrits les livres de la nouvelle alliance s'éloigne, à bien des égards, de la pureté classique des beaux temps de la langue grecque et reproduit souvent dans sa contexture les tours du langage hébreu, de même, nous avons, dans notre version, préféré les formes simples et sans apprêts d'un français rude et élémentaire aux locutions et aux tournures variées d'un français plus littéraire et plus élégant.
L'importance qui, en raison même de leur contenu, s'attache au texte des livres du Nouveau Testament, nous faisait d'ailleurs un devoir de nous rapprocher le plus qu'il était possible des formes de la langue originale, et de placer pour ainsi dire nos pas dans les traces mêmes des écrivains sacrés. En outre, le désir de relever les variantes du texte et de rendre avec une scrupuleuse exactitude les passages parallèles, nous a conduit à reproduire des nuances souvent fugitives et quelquefois peut-être imaginaires ; par conséquent à serrer de plus près encore notre original. Hais si
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noas D-avons jamais hésité à observer la littéralilé sbâcte, quand nous avons pu le faire sans nuire à la fidélité de la traduction, nous avons aussi peu hésité à nous en affranchir, quand il eût fallu, pour conserver le calque des expressions ou des constructions grecques, en sacrifier rexact équivalent français. Le môme principe nous a conduit à remplacer sans scrupula par une construction explicite les ellipses de Toriginal, lorsque celles-ci, parfaitement claires pour un lecteur grec, ne pouvaient le devenir également pour un lecteur français qu'en se complétant ; dans ce cas, ajouter aux mots, ce n'est pas ajouter aux sens. Mais, d'un autre côté, nous n'avons pas cherché, par des périphrases ou des gloses, à rendre notre traduction plus lumineuse et plus claire que Toriginal même, et lorsqu'il nous a paru que celui-ci devait réellement faire nallre dans Tesprit des premiers lecteurs des difficultés ou des obscurités^ nous n'avons tenté ni de lever les unes, ni de dissiper les autres; c'est-à-dire que nous nous sommes efforcé de distinguer soigneusement Tœuvre du traducteur de celle de l'exégète, à plus forte raison de celle du théologien. Autant qu'il était en nous, nous avons voulu reproduire le texte que nous traduisions avec une absence entière de parti pris, de* manière à placer le lecteur dans la position la plus favorable pour librement se rendre compte des pensées et des faits contenus dans l'original.
C'est encore en vue de ce résultat, que, dans les notes explicatives qui accompagnent notre traduction, nous avons écarté tout ce qui tient à l'interprétation des enseignements et des faits religieux, pour ne donner que des éclaircissements relatifs aux allusions et aux détails de langue, de mœurs, d'opinions et d'histoire qui, connus des premiers lecteurs, n'avaient pas besoin pour eux d'explication. Si les effets spirituels que doivent produire la lecture et l'étude des livres de la nouvelle alliance sont la chose essentielle; si la persuasion d'y trouver la parole de Dieu doit porter le chrétien à y rechercher avant tout la source, la règle et l'aliment de sa vie religieuse, il ne faut cependant pas perdre de vue les réalités au milieu desquelles la révélation de Jésus-Christ s'est pour la première fois manifestée, et qui, en attestant son caractère historique, permettent de mieux apprécier sa crédibilité. D'ailleurs il est de principe dans le protestantisme que l'interprétation religieuse des li\Tes saints relève du libre arbitre de l'individu ; c'est une bbliga-
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tioD persoimelle dont chaqde fidèle doit s'acquitter sous sa propre responsabilité. Il en résulte que des notes sur les points de doc* trille ou d'édification, outre qu'elles sont en quelque sorte sans limites, sont surtout sans autorité et propres à altérer Timpression directe que^doit produire sur le lecteur croyant le texte même des écrits sacrés. Il n'en est pas de même de notes qui offrent sur des points de fait en petit nombre des renseignements avérés.
C'est également parce qu'elles rentraient dans la catégorie des données positives, que nous avons cru utile de reproduire les citations de TAncien Testament faites dans le Nouveau, et qui, tour à tour empruntées avec plus ou moins de fidélité^ soit au texte hébreu, soit à la version grecque dite des Septante (LXX), se présentent sous des formes variées, dont la comparaison n'est pas sans intérêt.
Nous nous sonunes aventuré sur un terrain un peu moins sûr, et nous avons abandonné celui des faits acquis, en introduisant dans le corps de notre traduction un mode de division tout nouveau. Il est vrai que nous pouvions à cet égard agir avec une pleine liberté et sans scrupules. Nous avons déjà rappelé que les écrits du Nouveau Testament ont été, depuis leur rédaction primitive, reproduits pendant plus de deux siècles sans offrir dans leur contexture la moindre trace de subdivisions grandes ou petites. Dès lors se sont succédé des divisions de diverse nature; les chapitres usités aujourd'hui datent, parait-il, du treizième siècle où ils furent introduits, dans le texte de la Yulgate latine, parle cardinal Hugo de Saint-Cher. Les versets actuels sont dus à l'imprimeur Robert Etienne qui les inséra pour la première fois en 1549 dans le texte de la Vulgate, et en 1551 dans une édition grécolatine du Nouveau Testament publiée à Genève. Le cardinal et l'imprimeur sont à nos yeux des autorités qui ont d'autant moins de poids que, tout en reconnaissant l'utilité matérielle des chapitres et des versets pour les citations et les renvois^ nous ne pouvons les envisager, en ce qui concerne l'intelligence même du texte, que comme une invention funeste. Ce morcellement irrationnel nuit plus qu'on ne le pense à la lecture fructueuse des écrits sacrés dont il rompt Tunité primitive et détruit l'enchaînement naturel.
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Gomme xme étoffe d'une trame serrée et d'un dessin original, qu'aurait liachée de place en place un outil malfaisant, les livres de la nouvelle alliance qui, plus qu'aucun autre écrit, paraissent composés d'un seul jet, ont été transformés en une série de sentences isolées et de fragments séparés^ qu'une déplorable habitude Tait envisager comme une des formes essentielles de leur composition. On cite un verset, on lit un chapitre, absolument comme si Jean ou Paul avaient jeté leurs inspirations dans ces moules factices et glacés. Qu'on se représente l'auteur ou les lecteurs du premier Évangile, au moment où notre Seigneur va expliquer, par la parabole des vierges, son enseignement sur la vigilance, s'arrélant tout à coup pour reprendre une autre fois la suite du discours, comme s'il commençait à nouveau ; ou bien l'apôtre Jean morcelant en deux ou^ trois chapitres les émouvants adieux de son maître, et découpant en versets symétriques sa prière suprême I Qu'on se représente le grand apôtre des Gentils suspendant, malgré l'entraînement de sa sainte verve, le cours d'un de ces arguments passionnés qui coulent de source sous sa plume, pour ne pas dépasser l'étendue normale d'un chapitre, quitte à reprendre plus tard la suite de ses pensées au beau milieu de leur développement. Ou bien encore qu'on se représente les chrétiens de Cofintbe, de Colosses ou de Rome se mettant, avant de lire les lettres apostoliques qui leur étaient adressées, à les couper en petits fragments de même longueur, en grandes sections à peu près égales, puis se disant : Aiyourd'hui nous lirons jusques-ici, demain jusques-là, et s'arrêlant chaque fois, sans souci d'en savoir davantage, au point marqué d'avance. La lecture du Nouveau Testament par beaucoup de chrétiens ne ressemble que trop à ce procédé de mutilation barbare, et il est facile de s'en apercevoir 'à l'étrange ignorance qui en résulte, à la manière tour à tour formaliste ou superficielle dont on traite les livres saints, tantôt en leur empruntant quelques lignes isolées comme on fait des articles d'un code, tantôt eu bornant sa lecture au chapitre sacramentel, sans avoir pris garde à suivre jnsques au bout le développement d'un même sujet.
. Ce n'est certainement ni dans cet esprit que ces livres ont été composés, ni de cette manière qu'ils ont été lus par les premiers chrétiens auxquels ils étaient destinés. Ce n'est pas ainsi non plus, que l'on parviendra jamais à les bien connaître et à les pleine-
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ment compr^dre. Chacun d'eux forme un tout, où rinlelligence de l'ensemble est nécessaire à celle des détails. Ce n'est que par une lecture suivie, et souvent renouvelée sous (îette même forme, de la totalité de chaque livre, que Ton peut saisir Tenchalnement naturel et Timportance relative des diverses parties, et les voir dans leur vrai jour en les voyant à leur vraie place. Celte lecture suivie, où Tesprit entre en communication plus intime avec Tauleur sacré, et pénètre plus avant dans le fond de son enseignement, de sa prophétie, ou de son récit, celle lecture suivie est seule capable de prévenir l'exclusisme sectaire, qui s'attache de préférence à quelque côté partiel des saints livres et oublie que l'impression juste est celle qui résulte de la lecture d'ensemble. Elle seule peut conduire à distinguer entre les idées maîtresses, qui forment le grand courant de la vérité évangélique, et les pensées secondaires ou ébauchées qui sont à Farrière-plan. Elle seule apprend à accepter, et à concilier dans l'unité de l'esprit chrétien, les. contradictions logiques que soulèvent des assertions en apparence discordantes, quoique également affirmatives. La lecture suivie concentre sur un foyer lumineux l'attention de l'esprit, la lecture morcelée disperse la pensée et la fait divaguer.
Ce n'est que quand on s'est pleinement initié au contenu de chaque livre, que l'on peut sans inconvénient butiner dans les saintes lettres; l'on ne risque plus d'altérer le sens des passages isolés, parce qu'ils ne cessent pas de tenir, dans notre esprit, au tronc môme dont ils sont détachés. Ce sont alors comme des rameaux qu^on allire à soi pour en cueillir les fruits, en se gardant bien de les arracher de l'arbre qui leur donne la sève et la vie. Nous savons bien que, quoique l'on procède d'ordinaire tout différemment, la puissance vivifiante de la parole de Dieu est si grande, qu'elle agit môme au travers de la méthode la moins propre à rendre efficace la connaissance de la révélation chrétienne. Hais ce n'est pas un motif pour renoncer à faire mieux. Si la découpure irrationnelle et la lecture sans suite des livres du Nouveau Testament, si le choix d'un mauvais texte pour l'original, si Fimperfeclion de la plupart des traductions, n'empochent pas l'Évangile de faire son chemin, il est bien d'autres infirmités qui ne s'y opposent pas davantage, et dont on a pourtant mille fois raison de chercher le remède ou la suppression. Ce sera aussi noire
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excuse, pour avoir tenté, en rompant avec des traditions que nous croyons funestes, un commencement de réforme dans le champ d'études que nous avons choisi.
La réforme eût été plus complète, sans doute, si nous étions revenu purement et simplement à l'absence primitive de toute subdivision ; mais c'eût été aller d'un extrême à l'autre, et l'intelligence générale du texte aurait également eu à souffrir, vu nos habitudes d'esprit, d'une continuité typographique absolue. C'est pourquoi nous avons pensé qu'il était permis d^essayer de conserver le principe de la distinction des parties sans porter atteinte à l'unité de l'ensemble, et d'introduire, dans ce but, une division plus judicieuse que le fractionnement mécanique du texte, et qui fût plus d'accord avec la nature particulière de chaque livre. C'est dans le principe de coordination, plus ou moins marqué mais nécessaire, qui préside à la composition de toute œuvre historique, didactique ou littéraire ; c'est dans les rapports, plus ou moins perceptibles mais inévitables, qui existent entre le tout et les détails de chaque livre; c'est en un mot, dans la structure intime des divers écrits du Nouveau Testament, que nous avons cherché les règles de la méthode à suivre, pour rendre visibles aux yeux et sensibles à Pesprit la distinction et la succession des parties dont ils se composent. Hais nous ne saurions trop le redire, ce sont des points de repos et non des points d'arrêt que nous avons voulu marquer. Ce n'est pas pour nuire à la lecture continue de chaque écrit, mais pour la faciliter en la relayant, que nous avons matériellement indiqué la coupe naturelle des récits ou des enseignements sacrés. En tête de chacun des livres nous avons placé un tableau analytique, qui présente la division sommaire de son contenu, et auquel correspondent, dans l'intérieur même du texte, soit des chiffres, soit des intervalles de séparation. Â côté de ces divisions nouvelles, nous avons conservé pour la conunodité des lecteurs et pour la nôtre, mais en lui assignant un rang tout à fait subalterne, la division artificielle en chapitres et en versets, dont nous espérons que le lecteur bien averti ne subira plus le joug.
Nous attachons beaucoup moins d'importance, vu la manière dont s'est graduellement formé le recueil du Nouveau Testament, à Tarrangement que nous avons suivi pour les divers livres dont
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il se compose. Noos avons cherché à le rendre conforme, soit à Tordre adopté dans le manuscrit du Vatican, soit aux indications fournies sur ce sujet par les auteurs ecclésiastiques des premiers siècles. D'après les témoignages de ces écrivains, on peut constater que, dès la fin du second siècle, la plupart des écrits sacrés déjà réunis, portaient en grec le nom commun de Nouvelle Alliance y et en latin de Nouveau Testament, et qu'on les distinguait en écrits évangéliques et en écrits apostoliques. Les premiers, contenant les quatre Évangiles de Matthieu, Marc, Luc et Jean, paraissent avoir formé, dès la première moitié du second siècle, une seule et méine collection appelée VÉvangile. Celte dénomination résulte, outre les citations positives qui Tattestent, de la manière dont Texemplaire du Vatican, en désignant Fauteur de chaque évangile, suppose Texistence de ce titre commun. Les écrits apostoliques comprenaient essentiellement les Épltres de Paul, qui semblent avoir été réunies en un seul corps avant le milieu du deuxième siècle, et qui étaient, conmie leur auteur, désignées par excellence sous le titre de F Apôtre. Les Actes des Apôtres, qui paraissent avoir été beaucoup moins lus dans FÉglise, et les Épltres dites catholiques, à mesure qu'elles furent admises dans la catégorie ainsi nommée, formaient avec TApocalypse, qui fut pendant longtemps rejetée par les uns et acceptée par les autres, le surplus des écrits apostoliques, qui ne constituèrent jamais, dans leur ensemble, un tout aussi compact que les évangiles canoniques.
Quant à la place donnée dans le recueil complet aux divers éléments qui le composaient, la première parait avoir toujours appartenu aux quatre Évangiles. On différait seulement sur leur position relative, quelques manuscrits mettant celui de Jean après Matthieu, et Luc le dernier. La copie du Vatican suit Tordre auquel nous sommes habitués. En revanche elle place, comme le font aussi d'autres exemplaires anciens, les Épltres catholiques après le livre des Actes et avant les lettres de Paul ; nous avons conservé cette disposition, de même que nous avons placé, avec notre manuscrit et les deux qui le suivent dans Tordre des dates, TÉpltre aux Hébreux après celles aux Thessaloniciens. Le dernier rang a dû naturellement être toujours dévolu à TApocalypse. C'est en suivant ces indications diverses, que nous avons réglé, dans notre traduction,
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conformément an tableau que noas donnons plus loin, la place des différentes parties du Nouveau Testament. Sur ce point, comme dans le choix du texte, nous avons été guidé par le désir de reproduire ce qui pour nous est ce qu'il y a de plus ancien.
En remontant le cours des âges, pour nous rapprocher, le plus qu'il est possible, du berceau de la révélation chrétienne et de la forme première sous laquelle ont apparu les monuments écrits qui en affirment la divine origine, nous avons eu pour but capital de rendre plus vives, en les renouvelant, les impressions que TÉvangile doit produire par son éternelle vérité. Notre désir, c'est que le Sauveur du monde, contemplé dans ces récits naïfs et pénétrants où il se présente à l'imitation des hommes comme l'idéal divin de la charité et de la sainteté parfaites, inspire à des adorateurs toujours plus nombreux, et surtout plus fervents, ce culte spirituel qui affranchit et qui régénère les âmes. Notre vœu, c'est que les grandes doctrines de la souveraineté de Dieu et de la responsabilité de l'honmie, (fu péché et de la rédemption, de la misère morale et des secours de la grâce, de l'épreuve comme loi et de l'immortalité comme sanction de l'existence présente, qui, dans les livres de la nouvelle alliance, sont proposées à notre foi pour résoudre le problème de la vie et l'énigme de la mort, trouvent des cœurs toujours mieux disposés à les accepter par persuasion, à les pratiquer avec fidélité et à les retenir avec espérance.
Si, en provoquant l'attention de quelques lecteurs, nous aidions l'Évangile à déployer de nouveau, par la perpétuelle efficace du Saint-Esprit, les effets de sa puissance, nos souhaits seraient accomplis et notre œuvre amplement récompensée.
Genève, 20 août 1858.
Le rapide écoalement des exemplaires de cette première livraison ayant rendu nécessaire nn nouveau tirage, nous en avons profité pour rectifier, nous ne disons pas toutes les erreurs qui nous sont échappées, mais toutes celles au moins que nous avons su découvrir, et pour introduire, soit dans le texte de la traduction soit dans les parties accessoires, quelques perfectionnements.
!•* décembre 1858.
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VERSIONS ANCIENNES DU NOUVEAU TESTAMENT CITÉES DANS LES VARIANTES
Vanciemie version latine, telle qu'elle existait soos diverses formes avant le travail de S. Jérôme; il parait que cette version n'a jamais. compris ni la seconde Épltre de Pierre, ni celle de Jude, ni TApocalypse.
La Vtdgate latine, traduction ou révision faite par S. Jérôme, sur la demande du pape Damase & la fin du lY"* siècle. Sous sa forme originale la plus ancienne, la Yulgate est représentée par le manuscrit d'Amiati du VI"* siècle, dont le texte a été publié par Tischendorf en 1850; sous sa forme officielle , par l'édition donnée à Rome en 1592 par Tordre du pape Clément Vm.
La version syriaque d'une partie des Évangiles , découverte par le D' Cureton dans les monastères d'Egypte , de date fort ancienne. La version syriaque dite peshito faite vers la fin du second siècle, et qui ne contenait ni la seconde Épltre de Pierre, ni celle de Jude, ni les deux dernières de Jean, ni l'Apocalypse.
La version en dialecte de la haute Egypte , dit thebatque ou stûiidiquc, faite vers la fin du deuxième siècle, et publiée par fragments.
La version en dialecte de la basse Egypte, dit memphitique ou cophte, fiiite au troisième siècle.
La version gothique faite par Ulpiulas à la fin du quatrième siècle, et dont on n'a retrouvé que des fragments.
La version éthiopienne, en langue gbecz, faite probablement du quatrième an cinquième siècle.
La version arménienne faite au commencement du cinquième siècle par
MiESROB.
PRINCIPAUX ÉCRIVAINS CHRÉTIENS DES PREMIERS SIÈCLES CITÉS DANS LES VARIANTES.
GRECS : Vers 170 Irénée à Lyon. 190 Clément à Alexandrie. 220 Hip- POLYTE à Rome. 230 Origène à Alexandrie et en Palestine. 290 Méthodius en Orient. 315 Eusèbe à Césarée en Palestine. 325 Athan ASE à Alexandrie. 350 Cyrille à Jérusalem. 370 Épi- PHANE en Orient. 380 Chrysostôme à Antioche et à Constantinople.
LATINS: Vers 190 Tertullien à Carthage. 260 Cyprien à Carthagc. 350 HiLAiRE à Poitiers. Lucifer à Cagliari. 370 Ambroise à Milan. Hilaire, le diacre, à Rome. 380 Jérôme à Rome et en Palestine. 390 Augustin à Hippone.
DU
L'ÉVANGILE SELON MATTHIEU
PREMIÈRE PARTIE. Chap. I-IV, II. Faits antérieim an ministère de Jésns-Oluiit.
§ 1. Généalogie de Jésus-Christ, I, 1-17.
§ 2. Naissance et enfance de Jésus-Christ, I, 18 — U.
§ 3. Ministère de Jean-Baptiste, m, 1-12.
§ 4. Baptême et tentation de Jésus-Christ, m, 13— IV, 11.
SECONDE PARTIE. Chap. IV, 12— XYIIL Mliiistère de Jésos- Christ en Oalllëe et hors de Palestine.
§ 1. Inauguration du ministère de Jésus-Christ, IV, 12— Vil. § 2. Miracles et discussions, Vm-IX, 35. § 3. Mission des apôtres, K, 36— XI, 1. § 4. Les incrédules et les ennemis, XI, 2— Xn. § 6. Les paraboles sur le royaume de Dieu, Xm, 1-52. § 6. Nouvelle hostiUté et nouveaux miracles, XTTI, 53— XVI, 12. § 7. Destinée tragique et glorieuse du Messie ; devoirs de ses disciples, XVI, 13— xvm.
TROISIÈME PARTIE. Chap. XIX-XXV. BOnistère de Jésns-CQirist en Jadée et à Jëmsalem.
§ 1. Instructions diverses, XIX-XX.
§ 2. Arrivée de Jésus-Christ à Jérusalem, XXI, 1-22. § 3. Jésus-Christ parle dans le temple avec et contre les Pharisiens, XXI, 23— xxm.
§ 4. Prédictions et paraboles sur les derniers temps, XXTV-XXV.
QUATRIÈME PARTIE. Chap. XXVI-XXVm. Passion et résnrreotion de Jësos-Clirist.
§ 1. La Pâque, XXVI, 1-30.
§ 2. Arrestation, jugement et crucifixion de Jésus-Christ, XXVI,
31— xxvn,
§ 3. La Résurrection, XXVm.
SELON MATTHIEU
(1) 'Table généalogique de Jésus-Christ, fils de David» fils d'Abraham r
* Abraham engendra Isaac; Isaac engendra Jacob; Jacob engendra Juda et ses frères; 'Juda engendra de Thamar Phares et Zaré; Phares engendra Esrom ; Esrom engendra Aram ; ^Aram engendra Aminadab; Aminadab engendra Naasson; Naasson engendra Salmon; 'Salmon engendra Boes deRaehab; Boes engendra Jobed de Ruth; Jobed engendra Jessé; <^Jessé engendra le roi David. David engendra Salomon de la femme d'Urie; ''Salomon engendra Roboam; Roboam engendra Abia; "Abia engendra Asaph; Asaph engendra Josaphat; Josaphat engendra Joram; Joram engendra Ozias; ^Ozias engendra Joatham; Joatham engendra Achaz; Achaz engendra Ézéchias; '^Ézéchias engendra Manassé; Manassé engendra Amos; Amos engendra Josias; ^Uosîas engendra Jéchonias et ses frères» lors de la déportation de Babylone. ''Après la déportation de Babylone Jéchonias engendre Sélathiel; Sélathiel engendre Zorobabel; ''Zorobabel engendre Abioud; Abioud engendra Éliacim; Éliacîm engendra Azor; '^Azor engendra Sadoc; Sadoc engendra Achim; Achim engendra Élioud; ''Ëlioud engendra Éléazar; Éléazar engendra Matthan; Matthan engendra Jacob; '^ Jacob engendra Joseph, le mari de Marie, de laquelle naquit Jésus qui est appelé Christ (*).
MANUSCRITS. C (dep. 1, 4), P (dep. 1, 12) Z (dep. 1, 17), EL, I{MVA, SU. Vg.
variantes. Titre : D (probab.) Selon M. L. a. Évangile selon Jf. Ch. L »Vgm. Za/rad Vgi. Zaram L. a. Zara *C Boos L. a. Booz 1 ms. anc. lat. y. égt. égm. comme le texte | CA Jobed L. a. Obed *Toas: Le roi Dav. eng, V. syr. anc. syrp. égm. égt arm. comme le texte. •€ Asaph L. a. Asa ***CMA Amos L. a. Amon "MU Jo». eng. Joachim; JoacMm eng. Jéchonias a sesf, "Tous 2 fois : engendra \ Tous: SalaOM "Tous la l** fois: engendra
Note expucativb. (^} Chrittos est la traductioD grecque de l'expression hébraîqae Maâehiadk qui signifie oint. L'Oint par excellence ou U Messie, oa le Christ^ était le nom donné à cette époqae par les Juifs au libérateur dont ils attendaient la venue.
4 NAISSANCE DB JÉSUS-CHRIST. [Matth. I, i 7-2i.
'^Toutes les générations forment donc d'Abraham jusques à David, quatorze générations/ et de David jusques à la déportation de Babylone, quatorze générations, et de la déportation de Babylone jusques au Christ, quatorze générations.
^*0r, voici quelle fut la naissance du Christ Jésus: Sa mère Marie ayant été fiancée à Joseph, avant qu'ils eussent vécu ensemble elle se trouva enceinte par l'action de l'esprit saint. *®Mais, comme Joseph son mari était un homme juste et qui ne voulait pas la déceler, il se résolut à la répudier secrètement. »<>0r, après qu'il eut formé ce projet, voici, un ange du Seigneur lui apparut en songe, disant : c Joseph, fils de David, ne crains point de garder Marie pour ta femme, car ce qui a été engendré en elle vient de l'esprit saint; '*or elle mettra au monde un fils, et tu lui donneras le nom de Jésus (*), car c'est lui qui sauvera son peuple de leurs péchés. • — ■■ Or tout cela est advenu afin que fût accompli ce dont le Seigneur a parlé par l'entremise du prophète lorsqu'il dit : •' « Voici, la vierge sera enceinte^ et eUe mettra au monde un flh\ et ib lui donneront le nom d'Bmmaiioael ; • ce qui signifie, étant traduit : Avec nous Dieu. — '*0r Joseph s'étant éveillé de son sommeil agit comme le lui avait prescrit
MANUSCRITS. C, D (dcp. I, 22) P (jusq. 1, 21) Z, EL, KMVA, SU. Vg.
VARIANTES. '•D (probab.) Vg. de Christ L. a. de Jésus-Christ Irénée (adv. Hœr. m, 16) dit: « Matthieu pouvait dire de Jésus, mais le Saint-Esprit, prévoyant les dépravateurs, a dit par Matthieu : de Christ, » | CZYg. Sa mère h, &. En ^et sa m. "ZVg. (?) déceler L. a. diffamer, Oriqène ou EusÈBE (d'après une scoKe dans quelques manuscrits) dit: cil me parait donc que révaDgéliste s'est bien exprimé en disant, gt^Q ne voulait pas la déceler; en effet il n'a pas dit « qt^il ne voulait pas la diffamer, » mais € qu^U ne voulait pas la déceler, » et il y a une grande différence entre ces deux expressions. » **D du proph. Ésaïe *^Dettu lui dùmieras le nom
CITATION DE l'aNCIEN TESTAMENT, I, V. 23.
Hébreu. Ésaïe Vn, 14. Voici, la vierge concevra et elle mettra au monde un fils, et elle lui donnera le nom d'Emmanouel.
LXX. Voici, la vierge concevra, et elle mettra au monde un fils, et tu lui donneras le nom d'Emtoanouel.
Note expucatite. (*) lèsous est la forme grecqae du mot hébreu Jési^uah qui se rattache aa verbe hcuchiah, lequel signifie sauver^ délivrer.
Matth. I, 2i-II, 6.] LES MAGES ET LE ROI HBRODB. 5
range dn Seigneur, et il garda sa femme; *' et il ne la connaissait point jusqu'à ce qu'elle eût mis au monde un fils, et il lui donna le nom de Jésus.
(u) ' Or, après que Jésus fut né à Bethléem (*) de Judée, au temps du roi Hérode(**), voici, des mages (***) d'Orient arrivèrent à Jérusalem, ' disant : « Où est le roi des Juifs qui vient d'être mis au monde ? Car nous avons vu son astre en Orient, et nous sommes venus pour l'adorer. » 'Mais le roi Hérode l'ayant appris, fut troublé et tout Jérusalem avec lui; *et, après avoir rassemblé tous les grands prêtres (f) et les scribes (ff) (iu peuple, il s'informait d'eux où devait naître le Christ. ' Et ils lui dirent : c A Bethléem de Judée; c'est ainsi en effet qu'il a été écrit par l'entremise du prophète : ^Et toi Bethléem^ terre de Juda^ tu rCes certes fotnt la moindre parmi les chefs de Juda^ car c'est de toi que sortira
MANUSCRITS. C, DZ, EL, KMVA, SU. Vg.
VARIANTES. " D ooimut \ Z unfits L. a. son fils premier-né Ch. n. * M om. Or I Ygi. de Juda et y. 5 'D om. tout * A om. grands \ D om. éTeux 'L om. en eg^et *D terre de Judée \ CD car &est de lui que \ CK que sortirapour Moi
CITATION DE l'aNCIEN TESTAMENT, II, V. 6.
Hébreu. MchéeY, 1. Et toi, Bethléem Éphratah, trop petite pour être parmi les maisons de Juda, c'est de toi que sortira pour Moi celui qui «loit être chef en Israël.
LXX. Et toi, Bethléem, maison d'Éphratha, tu es trop petite pour être parmi les milliers de Juda; c'est de là que sortira pour Moi celui qui doit être chef d'Israël.
Notes bxpucatives. (*) Petite yille ntoée dans le territoire de la tribn de Jada, à enTÛron deux lienes de Jérasalem, da côté dn and.
[**) Hérode, samommé le Grand, ayait été créé roi des Joifr par le sénat Tomûn, Tan 714 de Rome, soit 39 ans ayant l'ère chrétienne. U moarot après 36 années de règne, en 750, soit trois ans ayant le commencement de cette ère, qni a été fixée seulement dans le VI« siècle, et dont le débat se troaye postérieur d*an moins quatre ans à la naissance de Jésos-Christ.
(***) On appelait Mages dans l'antiquité les prêtres des Mèdes, des Perses et des Chaldéens, pois les astrologues, devins et thaumaturges qui tiraient des horoscopes, pratiquaient des sortilèges et opéraient des prodiges.
(t) Les Grands Prêtres^ ce sont, ou bien les cheft de ohacone des ^ choses entre lesquelles étaient répartis les prêtres joifs pour le seryice du temple de Jémsalem, on plutôt ceux qui avaient rempU et n'exerçaient plus les fonctions dévolues au grand prêtre proprement dit, c'est-à-dire à celui qui était à la tète de tout le sacerdoce Juif. Pendant le règne d'Hérode six personnages différents avaient été revêtus de cette charge suprême; huit antres Toccupèrent durant hi vie de Jésus-Christ.
(tt) Les Sert^ étaient une corporation de docteurs chargés d'interpréter, d'enseigner et d'appliquer la législation civile et religieuse des Juif^; ils tenaient du théologien, du jurisconsulte, du professeur et du juge.^
Ti l'adoration des mages et le massacre de BETHLÉEM. [Matth. U, 6-17.
un souverain qui paîtra mon peuple d'Israël, » ^ Alors Hérode, ayant secrètemeDt mandé les mages, s'enquit avec soin auprès d'eux du temps depuis lequel Tastre se montrait, "et les envoyant à Bethléem, il dit : « Allez, et prenez d'exactes informations sur le petit enfant; mais, quand vous l'aurez découvert, faites-le-moi savoir, afin que moi aussi j'aille l'adorer, i ^Pour eux, après avoir ouï le roi, ils se mirent en route ; et voici, l'astre qu'ils avaient vu en Orient les précédait, jusqu'à ce qu'il s'arrêta dans sa marche au-dessus du lieu où était le petit enfant. '®0r à la vue de l'astre ils furent remplis d'une très-grande joie; *' et, étant entrés dans la maison, i^s virent le petit enfant avec Marie sa mère, et s'étant prosternés ils l'adorèrent, et ayant ouvert leurs trésors ils lui offrirent en présent de l'or, et de l'encens et de la myrrhe. *• Et ayant été avertis dans un songe de ne point retourner vers Hérode, ils regagnèrent leur pays par un autre chemin.
"Or, après qu'ils eurent regagné leur pays, voici, un ange du Seigneur apparut en songe à Joseph, disant : Éveille-toi, prends avec toi le petit enfant et sa mère, et fuis en Egypte (*), et demeures-y jusques à ce que je te le dise ; car Hérode va se mettre en quête du petit enfant pour le faire périr. » ** Or, s'étant éveillé, il prit avec lui le petit enfant et sa mère pendant la nuit, et il gaqgnaa rÉgypte, "et il y séjourna jusqu'au trépas d'Hérode; — afin que fût accompli ce dont le Seigneur a parlé par l'entremise du prophète lorsqu'il dit: tDe V Egypte j'ai rappelé Mon fils. » — "Alors Hérode, voyant qu'il avait été joué par les mages, entra dans un grand courroux, et il envoya mettre à mort tous les enfants qui étaieat à Bethléem et dans tout son territoire, âgés de deux ans et au-dessous, conformément à la date dont il s'était enquis avec soin auprès des mages. — *^ Alors fut accompli ce dont il a été
MANUSCRITS. C, DPZ (jusq. U, 7 et dep. 14), EL, KMVA, SU. Vg.
VARIANTES. "^ Vg. VasWe leur était apparu *D iJ leur dit ^ D au-dessus de Vettfant ^^Yg. Us [trouvèrent le | DVg. Venfant, de même w. 13, 14, 20, 21. " Tous : après qu^Us furent repartis \ Vg. apparut L. a. apparaît Y. égt arm. clet. ! ^''CZVg. m dont.,.,. par Venir, de J.D ce dont le Seigneur a parlé par
iUtiÎ!\ tkJ.L.&.oe dont a parlé Jér,
CITATION DK L^AÎ^CIEN TESTAMENT, H, V. 16.
HÉsnEU, 0.<^£ XI, h De TÉgypte 1 LXX. De l'Egypte J'ai rappelé ses Tsà rappelé Mou û\ê. \ enfants.
Note cipuc^tive. (*) L'tgjpie était à dix joarnées de marche de Bethléem.
Matth. II, 17-83.] retour de jésus d'égypte en gaulée. 7
parlé parTeotremise de Jérémie le prophète, lorsqu'il dit: *» « Une voix a été entendue dans Rama, des pleurs et de nombreux gémissements; c'est Racket qui pleure ses enfants, et elle ne voulait pas être consolée, parce qu'ils ne sont plus. »
*^0r, après qu'Hérode fut trépassé, voici, un ange du Seigneur apparaît en songe à Joseph en Egypte, *® disant: «Éveille-toi, prends avec toi le petit enfant et sa mère, et mets-toi en route pour le pays d'Israël; car ceux qui en voulaient à la vie du petit enfant sont morts. » ''Or, s'étant éveillé, il prit avec lui le petit enfant et sa mère, et il rentra dans le pays d'Israël. "Mais, ayant appris qu'Archélaiis(') régnait sur la Judée à la place de son père Hérode, il craignit de s'y rendre, et ayant été averti dans un songe il gagna le territoire de la Galilée (**), «'et après y être arrivé, il s'établit dans une ville appelée Nazaret (**") ; — afin que fût accompli ce qui a été dit par l'entremise des prophètes : « Il sera appelé Nazoréen. » —
MANUSCRITS. C, DZ (jusq. H, 20), EL, KMVA, SU. Vg.
VARIANTES. '"ZYg. desplôurs L.&,des lamentatikms et des pi \ Z de nombreux grincements \ DZVg. elle ti^a pas voulu *• Vg. apparut •* C rentra L. a. se rendit *'DLS Nazaret CEKMVUYg. Nazareth A Nazaralh \ G ce qiioni dU les prophètes \ (Vg. Nazaréen)
CITATIONS DE l'aNCIEN TESTAMENT, H, W. 18 et 23.
LXX. Une voix de lamentation, et de pleurs et de gémissemeiit, a été entendue dans Rama : Rachel en larmes ne Yoalait pas s^apaiser sur ses fils, parce qu'ils ne sont plus.
Hébreu. !• Jérémie XXXI, 16.
Une Toix a été entendue dans Ramah, une lamentation, des larmes amères; c'est Rachel qui verse des larmes sur ses fiJs; elle ne veut pas être consolée sur ses fils, parce qu'ils ne sont plus.
2* [Hebbku. Ésaïe XI, 1. Et il sort un rtaeau de la souche d'Isaï et un rejeton (en hébreu Netser) pousse de ses racines.]
Notes bxpucatives. (*) Archélaus , l'on des fils d'Uérode le Grand, avait sacoédé à son père, avec le titre d'eihnarque, dans le gouvernement de la Judée, de la Samarie et de l'Idomée. Il fut déposé par les Romains l'an 759 de Rome, et relégué à Vienne dans les Gaules. Les pays qu'il possédait ftirent réunis alors à la province romaine de Syrie et administrés par un procurateur.
(**) Dans le partage des territoires possédés avant ta mort par Hérode le Grand, la Galilée était échne avec la Pérée à son fils Hérode Antipas qui prit le titre de tétrarque, et qui régnait encore lors de la mort de Jésus-Christ.
{***) Naaareth était située au centre de la Galilée dans la tribu de Zabulon.
8 MINISTÈRE DE JEAN-BAPTISTE. [MatUi. III, 1-8.
(m) *0r, en ce temps-là survient Jean le baptiste, préchant dans le désert de Judée (*) ' en disant : c Repentez-vous, car le royaume des cieux s'approche. » — 'Il est, en effet, celui dont il a été parlé par l'entremise d'Ësaie le prophète lorsqu'il dit : c Voix d'un erieur dans le désert : Préparez le chemin du Seigneur ^ redressez Ses sentiers. • — ^ Quant à Jean lui-même, il avait son vêtement fait de poils de chameau, et une ceinture de cuir autour de ses reins, tandis que sa nourriture consistait en sauterelles et en miel sauvage. "Alors Jérusalem, ainsi que toute la Judée et toute la contrée voisine du Jourdain f*), se portait vers lui, *et ils se faisaient baptiser par lui dans le fleuve du Jourdain, en confessant leurs péchés. ''Mais ayant vu plusieurs des pharisiens et des sadducéensf**) qui venaient au baptême, il leur dit: «Engeance de vipères, qui vous a appris i fuir la colère à venir? * Produisez
MANUSCRITS. C, D (lacune m, 7-16), EL, EMVA, SU. Vg.
VABIANTES. Ch. III. 'CUVg. Or,enL,tL, En *Tous: et disant V. égm.
égt éth. c le t. "CDVg. dont par Ventr. èPÉs. L. a. dont a parlé Es,
*\g. chameaux *GMA le fi. du Jowrd. L. a. 2e Jourdain ^Toos: à son baptême V. égt. c. le t
CITATION DE l' ANCIEN TE8TAMEBIT, III, V. 3.
Hébreu. ÉsaXe XL, 8. Une voix crie : Préparez dans le désert le chemin de JénoTah ; élevez dans la plaine une chaussée pour notre Dieu.
LXX. Voix d'an erieur : Préparez dans le désert le chemin du Seigneur, redressez les sentiers de notre Dieu.
Notes explicatives. (*] Le désert de Judée était situé dans la partie orientale du territoire de la tribu de Juda ; il s'étendait parallèlement à la mer Morte, et sur une longueur à peu près égale & ceUe de cette mer, jusqu'aux montagnes qui en bordent la côte occidentale.
(**) Cest le pays qui forme, entre la mer de GaUlée et la mer Morte, la partie la plus élevée de la yallée au fond de laquelle coule le Jourdain ; U porte aiyourd*liui le nom arabe de El Ghtmr.
(^**) Les Pharisiens formaient, parmi les Juift« un parti religieux, plutôt qu'une secte proprement dite; ils tenaient le haut bout dans la oonunnnanté juive, où ils étaient considérés comme les représentants de rorthodoxie; an point de vue religieux et national, on peut les regarder comme les Juift par exceUenoe. Les SaddueéenSf moins influents et moins nombreux, constituaient un antre parti, qui, tout en étant envisagé comme plus ou moins hérétique par le gros de la nation, n'était cependant point exclu de la société religieuse des Juift.
Matth. IH,8-IV, 3.] BAPTèME et TE^nrATION DE JÉSUS-CHRIST. 9
donc un fruit digne de la repentance, ^et n'imaginez pas de dire en vous-mêmes : Nous avons Abraham pour père ! Car je vous déclare que Dieu peut, de ces pierres-ci, susciter des enfants à Abraham. '^Mais déjà la hache est mise à la racine des arbres; tout arbre donc qui ne produit pas de bon fruit doit être coupé et jeté au feu. **Pour moi, je vous baptise d'eau, en vue de la repentance, mais celui qui vient après moi est plus puissant que moi , et je ne suis pas digne de porter ses sandales ; c'est lui qui vous baptisera d'esprit saint et de feu. "11 tient son van dans sa main, et il nettoyera son aire, et il serrera son blé dans son grenier, mais il brûlera la paille dans un feu inextinguible. •
*^Alors Jésus vient de Galilée vers le Jourdain auprès de Jean, pour se faire baptiser par lui; '^mais il l'en empêchait, en disant : c C'est moi qui ai besoin de me faire baptiser par toi, et c'est toi qui viens à moi ! » ** Mais Jésus lui répliqua : c Pour le moment laisse foire, car c'est ainsi qu'il nous sied d'accomplir tout ce qui est juste. » Alors il le laisse faire. '®0r, après avoir été baptisé, Jésus sortit aussitôt de l'eau ; et voici, les cieux s'ouvrirent, et il vit l'esprit de Dieu, descendant comme une colombe, venir sur lui ; et voici, une voix sortant des cieux disait : c Celui-ci est Mon fils bien-aimé, dans lequel J'ai pris plaisir. »
(IV) 'Alors Jésus fut emmené dans le désert par l'esprit pour être tenté par le diable. *Et après qu'il eut jeûné pendant quarante jours et quarante nuits, il finit par avoir faim. ' Et, s'étant approché, le tentateur lui dit : c Si tu es fils de Dieu, dis que ces
MANUSCRITS. C,DP (dep. m, 13), EL, KMVA, SU. Vg.
VARIANTES. •LU dcs fftdts dignes *® Vg. Car d^à | CMAVg. la hache L, tL, la h. même ^^EYS om. et de feu »«ELUfe6Zé | ELU son grenier L. a. le grenier "Tous : mais Jean Ven V. égt c. le t. *' Vg, Imssa ** A om. Or, après axovr éU bapUsé \ Vgm. Q sortit \ Tous: s^ouvrirent pour lui, et Y. syr.anc. égt c. le t I D descendant du cieH comme | Vgm. venir 6ms8. anc. lat Y. égm. de même L. a. et venant \ CE vers lid D en lui \ D lui disait: Tu es Mon Ch. IV. > Yg. Et, frétant appr, le tentateur 3 mss. anc. lat de même D Le tent, t^a^^procha dehnetLs^ Et, frétant approché de hn^ le tent. | DYg. lui dith.iLdit
10 TENTATION DE JÉSUS-CHRIST. [Matth. IV, 3-10.
pierres-ci deviennent des pains. > * Mais il répliqua : t II est écrit : Ce n'est pas de pain seulement que l'homme vivra, mais de toute parole sortie de la bouche de Dieu. > ^ Alors le diable le transporte^ dans la ville sainte (*), et il le posa sur Taile du temple (**), ^ et il lui dit : c Si tu es fils de Dieu» jette-toi en bas; en effet il est écrit : Car II donnera pour toi des ordres à Ses anges, et ils te porteront sur leurs mains, de peur que tu ne heurtes ton pied contre une pierre, i ^ Jésus lui dit : c II est aussi écrit : Tu ne tenteras point le Seigneur ton Dieu. > 'Le diable le transporte derechef sur une montagne fort élevée, et il lui montre tous les royaumes du monde et leur gloire»
* et il lui dit : c Je te donnerai tout cela, si, te prosternant, tu m'adores, i *® Alors Jésus lui dit : c Va-t-en, Satan, car il est écrit :
MANUSCRITS. C, DPZ (IV, 4-13), EL, KMVA, SU. Vg.
VARIANTES. *D Mais Jésus rép, \ Yg.Vh<m,vit \ D om. sortie de la bouche
* Vg. transporta et v. 8 | CDZVg. posa L. a. pose \ (Vg. sur le faite du t) «C d^ici en bas \Yg. n a donné »DVg. montra "CPKASUVg. Va-t-en tl. a. Va-iren arrière de moi \ Vgm. om. car
CITATIONS DE L*ANCIEN TESTAMENT, IV, W. 4, 6, 7 et 10.
Hébreu. 1* JDeutéronome Vm, 3.
Ce n'est pas de pain seulement que rhomme vivra; car c'est de tout ce qui sort de la bouche de Jéhovah, que lliûimne vivra.
2* PsaumeXCI, 11-12. Car II donne pour toi à Ses anges l'ordre de te protéger dans toutes tes voies; ils te porteront sur leurs mains, de peur que ton pied ne heurte contre la pierre.
3*» DeutéronomeYI, 16. Tu ne tenteras point Jéhovah ton Dieu.
A^'DeutérmomeYl, 13. C'est Jéhovah ton Dieu que tu craindras, et c'est à Lui que tu rendras un culte .
LXX. Ce n'est pas de pain seulement que l'homme vivra, mais c'est de toute parole qui sort de la bouche de Dieu, que l'homme vivra.
(Ps, XC.) Car II donne pour toi à Ses anges l'ordre de te protéger dans tes voies; ils te porteront sur leurs mains, de peur que tu ne heurtes ton pied contre une pierre.
Tu ne tenteras point le Seigneur ton Dieu.
C'est le Seigneur ton Dieu que tu craindras, et c'est à Lui seul que tu rendras un culte.
Notes explicatives. (*) L'une des épithètes par lesquelles on désignait la ville de Jérusalem. On la trouve employée d^à dans Ésaïe (XLVIII, 3); et il est expressément parlé dans Nihémie (XI, 1), de « Jérusalem la ville sainte. »
(**} Le temple, o*est tout l'ensemble des bâtiments, cours, parvis, portiques, consacrés, sur le mont Morijah dans la partie orientale de Jérusalem, au culte de Dieu. L'aile dont il est ici question, est un édifice qui se détachait de la masse des antres constructions, et dans lequel il fiiut voir probablement le portique royal, construit au sud-est du temple sur une espèce de promontoire qui faisait saillie dans la vallée du Cédron ; le toit en terrasse de ce portique dominait ainsi à droite et i gauche les flancs abrupts de cette profonde vallée.
Matth. IV, 10-17.] DÉBUT du ministère OB iÊSUS-CHAIST. 1 1
Ceii le Seigneur tan Dieu que tu adoreras, et e'eet à Lui $eul que tu rendras un culte. > "Alors le diable le quitte» et Yoîci, des anges s'approchèrent, et ils le servaient.
*'0r, ayant appris que Jean avait été livré (*), il regagna la Galilée, *'et, ayant quitté Nazara, il vint s'établira Caphamaoum, qui est située au bord de la mer (**), sur les confins de Zabulon et de Nephthalim ; — '^afin que fût accompli ce dont il a été parlé par l'entremise d'Ësaïe le prophète lorsqu'il dit : " c Terre de ZabuUm, et terre de Nephthalim, sur le chemin de la mer^ au delà du Jourdain^ dans la Galilée des Gentils ! **Le peuple qui était assis dans les ténèinres a vu une grande lumière^ et pour ceux qui étaient assis dans le pays et Vombre de la mort^ une lumière s'est levée pour eux. i —
*^ C'est de ce moment que Jésus commença à prêcher, et à dire : c Repentez-vous, car le royaume des cieuxifi'approche. •
MANUSCRITS. C, DP, EL, KMVA, su. Vg.
VABiANTES. ^^Ng.quitta «■CDZVgm.iïf^fli^fiaL.a.J&itff\^."DZELMA et qwitcmt | Z Nazara CP A NazaraOi LS et B* Nasaret DEEMYUYgi. Noeaireth | DZYg. Ckiphamaoum L. a. Capemaoum ^^DYgm. et de N^h, \ DLVgm. dans la GaUlée L. a. om. dans la **D ceux gui étaient \ Ygi. dam le pays es Vombre D doM le pays ombre "D De ce mom, en effet '*D Or, m passamX le long de L Et en seprom. \ ELAVgL Jésus vU
CITATION DE l'ANCIEN TESTAMENT, IV, W. 16 et 16.
Hébreu. ÉsaXe Vm, 28-IX, 1.
Comme les premiers temps ont couvert d'opprobre la terre de Zébulon et la terre de Naphthali , ainsi les derniers couvriront de gloire le chemin de la mer, par delà le Jourdain, le territoire (en hébreu guddj des Gentils. Le peuple qui marche dans les ténèbres voit une grande lumière; ceux qui sont aâsis dans la terre de Fombre de la mort, une lumière a brillé sur eux.
LXX. Bois d'abord ced; fins vite 6 pays de Zabulon, ô terre de Nephthalim, ainsi que les autres de la c6te et de par delà le Jourdain, Galilée des Gentils I 0 peuple qui marches dans les ténèbres, voyez une grande lumière f 0 vous qui habitez dans le pays ombre de la mort, une lumière brUlerasur vousl
NOTES EXPUGATivES. (*) Jean-Baptiste avait été arrêté sur Tordre d'Hérode Antipas qui le fit empriaonner comme on le voit pins loin, Ch. X.
{**) La ville de Capharaaoum était sîtiiée sur la côte occidentale de la mer de Galilée, dite aussi mer de Tibériade et lac de Génésaretb, an nord-est de la Palestine.
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'^Or, en se promenant le long de la mer de Galilée, il vit deux frères, Simon appelé Pierre, et André son frère, qui Jetaient un filet dans la mer, car ils étaieilt pécheurs, "et il leur dit: t Venez après moi , et je ferai de vous des pécheurs d'hommes. » »®Et eux, ayant aussitôt quitté les filets, le suivirent. »« Et ayant de là continué sa route, il vit deux autres frères, Jacques fils de Zébédée et Jean son frère, qui, dans leur barque avec Zébédée leur père, arrangeaient leurs filets, et il les appela. "Et eux, ayant aussitôt quitté la barque et leur père, le suivirent.
"Et il parcourait toute la Galilée, enseignant dans leurs synagogues (*), et préchant Tévangile (**) du royaume, et guérissant toute espèce de maladies et d'infirmités parmi le peuple. *^Et sa renommée se répandit dans toute la Syrie (***) ; et on lui amena tous les infirmes, atteints de diverses maladies et de diverses souffrances, démoniaques, et lunatiques, et paralytiques; et il les guérit. •'Et une foule nombreuse, venue de la Galilée, et de la Décapole (f), et de Jérusalem, et de Judée, et de par delà le Jourdain (ff), le suivit.
(v) » Or, lorsqu'il vit cette foule, il monta sur la montagne (ftt),
MANUSCRITS. C, D, EL Gacune IV, 22-V, 1^]^ KMVA, SU. Vg.
VARIANTES. ^^ BY g. je VOUS fcroi devenir dcspêch, •"K leurs filets "'Adc là un peu "Vg. quitté les filets et^^MkU parc. L. a. Et Jésus parc. \ A om.de maladies et**yLàom. démoniaques Cdémomaques L. Sk^dèm. | DetU les guérit tous, Ch. Y . 'YgL Jésus monta \ Tous : i^ approchèrent de lui
Notes expucatiybs. {*) Les synagogaes juives étaient des Ueax de réunion religieuse, où, chaque sabbat et les jours de fêtes, les Juifr s'assemblaient pour entendre la lecture et l'explication de l'Ancien Testament et pour adresser en commun des prières à Dieu.
(**) Le mot grec evaggelion^ sur lequel est formé celui d*évangiUf signifie proprement une bonne, une réjouissante nouvelle ; mais il a pris dès l'origine, dans la langue chrétienne, un sens spécial, et il désigne par exceUenoe la proclamation de la nouveUe économie religieuse qu'a instituée Jésus-Christ.
(***) La Syrie, c'était la province romaine de ce nom, comprenant le pays situé au nord de la Palestine, entre la mer Méditerranée, le mont Taurus, l'Euphrate et le désert, (f) La Décapole, ainsi nommée de la réunion dans son territoire de dix villes sur les noms desquelles on n'est pas d'accord, était un district situé au sud et à l'est de la mer de Galilée, sur la rive gauche du Jourdain, et habité en grande partie par une population païenne. (ff ) Le pays an delà du Jourdain, c'est la Pérée, une des divisions de la Palestine à cette époque. (ttt) H est probable que cette montagne était Tune des hauteurs qui entourent la mer de Galilée.
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et, après qu'il se fut assis, ses disciples s'approchèrent, * et ayant ouvert la bouche, il les instruisait en disant: ' t Heureux les pauvres d'esprit, car' c'est à eux qu'appartient le royaume des cieux. * Heureux les affligés, car c'est eux qui seront consolés. '^Heureux ceux qui sont doux, car c'est eux qui hériteront la terre. 'Heureux ceux qui sont affamés et altérés de la justice, car c'est eux qui seront rassasiés. "^ Heureux les miséricordieux, car c'est à eux qu'il sera fait miséricorde. "Heureux ceux qui sont purs de cœur, car c'est eux qui verront Dieu. * Heureux ceux qui procurent la paix, car c'est eux qui seront appelés fils de Dieu. ^® Qeureux ceux qui sont persécutés à cause dé la justice, car c'est à eux qu'appartient le royaume des cieux. ^^Vous êtes heureux quand on vous aura injuriés et persécutés, et qu'on aura dit faussement toute sorte de mal contre vous, à cause de moi. '' Réjouissez-vous et tressaillez de joie, parce que votre récompense est considérable dans les cieux; car c'est ainsi qu'on a persécuté les prophètes qui ont vécu avant vous.
"tf Vous êtes le sel de la terre; mais si le sel s'est affadi, avec quoi le salera-t-on? II ne sert plus à rien, sinon, après avoir été jeté dehors, qu'à être foulé aux pieds par les hommes. *^ Vous êtes la lumière du monde : une ville située sur une montagne ne peut être cachée; ^'on n'allume pas non plus une lampe pour la placer sous le boisseau, mais sur son support, et elle brille pour tous ceux qui sont dans la maison. *' Que de même votre lumière t»îlle devant les hommes, afin qu'ils voient vos bonnes œuvres, et qu'ils glorifient votre Père qui est dans les cieux.
MANUSCRITS. C (jusq. V, 14), D, EL, KMVA, SU. Vg.
variSntes. ****DVg, placent Heureux ceux qui sont doux femc,
avant : Heureux Us affligés . . . .consolés, Obigène (Comm. sur Matth. T. XVI, 16)
dit: «Dans les béatitudes de Matthieu après heureux les pauvres vient
immédiatement: Heureux ceux qui sont doux » ^GDVgi. car Us seront
appelés '^D qu^ appartiendra \ Clément d'Alexandrie (Strom. IV, 6) dit: « Quelques-uns de ceux qui altèrent les Évangiles lisent: Heureux ceux gw sont persécutés par la justice, car &est eux qui seront parfaits; ou encore : Heureux ceux qui sont persécutés à cause de moi, car ils amant un Ueu où Us ne serofU pas persécutés, » ^ ' D quand on vous persécutera et qtion vous injuriera \ D om. faussement \ D Vg. faute sorte de mal L. a. toute sorte de maur vaisesparoks \ D contre vous, à cause de la justice. ^*D dans le ciel \ U ainsi
que leurs pères ont persécuté les "D om. plus \ C à rien, sinon, après
dehors, qj£à être L. a. à rien q%ià être jeté dehors et foM '^ A Four vous, voue Hesla "Vg. afin qy^dle brille pour
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*^ c Ne pensez pas que je sois venu pour abolir la loi ou les prophètes: je ne suis pas venu pour abolir, mais pour accomplir; *^car en vérité (*) je vous le déclare, jusques à ce que le ciel et la terre aient disparu, un seul i ou un seul jambage ne disparaîtra point de la loi avant que tout n'ait été réalisé. **En conséquence, celui qui aura enfreint un seul de ces moindres conunandements et enseigné aux honunes à faire de même, sera renonuné Fun des moindres dans le royaume des cieux ; mais celui qui les aura observés et enseignés, celui-là sera renommé grand dans le royaume des cieux. »® Car je vous déclare que si votre justice n'a pas surpassé de beaucoup celle des scribes et des pharisiens, vous n'entrerez certainement pas dans le royaume des cieux.
*' f Vous avez appris qu'il a été dit par ceux d'autrefois : c Tu ne tueras point (**) ; mais celui qui aura tué sera justiciable du tribunal***). > **£h bien, moi, je vous déclare que quiconque s'irrite contre son frère, sera justiciable du tribunal ; et que celui qui aura dit à son frère : Kaoa (f), sera justiciable du sanhédrin (ff) ; et que celui qui lui aura dit : Insensé, sera justicié dans la géhenne du feu.
BfANUSCRiTS. D, EL, KMVA, su. Vg.
VARIANTES. '*L om. En conséquence \ DL enfreindra et enseignera
I D om. à faire de même \ M (deux fois) rot^amne de Dieu \ D om. mais
cehU qui les cmra royaume des cieux (v. 20). *®U eUe n^entrera pas
•* (Vg. à ceux) I L qui tuera •• Vg. s^irrite contre V. éth. de même L. a. s^ûrrite sans cause contre, Jérôme (Cont Pelage II) : # Dans la plupart des anciens manus. ne se trouvent pas les mots sans cause. > (Comm. sur ce pass.) : t Dans quelques manus. sont igoutés les mots^a»» cause; mais ils n'existent pas dans les manus. exacts, aussi faut-il les efifiEicer. » Augustin (Retract 1, 19) : < Les manus. grecs ne lisent pas sans came » | M est justic du sanh, \ L qui auira dit à son frère : Insensé
Notes explicatives. (*) Cette expression affirmatÎTe reproduit le sens du mot hébreu amen qui est toujours conservC: dans le texte grec du N. T. pour les formules de ce genre.
(**) « Ta ne tueras point » est Ton des commandements du Décalogue. Exode XX, 13.
{^**) Il est ici probablement question du tribunal établi, d'après la loi de Moïse (Deut. XYI, 18), dans chaque localité, et composé des anciens de l*endroit; ce tribunal jugeait sommairement et publiquement sur procédure orale.
(t) Ce mot, tiré du dialecte araméen alors en usage parmi les Jni&, signifie : Canaille.
(ft) Le Sanhédrin était le tribunal suprême des Juifii, séant à Jérusalem; il était composé de 71 membres, et présidé par le gran^ prêtre. Sa juridiction s'étendait sur toute ki Palestine, et il connaissait de tontes les causes d'un intérêt général, particulièrement des crimes de religion et des crimes/'État.
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*^Si donc lu viens présenter ton offrande à l'autel (*), et que là tu te souviennes que ton frère a quelque grief contre toi, *^ laisse là ton oflQrande devant l'autel, et va-t-en d'abord te réconcilier avec ton frère, et alors reviens présenter ton offrande. '* Mets-toi promptement d'accord avec ton adversaire pendant que tu es en diemin avec lui, de peur que ton adversaire ne te livre au juge, et le juge à lliuissier, et que tu ne sois jeté en prison. ••En vérité je te le déclare, tu ne sortiras certainement pas de là, que tu n'aies payé le dernier quadrant (**).
•^ c Vous avez appris qu'il a été dit : c Tu ne commettras point d'adultère (***). » **Eh bien, moi, je vous déclare que quiconque regarde une femme pour la convoiter a déjà commis un adultère avec elle en son cœur. ••Mais si ton œil droit te fait trébucher, arrache-le et jette-le loin de toi ; car il est de ton intérêt qu'un seul de tes membres périsse et que ton corps entier ne soit pas jeté dans la géhenne. '^ Et si ta main droite te fait trébucher, coupe-la et jette-la loin de toi; car il est de ton intérêt qu'un seul de tes membres périsse et que ton corps entier n'aille pas dans la géhenne. '' Il a encore été dit^t)** < Qu^ celui qui aura répudié sa
MANUSCBrrs. D, EL, G (V, 29-31) KMVA, SU. Vg.
VARIANTES. •*Tous: et que le juge ne te Uvre à Fh. V. arm. éth. c. le t •'LMAVg. qu'il a été dit par (Vg. à) ceux éPautrrfaie •»KVg. aura regardé
I A om. ateecéOe *^T) entier r^ aide pas dans la géh, *®D om. Et si ta
géhenne \ Vg. n^aille pas 7 mss. anc. lat V. syr. anc égm. éth. de même. L. a. we sait pas jeté **L répué^era
Notes explicatives. (*) L'Israélite apportait an prêtre, qui se tenait auprès de Taotel des sacrifices, l'ofi^ande qu'il désirait présenter à Dieu et que le prêtre seul poQTait déposer sur l'autel. Celui-ci se trouvait placé, an devant et au dehors du lieu sûnt, dans le parvis des prêtres qui était séparé dn parvis des 'Israélites par une balustrade peu élevée.
(**) Cest-à-dire un quart d'as ou de sol romain, lequel formait la seixième partie dn denier. Â cette époque le denier équivalait à un franc de notre monnaie. L'as valait donc six centimes et un quart, et le quadrant^ un centime et demi.
{***) < Tn ne conunettras point d'adultère • est un des commandements du Décalogne. Exode XX, 14.
(t) n est dit dans le Deut. XXIV, i : « Si, après qu'un homme aura épousé une femme et vécu avec elle, il arrive qu'elle ne trouve pas grâce à ses yeux, parce qu'il aura trouvé en elle quelque ignominie, et qu'il lui £use une lettre de divorce
et la mette entre ses mains, et qu*il la renq^ Ce passage était diversement
interprété par les scribes contemporains de Jésus-Christ, dont les uns, c'était l'école de Hillel, prétendaient que la répudiation pouvait avoir lieu pour tout ce qu'il pUûsait an mari d'envisager conune ignominieux, tandis que les autres, c'était l'école de Schamai, soutenaient que l'adultère seul était un motif légitime dedivorce.
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l'emme lui remette un acte de divorce. • "Eh bien, moi, je vous déclare que quiconque répudie sa femme, sauf pour cause d'impudicité, la pousse à commettre un adultère, et que celui qui aura épousé une femme répudiée commet un adultère.
*' c Vous avez encore appris qu'il a été dit par ceux d'autrefois : c Tu ne te parjureras point, mais tu t'acquitteras envers le Seigneur de tes serments f). > '^Eh bien, moi, je vous dis de ne point jurer du tout, ni par le ciel parce que c'est le trAne de Dieu, "ni par la terre parce que c'est le marchepied de Ses pieds, ni par Jérusalem parce que c'est la ville du Grand Roi (*'). '«Tu ne jureras pas non plus sur ta tête, car tu ne peux rendre blanc ou noir un seul cheveu. "Mais votre parole sera: oui, oui! non, non! Ce qu'on y ajoute vient du malin.
'^ c Vous avez appris qu'il a été dit : c Œil pour œil et dent pour dent{***). i '®Eh bien, moi, je vous dis de ne point résister au méchant; mais quiconque te souffleté sur la joue droite, présentelui aussi l'autre; ^et à celui qui veut t'intenter un procès et prendre ta tunique (f), abandonne-lui aussi le manteau; ^* et quiconque te mettra en réquisition pour un mille (ff), fais-en deux avec lui. ^* Donne à qui te demande, et ne repousse pas celui qui veut emprunter de toi.
MANUSCRITS. D, EL, KMVA, SU. Vg.
VARIANTES. '*D je VOUS le déclare, quic, \ LKMA quic. répudie Vg. qmc, aura rèp. L. a. odid qui aura rép. | D om. et que célm qui,,.,aduUère, Augustin (de coig. adult. 1, 1 1) : « Quelques manus. soit grecs soit latins omettent les mots : et que celui qui aura épousé une femme répudiée commet un adtdtëre » " (Vg. à ceux) '® L rendre noùr un seul cheveu blanc " Tous : mais que votre par, soit Y. syr. anc. syrp. égm. ann. étL c. le t | L oui, ouil et non, non! ••D om. et »»Tous: souffiètera \ D om. droite. Augustin (cité par Wetstein): € On trouve joue àroUe dans les manus. grecs auxquels on doit accorder plus de confiance ; plusieurs manus. latins omettent droite » ^ D ef cdm qui veut, . . tu lui abandonneras aussi ^^LMSU te mettra en réq, D te met en réq, L. a. faura mis en réq, \ Vgm. deux autres DVgi. eficore deux autres **D om. de toi.
Notes expucativrs. {*) On lit dans le Livitique XIX, 43 : « To ne te paijureras point en Mon nom. -
{**) On tronye cette expression appliquée à Jérusalem dans le Pê, XLVIII, 3.
(«**) On lit dans VSxode XXI, 2^ : « On rendra œil pour œil, et dent poar dent. •
(f ) La toniqae était le Têtement de dessous porté sur la peau ; le manteau était le vêtement de dessus.
(ff ) Le mille romain équivalait à environ un kilomètre et demi.
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^ c Vous ayez appris qa'il a été dit : c Tu aimeras ton prochain, et tu haïras ton ennemi (*). > ^Eh bien, moi, je vous dîs : aimez ?os ennemis et priez pour vos persécuteurs, ^ afin que vous soyez fils de votre Père qui est dans les cieux, car II fait lever Son soleil sur les méchants et sur les bons, et II fait pleuvoir sur les justes et sur les injustes. ^En effet, si vous aimez ceux qui vous aiment, quelle récompense en avez-vous? Est-ce que les publicains(**) aussi ne font pas la même chose? ^^Et si vous ne saluez que vos frères, que faites-vous d'extraordinaire ? Est-ce que les païens aussi ne font pas la même chose? ^Pour vous donc, vous serez parfaits comme votre Père céleste est parfait.
(vi) • € Prenez garde à ne pas exercer votre justice devant les hommes afin d'être vus par eux; autrement il n'y a pas pour vous de récompense auprès de votre Père qui est dans les cieux. * Ainsi donc quand tu feras Taumône ne fais pas sonner la trompette devant toi, comme font les hypocrites dans les synagogues et dans les rues, afin d'être glorifiés par les hommes. En vérité je vous le déclare, ils y trouvent toute leur récompense. 'Mais toi, lorsque tu fais Taumône, que ta gauche ne sache pas ce que fait
MSS. DZ, F«(V, 48), EL, KMV (jusq. V, 44) X (dep. VI, 3) A, SU. V§.
VARIANTES. ^Toiis (saofVg.), après ennemis y ajoutent: bèmssee ceux qui vous moiudisseiU (et avec Vg.) fctites du bien à ceux qui vçus haïssent Tons (sauf Vg.), après priez, igoutent : pour ceux qui vous mal^aitefU et Vg. 2q>rès persécuteurs sg'oute : et pour vos calomniateurs, V. syr. anc. égm. c. le t *' Vg. qui fait.,., sur les bons et sur les méch. et pleuv. *^DYg. en aurez-vous? \ DZ ne font pas de même? *'DZVg. vos frères L.a.vos amis \ DZVg. les païens L.sk.îes puUicains \ Vgm. om. aussi \ DZMUVg. la même chose? L. a. de même? *» Vg. donc soyez parf. \ ZF'ELUVg. cSUsU. L. a. qm est dans les cieux Ch. VL ' ZL Mais prenez \ DVg. justice L. a. aumône I A hommes, afin de n'être pas vus \ Vg. t7 t^y aura 'LUVgi. quand tu fais ' Vg. Us y ont trouvé toute et v. 5 et 16. ^ZVg. te rétribuera D te rétrib. Lui-même LEU te rétrib. publiquemetU L. a. fe rétrib. Lui-même pubUq, Augustin (de serm. dom.) : « Plusieurs manus. latins lisent ici : publiquement; mais comme nous ne trouvons pas ce mot dans les manus. grecs qui ont la priorité de date, nous n'avons pas pensé qu'il fallût s'éloigner d'eux. >
Notes explicatives. {*) On lit dans le Lévitique, XIX, 18 : « To aimeras ton procbaiD comme toi-même. •
(**) Les Publicains on péagers étaient les hommes charges de percevoir en Palestine, ponr le compte des Romains, les droits de péage et de douane. La manière îniqoe dont ils exerçaient en général cet emploi, qai par lui-même déjà était o^eux aux Jnifis, les avait décriés auprès de leurs compatriotes qui les regardaient comme une classe de gens méprisables et corrompus. É,. 3
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ta droite, *afin que ton aumône se fasse dans le secret, et ton Père, qui voit dans le secret, te rétribuera. ' Et quand vous priez, vous ne serez pas comme les hypocrites, car ils aiment à prier en se tenant debout dans les synagogues et dans les angles des grandes rues, afin de se faire voir aux bommes. En vérité, je vous le déclare, ils y trouvent toute leur récompense. ^Mais toi, quand tu prieras, entre dans ta chambre, et après avoir fermé ta porte, prie ton Père qui est présent en secret, et ton Père, qui voit dans le secret, te rétribuera. 'Or, quand vous priez, ne bavardez pas comme les hypocrites, car ils s'ûnaginent que grâce à leurs redites ils seront exaucés. *Ne les imitez donc pas, car Dieu votre Père sait ce dont vous avez besoin avant que vous le Lui demandiez. ^ Pour vous, priez donc ainsi : Notre Père qui es dans les cieux, que Ton nom soit sanctifié ; *® que Ton royaume vienne ; que Ta volonté se fasse aussi sur la terre comme dans le ciel ; '* donne-nous aujourd'hui le pain de notre subsistance ; '* et remets-nous nos dettes, comme nous aussi nous les avons remises à nos débiteurs ; *'et ne nous expose pas à la tentation, mais délivre-nous du malin. *^En effet, si vous pardonnez aux hommes leurs fautes, votre Père céleste vous pardonnera aussi à vous. "Mais si vous ne pardonnez pas aux hommes leurs fautes, votre Père ne pardonnera pas non plus vos propres fautes. '® Or, quand vous jeûnez, ne prenez paSf comme les hypocrites, un air sombre ; car ils altèrent leur visage afin de faire voir aux hommes qu'ils jeûnent. En vérité, je vous le déclare, ils y trouvent toute leur récompense. *'Mais toi, lorsque tu jeûnes, parfume ta tête et lave ton visage, " afin de ne pas faire voir aux hommes que tu jeûnes, mais à ton Père qui est présent en secret, et ton Père, qui voit dans le secret, te rétribuera.
MSS. DZ(j.VI,15),EL,G(d.VI,6)KMV(d.VI,12)X(j.VI,ll) A,SU.V§.
VARIANTES. 'ZYg. priez serez L. a. pries seras \ Vg. qui cU-
ment D ils aiment a se tenir dans les syn nies, se tenant debout et priant,
afin Kom.en se tenant débout ®DZVg. te rétribuera L, a, te rétnb, publiquement 'Tous: comme les païens, V. syr. anc. c. le t. •Tous om. Dieu. V. égt. c. le t. I X Père qui est dans les cieux \ D avant que vous ouvriez la bouche I Vg. Vous prierez donc *®D se fasse dans le ciel et sur la t corn. **Z avons remises L. a. remettons "DZVg. du malin. Après ces mots 1. a. sgoutent : car c'est à Toi qi^appartient le règne et la puissance et la gloire pour les siècles. Amen. Ce dernier mot est omis par Vgm. mais il se trouve dans Vgi. "DL om. En effet \ LVg. à vous vos propres fautes "D Vg. om. leurs fautes | M Père cékste \ DVgi. Père ne vouspard. **D je vous le décl ils L. Sk.je v. d. quHls *• A et fe Père \ EA te rétrib. publiquement.
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** c Ne vous amassez pas des trésors sur la terre, où la teig^ne el la vermoulure détruisent, et où les voleurs font efiracti<yi et dérobent; '^mais amassez-vous des trésors dans le ciel, où ni la teigne ni la vermoulure ne détruisent, et où les voleurs ne font eflraction ni ne dérobent ; '* car là où est ton trésor, la sera ton cœor.
'* € Ton œil est la lampe du corps ; si donc ton œil est sain, ton corps entier sera illuminé; *'mais si ton œil est en mauvais état, ton corps entier sera ténébreux. Si donc la lumière qui est en toi est ténèbres, les ténèbres quelles sont-elles?
** f Nul ne peut servir deux maîtres ; car, ou bien il haïra l'un et aimera l'autre, ou bien il s'attachera à l'un et méprisera l'autre ; vous ne pouvez servir Dieu et WJamtea (*). ''C'est pourquoi je vous le déclare : ne vous inquiétez point pour votre vie de ce que vous mangerez ou de ce que vous boirez, ni pour votre corps de quoi vous serez vêtus. Est-ce que la vie n'est pas plus qne la nourriture et le corps plus que le vêtement ? *' Regardez les oiseaux du ciel : car ils ne sèment, ni ne moissonnent, ni ne serrent dans des greniers, et votre Père céleste les nourrit. Est-ce que vous, vous ne valez pas bien plus qu'eux? *^Mais lequel d'entre vous peut par ses inquiétudes îgouter à sa taille une seule coudée ('*) ? *• Et quant au vêtement, pourquoi vous en inquiétez- vous? Observez les lis de la campagne : comment croissent-ils ? Ils ne travaillent ni ne filent ; ** cependant Je vous déclare que même Salomon dans toute sa gloire ne se vêtait pas comme l'un d'eux. '^Or, si Dieu revêt ainsi l'herbe de la campagne qui vit am'ourd'hui et qui demain est jetée dans un four, ne le fera-t-Il pas à bien plus forte raison pour vous, gens de peu de foi ? " Ne dites donc pas dans votre inquiétude : Que mangerons-nous, ou que boirons-nous, ou
MANUSCRITS. D (j. VI, 20), EL, GKMVF (VI, 16-30) A, SU. V§.
VARIANTES. *' à îTamoSez pas pamU vous des *» •» •" Vg. où la romUe et la teigne •^^r cm. mais ■* Vg. ton (2 fois) V. égt cgm. étL de même L. a. votre
I Tous: là mtssisera " Vgi. Ton œil 7 mss. anc. lat. V. éth. de même L, a. I/œîl I Vgi. de ion corps "^LA Nul serviteur ne **Vg. om. ou de ce q. vous boirez Tous : et de ce q, vous boirez 5 mss. anc. lat V. égm. arra. c. lei. Jérôme (Comm. sur ce pass.) : « Dans quelques manus. sont ajontés les mots : et de ce que vous boirez » ••L dans les greniers \ L notre Père '^ A lequel de vous
I Vg. par ses pensées *® A à combien plus forte raison Ufera-t-B pour
Notes expucativcs. (*) Mamâna signifie en langae chaldéenne et sjrHaqne la Biekesse^ qui est ici personnifiée comme une fiinsse divinité. (**) Une coudée équivalait à i5 centimètres.
20 DISCOURS SUR LA MONTAGNE. [Matth. VI, 31-VIl, 12.
de quoi nous vétirons-nous ? '*Car ce sont toutes ces choses-là que Recherchent les gentils; en effet votre Père céleste sait que vous avez besoin de tout cela. '* Mais cherchez premièrement la justice et Son royaume, et toutes ces choses-là vous seront données par surcroît. '^ Ne vous inquiétez donc pas du lendemain ; car le lendemain s'inquiétera de lui-même; au jour suffit sa peine.
(vn) <« Ne jugez point, afin que vous ne soyez point jugés; * car par le jugement que vous portez vous serez jugés, et avec la mesure dont vous mesurez, il vous sera mesuré. 'Mais pourquoi regardes-tu le fétu qui est dans Foeil de ton frère, tandis que tu ne t'aperçois pas de la poutre qui est dans ton œil? *0u bien conunent diras-tu à ton frère : c Permets que j'ôte le fétu de ton œil, t et voici, la poutre est dans le tien ? * Hypocrite, ôte premièrement de ton œil la poutre, et tu verras alors à ôter le fétu de l'œil de ton frère.
^ c Ne donnez pas ce qui est saint aux chiens, et ne jetez pas non plus vos perles devant les pourceaux, de peur qu'ils ne les foulent avec leurs pieds et que, se retournant, ils ne vous déchirent.
' € Demandez, et il vous sera donné ; cherchez, et vous trouverez ; heurtez, et l'on vous ouvrira. •Car quiconque demande reçoit ; et celui qui cherche trouve, et à celui qui heurte on ouvre. 'Ou bien quel est l'homme d'entre vous, auquel son fils demandera du pain, et qui lui donnera une pierre? *®0u bien encore, il lui demandera un poisson, est-ce qu'il lui donnera un serpent ? ** Si donc vous, tout méchants que vous êtes, vous savez donner de bons présents à vos enfants, à combien plus forte raison votre Père qui est dans les cieux donnera-t<-Il des biens à ceux qui les Lui demandent. ^* Ainsi donc, tout ce que vous voulez que les hommes
MANUSCRITS. C (dep. vn, 6), EL, GKMVX (dep. Vn, 1) A, SU. V§.
VARIANTES. '• L te Fête céleste Vg, om. céfeste '' Vgm. Son rayatune et Sa justice L,SLÎ€ royaume de Dieu et Sa justice '*LGVS ^inquiétera de luimême L. a. des choses qui le regardent Ch. VII. *L après jugés ajoute: Ne condamnez pas, et vous ne serez certainemmt pas condamnés | Vg. Vous aurez porté et vous aurez mesuré • Vgî. mesuré à votre tour • Tous : on ouvrir ra, V. syr. anc. syrp. égm. c. le t •U om. Ou bien \ L quel homme cPentre vous...»,pam, lui donnera \ CLA auquel son fils demandera K auquel son fils aura demandé L. a. s» «m fils M a demandé *^COu bien encore U lui demandera KMS Ou bien encore ^U lui demande Vg. Ou bien s'il lui dem, L. a. Et ê^U lui a dem. "LVgm. donner de bonnes choses à vos efrfànts "L om. Ainsi donc \ LVg. om. pareillement
Matlh. VII, 19-27.] discours sur la montagne. SI
fassent pour vous, faites-le pareillement vous aussi pour eux, car c'est là la loi et les prophètes.
" € Entrez par la porte étroite ; car large est la porte, et spacieux le chemin qui mène à la perdition, et nombreux sont ceux qui entrent par là, *^ tandis que la porte est étroite et le chemin resserré qui mène à la vie, et peu nombreux sont ceux qui le trouvent. "Soyez en garde contre les faux prophètes qui viennent à vous sous des peaux de brebis, tandis qu'ils sont au dedans des loups rapaces. ** Vous les reconnaîtrez à leurs fruits : Est-ce que l'on récolte des raisins sur des épines, ou des figues sur des chardons? *^ Ainsi tout bon arbre produit de bons fruits, mais Tarbre pourri produit de mauvais fruits; *^un bon arbre ne peut pas porter de mauvais fruits, ni un arbre pourri produire de bons fruits ; '' tout arbre qui ne produit pas de bon fruit est coupé, puis il est jeté dans le feu. '®Par conséquent, vous les reconnaîtrez à leurs fruits. *' Ce n'est pas quiconque ihe dit : c Seigneur, Seigneur! > qui entrera dans le royaume des cieux, mais celui qui fait la volonté de mon Père qui est dans les cieux. ** Plusieurs me diront en ce jour-là : c Sejgj^eur, Seigneur, n'est-ce pas en ton nom que nous avons prophétisé, et en ton nom que nous avons chassé des démons, et en ton nom que nous avons fait plusieurs miracles ? > *' Et alors je leur ferai cette déclaration : Je ne vous ai jamais connus, éloignez-vous de moi, vous qui commettez l'iniquité. ** Ainsi donc, quiconque entend ces miennes paroles et les pratique sera semblable à un honmie prudent qui a bâti sa maison sur le roc; "^et la pluie est tombée, et les fleuves sont venus, et les vents ont soufflé et se sont déchaînés contre cette maison, et elle n'est pas tombée, car elle avait été fondée sur le roc. *^Et quiconque entend ces miennes paroles et ne les pratique pas sera semblable à un homme étourdi qui a bâti sa maison sur le sable ; *^ et la pluie est tombée, et les fleuves sont venus, et les vents ont soufflé et ont battu cette maison, et elle est tombée, et sa chute a été grande. »
MSS. c, Z (d. Vn, 17), EL, G (j. VU, 25) KMVXT (d. VH, 26) A, SU. Vg.
VARIANTES. **X car la parte est étr. L. a. combien la p. est h* maie comr bien V. égt. c. le t. | S étraiU et resserrée et le " Vg. Soyez en garde L. a. Mais soyes "Vg. des raisins L. a. di* raisin "Tous: ne peut pas prodmire de mauo. \lj de son côté un a, p, ne peut pas pr. '^ZL Tout arbre donc qui Vgi. sera coupé et sera jeté ■* Vg. après doits les deux ajoute : &est cékùM qui entrera dans le royaume des deux *' LU vous tous qui êtes ouvriers éPiniq . "KX cm. Ainsi donc \ ZVg. sera semblable L. a. je le comparerai
2â GUÉRisoNS MIRACULEUSES. [Matth. VII, 28-Vin, 9.
*^El il advint, lorsque Jésus eut terminé ces discours, que la foule était stupéfaite de son enseignement; **car il les enseignait comme ayant autorité, et non pas comme leurs scribes.
(vm) 'Or, lorsqu'il fut descendu de la montagne, une foule nombreuse le suivît, " et voici, un lépreux s'étant approché l'adorait en disant : t Seigneur, si tu le veux tu peux me guérir. » » Et ayant étendu la main, il le toucha en disant : « Je le veux, sois guéri. 1 Et aussitôt sa lèpre fut guérie. * Et Jésu& lui dit : t Gardetoi d'en parler à personne ; mais va, montre-toi au prêtre et présente l'offrande qu'a prescrite Moïse (*), pour leur servir d'attestation. >
*0r, lorsqu'il fut entré ù Capbamaoum, un centurion (**) s'approcha de lui, en le sollicitant 'et en disant: c Seigneur, mon serviteur est au lit à la maison, atteint de4)aralysie et cruellement souffrant. > Ml lui dit : c J*irai le guérir. » *Mais le centurion répliqua : c Seigneur, je ne suis pas digne que tu entres sous mon toit; mais dis seulement un mot, et mon serviteur sera guéri. ^Car moi aussi je suis un homme placé sous autorité, ayant des soldats sous mes ordres, et je dis à celui-ci : c Va, > et il va; et à un autre : c Viens » et il vient ; et à mon esclave : t Fais cela • et
MANUSCRITS. C, Z ( j. VIE, 6), EL, G (dep. VHI, 9) KMVXAF, SU. V§.
VARIANTES. "M iou8 €68 discouTS \ KA îeurs scribes Vg. leurs scr.etles pharisiens Clesscr,eiles phar, L,SL,les scribes Ch. Vni. ' CZ il le toucha L. a. Jésus let^T cPen rien dire à pers, ''Ygm. Jésus lui dit L. a. Et Jésus lui dit 1 ms. anc. lat. Y. égm. om. Jésus c. le t. | Yg. Jirai et je le guérirai * Tous : Et le centw, Y. égt c. le t | U lui répl » Tous (sauf Ygi.) om. placé, 6 ms. anc. lat. Y. égt. égm. c. le t.
Notes explicatives. (*) D'après le Lévitique (XIV, 10-21) le lépreux devait, ponr être déclaré guéri et pouvoir rentrer dans la société, remettre an prêtre cfiargc de constatL'r sa gu^risou, deux àgneanx sans défauts, une brebis d*an an, troU mesures de fiknuQ et une mesure d'huile; s*il était pauvre, son offhtnde coDsîfitait en un agneaa, une mesure do farine, une mesure d'huile et deux columbes.
(**) Officier romain commandant un manipule, ou compagnie, dans les troupes etationnéès en Palestine -
MaUh. vm, 9-21 .] gdéaisons miraculeuses. 23
U le fait. » *®0r, en l'entendant, Jésus fut émerveillé, et il dit à ceux qui suivaient : f En vérité je vous le déclare, je n'ai trouvé chez personne en Israël une si grande foi; ** mais je vous déclare que plusieurs viendront de l'orient et du couchant et s'attableront avec Abraham et Isaac et Jacob dans le royaume descieux, ''tandis que les fils du royaume seront jetés dans les ténèbres extérieures; là sera le pleur et le grincement de dents. > "Et Jésus dit au centurion : c Va, qu'il te soit fait comme tu as cru. > Et en ce moment-là le serviteur fut guéri.
**Et Jésus étant entré dans la maison de Pierre, vit sa bellemère qui était au lit et avait la fièvre; ''^et il toucha sa main et la fièvre la quitta, et elle se leva, et elle le servait. *®Mais quand le soir fut venu on lui amena' plusieurs démoniaques, et d'un mot il chassa les esprits et il guérit tous les malades ; — "afin que fut accompli ce dont il a été parlé par l'entremise d'Ésaïe le prophète lorsqu'il dit : Cest lui qui aprii nos infirmités et qui a porté nos maladies. > —
**0r^ Jésus se voyant entouré de la foule ordonna de passer sur l'autre rive. '^Et un scribe s'étant approché lui dit: «Maître, je te suivrai où que ce soit que tu ailles. > '^ Et Jésus lui dit : « Les renards ont des terriers et les oiseaux du ciel des abris ; mais le fils de l'homme {*) n'a pas où reposer sa tête. > '* Mais un
MANUSCRITS. C, EL, GKM\TCrA, SU. V§.
VARIANTES. '®CVg. qui U «UM?. | Vg. je n'ai pas trouvé en Israël une L. a. pas même en Isr, je n^ai tr. utte, 3 mss. anc. lat V. syr. anc. cgm. éth. c. le t. ''A du royaume même '^ Tous : Va et qt^il te soit 6 mss. anc. lat. V. syr. anc. syrp. égt. égm. c. le t. | Vg. h serviteur L. a. son serv. \ CA et dès ce moment-là \ CMXU après guéri ajoutent : Et le centurion étant retourné dam sa maison au même moment il trouva son serviteur en bonne santé. "LMAVg. elle les servait *®Vg. chassait **Tous: entouré d^une foule nombreuse V. égm. c. le t.
CITATION DE L'ANCIEN TESTAMENT, VIII, V
Hébreu. Ésate Lin, 4. C'est lui qui a porté nos maladies et s'est chargé de nos douleurs.
LXX. C'est lui qui porte nos péchés et qui pour nous soufiEre la douleur.
Note explicative. (*) Cette expresBion désignait dans le langage contemporain le Hesûe, auquel elle était appliquée en raison da passage où Daniel (VII, 13-14) dit ; «Je regardais durant les visions de la nuit, et voici, sur les nuées du ciel arrivait un être semblable à tin fils d'homme^ et il parvint jusqu'à TAncien des jours et on le fit approcher de Lui. Et l'empire, l'honneur et la royauté lai forent donnés, afin que tous les peuples, les nations et les hommes de toutes langues le servent. Son empire est un empire étemel qui ne passera point ; sa royauté est impérissable. >
U TEMPÊTE CkîMÈE ET DÉMONIAQUES GUÉ3U8. [MalUl. YIII, t\ -33 .
autre des disciples lui dit: c Seigneur, permets-moi de m'en aller d'abord, et d'enterrer mon père, i ** Mais Jésus lui dit : t Suis-moi, et laisse les morts enterrer leurs morts. »
*' Et lorsqu'il fut monté sur une barque, ses disciples le suivirent; "^et voici une grande tourmente s'éleva sur la mer, en sorte que la barque était couverte par les vagues ; mais lui s'était endormi. "^Et s'étant approchés ils l'éveillèrent en disant: c Seigneur, au secours, nous sommes perdus, i *®Et il leur dit : c Pourquoi êtes-vous effrayés, gens de peu de foi ? » Alors s'étant levé, il gourmanda les vents et la mer, et il se fit un grand calme. *^ Or les gens émerveillés disaient : t Quel est celui-ci , que même les vents et la mer lui obéissent? t *»Et quand il fut arrivé sur l'autre rive, dans le pays des Gadaréniens(*), vinrent à sa rencontre deux démoniaques sortis des tombeaux (**), et qui étaient si furieux que personne ne pouvait passer par ce chemin-là. **Et voici, ils s'écrièrent: t Qu'y a-tril de commun entre nous et toi, fils de Dieu? Es-tu venu ici avant le temps 'pour nous torturer? > "^Or, loin d'eux paissait un troupeau de nombreux pourceaux. ^' Mais les démons le sollicitaient en disant : c Si tu nous chasses, envoie-nous dans le troupeau des pourceaux. » " Et il leur dit : c Allez! > Or étant sortis Hs s'en allèrent dans les pourceaux, et voici, tout le troupeau se rua en bas du précipice dans la mer, et ils périrent dans les eaux. ''Mais les pâtres s'enfuirent, et s'en étant allés à la ville ils rapportèrent tout ce qui s'était passé et ce
MANUSCRITS. C, EL, G (j. VH!, 23) KMVXT (j. VIQ, 26) A, SU. Vg.
VARIANTES. "'Tous : UH autre de ses dise. 4 mss. anc. lat V. égt. cle t. •*C une harque L. a. Za harque ••Vgm. Us VéveiUèrent CXVgi. ses disciples Vèceil, L. a. 2es dise, Vév. \ C au secours L. a. sauve-nous \ A sauve-nous car •*VgL Et Jésus leur \ Vgi. H commanda aux wnto ei à \ Vgra. le veni «'CVgi. om. même ««CMA Gadarémens D(?)Vg. Gérasémens L. a. Gergésémens, Origène (Comm. sur Jean T. VI) : « Dans un petit nombre de manuscrits on lit: dans le pays des Gadarémens, > '^CLYgm. toi, fils de Dieu L. a. toi, Jésus, fils de D. *<» Vg. Or, non loin d'eux "D(?)Vg. cMoienous L. a. ordonnenous d^aUer "C Et Jésus leur dit \ CD(?)yg. dans les pourcL,&. dans le troupeau des p, | CD(?)MAyg. toutletroup. lu sl tout le troup. des pourceatix \Qet%l périt
NOTBS E1PUCATIVE8. (*) La Ville de Gadara, capitale de la Pérée, était sitaée au sad-est de la mer de Galilée dont elle était séparée par le fleave fliéromiax ; mais son territoire s'étendait jusque sur les bords de cette mer.
{**) C'étaient des grottes naturelles ou artificielles creusées dans le flanc des rochers qui entourent la mer de Galilée; elles étaient employées au besoin comme lieux de sépulture.
MaUli. VllI, 33-lX, 1 !2.] discussions avec les scribes et les pharisiens. 25
qui était advenu aux démoniaques. '*Et voici, toute la ville sortit à la rencontre de Jésus, et Tayant vu ils le sollicitèrent de s'éloigner de leur territoire.
(IX) ' Et étant monté dans une barque, il passa sur l'autre rive, et il vint dans sa propre ville (*). • Et voici, on lui amenait un paralytique couché sur un lit, et Jésus ayant vu leur foi dit au paralytique : f Courage! mon enfant, tes péchés sont pardonnes. • ' Et voici, quelques-uns des scribes dirent eu. eux-mêmes : «Cet homme blasphème. > * Et Jésus connaissant leurs pensées dit : « Pourquoi avez-vous de mauvaises pensées dans vos cœurs? * Car lequel est le plus facile, de dire : Tes péchés sont pardonnes ; ou de dire : Lève-toi et marche? ®0r, pour que vous sachiez que le fils de rhomme a sur la terre l'autorité de pardonner les péchés.... Lève-toi, • dit-il alors au paralytique, « prends ton lit et va-t-en dans ta maison. > ''Et s'étant levé, il s'en alla dans sa maison ; "ce que la foule ayant vu elle fut effrayée, et elle glorifia Dieu qui avait donné une telle autorité aux hommes.
^ Et s'éloignant de là Jésus vit un Uomme assis au bureau des péages, appelé Matthieu, et il lui dit : < Suis-moi ! > Et s'étant levé il le suivit. '® Et il advint, comme il était à table dans la maison, que, voici, beaucoup de publicsjns et de pécheurs survinrent, qui s'attablaient avec Jésus et ses disciples; *'ce que les pharisiens ayant vu, ils disaient à ses disciples : c Pourquoi est-ce avec les publipains et les pécheurs, que mange votre maître? » "Ce que lui ayant ouï, il dit : c Ce ne sont pas les valides qui ont besoin du
Mss. C,D(dep.IX,2),EL,F(dep.IX, l)G(dep.IX,2)KMVXA,SU. V§.
VARIANTES. ^Vg. soîUcUMent Ch. IX. ^F Et Jésus et. m. | CX une barque L. a. la barque | G Jêêus passa \ F dans une ville juive 'C on lui amène \ CMA tes péchés ont été p. Vg. tes péchés te sont j>. L. a. tes péchés font étêp, V. éÙL c. le t. *M connaissant L. a. voyant \ D leur dit «KMUVg. om. Car \ Vg. tes péchés te sont p, ASU tes péchés t'ont été p.L.fLtes péchés ont été p, V. syrp. éth. c le t. • M om. alors "DVg. elle fut frayée et X om. ces mots. L. a. elle fut dans V admiration et^LEi cofiiinuant sa route Jésus \ D suivait. '«G de péch. et de publ. •• GLVg. disaient L. a. dirent \ M que mange et boit votre \ D les péch. et les publ. " Tous (sauf D): Ce que Jésus ayant. Au lieu de : Ce que lui ayant ouï , «7 dit D écrit : Mais il répliqua V. égt éth. c. le t. I C(D)XVg. il dit L. a. il leur dit
Non EXPLICATIVE. (*) C'est-à-dire à Nasareth.
Év. -4
S6 DISCUSSIONS AVEC LES SCRIBES ET LES PHARISIENS. [Matih. IX, lï-^O.
médecin, mais les mal portants. *'Mais allez apprendre ce que signifie : Je veux la miséricorde et non le sacrifiée; car je ne snis pas venu appeler des justes, mais des pécheurs. • ** Alors les disciples de Jean s'approchent de lui, en disant : c Pourquoi nous et les pharisiens jeûnons-nous, tandis que tes disciples ne jeûnent point?» ^'^Et Jésus leur dit: c Est-ce que les fils de la chambre nuptiale (*) peuvent être dans le deuil tant que l'époux est avec eux ? Mais des jours viendront où Tépoux leur sera enlevé, et alors ils jeûneront. *• Personne ne met une pièce d'étoffe écrue à un vieil habit, car ce rapiécetage enlève une partie de l'habit, et il en résulte une déchirure pire. ^^ On ne met pas non plus du vin nouveau dans des outres vieilles, autrement les outres se rompent, et le vin se répand, et les outres sont perdues ; mais on met du vin nouveau dans des outres neuves, et ils se conservent réciproquement. >
••Pendant qu'il leur parlait ainsi, voici, un chef (**) s'étant approché l'adorait, en disant : t Ma fille vient de trépasser, mais viens poser ta main sur elle, et elle vivra. » '^Et Jésus s'étant levé le suivit, ainsi que ses disciples. *®Et voici, une femme, atteinte
MANUSCRITS. C, D, EL, FGKMV ( jusq. IX, 18) X ( jusq. IX, 20) A, SU.Vg.
VARIANTES. "DVAVg. mois des pécheurs L. a. ajoutent: à la repentance '* Vg. s^approchèrent | X om. de lui \ Tons : jeûnons-nous sowent "M Et il leur I DVg. Est-ce que les amis de Vépoux peuvent | D peuicent jeûner Umi q. t l) les jouirs viendront \ DX et alors Us jeûnent (paaX) en ces jourg-là*^ g. car éUe enlève de Vhàbit tout ce qi/^eUe remplace) L t$neparUe du vieil habit ^''L Onne mettra pas | D autremmt le vin nouveau rompt les outres et le vin est perdu ainsi q, les outres; mais \ Vg. et les outres sont perdues L. a. et les outres seront p, | L nuUs on mettra \ S om. mais on met..,. réciproquement i D om. réciproquement ••L Or^ pendant \ M qt^U parlait ainsi à la foule I EX un chrf étant entré Fadorait \ LFGU approché de Jésus \ MYgi. disant: Seignewr, ma *^CDVg. suivait \ EM levé, ses disciples (Eaf«/»t) Jesmvirent.
CrrATION DE l'ancien TESTAMENT, IX, V. 18.
Hébreu. Osée VI, 6. Car c'est la 1 LXX. Cest pourquoi Je veux la rai- I)iété que tFaime Pt non le sacrifice. | séricorde plutAt que le sncrifice.
Notes expucatives. (*) Cette expression désigne les amis de i*époax chargés de raccompagner an domicile de réponse et de la ramener avec lui dans la demeure conjugale.
{**) C'était probablement un chef de synagogue, celui qui, dans les réunions religieuses des Juifs, était chargé de présider l'assemblée; à moins que ce ne fût un magistrat municipal exerçant dans quelque localité de la Palestine des fonctions analogues à celles des maires d'aujourd'hui.
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d'une perte de sang depuis douze ans, s*étant approchée par derrière toucha la frange de son manteau, ** car elle disait en ellemême : c Si seulement je touche son manteau, je serai guérie. > '* Mais Jésus s'étant retourné et Tayaut vue, dit : < Courage ! ma fille, ta foi t'a guérie. > Et dès ce moment-la cette femme fut guérie. "Et Jésus*étant arrivé dans la maison du chef, et ayant vu les joueurs de flûte et la foule bruyante (*), disait : ** « Retirezvous, car la petite fille n'est pas morte, mais elle dort. > Et ils se moquaient de lui. *'Mais, lorsque la foule eut été chassée, il entra, prit sa main, et la petite fille se leva. *®Et cette nouvelle se répandit dans toute cette contrée-là.
*^Et comme Jésus s'éloignait de là, deux aveugles le suivirent, qui s'écriaient : « Aie pitié de nous, fils de David (**) ! • "'Et lorsqu'il fut arrivé dans la maison, les aveugles s'approchèrent de lui, et Jésus leur dit : « Croyez-vous que je puisse faire cela? t Ils lui disent : f Oui, Seigneur ! • "Alors il toucha leurs yeux, en disant : c Qu'il vous soit fait selon votre foi. • *®Et leurs yeux furent ouverts, et Jésus les tança vertement en disant : < Prenez garde que personne ne le sache. » ''Mais, après qu'ils furent sortis, ils répandirent sa renommée dans toute cette contrée-là. '*0r, comme ils sortaient, voici, on lui amena un démoniaque muet; ''et le démon ayant été chassé, le muet parla» et la foule étonnée disait : c Jamais
MANUSCRii-^, c, D, EL, FGKMA, SU. V§.
VARIANTES. ** JD oiiL Jésus ** D Vg. disoU L. a. Imr dit **!> Et sa renofnmée se rép. **D Et U arrive dam la m, et les deux av, \ Vg. cela p&urvous?
Notes exhjcativks. (*) C'était l'usage, dans l'antiquité, de faire venir aux funérainee des musiciens et des pleureuses de profession.
{**) Dans la bouche des Juifs l'expressioD FUs de David désignait le Messie, auquel ce titre était attribué par excellence, en raison des passages de 1* Ancien Testament où il est dit, en parlant des temps messianiques, que « les enfants d'IsraëL chercheront et senriront rÉternel leur Dieu et David leur roi qui leur sera suscité par rÉternel » (Jérémie XXX, 9; Osée III, 5); que • TËtemel sera leur Dieu et son serviteur David leur priuce et leur roi • {Ézéchiel XXXIV, 24 ; XXXVII, 23}. Cette attribution résulte en outre de Vinterprétation donnée par Texégèse contemporaine au passage d'J^xal'e (XI, i) où il est dit : • Il sort un rameau de la souche d'Isai et un rejeton pousse de ses racines, • ce qui était expliqué ainsi : « Le roi surgira des fils d'Ieaï et l'Oint (le Messie) s'élèvera du milieu de ses descendants. - Jérémie d'ailleurs avait déjà indiqué cette interprétation en disant (XXllI, S et XXXIII, 15) : > Je susciterai à David un juste rejeton ; il régnera en roi. • Isaî était le pore de David.
28 MISSION DES DOUZE APÔTRES. [Malth. IX, 3d-X, 7.
chose semblable ne s'est vue en Israël. » ** Mais les pharisiens disaient : t C'est par le chef des démons qu'il chasse les démons. » **Et Jésus parcourait toutes les villes et les villages, enseignant dans leurs synagogues, et préchant l'évangile du royaume, el guérissant toute espèce de maladies et d'inûrmités.
'• Or, en voyant la foule, il fut ému de compassion envers elle, parce qu'elle était lasse et abattue, comme des brebis qui n'ont pas de berger. '^ Alors il dit à ses disciples : c La moisson est considérable, il est vrai, mais les ouvriers sont en petit nombre ; priez donc le maître de la moisson, afin qu'il envoie des ouvriers dans Sa moisson. > (x) * Et ayant appelé à lui ses douze disciples, il leur donna autorité sur les esprits impurs, de manière à les chasser et ù guérir toute espèce de maladies et d'infirmités. * Or, voici les noms des douze apôtres: le premier est Simon appelé Pierre, et André son frère ; et Jacques fils de Zébédée et Jean son frère ; ' Philippe et Barthélémy ; Thomas et Matthieu le publicain ; Jacques fils d'Alphée et Thaddée; * Simon le Cananéen (*) et Judas l'iscarioteC*), celui-là même qui le livra.
•Ce sont ces douze que Jésus envoya après leur avoir donné ses ordres, en disant : t N'allez pas du côté des gentils, et n'entrez pas dans une ville de Samaritains (***) ; ®mais dirigez-vous plutôt vers les brebis perdues de la maison d'Israël. 'Or, une fois en
MANUSCRITS. C, D, EL, FGKMV (dep. X, 1) X (dcp. IX, 34) A, SU. V§.
VARIANTES. '*D om. ce verset. *• CDASVg. et d'infirmités L. a. ajoutent : parmi le peuple. L ajoute en outre : et beaucoup de gens le suivirent *• CM Jéstis fut ému Ch. X. *L Et Jésus ayant \ L infirmités parmi le peuple. •Tous; André son frère ; Jacques. 1 ms. anc. lat. V. syrp. c. le t. *Mora. Thomas.... publicain | Vg. et Jacques f. dA. \ Vg. Tfiaddée D Lebbée L. a. Lebbée qui a été surnommé Thaddée 4 mss. anc. lat. V. égt. égm. c. le t. *D et Simon \ CDLVg. Cananéen L. a. Cananite \ (D)KMAS Vlscariote C Iscarioth DVpra. Scariote L. a. Iscarioie
NOT^ E.vi'Ui^ATivEs. (*] Originaire de Cana,daDS la tribu de Zabulou, en Galilée.
('*] Origmaire dti Kcriot, bourg de Judée dans la tribu de Juda.
{***) Les S^utiaritains habitaient, entre la Galilée et la Judée, le pays appelé la Siimane; \h (:Uttiii en hostilité tcvec les Juifs* quoiqu'ils admissent comme eux là loi du Mtiïftc; niai» ils rejetaient le reste de l'Ancien Testament et prétendaient que ee uviun pd^ m Jérusalem, mais sur le mont Garizim, dans leur territoire, in'i\ fjilluii adort'i le vrai Dieu. Les Juifs évitaient tout rapport avec pux.
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route, prêchez en disant : Le royaume des cieu\ s'approche. ^Guérissez les malades, ressuscitez les morts, guérissez les lépreux, chassez les démons. C'est gratuitement que vous avez reçu, donnez gratuitement. ^Ne prenez ni or, ni aident, ni cuivre dans vos ceintures, '®ni besace pour le chemin, ni deux tuniques, ni sandales, ni bâton ; car l'ouvrier mérite sa nourriture. *' Mais dans quelque ville ou village que vous entriez, enquérez-vous qui il s*y trouve de digne, et demeurez là jusques à ce que vous partiez. *'0r, en entrant dans la maison saluez-la, ''et si la maison en est digne, que votre paix(*) vienne sur elle ; mais si elle n'en est pas digne, que votre paix retourne à vous. ** Et celui qui ne vous aura pas reçu et n'aura pas écouté vos paroles, sortez de cette maison ou de cette ville-lù et secouez la poussière de vos pieds. **En vérité je vous le déclare : le sort du pays de Sodome et de Gomorrhe(**) sera, au jour du jugement, plus supportable que le sort de cette \ille-la. ••Voici, je vous envoie comme des brebis parmi des loups. Devenez donc prudents comme les serpents et purs comme les colombes ; *^mais soyez en garde contre les hommes; car ils vous livreront aux tribunaux et Us vous fustigeront dans leurs synagogues ; '*et même vous serez conduits devant des gouverneurs et devant des rois à cause de moi, pour servir de témoignage à eux et aux gentils. '^Mais quand ils vous auront livrés, ne vous inquiétez ni de la manière ni des choses dont vous devrez parler; car à cette heure-là ce que vous aurez à dire vous sera donné; *®en effet, ce n'est pas vous qui parlez, mais l'esprit de votre Père qui parle en vous. »* Or un frère livrera son frère à la mort, et un
MANUSCRITS. C, DP (X, 7-19), EL, FGKMVX A, SU. Vg.
VARIANTES. •CDPAVg. ressuscHcz les maris L. a. om. | CDVg. wiofcufe»,
re89mcUez....,V^ âhnmsy ressuscitez '^^DVg. hâUm L. a. hâUms \ KM mé-
rUe son sakdre "X om. jusques à ce que vous pariiez " DLVgi. saluez-la en disant: Paix à cette maison *'D en est digne, votre paix sera sw eUe ^*L Et
tous ceux qm ne vous cmront pas et n*auront pas éc. \Ij de la maison de
cette vQle Dde la maison Vg. de la maison ou de la ville \ Vgm. pieds,pour leur servir de témoignage *®L je vous enverrai \ L comme des serpents \ D et ires-pttrs Vg. (simples) \ LX comme des colombes "D om. Mais ^*D et vous comparaîtrez devant des gouv, à cause de \ DLFGXAVg. om. même ••K vous
auront livrés L. a. vous livreront \ DL om. car à cette donné \ C car en
ce jour-là
Notes expucatives. (*) La formule de salutation était : •• Paix sur vous. • (**) L'hittoire des crimes et de la destruction de Sodome et deGomorrhe cbt racontée 4pi la Genèse, Ch. XVlll et XIX. ^
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père son enfant, et des enfants se soulèveront contre leurs parents et les feront mourir, *' et vous serez haïs de tous à cause démon nom. Mais celui qui aura persévéré jusqu'à la fin, celui-là sera sauvé. ''Or, quand ils vous persécuteront dans cette ville-ci, fuyez dans la suivante. Car, en vérité je vous le déclare : Vous n'en n'aurez pas tini avec les villes d'Israël jusques à ce que le fils de l'homme soit venu.
** c Un disciple n'est pas au-dessus de son maître, ni un esclave au-dessus de son seigneur; ''^il suffit au disciple qu'il devienne comme son maitre, et l'esclave comme son seigneur. S'ils ont surnommé Béëséboiil(*) le chef de famille, à combien plus forte raison les membres de sa famille ? **Ne les craignez donc pas; car rien n'est couvert qui ne doive être révélé, ni caché qui ne doive être connu; "'ce que je vous dis dans les ténèbres, dites-le en pleine lumière, et ce que vous entendez à l'oreille, préchez-le sur les toits; "^et ne craignez rien de ceux qui tuent le corps, mais qui ne peuvent tuer l'àme ; mais craignez plutôt Celui qui peut faire périr dans la géhenne et l'âme et le corps. '® Est-ce qu'on ne vend pas deux passereaux pour un as(**)? Eh bien, un seul d'entre eux ne tombera pas à terre sans que votre Père le veuille. '^^Mais pour vous, les cheveux même de votre tête sont tous comptés. ''Ne craignez donc point; vous valez mieux que beaucoup de passereaux. *• Ainsi donc quiconque se déclarera pour moi devant les^hommes, moi aussi je me déclarerai pour lui devant mon Père 'qui est dans les cieux; ''mais quiconque m'aura renié devant les hommes, moi aussi je le renierai devant mon Père qui est dans les cieux.
'* € Ne pensez pas que je sois venu apporter la paix sur la terre,
MANUSCRITS. C, D, EL, FGKMVXA, SU. Vg.
VARIANTES. *'D dons la suivante, mais s'iia vous persécutent dans la suivante, fin^ee dans la suivante h dans la suivante, et ê^Hs vous chassent de ceUeci, fuyez dans Vautre | DMygLom. Gor | C je vous déclare que vous "D«*»fo appellent le chef LU ^Us ont appelé | DLX Behéboul Vg. Béelzéboub L. a. Bédzéhoul •' L VoreUle, sera prêché sur *^D égorger Vâme *'L om. à terre | U notre Père '*M Ne les craig, "X om. Ainsi donc \ EVU se sera déclaré. "A place ce verset avant le verset 30. \L me reniera
NOTSS EXPLICATIVES. (*) Ou plutôt Bécltiboul^ expressîoQ par laqueUe on désignait, dans la langue araméenne, le prince des démons, et qui signifie probablement le maître du logis.
{**) L'as ou sol romain équivalait alors à six centimes et un quart.
lllatth.X,34-XI,5.] instructions données aux apùtres. SI
jé^ne sais pas venu apporter la paix, mais Tëpée; ^'car Je suis venu désunir un homme d'avec son père, et une fille d'avec sa mère, et une épouse d'avec sa belle-mère, ••et l'homme aura pour ennemis les membres de sa famille. '^ Celui qui aime son père ou sa mère plus que moi n'est pas digne de moi ; et celui qui aime son fils ou sa fille plus que moi n'est pas digne de moi ; >*et celui qui ne prend pas sa croix et ne me suit pas n'est pas digne de moi. •* Celui qui aura trouvé sa vie la perdra, et celui qui aura perdu sa vie à cause de moi la trouvera. ^ Celui qui vous reçoit me reçoit, et celui qui me reçoit reçoit Celui qui m'a envoyé. ** Celui qui reçoit un prophète à titre de prophète recevra une récompense de prophète, et celui qui reçoit un juste à titre de juste recevra une récompense de juste. **Et celui qui aura donné à boire à l'un de ces petits un seul verre d'eau froide à titre de disciple, en vérité je vous le déclare, il ne perdra certainement pas sa récompense. •
(XI) * Et il advînt, quand Jésus eut achevé de donner ses ordres à ses douze disciples, qu'il partit de là pour enseigner et prêcher dans leurs villes.
•Or, JeanC), ayant ouï parler dans la prison des œuvres de Christ, députa ses disciples 'pour lui dire : c Es-tu celui qui doit venir (**), ou bien avons-nous à en attendre un autre? » ^Et Jésus leur répliqua : c Allez rapporter à Jean ce que vous entendez et ce que vous voyez : * des aveugles recouvrent la vue, et des boi-
M ANUSCBiTS. C, DP (dep. X, 41) Z (dep. X, 40), EL, FGKMVX A, SU. V§.
VARIANTES. "D désumr m fils cPavec \ (Vg. une bru éPaoec sa h. m.) *' D
om. et cdm de moi \ S eisafiMe *^D perdra^ mais cdui *«D om. et cehU
qui récompense de juste **L donnera \ DVg. ces tout petits \ DE om. seul
I E om. à titre de disciple \ D sa récompense ne sera certainement pas perdue Ch. XI. «(Vg. doiM les chaînes des) | CDPZA députa ses dise, L. a. d^^uta deux de ses dise. *D Mais Jésus \L ceq. vous voy. et ent. *D om. et des bmt. tnarchent Vg. om. tous les et
Notes kxpucatives. (*) Cest Jean-Baptitte dont rarrettation a été mentionnée plos baot (IV, 12) et sera expliquée plua tard (XIV, 1).
(**) Cette expression servait, dans la langue da temps, â désigner le Messie dont les Mfs attendaient la venue avec anxiété.
2i LES DOUTES ETLA PERSONNE DE JEAN-BAPTISTE. [Mallh. XI, 5-t 7 .
leux marchent; des lépreux sont guéris, et des sourds en tcndeitl, et des moils ressuscitent, et une bonne nouvelle est annoncée aux pauvres; ®et il est heureux celui qui n'aura pas trébuché à propos de moi. »
'Or, comme ils se mettaient en route, Jésus se mit à dire à la foule, au sujet de Jean : t Qu'étes-vous allés contempler, au désert? Un roseau agité par le vent? *Mais qu'étes-vous allés voir? Un homme vêtu avec luxe? Voici, ceux qui portent les vêtements de luxe habitent dans les demeures des rois. ^Mais pourquoi y étes-vous allés? Pour voir un prophète? Oui, je vous le déclare, et bien plus qu*un prophète; ««c'est celui dont il est écrit : t Voici, f envoie Mon messager devant toi, lequel frayera ton chemin devant toi. ^ *« En vérité je vous le dé(;lare, il ne s'est élevé parmi les enfants des femmes personne qui fut plus grand que Jean le baptiste ; cependant le moindre dans le royaume des cieux est plus grand que hii. «*0r, depuis le temps de Jean le baptiste jusques à aujourd'hui le royaume des cieux est pris par violence et ce sont des violents qui s'en emparent; **car tous les prophètes et la loi ont prophétisé jusques à Jean ; ** et, si vous voulez l'apprendre, c'est lui qui est TÉlie qui doit venir(*). "Que celui qui a des oreilles entende. *^Mais à qui comparcrai-je cette génération? Elle est semblable à de petits enfants assis dans les places publiques, qui, apostrophant les autres, "disent: < Nous vous avons
MANUSCRITS. C, DP (jusq. XI, 11) Z, EL, FGKMVXA, SU. Vg-
VARIANTES. ®X 0111. cst ^Z Moi-S poutquoi y êtes-vaiis aXlês? Pour voir un prophète? L. a. Mais qtC est-ce que vous y êtes cUlés voir? Un prophHe? *®DZ Cest celui L. a. Cest en (ffet celui | (Vg. Mon ange) **Ygm. om. et " D des oreilles L. a. ajoutent pour entendre '^ Vg. à des enfants \ Z dans les pi, publ DVg. dans la pi. publ L. a. dans des ph p. \ DZ qui, apostrophant les autres, disent Vg. qui apost. leurs camarades, dis. C qui apostrophent les autres et dis. GVSU et ils apostr. leurs camar. et dis. L.s^.ettls apostr. les autres et dis. " (Vg. disent: Nous avons chanté pour vous et) \ DZVg. nous avons chanté L. a. notis vous av. clumté
CITATION DE l'ANCIEN TESTAMENT, XI, V. 10.
HkbiîKi". Maiachk m, 1. Voici, JVnvrrTrti Mou nu usager, et il frayera h> diemin ili^vimt Moi.
LXX. Voici, J'envoie Mon messager, et il examinera le chemin devant Moi.
NotK KXïLicATiVE. (•) Les Juîfs interprétaient le passage de Malackie (lU, 23) oh 11 t?rt dit : * Voici , Je vous enverrai Élie le prophète, avant que vienne le Jour û^ rt-'tenir'U * comme indiquant le retour, avant la venue du Messie, d'Élie
Matth. XI, 17-25.] les villes juives incrédules. 33
jooé de la flûte et vous n'avez pas dansé ; nous avons chanté des complaintes et vous n'avez donné nul signe de tristesse. **Enefiet, Jean est venu, qui ne mangeait et ne buvait, et ils disent : il a un démon. '*Le fils de l'homme est venu, qui mange et boit, et ils disent : Voici un glouton et un ivrogne, un ami des publicains et des pécheurs. Eh bien ! la sagesse a été justifiée par ses propres ceuTres! >
*® Alors il se mita censurer les villes où avaient été faits la plupart de ses miracles, de ce qu'elles ne s'étaient pas repenties : ** « Malheur à toi, Chorazin! malheur à toi Bethsaîdan (*)! Car si c'était dans Tyr et dans Sidon (**) qu'eussent été faits les miracles qui ont été faits parmi vous , dès longtemps elles se seraient repenties en prenant le sac et la cendre (***). **En attendant je vous le déclare, le sort de Tyr et de Sidon sera, au jour du jugement, plus supportable que le vôtre. *'Et toi, Caphamaoum! Seras-tu élevée jusques au ciel ? Tu descendras jusques dans le séjour des morts, car si c'était dans Sodome qu'eussent été faits les miracles qui ont été faits chez toi, elle aurait subsisté jusques à aujour^ d'hui. *^En attendant je vous déclare que le sort du pays de Sodome sera, au jour du jugement, plus supportable que le Uen. >
*' En ce moment-là Jésus reprenant la parole dit : c Je Te rends grâces, 6 Père, Seigneur du ciel et de la terre, de ce que Tu as caché ces choses aux sages et aux intelligents, et de ce que Tu les
MANUSCRITS. C, D, EL, FGKMVX (jusq. XI, 24) A, SU. Vg.
VARIANTES. *^Le8tV€9mver8vou8 I TouaetB*:aétéjmHf, par ses propres ettfanis, Jérôme (Comm. sur ce pass.) dit : < Dans quelques Évangiles on lit : la sagesse a éiéjtisHfiéepar ses œuvres. » Y. syrp. égm. ann. éth. cle t '^CLK Alors Jésm sefmi\'Dla plupart des nUr. *'D Charozam, Yg. Chorazain, L Charazzè | D Chorozam et Beths. \ CDLYYg. BethscOda | CAU repenties en s^asseyant dans le ** CDYg. Seras-tu élevée L qui seras élevée L. a. qui as été élevée. Jérôme (Comm. sur ce pass.) dit: «La plupart des manuscrits lisent: Seras-tu élevée, un seul : qui seras, » \ DYg. Tu descendras h. a. tu seras précipitée | (Yg. dans Venfer) \ (Yg. eUe aurait subsisté peut-être jusques) **J> quele vôtre.
Notes explicatives. (*) Ce« deux villes se trouvaient «dp les bords de la mer de Galilée, uon loin de Caphaniaonm.
{*') Tyr et Sidon étaient deax villes maritimes situ<^es dans la Phénicie, pajR limitrophe de la Palestine du côté dn nord.
{***) Le sac et la cendre étaient cbez les Jnifs la livrée de raffliction; on revêtait dans le deuil une sorte de sarrau d'étoffe grossiî^e et sombre , assez semblable à an sac, et Ton se saupoudrait la tète de cendres.
ET
34 DISCUSSIONS SUR LE SABBAT. [Mattfa. XI,25-X1I, 5.
as révélées aux simples, **oui, Père, de ce que cela s'est ainsi trouvé bon à Tes yeux. "'Tout m'a été remis par mon Père, et personne ne connaît le Fils, si ce n'est le Père, et personne non plus ne connaît le Père, si ce n'est le Fils, et celui auquel le Fils veut le révéler. ** Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et surchargés, et c'est moi qui vous soulagerai ; ** prenez mon joug sur vous et instruisez- vous à mon école, car je suis doux et humble de cœur; et vous trouverez du soulagement pour vos âmes, '^car mon joug est bienfaisant et mon fardeau est léger. >
(xu) * En ce temps-là Jésus fit route le jour du sabbat (*) à travers les champs de blé. Or ses disciples eurent faim, et ils se mirent à arracher des épis et à manger (*"). * Mais les pharisiens l'ayant vu lui dirent : • Voici, tes disciples font ce qu'il n'est pas permis de faire un jour de sabbat (***). > ' Nais il leur dit : c N'avezvous pas lu ce que fit David, quand il eut faim, ainsi que ceux qui étaient avec lui? ^Comment il entra dans la maison de Dieu, et comment ils mangèrent les pains de proposition qu'il ne lui était pas permis de manger, non plus qu'à ceux qui étaient avec lui, mais aux prêtres seuls (f)? 'Ou bien n'avez- vous pas lu dans la
MANUSCRITS. C, D, EL, F (jusq. XI, 30) GKMVA, SU. Vg.
VARIANTES. *^ Vg. le Fils aura voulu '* (Vg. mon joug est doux) Ch, XII.
* DU les épis "CBLA les phar. les ayant vus \ Vgm. ce qttUl ne leur est pas
* Tous : il mangea \ C lui est pas permis
Notes explicatives. {*) Le jour du sabbat chez les Joift était le dernier de la semaine; il commençait le yendredi au coucher du soleil et finissait le lendemalD au même moment.
(**) La moisson commençait officiellement en Palestine à la fête de Pâque, soit le 16 du mois de Nisan, qui répond à nos mois de mars et d'ayril. Les épis deraient donc approcher de leur maturité dans la première moitié de mars. La loi de Moïse (Deutér. I^III, 25) autorisait les passants à arracher, pour se nourrir, des épis dans le champ d*autrui.
(***) D'après la loi mosaïque tout travail, toute occupation étaient interdits le jour du sabbat {EawU XX, 8-11 ; XXXT, 12-17; Deutér. V, U), et spécialement les semailles et la moisson {Exode XXXIV, 21). Il était en outre défendu d'allumer du feu dans les maisons ce jour-là (Exode \XW^ 1-3), et il semble que l'obligation de demeurer au lo^ ait été imposée aux Hébreux (Exode XVI, 20). Depuis le retour de la captiTÎté de Babylone, ce qu'il y avait de général dans ces défenses avait été précisé, et ce qu'il j avait de précis avait été rendu plus strict encore. De là tout un code de minutieuses observances à l'accomplissement desquelles les pharisiens tenaient très- particulièrement.
[•f) 11 y a ici une allusion à ce qui est raconté dans le premier livre de .Sa-
Malth. XII, 5-16.] discussions sur le sabbat. 35
loi(') que, le jour du sabbat, les prêtres dans le temple profanent le sabbat sans se rendre coupables ? ^Or je vous déclare qu'il y a ici quelque chose de plus grand que le temple. "* Mais si vous saviez ce que signifie : Je veux la muéricùrde et non le sacrifice, vous n'auriez pas condamné ceux qui ne sont pas coupables ; * car le fils de rhomme est maître du sabbat » *Et, s'étant éloigné de là, il vint dans leur synagogue. ^^ Et voici, il s'y trouvait un homme qui avait une main sèche. Et ils lui demandèrent : c Est-il permis d'opérer une guérison le jour du sabbat? » C'était afin de pouvoir l'accuser. *^ Nais il leur dit: cQuel sera l'homme d'entre vous qui possédera une seule brebis, et si celle-ci vient à tomber le jour du sabbat dans un fossé, est-ce qu'il ne la saisira pas et ne l'en retirera pas? *' Combien donc un homme ne vaut-il pas plus qu'une brebis ! En sorte qu'il est permis de bien faire le jour du sabbat. » "Alors il dit à cet homme : c Étends ta main ; » et il retendit, et elle redevint saine comme l'autre.
^^Or les pharisiens étant sortis tinrent conseil contre lui afin de le faire périr. **Mais Jésus l'ayant su s'éloigna de là, et beaucoup de gens le suivirent, et ils les guérit tous, '^et il leur adressa des
MANUSCRITS. C, D, EL, GKMVX (dep. XH, 9) A, SU. Vg.
VARIANTES. ®D Car je vous d. \ CLAVg.k» quélqi^un de 'Vg. n'aurieg januûs cond, * Yg. maître même du s. ^ CE6 Jésus vmi * ' D Qud est Vh. parmi vous L quel est cdui d^entre (CLX est on sera) \ D possède \J) si elle vient à I D saisit \ CDLG retire "Vg. om. donc *^ A om. étant sortis | Vg. tenaient cons, contre lui sur la manière (2e '"X om. V ayant su | Vg. beaucoup de gens 4 mss. anc. làt. V. éth. de même. L. a. de nombreuses foules IDUles guérit^ et tous ceux qt^U ofoait guéris, U leur adr.
CITATION DE l'aNOIEN TESTAMENT, XII, V. 7. Oséc YI, 6, VOy. IX, 13.
Notes expucaittes.] mnel (XXI, 1 -6), lorsque David, feignant d'être chargé par Safil d'une mission particnlière, s'adressa ao grand prêtre Ahimélech, afin d*en obtenir dn pain pour Ini-même et pour les gens qui l'accompagnaient. Ahimélech n'ayant à Ini donner que les pains qui, après avoir été déposés devant l'Ëtemcl dans le sanctaaîre pendant une semaine, en avaient été retirés ponr devenir la noorritore des prêtres (voy. Lévit, XXIV, 5>9), Ahimélech s*infi>rma si ses gens et loi étaient en état de purification, et, snr sa réponse affirmative, il Ini remit une partie de ces pains, dits de propoiition on d'offrande.
(*) Dans le livre des Nombres (XXVIII, 9-10) il est question des sacrifices que les prêtres doivent offrir le jour dn sabbat , ce qui porte atteinte au repos absolu de cette journée.
36 IMPUTATIONS HOSTILES DES PHARISIENS. [Mattb. XII, 1 6-27 .
remontrances pour qu'ils ne le fissent pas connaître; — *'afin que fût accompli ce dont il a été parlé par Tentremise d'Ésaïe le prophète lorsqu'il dit : **• Voici Mon serviteur que f ai choisi. Mon bien-^Limé en qui Mon âme a pris plaisir. Je mettrai Mon esprit sur lui , et il dé^ noncera le jugement aux nations, ^^Ilne contestera ni ne criera point, et personne n'entendra sa voix dans les rues. '®/I ne brisera point le roseau froissé, et il n'éteindra point le lumignon fumant, jusques à ce qu'il ait fait triompher le jugement ,**etles nations espéreront en son nom. • —
*' Alors on lui amena un démoniaque aveugle et muet, et il le guérity en sorte que ce muet parlait et voyait, "et toute la foule fut stupéfaite, et elle disait : c Cet homme n'est-il point le fils de David (*)?> *^Mais les pharisiens l'ayant entendu dirent: c Cet homme ne chasse les démons que grâce à Béësébovl, chef des démons. » Mais connaissant leurs pensées, il leur dit : *' c Tout royaume divisé contre lui-même est dévasté, et toute ville ou toute famille divisée contre elle-même ne subsistera pas. *^Et si Satan chasse Satan, il a été divisé contre lui-même; comment donc son royaume subsistera-t-il ? *'' Et si, moi, c'est grâce à BAéiëboal que je chasse les démons, vos fils, grâce à qui les chassent-
MANUSCRITS. C, D, EL, GKMVXT (dep. XH, 21) A, SU. Vg«
VARIANTES.^ "D dénonce ••D v^entend ^Xqt^ilfasse tr. sonjug. **D ce
muet parlait Vg. U pari, LX A ce nwet et a/oeugle et p. et v. L. a. cet av, et
muet et p. et V. [«*•»«' sur Bééeébaul v. X, 25] «*D Mais voyant leurs p. L. a.
Mais Jésus conn, 1 ms. anc. lat V. syr. anc. égm. c. le t. *' Vg. sera dévasté
I A om. est dévasté,,... dte-meme, *^X nos fils et nos juges.
CITATION DE l'ANCIEN TESTABfENT, XH, V. 18-21.
Hébreu. JEba»e XLII, 1-4. Voici Mon serviteur que Je soutie&s, Mon élu que chérît Mon àme ; Je mets Mon esprit sur lui; il montrera la justice aux nations. Û ne crie point, et il n'élève ni ne fait entendre sa voix dans la rue. n ne brise point le roseau cassé, et il n'éteint point le lumignon débile. Selon la vérité il montrera la justice. Il ne se décourage ni ne se hÂte, jusques à ce qu'il ait établi sur la terre la justice, et les lies s'attendent à sa loi.
LXX. Jacob estMon serviteur^ J'aurai soin de lui; Israël est Mon élu, Mon àme l'a eu à gré ; J'ai mis Mon esprit sur lui. Il portera le jugement aux nations; il ne criera point et ne provoquera point, et on n'entendra point sa voix au dehors. H ne froissera point le roseau écrasé, et il n'éteindra point le lumignon fumant, mais il rendra le jugement selon la vérité. H brillera et ne sera point renversé, jusques à ce qu'il ait établi le jugement sur la terre, et des nations espéreront en son nom.
Note explicative. {*) Ce titre désignait, dans l'usage contemporain, le Messie. Voy. IX, 37, note, et XXII, 12.
Natth. XII, Î7-39.] Jésus réfute les pharisiens. 37
ils (*)? C'est pourquoi ce sont eux qui seront vos juges. **Mais, si c'est grâce à l'esprit de Dieu que moi je chasse les dénions, le royaume de Dieu est donc parvenu jusques à vous. **0u bien, comment quelqu'un peut-il entrer dans la maison de l'homme fort et piller ses biens, s'il n'a pas premièrement garotté l'homme fort, et alors il pillera sa maison? '^ Celui qui n'est pas avec moi est contre moi, et celui qui ne rassemble pas avec moi disperse. '< C'est pourquoi je vous le déclare : tout péché et tout blasphème vous sera pardonné à vous autres honunes, mais le blasphème contre reprit ne sera point pardonné. '*Et celui qui aura parlé contre le fils de l'homme, il lui sera pardonné, mais celui qui aura parié c<Hitre l'esprit saint, il ne lui sera certainement pas pardonné, ni dans ce temps-ci, ni dans le temps à venir. ^ Ou bien admettez que l'arbre est bon et que son fruit est bon, ou bien admettez que raii>re est pourri et que son fruit est pourri ; car c'est au fruit que se connaît l'arbre. ^Engeance de vipères, comment pouvez-vous, méchants comme vous êtes, dire de bonnes choses? Car c'est par ce qui déborde du cœur, que la bouche parie. '^ L'homme bon tire de emt bon trésor de bonnes choses, et l'homme mauvais Ure de son mauvais trésor de mauvaises choses. ^ Mais je vous déclare que toute parole oiseuse que diront les hommes, ils en rendront compte an jour du jugement ; '^ car par tes paroles tu seras justifié, et par tes paroles tu seras condamné. »
** Alors quelques-uns des scribes s'adressèrent à lui, en disant: « Maître, nous voulons voir un signe dont tu sois l'auteur. » "Mais il leur répliqua: c Une génération méchante et adultère réclame
MANUSCRITS. C, D, EL, GKMVXTA, SU. Vg-
VARIANTES. '*M om. fiMH '^DGKVgiiL et àlan çp^Q pUk | r sa mmaan, dit le Seigneur '^Tous: hlasph, serapard. aux hommes \ Yg. ne sera point pard, 1 ms. anc. lat Y. égm. arm. éth. de même L. a. igoutent : aux hommes
I Ygm. mais Vesprit de bJasph. ne sera | X om. mais le hlasph,..., pardonné. *• CDKXA ce temps-ci h, a. le temps présent '»L (2 fois) Uredu.^.trèsor de son cour Us,.. choses \ CL AU ^ donnes dl | Ij^JJ les mawi>,choses,^Xov[L oiseuse
I Cq. d»fon<D çi.disentlj.2i, gu^ auront dites "Tous: qques scribes et pharis.
Note hplicatite. {*) Il y avait alon chex let Joift des hommes qui pratiquaient le métier d'exorciste, et qui prétendaient, au moyen de certains sortilèges et de certaines formolei magiques, guérir les possédés en les déliyrant du démon qui les hantait. On croyait que ces exorcistes tenaient leurs secrets du roi Salomon, et l'historien juif Josèphe, qui vivait dans la seconde moitié du premier siècle» dit expressément (Antiq. Juiv. VIII, % 5) que cet art était*encore de son temps en grande vogue parmi ses compatriotes.
38 DE L*IMPÉNITENCE DES JUIFS. [MaUll. XII, SO-XKl, f.
un signe, et il ne iai sera donné d'autre signe que lé signe de Jonas le prophète. ^® Car de même que Jonasfut dans le ventre de la baleine trois jours et trois nuits, de même le fils de l'homme' sera dans le cœur de la terre trois jours et trois nuits. ^* Les hommes de Ninive ressusciteront lors du jugement avec cette génération, et ils la condamneront, car ils se repentirent à la prédication de Jonas; et voici, il y a ici plus que Jonas. ^' La reine du Midi ressuscitera lors du jugement avec cette génération, et elle la condamnera, car elle vint des extrémités de la terre pour entendre la sagesse de Salomon ; et voici, il y a ici plus que Salomon (*). ** Mais, quand l'esprit impur est sorti de l'homme, il parcourt les lieux arides, cherchant du repos, et il n'en trouve point. ^ Alors il dit : < Je retournerai dans ma maison d'où je suis sorti. > Et y revenant, il la trouve en paix, balayée et ornée. ^ Alors il va et prend avec lui sept autres esprits plus méchants que lui-même, et, après être entrés, ils y habitent; et la nouvelle condition de cet homme devient pire que la première. Il en sera aussi de même pour cette méchante génération. »
^Pendant qu'il pariait encore à la foule, voici, sa mère et ses frères se tenaient dehors, cherchant à lui parler. ^Mais Jésus répliqua à celui qui le lui disait : t Qui est ma mère, et qui sont mes frères? » ^"Et ayant étendu la main vers ses disciples, il dit : c Voilà ma mère et mes frères ! *^ Car quiconque aura fait la volonté de mon Père qui est dans les cieux, c'est lui qui est mon frère, et ma sœur, et ma mère. •
(xm) * Ce. jour-là Jésus, après être sorti de la maison, se tenait assis près de la mer, *et une foule nombreuse se rassembla
MANUSC. C, DZ (dep. XH, 48), EL, F (dep. XH, 44) GKMVXFA, SU. Vf.
VABIANTE8. ^Dct Une te Sera donné *^ DEL Sera au8si ***'"Goin.carffa
ser^penUrent la condamnera **L om. Mais ^'U om. aussi \ Yg. trèMné-
chante ^ Vg. Pend. qt^Upart encore àîaf,2 mss. anc. lat. Y. égm. de même DZL Or,pendant ^aparlàlaf. L.a. Or,pend. çp/aparlenc. àïaf. «^Toas (sanfLF) après Iin'iMirZerigoutent: Qr, queîqu^un hd dit : voici, ta mère et tes frères sont làdehars qui cherchent à te pa/rler (Yg. qui te cherchent) ^nsA, anc. ktY.syr.anccle t ^*Xom.âceL....£it8ai< | Dcuquisont ^XVg.aurafait CD^faUL.sufera \ Ll cdui4à est mon Ch.XIIL*Zyg»0ejour4àh,tL0r
cej, là I D Jésus sortit et se tenait assis *CZL une barque L.a, la barque
Note explicative. (*) V. 40, 41 et 4â. Voy. Jonas II et III ; 1 Rois X.
Matth. Xin, i-15.] PARABOLES SUR LE ROYAUME DBS CIEUX . UO
auprès de lui, en sorte qu'étant monté sur une barque il s'y assit, et tonte la foule se tenait debout sur le rivage. ' Et il leur parla de beaucoup de choses sous forme de paraboles, en disant : ^ c Voici, le semeur sortît pour semer, et pendant qu'il semait, une partie tomba le long du chemin, et les oiseaux étant venus la mangèrent toute. 'Mais une autre partie tomba sur les endroits rocailleux où eUe n'avait pas beaucoup de terre, et aussitôt elle leva parce qu'elle n'avait pas un sol profond; ^mais, le soleil. s'étant levé, elle fut brûlée, et, comine elle n'avait pas de racine, elle sécha. ^Mais une autre j>artie tomba sur les épines, et les épines montèrent et l'étoufTèrent. "Mais une autre partie tomba sur la bonne terre, et elle donnait du fruit à raison de cent, et de soixante, et de trente pour un. *Que celui qui a des oreilles entende ! «
^^Et les disciples s'étant approchés lui dirent : « Pourquoi leur parles*tu en paraboles ? » ** Mais il leur répliqua : « C'est qu'il vous a été donné *de connaître les mystères du royaume des cieux, tandis qu'à eux cela ne leur a pas été donné. "Car quiconque a, il lui sera donné et il regorgera; mais quiconque n'a pas, même ce qu'il a lui sera enlevé. ^'Yoici poui'quoi je leur parle en paraboles ; c'est qu'en voyant ils ne voient pas, et qu'en entendant ils n'entendent ni ne comprennent; *^et c'est pour eux que s'accomplit la prophétie d'Ésaïe, qui dit: Oyez par Vouïe, et vous ne comprendrez certainement pas; et en voyant vous verrez et vous n'apercevrez certainement pas: ^* car le cœur de ce peuple s* est épaissi, et ils ont difficilement
MANUSCRITS. C, DZ ( jusq. XIII, 11), EL, FGKMVXTA, SU. Vg-
VARIANTES. 'L parlait | LV om. de beaucoup de choses ^C om. et pendant qu'U semait \ Tous : les oiseawc (EEMYgL du ciel) vinrent et la mongèrent ^L om. aussitôt ^L elle fui aussitôt brûlée ^D â^ins Us épines 'Tous (sauf L) : des oreilles pour entendre qu'il ^^ CX ses disciples \ C approchés de Im I Vgm. om. leur " Vg. om. Mais \ CZ om. leur \ M om. Cestque \ '• Vg. deux fois celui qui au lieu de quiconque *' L om. leur | D il leur parle en paraboles; &est afin qu^en voyant ils ne voyentpas comprennent^ de peur qv^ils
ne se convertissent; ^*et alors (^accomplira pour eux la prop. qui dit: Va et dis à ce peuple: Vous outrez par "* Vgm. et <fest q. pour eux ^^accomplisse la I Tous et B* : Vous ouïrez par Votne et vous ne comprendrez
CITATION DE l'aNCIEN TESTAMENT, XIII, V. 14-15.
Hébreu. ÉsaieYl, 9-10. Écoutez arec attention et vous ne comprendrez pas; regardez avec attention et vous ne vous instruirez pas. Appesantis le cœur de ce peuple et allourdis ses oreilles et enduis ses yeux, de peur qu'il ne voie avec ses yeux,
LXX. Vous ouïrez par Poule, et vous ne comprendrez certainement pas, et en voyant vous verrez et vous n'apercevrez certainement pas ; car le cœur de ce peuple s'est épaissi, et ils ont difficilement ouï avec leurs oreilles, et ils ont fermé les yeux, de peur
40 PARABOLES SUR LE ROYAUME DES «EUX. [MalUl. XïII, \ 5-27 .
OUÏ avec les oreilles^ et ih ont fermé leurs yeux^ de peur qu'Us ne voyeni avec les yeux, et qu*ils n'entendent avec les oreiUes, et qu'ils ne cornprennent avec le cœur, et qu'ils ne se convertissent; et Je les guérirai, *«Mais pour vous, vos yeux sont heureux parce qu'ils voient, et vos oreilles, parce qu'elles entendent. *'Car en vérité je vous déclare que beaucoup de prophètes et de justes ont désiré voir ce que vous voyez et ne l'ont pas vu, et entendre ce que vous entendez et ne l'ont pas entendu. ^^ Pour vous donc, écoutez la parabole du semeur : ** Quiconque entend la parole du royaume et ne la comprend pas, le malin survient et enlève ce qui a été semé dans son cœur ; c'est celui qui a été semé le long du chemin. *^ Quant à celui qui a été semé sur les endroits rocailleux, c'est celui qui entend la parole et la reçoit aussitôt avec joie; *' mais il n'a pas de racine en lui-même, au contraire il est sans persistance, et s'il survient une tribulation ou une persécution à cause de la parole, il trébuche aussitôt. ** Quant à celui qui a été semé daAs les épines, c'est celui qui entend la parole, et les soucis du siècle et le faux attrait de la richesse se réunissent pour étouffer la parole et elle devient stérile. *'Nais celui qui a été semé sur la boiipe terre, c'est celui qui entend et comprend la parole; qui, par conséquent, donne du fruit et rapporte à raison de cent, de soixante et de trente pour un. »
'^U leur proposa une autre parabole en disant : « Le royaume des cieux ressemble à un homme qui a semé une bonne semence dans son champ; '*mais, pendant que les gens dormaient, son ennemi est venu, et il a encore semé de l'ivraie parmi le blé, et il s'en est allé. "^Or, quand l'herbe eut poussé et fructifié, alors apparut aussi l'ivraie. *^Mais les esclaves du chef de famille étant venus lui dirent : t Seigneur, n'est-ce pas une bonne semence que
MANUSCRITS. C, D, EL, FGKMVXFA, SÛTî^
VARIANTES. ** KXUVg. et que Je ne Us guérisse *^ X om. Car \DofiiUpu voir *»D ce qui est semé dans leur cœur «® XA ma parole •* LF om. mais | Vg. etunepers. ^^Dquiest semé \ D du siècle h.&,dece siècle-ci *^Vaentendu I D parole, alorsildonne\g,parole,etild. \ Qpourun;q,celuiqmadesoreil. pour enL entende "*MXAVg. qui a semé L. a. gin* sème | D son propre champ •• Vg. U a encore semé 10 mss. anc. lat. V. arm. de même L. a. t7 a semé ** D om. aussi *T Et les esclaves \D dece chef de f. | M q.nous avons semée
CITATION DE L*A. T.] et quVec ses oreilles il n'entende, et qae son cœur ne comprenne, et qu'il ne se convertisse et ne soit guéri.
qu'ils ne vissent avec les yeux et qu'ils n'entendissent avec les oreilles, et qu'ils ne comprissent avec le cœur, et qu'ils ne se convertissent; et Je les guérirai.
Mailb. XIU, 27-35.J paraboles sur le royaume des cieux. il
tu as semée dans ton champ? D'où vient donc qa1l a délivrait?» **Mais ii leur dit : • C'est an ennemi qui a fait cela. » Sur quoi ils lui disent : < Veux-tu donc que nous allions la cueillir? > '*Mais il dit : € Non, de peur qu'en cueillant l'ivraie vous n'arrachiez le blé avec elle; ^laissez-les l'un et l'autre croître ensemble jusqu'à la moisson ; et au moment de la moisson je dirai aux moissonneurs : Cueillez premièrement l'ivraie et la liez en gerbes pour la brûler toute, mais, quant au blé, serrez-le dans mon grenier. >
*• n leur proposa une autre parabole en disant : « Le royaume des cieux est semblable à un grain de moutarde, qu'un homme a pris et semé dans son champ; "cette semence est, il est vrai, plus petite que toutes les autres, mais quand elle a crû, elle est plus grande que les plantes potagères et elle devient un arbre (*), en sorte que les oiseaux du ciel viennent s'abriter dans ses branches. » ^11 leur dit une autre parabole: t Le royaume des cieux est semblable à du levain qu'une femme a pris et pétri dans trois mesures de farine, jusques à ce que le tout fut levé. >
^Jésus dit toutes ces choses en paraboles à la foule, et il ne leur (Usait rien sans parabole ; — "afin que fût accompli ce dont il a été parlé par l'entremise du prophète lorsqu'il dit : t Couvrirai
manuscrits. C, D, EL, FGKMVXl'A, SU. Vg.
variantes. •*Tou8: Sitr quoi les esclaves lui dirent (C disent) 2 mss. anc. lat. V. égm. c. le t I DVg. cm. donc «• Vg. Ettl dit \ D leur dit \ Vg. en même temps aussi le blé ^^L Laissez-les donc | LVg. cm. ensemble '*• DL Jésus (D 27) lew raconta ^*Yg. lapluspeUte de toutes \ EVg. g. toutes les pi, | M s^ abritent *'D om. Il leur dit C H leur proposa une \ CLMXUVgm. parabole, en disant ** CMA U ne leur disait rien L. a. »Z ne leur parlait point \ Vg. sans paror hoks "EusÈBE; sur les Psaumes (à ce passage): < Quelques copistes inintelligents ont écrit (dans Matthieu) par Ventremise éPÉsale le propJiète, tandis que dans les mss. exacts ce nom n'est point ajouté à celui de prophète. » Jérôme (Comm. sur ce pass.): < J'ai lu dans quelques mss., par Ventremise d'Ésaïe le prt^hète; > et (Comm. sur le Ps. [77] 78) : « Dans tous les anciens mss. (de Matthieu) on trouve dans Asaph le prophète; mais des ignorants ont changé cela, et plusieurs évangiles ont aujourd'hui, par Ventremise éPÉsaU le prophète, »
Note explicative. (*) Les graios de moatarde, ou de sénevé, passaient dans la laogne proverbiale des Jaift ponr le type de ce qu'il y a de plus petit. Cette plante, qui, dans nos climats, ne dépasse guère une hauteur de 70 centimètres, s'élevait en Palestine par la culture à des dimensions très-supérieures. On trouve quelque part dans le Talmud un passage cité par Wetstein oîi on lit : «Le rabbin Simon dit : J'avais dans mon champ une plante de moutarde sur laquelle j'avais coutume de monter, comme on le fait sur les figuiers. >
Év. 6
42 PARABOLES SUR LB ROYAUME DES CIEUX. [Matlll. XIII, 35-48.
fn% bouche par des paraboles, je proférerai des choses cachées dès la création, » —
>* Alors ayant congédié la foule, il entra dans la maison, et ses disciples s'approchèrent de lui en disant : c Éclaircis-nous la parabole de l'ivraie du champ. > '^Or il répliqua : c Celui qui sème la bonne semence, c'est le fils de l'homme ; '" le champ, c'est le monde; la bonne semence, ce sont les fils du royaume; l'ivraie, ce sont les fils du malin ; '^l'ennemi, c'est le diable qui l'a semée; la moisson, c'est la consommation du temps, et les moissonneurs, ce sont les anges. ^^De même donc que l'on cueille l'ivraie et qu'on la brûle toute dans le feu, de même en sera-t-il lors de la consommation du temps; ^Ue fils de l'homme enverra ses anges, et ils recueilleront, pour les ôter de son royaume, tous les scandales et ceux qui commettent l'iniquité, ^* et ils les jetteront dans la fournaise du feu ; c'est là que sera le pleur et le grincement des dents. ^' Alors les justes resplendiront comme le soleil dans le royaume de leur Père. Que celui qui a des oreilles entende!
^ ( Le royaume des cieux est semblable à un trésor caché dans le champ, qu'un homme, après l'avoir trouvé, a caché, et dans sa joie il s'en va, et vend tout ce qu'il possède et achète ce champlà. **Le royaume des cieux est encore semblable à un marchand qui cherche de belles perles; *®or, ayant trouvé une perle de grand prix, il est allé vendre tout ce qu'il possédait, et il Ta achetée. *'Le royaume des cieux est encore semblable à un filet jeté dans la mer, et qui a ramené des poissons de toute espèce ; *• lorsqu'il a été rempli, après l'avoir tiré sur le rivage, et s'être assis, on a recueilli les bons dans des vases, et on a jeté
MANUSCRITS. C, DP (dep. XIII, 41), EL, FGKMVXTA, SU. Vg.
VARIANTES. *' Tous : la création dumande, 1 ms. anc. lat. V. syr. anc. éth. c. le t. '•DVg. U entra L. a. Jésus entra | Tous : Ea^Jique-nous la par. " DVgm. a répliqua L. a. il leur réph »» Tous : Tcim. qui Va semée, c'est le d. 40Dpyg ^ consom, du (wwp^L.a. la cons, dece temps-ci ^^DX jettent *» Vgm. de son Père \ Vgm. des oreilles L.Sk, des or. pour efOendre émBS. anc, ]aJt.c\e t. **DVg. est semblable L. a. est encore senibl, *«DLVg. et ayant trouvé L. a. U^l ayant tr. | D om. ton* *'Vgm.om. et \ EFA quiramène *»CVg. tiré et s^être assis sur le rivage, on
CITATION DE l'aNCIEN TESTAMEMT, XIII, V. 85.
Hébreu. Ps, LXXVm, 2. J'ouvrirai la bouche par des chants; je tirerai des sentences du passé.
LXX. J'ouvrirai ma bouche par des paraboles, je prononcerai des sentences d'autrefois.
HaUh.XUI, i8-XlV,3.] parabolbs sur L8 royaume des cieux. 43
dehors les pourris. ^^ 11 en sera de même lors de la consommaUtn du temps; les anges sortiront et sépareront les méchants du milieu des justes, ^et ils les jetteront dans la fournaise du feu; c'est là que sera le pleur et le grincement des dents. '* Avez-vous compris toutes ces choses? > Us lui dirent : c Oui. t ^tEt lui leur dit ; c C'est pour cela que tout scribe qui a été instruit pour le royaume des cienx est semblable à un chef de famille , qui tire de son trésor du neuf et du vieux. >
*' Et il advint, lorsque Jésus eut terminé ces paraboles, qu'il s'éloigna de là, ^et s'étant rendu dans sa patrie (*), il les enseignait dans leur synagogue, en sorte qu'ils étaient stupéfaits, et qu'ils disaient : < D'oii viennent à celui-ci cette sagesse et ces miracles ? '^ Celui-ci n'est-il pas le fils du charpentier? Est-ce que sa mère ne s'appelle pas Marie, et ses frères, Jacques et Joseph et Simon et Judbis? ^Et ses sœurs ne vKent-elles pas toutes parmi nous? D'où lui viennent donc toutes ces choses? » '^ Et il était pour eux une pierre d'achoppement. Mais Jésus leur dit : t Ce n'est que dans sa patrie et dans sa famille, qu'un prophète est méprisé. > ** Et il ne fit pas là beaucoup de miracles, à cause de leur incrédulité.
(xîv) *En ce temps-là Hérode le tétrarque (*') ouït parier de la renonmiée de Jésus, * et il dit à ses serviteurs : c Cet homme est Jean le bapUste; il est ressuscité des morts, et c'est pourquoi les miracles s'opèrent par lui. • ' Hérode, en effet, après avoir fait dans le temps arrêter Jean (*^*), l'avait fait enchaîner et mettre en prison,
stôs. C j)P(j.xm,5o) z (dp.xni^7),EL,F (j jan,55) GKMVxr A, su. Vg.
VARIANTES. ♦^D cons, du mande ^DXjeUent »*DVg. Avm^oous compris h.A.Jésu8ÎettrdU: m Avez..,. | DYg. OMiL.a. (hU, Seigneur ** G Jésus leur du I ELG qtd tirera "D UmU cette sagesse Vgm. cette s. et cette pmssoêice? '^CVg, Joseph LKàJûsès h. &. Jean ^"^ CZ dans sa propre patrie | Lom.f/ dans sa famille CkXIV. *D Cet homme n'est-il point Jean k haptisteque foi fait décapiter? * Ton» om. dans le temps | D enchaîner dans la prison
Notes ixfucativbs. (*) C'est-à-dire à Nasareth. (*•) Voy. n, ». (**•) Voy. IV, U.
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à dikuse d'Hérodias, femme de Philippe son frère (*); *car Jean lui disait : « Il ne t'est pas permis de la posséder. > ' Et quoiqu'il eût désiré le faire mourir, il avait craint la foule, car on le regardait comme un prophète. ® Mais lors de la fête anniversaire de la naissance d'Hérode, la fille d'Hérodias (") dansa devant tout le monde, et elle plut à Hérode, ^ en sorte qu'il s'engagea par serment à lui donner quoi que ce fût qu'elle demanderait. *0r, ayant été endoctrinée par sa mère : c Donne-moi, > dit-elle, c ici, sur un plat, la tête de Jean le baptiste. » • Et le roi attristé ordonna, à cause de son serment et des convives, qu'on la donnât, *^et il envoya décapiter Jean dans la prison (***). »* Et sa tête fut apportée sur un plat, et donnée à la jeune fille, et elle la porta à sa mère. " Et ses disciples vinrent enlever le cadavre, et ils l'enterrèrent, et ils allèrent en informer Jésus.
*'0r, Jésus l'ayant appris, partit de là sur une barque, pour se retirer à l'écart dans un lieu désert, et la foule l^yant su le suivit à pied des différentes villes. *^Et étant sorti, il vit une foule nombreuse, et il fut ému de compassion envers elle, et il guérit leurs malades. '"Mais, le soir étant venu, les disciples s'approchèrent de lui en disant : c Ce lieu est désert, et l'heure est déjà avancée, renvoie la foule, afin qu'elle se rende dans les villages pour s'y acheter des vivres. » '^Or Jésus leur dit: c Ils n'ont pas besoin de s'en aller, donnez-leur vous-mêmes à manger.» ''Mais ils lui disent: c Nous n'avons ici que cinq pains et deux poissons. > '^Et
MSS. CI (d.13), DP (dpTô^eTdLS^ ,ËL,F (d.9) GKMVXT (j.l5)A7siLVg-
VARIANTES. » DVg. om . Philippe ^ D sa fille Hérodias dansa ' Vg. lui dem, ^D Et le roi attristé ordonna , à catise L. 2l Et le roi fut attristé, mais il ord, à cause "C fe cadavre DL son cad. Vgi. son corps L. a. fe corps " D om. Jésus I r om. sur une barque **DVg. Et étant L. a. Et Jésus et. *^Zles disciples L. a. ses dise. \ CZ renvoie donc \ C dans les villages environnants A dotw les campagnes *^D Or il leur dit *' Vg. Us lui répondirent: Nous
Notes expucatives. (*) Ce Philippe, frère d'Hcrode Antipas, est conna dans l'histoire juive soos le nom d'Hérode ; il était fils d'Hérode le grand et de Marianne princesse de la famille des Asmonéens ; sa femme Hérodias était fille d'Aristobole , antre fils d'Hérode le grand, et eUe était par conséquent sa nièce ; elle le délaissa pour se donner à Hérode le tétrarque , lequel de son côté répudia sa première épouse qui était fille d'Arétas, roi arabe.
{**) Cette jeune fille s'appelait Salomé.
(***) D'après l'historien juif Josèphe, Jean Baptiste avait été emprisonné et fut mis à mort dans la forteresse de Machœrns située au sud de la Pérée sur les confins de l'Arabie.
Maiih. XIV, 1 8-^0.] repas miraculeux. Jésus et pierre sur les eaux. i5
il dit: « Apportez-les-moi ici, **et ordonnez à la foule de s'asseoir sur l'herbe. » Après avoir pris les cinq pains et les deux poissons, il prononça, en levant les yeux vers le ciel, une bénédiction ; et après les avoir rompus, il donna les pains à ses disciples et les dsciples à la foule. *® Et tous mangèrent et furent rassasiés ; et on emporta le surplus des morceaux dans douze corbeilles pleines. *'0r, ceux qui mangèrent étaient environ cinq mille hommes, sans compter les femmes et les petits enfants.
'*Et aussitôt il contraignit ses disciples à monter dans une barque et à passer avant lui sur l'autre rive, jusques à ce qu'il eût renvoyé la foule. ''Et, après avoir renvoyé la foule, il monta sur la montagne pour prier à l'écart. Mais, le soir étant venu, il se trouva seul en cet endroit. *^0r, la barque était déjà éloignée de plusieurs stades (*) de la terre, et elle était battue par les flots, car le vent était contraire. *^Mais à la quatrième veille de la nuit('*), il vint vers eux en marchant sur la mer. '^ Or les disciples, en le voyant marcher sur la mer, furent tout troublés, et ils se disaient : c C'est un fantôme, > et dans leur peur ils se mirent à crier. "Mais Jésus leur parla aussitôt, en disant : « Courage, c'est moi; n'ayez pas peur. • "Et Pierre lui répliqua: «Seigneur, si c'est toi, ordonne-moi de venir vers toi sur les eaux. » '^Et il lui dit : « Viens.» Et Pierre, étant descendu de la barque, marcha sur les eaux et vint vers Jésus ; *®mais en voyant la violence du vent, il eut peur, et ayant commencé à s'enfoncer, il s'écria : « Seigneur,
Mss. CI ( j. 24), DPZ ( j. XIV, 18), e ( j. 29), EL, FGKMVXA, SU. Vg.
varlantes. •" Vg. Ei il leur dit \ D om. ici *® Tous et B* : Et, après avoir ordarmé àlaf... .Jherbe, ayant pris (CIX et avoir pris) les *® 6 om. des morceaux **Q\g, om. eiwiron •* C om. aussitôt | CDPieAVgm. ilL.SL. Jésus | Vgm. U ordonna aux dise, de monter \ PEFKX ses dise. L. a. les dise. | Tous : une barque, V. arm. c. le t '*Tous: Or, la barque était d^à (DVg. om. déjà) au milieu de la mer, et eUe était battue. V. syr. anc. égm. arm. c. le t. "CDPeVASVg.t7 L. a. Jésus *^ Y g. om. Les disciples ^''D Mais il leur ^^I)\ g, om. lui •• Vg. marchait \ Tous (sauf C?) pour venir. V. syr. anc. arm. c. le t.
Notes explicatives. (*) Un sUde éqnivalait à 190 mètres.
{**) Les Romains, et à cette époque les Juifs, divisaient la nuit, c'est-à-dire les douze heures dans lesquelles elle se trouve comprise, lors des équinoxes, du coucher au lever du soleil, soit de six heures du soir à six heures du matin, en quatre parties de trois heures chacune. Leur nom de veilles venait de ce que, pendant cet espace de temps, les soldats chargés du service nocturne devaient tour à tour interrompre leur sommeil pour faire la garde.
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sauve-moi. > '* Et aussitôt Jésus ayant étendu la main le saisit et lui dit: c Homme de peu de foi, pourquoi as-tu douté? » '*Et lorsqu'ils furent montés dans la barque, le vent tomba. ''Mais ceux qui étaient dans la barque l'adorèrent, en disant : c Tu es vraiment le fils de Dieu. • '*Et ayant achevé leur traversée, ils touchèrent terre à Gennèsaret(*), '^et les gens de ce lieu-lù l'ayant reconnu envoyèrent dans tout le pays circonvoisin, et on lui amena tous les malades, '^et ils le suppliaient de les laisser toucher seulement la frange de son manteau, et tous ceux qui la touchèrent furent guéris.
(XV) 'Alors arrivent de Jérusalem vers Jésus des pharisiens et des scribes disant : ' « Pourquoi tes disciples transgressent-ils la tradition des anciens (**)? Car ils ne se lavent pas les mains, quand ils prennent leurs repas. » 'Jésus leur répliqua : • Pourquoi vousmêmes transgressez-vous aussi le commandement de Dieu, en faveur de votre propre tradition ? *Car Dieu a dit : Honore ton père et ta mèrCy et : Que celui qui maudit père ou mère soit mis à mort. 'Mais vous, vous dites : c Celui qui aura dit à son père ou à sa
MANUSCRITS. C, DP ( j. XV, 8), 0 (dep.XV, 4), EL, FGKMVXA, SU. Vg.
VARIANTES. "Tous (sauf C?) vinrent V adorer 1 ms. anc. lat V. égm. éth. ç. le t. ^D^Us touchèrent terre à Gen, L. a. ils arrivèrent sur le territoire de Gen, I C Gennèsaret DVg. Gennèsar LFA Génèsareih L. a. Chnnèsareth. Ch. XV. * D (urivent de Jèrus. vers lui des phar. et des scr, Vg. arrivèrent de Jérus, vers hti des scr, et des phar. L. a. arriv, vers Jésus les scr, et lesphar. de Jérus, 'D om. leur *DYg, Dieu a dit L. a. Dieu a donné un commandemeni en disant \ Vg. aura maudit
LXX. Honore ton père et ta mère
Celui qui maudit son père ou samère sera mis à mort.
Notes expucatives. {*) Le nom de Génésareth désignait la contrée qui s'étend aox alentours de la mer de Galilée ; cette mer tirait de là sa dénomination de lac de Génésareth; mais on ne connaît pas de Tille qui ait porté ce nom.
{**) Les traditions des anciens, ce sont, outre les ordonnances de la loi de Moïse, les préceptes et les pratiques qui peu à peu s'étaient introduits et transmis parmi les Juift. Dans le nombre se trouvaient les ablutions dont l'usage, recommandé par la loi mosaïque pour certains cas déterminés, avait été fort étendu par les docteurs subséquents, comme le prouve la prescription actuelle qui n*est point mentionnée dans le Pentateuque.
Malth. XV, 5-15.] discussion avec les pharisiens. il
mère : Offrande (*) est faite de ce dont je pourrais t'assister, n'bonorera-t-il pas son père ? > ^ Et vous avez abrogé la parole de Dieu en faveur de votre tradition. ''Hypocrites! Comme Ésaïe a bien prophétisé sur votre compte, lorsqu'il dit: •Ce peuple-'Ci M'honore de$ lèvres, tandis que leur cœur est bien éloigné de Moi; ^mais c'est vainement qu'ils Me révèrent^ en enseignant des doctrines qui sont des commandements d'hommes. » *^Et ayant appelé la foule à lui, il leur dit : c Écoutez et comprenez : *< Ce n'est pas ce qui entre dans la bouche qui souille l'homme ; mais ce qui sort de la bouche, voilà ce qui souille l'homme. »
** Alors ses disciples s'étant approchés lui disent i Sais-tu que les pharisiens, en entendant cette parole, ont été scandalisés? » ''Mais il répliqua : c Toute plante que n'a point plantée mon Père céleste sera déracinée. *^ Laissez-les : ce sont des guides aveugles ; or, si un aveugle sert de guide à un aveugle, ils tomberont tous deux dans un fossé. > *"Mais Pierre lui répliqua : t Explique-nous
iiss. C, DZ (dep. XV, 13), (0 jusq. XY, 14), EL, FGKMVXA, SU. Vg.
VARIANTES. ' (Vg. Touts offrande faite par moi te sera utile) \ CD n'honorera-t'il pas 6AVgi. eh bien, rt^honorera-t-il pas Vgm. eh bien, n'a-t-il pas hon. L. a. eh bien, f^aura-t-tl pas hon, \ D hon, son père L. a. hon. son père ou sa mère. «D la parole deD. Clalùi deD.L.&.le commandement deD. •DLVg. Ce peuple-ci HThonùre des h L.a. Cepei^le-ci Rapproche de Moidela bouche et UM'han. des L \ Yg. doctrines et des ^^B Ce riest pas tout ce ^*D les dise, L. a. ses dise. \ F approchés delui\D disent L. a. dirent \ E om. cette parole ** A U leur réph "D Laissez les aveugles \ D ce sont des guides aveugles K ce s, des g, éPav, Vgi. ces. des av. et des g. d^av. L. sl. ce s. des av. qui guident des av.
CITATION DE l'aNCIEN TESTAMENT, XV, W. 8-9.
Hébreu. .Éwiik; XXIX, 13-14. Parce que ce peuple s'approche avec sa bouche, et que c'est de ses lèvres qu'il MTionore, et que son cœur est éloigné de Moi, et que leur crainte de Moi est un commandement d'homme qu'ils ont appris, pour cela voici
LXX. Ce peuple-ci s'approche de Moi avec sa bouche, et c'est de leurs lèvres qu'ils M'honorent, tandis que leur cœur est bien éloigné de Moi ; mais c'est vainement qu'ils Me révèrent en enseignant des commandements et des doctrines d'honmies.
Note explicative. (*) Il était permis aux Israélites de faire des vœux par lesquels ils consacraient à Dien certains objets qui ne pouvaient plus, une fois qu'ils avaient reçu cette destination, être appliqués à un autre usage (Dmtéron. XXI H, 31-23). Grâce à une étrange et dérisoire application de cette pratique, on se dispensait de subvenir aux besoins de ses parents en déclarant que, par un vœu spécial, on avait déjà offert à Dieu ce qui aurait pu servir à les assister. Ce subterfuge était sanctionné par la casuistique des pharisiens.
GoQgle
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la parabole. » **Sur quoi il dit : • Et vous aussi, ètes-vous encore sans intelligence? *' Ne comprenez- vous pas que tout ce qui entre dans la bouche s'en va dans le ventre, et est rejeté dans le retrait? **Mais ce qui sort de la bouche vient du cœur, et c'est là ce qui souille rhomme; **car c'est du cœur que sortent les mauvaises pensées, les meurtres, les adultères, les impudicités, les larcins, les faux témoignages, les calomnies; *® ce sont ces choses-là qui souillent l'homme; mais manger sans s'être lavé les mains ne souille pas l'homme. >
•* Et Jésus étant parti de là gagna le territoire de Tyr et de Sidon ; **et voici, une femme chananéenne (*) venue de cette contrée-là s'écriait : t Aie pitié de moi. Seigneur, fils de David, ma (ille est cruellement possédée du démon. » ''Mais il ne lui répondit pas un mot, et ses disciples étant survenus le pressaient en disant: € Renvoie-la, car elle nous poursuit de ses cris. » •* Or il répliqua : t Je n'ai été envoyé qu'aux brebis perdues de la maison d'Israël. » ''Elle cependant, revenant à la charge, l'adorait en disant: t Seigneur, secours-moi!» *^ Mais il répliqua : t H n'est pas bien de prendre le pain des enfants, et de le jeter aux petits chiens. » *'Sur quoi elle dit: « Assurément, Seigneur! Les petits chiens aussi mangent une partie des miettes qui tombent de la tab^ de leurs maîtres. » *^ Alors Jésus lui répliqua : c 0 femme! ta foi est grande, qu'il te soit fait comme tu désires. » Et dès ce moment-là sa fille fut guérie.
*^Et Jésus s'étant éloigné de là vint vers la mer de Galilée, et
MANUSCRITS. C, DZ, ( j. XV, 23), EL, F ( j. XV, 20) GKMVXA, SU. Vg.
VARIANTES. *^Zlaparàb,h.eL,cetieparab, ^"'DZVg.Necompr.vouspasq, L. a. Ne campr, wtw pas encore q, **D om. et '* L impud, adtdt. meurtr, \ E om, les iinpud, •* CZVgm.^éma | D criait après Itd en disant M lui criait L. a. lui cria '* D qt^à ces brebis '* Vg. revint à la ch, et V adora \ DM V adorait L. a. Vadora "D lï n'est pas permis de \ Vg. aux chiens "'Tous: En efet les petits. 1 ms. anc. lat. V. syrp. c. le t. '*D Alors tllui\D om. 0
Note EXPLICATIYB. {*) Les Chananéens étaient, à proprement parler, les habitants du pays de Chanaan avant que les Hébreux vinssent s'y fixer. Mais une partie d'entre eux était demeurée, au nord du territoire occupé par les Israélites, dans la contrée que les Grecs nommaient Phénicie et oh se trouvaient Tyr et Stdon. Voy. XI, 21. De là le nom de Phéniciens sous lequel ils sont connus dans l'antiquité, tandis que les Juift continuaient i leur donner celui de Chananéens.
Natth. XV, 29-XVI, 1 .] second repas miraculeux. 4i«
iprès être monté sur la montagne, il s'y tenaK assis; "^et une foule
nombreuse s'approcha de lui, ayant avec elle des boiteux, des
estropiés, des aveugles, des sourds, et bien d'autres malades, et
on les jeta à ses pieds, et il les guérit, '' en sorte que la foule fut
émerveillée de voir des sourds entendre, des estropia guérir, et des
boiteux marcher, et des aveugles recouvrer la vue ; et elle glorifia
le Dieu d'Israël. '* Mais Jésus ayant appelé à lui ses disciples dit :
• J'ai compassion de cette foule, car voici trois jours qu'ils restent
auprès de moi, et ils n'ont rien à manger; cependant je ne veux
pas les renvoyer à jeun de peur qu'ils ne défaillent en chemin. >
'^Et les disciples lui disent : f Où nous procurerons-nous dans un
désert assez de pains pour rassasier une si grande foule ? > ^H
Jésus leur dit: • Combien de pains avez-vous?» Ils dirent: « Sept,
et quelques petits poissons. > ''Et ayant invité la foule à s'asseoir
sur la terre, ^il prit les sept pains et les poissons, et après avoir
rendu grâces il les rompit, et il les donnait aux disciples, et les
disciples à la foule. '^Et tous mangèrent et furent rassasiés, et on
emporta le surplus des morceaux dans sept paniers pleins. **0r,
ceux qui mangèrent étaient au nombre d'environ quatre mille
hommes, sans compter les femmes et les petits enfants.
'•Après avoir renvoyé la foule il monta dans la barque, et il vint dans le territoire de Magadan(*). (xvi) *Et les pharisiens et les
MSS. C, DP (XV, 29 à 39), EL, F (dep. 31) GKMVX A, H (dep. 31) SU. Vg.
VARIANTES. '*X om. nombreuse \ GK des haiieux, des fnuets, des aveugles, des estropiés LMAVgiiL des m,b, av. estr, Ygi. des m. av. b. esir. D des boit. av. estr. S des boit m. estr. h. a. des boit. av. m. estr. | L om. et bien d'autres mal. ] BLVg. à ses pieds L. a. aux pieds de Jésus. '' Tons : de voir des muets parler. V. éth. c. le t. | Vg. om. des esk: guérir \D etdes estr. \ CDPMA et des boit. L.&.des boit. \ D les aveug. \ LVg. elle glorifiait \ Xom. le et d^Israil. '* CE leur dit | Tous : voici d^ trois. 1 ms. anc. lat c le t. ^Yg. les dise. L. sl. ses dise. | J) procurerons-mous donc \ C dans un Ueu
désert ^J> Us lui dirent "««««D Et ayant invité la terre, Hprit L. a.
Et il ordonna àlaf. de terre, et ayant pris *® L om. et les poissons \ DVg.
et après avoir L. a. om. et \D il les donnait L. a. »2 2e9 donna | D aux dise. L.tL à ses dise \ \g. etles dise, les donnèrent à laf. '*Toas : om. environ 1 ms. anc. lat V. arm. éth. c. le t. | DVg. les petits er^. et lesfem. '•€ Us vinrent ] D Magadan Vg. Magedan CM Magdalan L. a. Magdala.
Note explicatitc. (*) Magadan Ht an lieu incomiu, dans lequel on peut voir, oo bien le nom altéré de la TÎUe de Mégîddo placée dans rintérîeor de la Galilée rar le territoire de la tribu de Manassé, ou bien, avec plut de yrûsemblanee, celui de la ville de Magdala située sur la côte occidentale de la mer de Galilée. t.. 7
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sadducéens étant survenus, lui demandèrent, pour le mettre à répreuve, de leur montrer un signe qui vînt du ciel. 'Mais il leur répliqua : * c Une génération méchante et adultère demande un signe ; et il ne lui sera i)oint donné d'autre signe que le signe de Jonas. » Et les ayant quittés, il s'en alla. «Et en passant sur l'autre rive les disciples oublièrent de prendre des pains. «Or, Jésus leur dit : • Ayez soin de vous tenir en garde contre le levain des pharisiens et des sadducéens. » ^ Mais ils réfléchissaient en eux-mêmes et se disaient : « C'est parce que nous n'avons pas pris de pains. > •Mais Jésus s'en étant aperçu dit : « Pourquoi réfléchissez- vous en vous-mêmes, gens de peu de foi, sur ce que vous n'avez pas des pains? ®Ne comprenez-vous pas encore, et ne vous rappelez-vous plus les cinq pains des cinq mille, et combien de corbeilles vous emportâtes, '*^ni les sept pains des quatre mille, et combien de paniers vous emportâtes? " Comment ne comprenez- vous pas que ce n'est pas à propos de pains que je vous ai parlé ? Mais tenezvous en garde contre le levain des pharisiens et des sadducéens. » *• Alors ils comprirent qu'il ne leur avait pas dit de se tenir en garde contre le levain dés pains, mais contre l'enseignement des sadducéens et des pharisiens.
MANUSCRITS. C, D, EL, FGKMVXA, HSU. Vg.
VARIANTES. Ch. XVI. * Vg. Et Usph. et les sad, vinrent à lui pour le mettre à ^épreuve, et ils. lui dem, de leur montrer *D om. leur ••** VX Mais il leur répliqua : < Une génération. . . . L. a. Mais U leur répliqua : c Quand le soir est venu, vous dites: Beau temps ^ car le ciel est rouge, 'J^, le lendemmn: Aujour^hui, de Tarage , car le ciel est d^un rouge sombre. Vous savez bien discerner V aspect du ciel, mais vous ne pouvez pas discerner les signes des temps. Une génération ["M om. car \ K rouge; et (fest ce qui arrive. 'F om. Et, le,... sombre \ KEt,de nouveau le \I) car Vair est d^un \ CDAVg. Votis savez L. ft. HypfHsrites^ vous savez \ L mais vous r^appréciez pas les s. des t, S mais votts m &mprenez pas les s. des t.] Ce passage est marqué dans E du signe qui mdiqTie le doute. Les V. syr. anc. égm. (?) arm. Pomettent, ainsi qu'imc douzain*^ de mss. grecs postérieurs au X"** siècle. Origène l'omet également JxRÔBŒ (Comm. sur ce pass.) dit : t Les mots : Quand le soir.,., signes des tmtp9j ne se trouvent point dans le plus grand nombre des manuscrits. » ♦D om. et adultère \ DLVgm. Jonas L. a. Jonas le prophète • Vg. Or U leur dit I U otn. et des sadducéens. ^ D Alors ils réfléchissaient \ K om. et se disaient ■ DLKMiSVg. dit L. a, leur dit \ DVg. vous n'avez pas des p. L. &, vous n'avez pas pris dep.^Xom.et ne„„plus *• CLKMS de pains L. a. de pain \ CL parlé? Mais tenez-vous Vg. q, je vous ai dit : tenez-^ous D q, foi dit : temi^'^mt^ L. a. q. je vous ai dit de vous tenir en " D om. des pains LVg. des pains h. a. du pain | Tous : des phar, et des sadd.
Mattb. XVI, 13-21 .] CONFESSION et prérogative de piehre. 5i
"Or, lorsque Jésus fut arrivé sur le territoire de Césarée de Philippe (*), il interrogeait ses disciples, en disant: «Qui disent les gens qu'est le fils de l'homme ? > '* Et ils lui dirent : f Ceux-ci, Jean le baptiste ;. ceux-là, Élie; et d'autres, Jérémie ou l'un des prophètes. • " Il leur dit : c Mais vous, qui dites-vous que je suis ?» "Or Simon Pierre répliqua : < Tu es le Christ, le fils du Dieu vivant. 1 " Et Jésus lui répliqua : c Heureux es-tu, Simon Barjona (**), car ce n'est pas la chair ni le sang qui te l'ont révélé, ^*mais mon Père qui est dans les cieux. Pour moi, je te déclare de mon côté qae tu es Pierre, et que sur ce roc-là je bâtirai mon église, et que les portes de l'enfer ne prévaudront point contre elle ; *• je te donnerai les clefs du royaume des cieux, et tout ce que tu auras lié sur la terre sera lié dans les cieux, et tout ce que tu auras délié sur la terre sera délié dans les cieux. • *^ Alors il fit des remontrances aux disciples, afin qu'ils ne dissent à personne : « C'est lui qui est le Christ. >
*'Dès lors Jésus-Christ commença à montrer à ses disciples qu'il lui fallait se rendre à Jérusalem , et beaucoup souffrir du fait des
MANUSCRITS. C, D, EL, FGKMVXA, HSU. Vg.
VARIANTES. "Yg. Or, J, vint sur Philippe, et il \ Vg. Qtd disent les
ffens qyiest le fils de Vhomme? L. a. Qui dis, les gens g. je suis, mai lef,de rh. ? 1 ms. anc. lat. Y. égm. éth. c. le t **Tou8 (sauf D) : Les uns, Jean D cm. Ceux-ci I Tous : d^autres, Élie "CYgi Jéww leur dit "D lui répl \ D du Dieu qui sauve "X roc-là qui est à moi "«i^D elle; je te L. a. etB* éUe; et je te \XoïSLet tout c. q. tu aur. délié.,., deux *® D il fit des remontrances L. a. et B* t7 donna des ordres, OrigêN£ (Comm. sur ce pass.) dit : « Selon quelques-uns des mss. on lit dans Matthieu : Il donna des ordres-, mais il faut savoir que d'autres manuscrits du même évangéliste lisent : il fit des remcnirances. » | CD aux dise, L. &. àses dise. \ DU Celui<i est Yg. que (fêtait Ud qui était | LA le Christ D le Christ Jésus L. a. Jésus le Christ **Tou8 et
B* om. Christ, Y. éprm. c. le t.
Notes jsipucatives. {*) Ville située oar la rive gauche du Jourdain, non loin des sources de ce fleuve, et qui s'était successivement appelée Laiisch et Panéas. Le nom de Césarée lui avait été donné par Ton des fils d'Hérode le Grand, Philippe tétrarque de Tlturée (£uc III, 1), en l'honneur de l'empereur Auguste; on la désignait en outre par son nom à lui pour la distinguer de l'autre Césarée, dite de Palestine, qui, située au bord de la mer Méditerranée, était la capitale politique de la Judée romaine.
(**) Mot araméen qui signifie fils de Joncu.
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anciens (*) et des grands prêtres et des scribes, et être mis à mort, et ressusciter le troisième jour. ** Et Pierre, l'ayant pris à part, lui dit en lui faisant des remontrances : < Miséricorde te soit faite, Seigneur, certainement cela ne t'arrivera point! » ''Mais lui s'étant retourné dit à Pierre : • Va-t-en arrière de moi, Satan, tu m'es une pierre d'achoppement, car tu ne penses pas aux choses de Dieu, mais a celles des hommes. > ** Alors Jésus dit à ses disciples: c Si quelqu'un veut venir après moi, qu'il renonce à luimême et qu'il prenne sa croix, et qu'il me suive; "'car celui qui voudra sauver sa vie la perdra, mais celui qui aura perdu sa vie à cause de moi, la trouvera; '^en effet, que servira-t-il à un homme d'avoir gagné le monde entier, mais perdu sa vie? *^0u bien que donnera un homme pour racheter sa vie? Car le fils de l'homme doit venir entouré de la gloire de son Père, avec ses anges, et c'est alors qu'il rendra à chacun selon sa conduite. *®En vérité je vous déclare qu'il y a quelques-uns de ceux qui sont ici présents qui ne goûteront certainement point la mort jusques à ce qu'ils aient vu' le fils de l'homme venir avec son royaume. »
(xvu) * Et, six jours après, Jésus prend avec lui Pierre, et Jacques, et Jean son frère, et il les conduit à l'écart sur une haute montagne. 'Et il fut transfiguré en leur présence, et son visage brilla comme le soleil, tandis que ses vêtements devinrent blancs comme la lumière. 'Et voici. Moïse et Èlie leur apparurent, qui conversaient avec lui. ^Mais Pierre prenant la parole dit à Jésus : t Seigneur, c'est une bonne chose pour nous que d'être ici ; si tu le veux, je ferai ici trois tentes, une pour toi, et une pour Moïse, et une pour Élie. > 'Conune il parlait encore, voici, uçe nuée lumineuse les couvrit, et voici, une voix sortant de la nuée dit: c Ce-
MANU8CRITS. G, D, EL, FGKMVX ( jusq. XVH, 1), A, HSU. Vg.
VARIANTES. ** AVg. dew anciens et des scribes et des grands pr, \D au bout de trois jours *• Tous : à part, se mit à lui faire des rem, en disant (D et à dire) | (Vg. Sois-en préservé, Seig.) *' D de Vhomme *'KM qui veui Vg. qui aura voulu | DLAH qui perdra *®L q, servira-t-dl L. a. q, sert-il •' D avec ses saints anges C av, les s. anges | FVgi selon ses couvres *^K Car en vérité \ CDLKMSUVg. il y a qques-uns de ceux qui L. &, il y en a qques-uns qui \ Yg.voientle Ch. XVlL^Yg.prit *D Et Jésus ayant été tranrf.... présence y son vis. I DVg. blancs comme neige *Cje ferai ici L. a. faisons ici
Note explicative. (*) Les anciens dont il est ici question sont les représentants de la nation juive, qui siégeaient dans le Sanhédrin à côté des grands prêtres et des scribes j ils sont ailleurs appelés les anciens du peuple.
Matth.XVi],5-19.] la transfiguration de jésus^hrist. 53
lui-ci est Mon fils bien-aimé en qui J'ai pris plaisir. Ëcoutez-le. » *Ce que les disciples ayant ouï, ils tombèrent sur leur visage et furent saisis d'une grande peur. ^£t Jésus s*approcha d'eux, et après les avoir touchés, il dit: t Levez- vous, et n'ayez point peur. • ^ Or, ayant levé les yeux, ils ne virent pei*sonne que Jésus lui-même seul. * Et pendant qu'ils descendaient de la montagne, Jésus leur donna ses ordres en disant : c Ne parlez à personne de cette vision , jusques à ce que le fils de l'homme soit ressuscité des morts. » *^Et ses disciples lui demandèrent : « Pourquoi donc les scribes disent-ils qu'il faut qu'Élie vienne premièrement (*)?» "Mais il répliqua : c II est vrai qu'Élie doit venir, et il rétablira toutes choses; **mais je vous déclare qu'Élie est déjà venu, et qu'ils ne l'ont pas reconnu, mais qu'ils ont fait de lui tout ce qu'ils ont voulu ; c'est de la même manière que le fils de l'homme aussi doit souffrir par eux. i *' Alors les disciples comprirent que c'était de Jean le baptiste, qu'il leur avait parlé.
'*Et, quand ils furent arrivés près de la foule, un homme s'approcha de lui, en tombant à ses genoux, ''^et en disant : • Seigneur, aie pitié de mon fils, car il est lunatique et très-malade ; en effet, il tombe souvent dans le feu et souvent dans l'eau ; '® je l'ai amené à tes disciples, et ils n'ont pu le guérir. » *^Et Jésus prenant la parole dit : 1 0 génération incrédule et pervertie! Jusques à quand serai-je avec vous? Jusques à quand vous supporteraî-je 1 Amenezle-moi ici. » **Et Jésus lui fit des remontrances, et le démon sortit de lui, et dès ce moment l'enfant fut guéri. *® Alors les disciples s'étant approchés de Jésus à l'écart lui dirent : c Pourquoi n'avons-
MSS. C, DZ (XVn,9-19), EL, FGKMVX (dep.XVH, 14) A, HSU. Vg.
VARIANTES. ^ DYg. ^oppr. d'eux, et il les toucha L. a. tétant appr, d'eux y les t. I Tous : les toucha et %l \ Vg. U leur dit \ D dit de se lever ^ et : « IPayez point peur» ^C virent plus pers, \ Tous et B* om. hd-ménie *(Vg. Vous ne parlerez à p.) *®ZLVg. les dise. ** DZLVg. Mads il L. a. Mais Jésus \ DVgm. répliqua L. a. leur répl, ] LVg. venir, et il D venir rétablir L. a. venir premièrement, et il \1j et il doit rétablir premièrement t, ** A et ils ne s^en sont pas aperçus, mais ils ont fait tout ce \ DFU ils Im ont fait t. | T) transporte : &e8t de la..., par eux après le v. 13. *'Z(?J Vgm. om. leur **DVg. U fut arrivé \ FG s'appr. de Jésus \ DVg. se jetant à genoux devant lui *'Z om. Seigneur | D et quelquefois dans Veau " Z Alors Jésus Vgm. om. Éi | Z génér. méchante et perv.
Note eiplicative. (') Voy. XI, U.
54 JÉSUS PAIE l'impôt des D£(JX DRACHMES [Mattli. XVII, 19-XVllI, i .
nous pas pu le chasser nous-mêmes? » *®Et il- leur dit : « A cause de votre peu de foi ; car en vérité je vous le déclare, si vous aviez de la foi comme un grain de moutarde, vous diriez à cette montagne : transporte-toi d'ici là, et elle se transporterait, et rien ne vous serait impossible. >
•• Or, pendant qu'ils se trouvaient réunis en Galilée, Jésus leur dit : « Le fils de l'homme va être livré aux mains des hommes, " et ils le feront mourir, et le troisième jour il ressuscitera. »» El ils furent dans une grande tristesse.
**0r, lorsqu'ils furent arrivés à Capharnaoum, les percepteurs des deux drachmes (*) s'approchèrent de Pierre et lui dirent : «Votre maître ne paie-t-il pas les deux drachmes?» "Il dit: c Oui, > et dès qu'il fut entré dans la maison Jésus le prévint en disant : t Que t'en semble, Simon ? Sur qui les rois de la terre lèvent-ils des impôts ou une capitation? Sur leurs fils, ou sur les étrangers ? *^ Et lorsqu'il eut dit : t Sur les étrangers, > Jésus lui dit : « Ainsi donc les fils en sont exempts ; *^mais afin de ne pas les scandaliser, va-t^en à la mer, jette un hameçon et prends le premier poisson venu, et, après lui avoir ouvert la bouche, tu trouveras un statère(**). Prends-le, et donne-le-leur pour moi et pour toi. »
(xvin) * Or, en ce moment-là , les disciples s'approchèrent de
Mss. C (jiisq. 26) I ((iep.22), I)Z (dep. 26), VA s. VGKWVX^, HSU. Vg.
VARIANTES. *® D Et il leur Vgm. Il leur L. a. Jésus leur \ Tous : A cause de votre incrédiUité. V. syr. anc. égt égm. ami. éth. Grigène cle t | Vgm. om. là I Tous, après le v. 20 ont: ^*Mais cette espèce-là m sort que par la prière et le jeâne. 2 mas, anc. lat. V.anc. syr. égm. (?) égt. éth. Eusèbec. le t. "Tous cm. réunis ''D et, au bout de trois jours, il \Kom. Et ils,.. tristesse ••V om. Il dit: Oui | CU et quand Us furent entrés *^ Vg. étrangers? Et il dit : Sur les D étrangers? Il lui dit : Sur les L. a. étrang. ? Pierre lui dit : Sur les étrangers; à quoi CL sgoutent : et lorsque il eut dit : Sur les étrangers, Jésus lui dit, V. égt. égm. arm. c. le t. *'L venu; après \D tuy trouceras Ch. XVin. * M Or, en L. a. En. \ Origène (Comm. sur ce pass.) dit : « Selon quelques-uns des manuscrits on lit: en ce moment-là^ et selon d'autres : en ce jour-là. »
Notes explicatives. (*) La drachme équivalait alors à 88 centimes. L'impôt de la double drachme , ou du demi-sicle, était prescrit par la loi de Moïse [Exode XXX, 31) pour subvenir aux dépenses du culte. i\ devait être payé par tous les Israélites âgésde plus de 20 ans, quils habitassent ou non la Palestine ; dans ce dernier pays il était perçu par des collecteurs spéciaux dans le mois Adar ou de mars.
{**) Le statcre valait quatre drachmes on un sicle.
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JésDS en disant : < Quel est donc le plus grand dans le royaume des cieux ? > * Et ayant appelé un petit enfant, il le plaça au milieu d'eux, 'et dit : t En vérité Je vous le déclare, si vous ne vous convertissez, et si vous ne devenez comme les petits enfants, vous n'entrerez certainement pas dans le royaume des cieux. * Quiconque donc s'humiliera comme ce petit enfant, celui-là est le plus grand dans le royaume des cieux ; 'et celui qui aura reçu en mon nom un seul petit enfant comme celui-là, il me reçoit; *mais celui qui aura scandalisé un seul de ces petits qui croient en moi, mieux vaudrait pour lui qu'on suspendît autour de son col une meule de moulin à âne, et qu'on le précipitât dans les profondeurs de la mer. "'Malheur au monde à cause des scandales; car il est nécessaire que les scandales arrivent; néanmoins malheur à l'homme par qui le scandale arrive! ^Mais si ta main ou ton pied sont pour toi une occasion de scandale, coupe-le et jette-le loin de toi ; il t'est bon d'entrer dans la vie estropié ou- boiteux, plutôt que d'être jeté, en ayant deux mains ou deux pieds, dans le feu étemel. *Et si ton œil est pour toi une occasion de scandale, arrache-le, et jette-le loin de toi ; il t'est bon d'entrer borgne dans la vie plutôt que d'être jeté, en ayant deux yeux, dans la géhenne du feu. '^Prenez garde de ne pas mépriser un seul de ces petits ; car je vous déclare que leurs anges contemplent constamment dans le ciel la face de mon Père qui est dans les cieux. "Que vous en semble ? Si un homme avait cent brebis et qu'une d'elles se fût égarée, est-ce qu'il ne laissera pas les quatre-vingtdix-neuf brebis sur les montagnes pour aller chercher celle qui s'est égarée ? *'Et s'il arrive qu'il la trouve, en vérité je vous déclare qu'il éprouve à son siyet plus de joie que pour les quatre-vingt-dixneuf qui ne se sont pas égarées. ** De même, ce n'est pas la volonté
MSS. I (jusq. 4 et dep. 12),DZ ( jusq. XVIU, 7 ), EL, FGKM VXii,ii6iJ . Vç.
VARIANTES. "LEV il U L. a. Jhus le *G om. dotic 'LH qui scandcUi' mta I LK om. d d«c 'DLFVgm. à Vhomme L. &. à cet homme \ BLVg. coupe-le et jette-le U coupe-la et j. laL, &, coupe-les et j, les \ Vg. estropié ou boiteux L. a. 6. om estr, \ D deux p, ou deux m.^D De même encore si ton eeH I D om. d/u feu ^^D petits qui croient en moi \ Tous: dans les cieux la | Tous (sauf L), après dans les deux, ^joutent : * * Car le fils de Tlumme est venu (G chercher et) sauver ce ^ était perdu, 2 mss. anc. lat Y. égm. égt arm. étb. EusÈBE c. le t *• D Mais que vous en \ LVgm. laissera DVgi. laisse L. a.
est-ce qt^c^ès avoir laissé les montagnes, Une va pas \ Tous : quatre-
vingi-dix-nettf sur les m, y, arm. cAei. ^^Ygm. éprouvera *^IFE mon Père D notre Père L. a. votre Père
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(le mon Père qui est dans les cieux, qu'an seul de ces petits se (>erde. **Mais si ton frère vient à pécher, va, reprends-le entre toi et lui seul ; s'il l'écoute, tu as gagné ton frère; *® mais s'il ne t'écoute pas, prends encore une ou deux personnes avec toi, afin que sur une déclaration de deux ou trois témoins toute affaire soit décidée (*). *^lfais, s'il refuse de les écouter, adresse-toi à l'église, et s'il refuse aussi d'écouter l'église, qu'il soit pour toi comme le païen et le publicain. **En vérité je vous le déclare, tout ce que vous aurez lié sur la terre, sera lié dans le ciel, et tout ce que vous aurez délié sur la terre sera délié dans le ciel. '•En vérité je vous déclare encore que, si deux d'entre vous s'accordent sur la terre pour quoi que ce soit qu'ils aient à demander, cela leur sera accordé par mon Père qui est dans les cieux ; '*^car là où deux ou trois sont réunis en mon nom, je suis là au milieu d'eux. »
•* Alors Pierre s'étant approché, lui dit: • Seigneur, combien de fois mon frère péchera-t-il contre moi et lui pardonnerai-je ? Sera-ce jusques à sept fois? » "Jésus lui dit : « Je ne te dis pas jusques à sept fois, mais jusques à soixante-dix fois sept. *' C'est pourquoi le royaume des cieux ressemble à un roi qui voulut faire rendre compte à ses esclaves. •*0r, après qu'il eut commencé à faire rendre compte, on lui amena un débiteur de dix mille talents (**). "'Mais comme il n'avait pas de quoi payer, le maître ordonna qu'il fût vendu, ainsi que sa femme, ses enfants et tout son avoir, et que la dette fût payée. "«L'esclave s'étant donc prosterné l'adorait en disant : c Prends patience à mon égard, et je te
MANUSCRITS. I (jusq. XVm, 20), D, EL, FGKMVXA, HSU. Vg.
VARIANTES. "Tous : à péchcT contre toi Y. égt. c. le t | D va, reprends-k L. a» va et repr. (Vg. tu (turas gagné) *« D ou trois personnes " L om. pour toi
'"M En vérité, en vérité je \ D om. sera lié sur la terre | L lié dans Us
cieux I Vg. sera aussi délié \ DLM déUé dans les cieux '^DLMAVg. om. En vérité •* D Ckir deux ne sont pas réunis en mon nom, que je ne sois avec eux. •* D approché, lui dit L. a. appr. de lui, dit "DVg. fois sept fois «*DLVgm. le maître L. a. «on m. "«LA Cet esclave \ DVg. Mais cet escl. s^étant pr. (Vgm. s'étant approché) \ Vg. le priait en \ DVg. disant: Prends L. a. disant : Seigneur, pr, \ D om. te
Notes expucatives. (*) 11 faut probablement voir ici la répétition intentionnelle des paroles dn Deutéronome (XIX, 15) où on lit dans le texte hébreu : ■ Que, sur uns déclaration de deux témoins, ou sur une déclaration de trois témoins, toute affaire soit décidée; • et dans le texte des LXX : « Sur une décL de deux tém, et sur une décl. de trois tém. sera décidée toute affaire. •
{**) Le talent équivalait alors à 5280 fhincs, et le denier (▼. 28) i une drachme.
MaUh. XAnu, 26-XIX, 3.] parabole de l'esclave impitoyable. 57
pai^^i tout. > *^ Et le maître de l'esclave ayant été touché de compassion, le relâcha et lui remit le prêt. *'Mais Tesclave, après qu'il fat sorti, trouva un autre esclave qui servait avec lui, et qui Uii devait cent deniers, et Tayant saisi il l'étranglait en disant : « Paie, puisque tu dois, t '^L'esclave qui servait avec lui s'étant donc prosterné, le sollicitait en disant: c Prends patience à mon égard, et je te paierai ; > '^mais lui ne voulait pas, et tout au contraire il s'en alla le faire jeter en prison jusques à ce qu'il eût payé ce qu'il devait '* Les esclaves qui servaient avec lui, ayant donc TU ce qui s'était passé, furent dans une grande tristesse, et ils vinrent informer leur maître de tout ce qui s'était passé. '• Alors son maitre l'ayant fait venir lui dit : « Méchant esclave, je t'ai remis toute cette dette-là parce que tu m'en as sollicité ; '' ne fallait-il pas que, toi aussi, tu eusses pitié de l'esclave qui sert avec toi, comme moi de mon côté j'ai eu pitié de toi? » '*Et son maître irrité le livra aux bourreaux jusques à ce qu'il eût payé tout ce qu'il devait '' C'est ainsi que mon Père céleste agira aussi envers vous, si vous ne pardonnez pas, chacun à son frère, du fond de vos cœurs. »
(xix) *Et il advint, lorsque Jésus eut terminé ces discours, qu'il s'éloigna de la Galilée et passa dans le territoire de la Judée, par l'autre côté du Jourdain (*). 'Et une foule nombreuse le suivit, et il les guérit en cet endroit.
'Et des pharisiens s'pprochèrent de lui pour le mettre à
MSS. C (dep. XVni, 27), D, EL, FGKMVX ( jusq. XVm, 26) A, HSU. Vg.
VARIANTES. *'Tou8 : de cet esclave | (Vg. remit la dette) •^Tous : Mais cet escl. V. arm. c. le t. | DLVg. Paie L. a. Pak-moi | Vg. Paie ce que tu dois •'*CDLGVg. prosterné L. SL^pr.àses pieds \ LVg. je te paierai tout '^DVg. • widut I C payé tout œ '*D Les escl,., ayant donc vuL,&, Mais les escl,... ayant tu \ DVg. vu ce qm se passait " DVg. ne faUait-il donc pas '*D om. tout ^ DLVg. de vos cœwrs, It. 9k, de vos cœurs, leurs fautes, Ch. XIX. • D eut prononcé ces ^ CLMA des pharis, L. a. Us phar.
Note expucative. {*) En restant sur la rive droite ou à l'ouest du Jourdain, il liallait, pour passer de Galilée en Judée, traverser la Samarie; on éritaitce pays en franchissant le Jourdain pour entrer en Pérée , et en repassant sur la rive droite de ce fleuve à Tendroit où commençait le territoire de la Judée. Et. 8
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répreuve, en disant : c Est-il permis de répudier sa femme pour quelque motif que ce soit? 9 *Et il répliqua: t N'avez-vous pas lu que Celui qui les créa à Torigine les fit mâle et femelle (*), » et qu'il dit : c à cause de cela l^ homme quittera son père et sa mère^ et il s'unira étroitement à sa femme ^ et les deux deviendront une seule chair "t > ^En sofle qu'ils ne sont plus deux, mais une seule chair. Ainsi donc que ce que Dieu à conjoint, l'homme ne le sépare pas. 9 ^ Ils lui disent : c Pourquoi donc Moïse a-t-il commandé de donner un acte de divorce et de la répudier?» "Il leur dit: c C'est à cause de votre dureté de cœur que Moïse vous a permis de répudier vos femmes; mais à l'origine cela ne s'est pas passé ainsi. ^Pour moi, je vous le déclare : celui qui aura répudié sa femme, sauf pour cause d'impudicité, la pousse à commettre un adultère, et celui qui aura épousé une femme répudiée commet un adultère. > *® Les disciples lui disent : c Si telle est la relation de l'homme avec la la femme, il ne convient pas de se marier. > '* Mais il leur dit : € Tous n'acquiescent pas à cette parole , mais seulement ceux auxquels cela est accordé ; '*en effet, il y a des eunuques qui sont sortis tels du ventre de leur mère, et il y a des eunuques qui ont été mutilés par les hommes, et il y a des eunuques qui se sont mutilés eux-mêmes à cause du royaume des cieux. Que celui qui peut acquiescer, acquiesce. >
^ss. CI (XIX, 6-13), DZ (4-12), N (XIX, 6-13), EL,FGKMVA,HSU. Vg.
VARIANTES. 'L pcnuts de L. a. permis à un homme de ^DL il répl, L.a. il leur répL | Tous : Cehd qm les fit à V. égm. égt arm. c. le t. | Vgi. qm Celui qui fit Vhomme ^ (Yg. et Us seront deux en une seule chair) ''N MoUse nous a-t-^l comm. \ 2Xyg. om. la ^ (Yg. de la dureté de votre cœur) *D sairf pour cause d^impudicité L. a. sans que ce soit pour impud, Augustin dit (de Co^j. adolt XI) : « On trouve plus souvent dans les manuscrits grecs : sauf pour cause d^impudidté que : sans que ce ^t pour impudicité » \ K d^impudicité, la pousse L. a. d^impud,, et en aura épousé une autre \ CN la pousse à comm, un ad, L.a. commet un adult, \ CINA qui épouse \ DLS om. et celui
qui aura ép adulière \ '^Tous: Ses dise, 3 mss. anc. lat. Y. égt. c.le t. |
D la relation du mari avec \ Ygi. avec sa femme " Ygm. om. leur
CITATION DE l'ANCIEN TESTAMENT, XiX, V. 5.
Hébreu. Genèse H, 24. C'est pourquoi lliomme quittera son père et sa mère, et il s'unira à sa femme, et ils seront une seule chair.
LXX. A cause de cela lliomme quittera son père et sa mère, et il s'unira étroitement à sa femme, et les deux deviendront une seule chair.
Note explicative. (*) Il est dit dans la Genèse (1, 27) : • Et Diea créa Thomme à Son image; Il le créa à l'image de Dieu; /{ tet créa mâle et femelle. »
MaUh. XIX, 13-19.] les petits enfants et le jeune homme riche. 59
"Alors on lui amena de petits enfants, afin qu'il leur imposât les mains et qu'il priât; mais les disciples leur en firent des remontrances. '*0r Jésus dit : c Laissez ces petits enfants, et ne les empêchez pas de venir à moi, car c'est à ceux qui leur ressemblent qu'appartient le royaume des cieux. > *' Puis, après leur avoir imposé les mains, il partit de là.
** Et voici, quelqu'un s'étant approché de lui, dit : c Maître que dois-je faire de bon pour posséder la vie éternelle ? » ^''Mais il lui dit: € Pourquoi m'interrogcs-tu sur ce qui est bon? Un seul est Le Bon; mais si tu veux entrer dans la vie, garde les commandements. > *' Il lui dit: c Lesquels? > Or Jésus dit: c Ceux-ci : tu ne tueras point ; tu ne commettra» point d'adultère ; tu ne déroberas point ; tu ne feras point de faux témoignage; ^* honore ton père et ta mère ; et,
MANUSCRITS. C, D, EL, FGKMVA, HSU. Vg,
variantes. '*Tou8:^é<. approché, )ii»di< Y.égt. arm.éth.c.Iet. | DL McAtre h,9.B(m maUre \ C(1)J> posséder h. a. hèriier «^DLVg. FowrctiMi.,,. 6on? 9 mfl& anc. lat Y. syr. anc. égm. arm. éth. de même. L. a. Pourquoi n^appdkS'tu bon? | L Un seut est Le Bon 3 mss. anc. lat Y. syr. anc. égm. arm. de même. D un seul est bon Yg. un seul est bon, Dieu L. a. Nul n'est bon, si ce n'est un seul, Dieu, Origène dit (Comm. sur ce pass.) : < Matthieu, dans le passage qni s'ouvre par la question : Que dois-je faire de bon? fait donc parler le Seigneur comme ayant été interrogé sur ce qui est bon, tandis que Marc et Luc disent que le Sauveur a répliqué : Pourquoi m^appeUes-tu bon? Nid n^est bon, si ce t^est un seul, Dieu, » ^^ Origène (Comm. sur ce pass.! dit : <n est possible que les mots: t et, tu aimeras ton prochain comme loi-même » n'aient pas été prononcés par le Sauveur, mais igoutés par quelqu'un qui ne comprenait pas bien le sens de tout le passage. . .Sans doute si, en plusieurs antres endroits, il n'existait pas entre les mss. des différences telles que le texte de Matthieu n'est pas plus uniforme que celui des autres Évangiles, on devrait regarder comme impie celui qui dirait qu'il se trouve ici des mots que n'a pas prononcés le Sauveur; mais il existe évidemment aigourd'hui de grandes différences entre les mss., soit que cela provienne de l'incurie de quelques copistes, ou de l'audace coupable de quelques correcteurs du te3cte, ou encore de l'arbitraire de ceux qui ont ajouté ou retranché ce qui leur semblait devoir l'être . Nous avons cherché pour l'Ancien Testament (grec) à remédier à cette discordance des mss. en comparant les diverses versions avec le texte hébreu. >
citations de l'ancien testament, XIX, w. 18 et 19.
Hébr. I« ÉxodeXX, 12-16. Honore ton père et ta mère. Tu ne tueras point ; tu ne commettras point d'adultère ; tu ne déroberas point; tune feras point de faux témoignage contre ton prochain.
2* LéviHque XIX, 18. Tu aimeras
ton prochain comme toi-même. i toi-même.
LXX. V Honore ton père et ta mère
. . .Tu ne commettras point d'adultère ; tu ne déroberas point; tu ne tueras point; tu ne porteras point contre ton prochain un faux témoignage.
2** Tu aimeras ton prochain comme
60 LE RENONCEMENT ET SA RÉCOMPENSE. [Matth . XIX , i 9-XX , 2 .
tu aimeras ton prochain comme toi-fuême, » *®Le jeune homme lui dit: < J'ai observé toutes ces choses ; que me manque-t-il encore ? » *' Jésus lui dit: « Si tu veux être parfait, va, vends tes biens, et donne-les aux pauvres, et tu auras un trésor dans les cieux, puis viens, suis-moi. > ''Mais le jeune homme, après avoir entendu ce discours, s'en alla tout triste; car il avait 'de grandes richesses. *' Or Jésus dit à ses disciples : t En vérité, je vous déclare qu'un riche entrera difficilement dans le royaume des cieux. ** Or je vous le déclare encore, il est plus facile qu'un chameau passe par un trou d'aiguille, qu'un riche n'entre dans le royaume de Dieu. > *" Ce que les disciples ayant ouï, ils étaient dans une grande stupéfaction, et ils disaient : c Qui donc peut être sauvé ? » '^Mais Jésus, ayant fixé sur eux ses regards, dit : c Quant aux hommes cela est impossible, mais quant à Dieu tout est possible. >
"Alors Pierre reprenant la parole lui dit: t Voici, pour nous, nous avons tout abandonné, et nous t'avons suivi ; qu'avons-nous donc à attendre? » '•Et Jésus leur dit: t En vérité, je vous déclare que vous qui m'avez suivi, lors du renouvellement, quand le fils de l'homme se sei*a assis sur le trône de sa gloire, vous aussi vous serez assis sur douze trônes pour juger les douze tribus d'Israël. '^ Et quiconque a abandonné maisons, ou frères, ou sœurs, ou père, ou mère, ou enfants, ou champs, à cause de mon nom, recevra infiiMment davantage, et il héritera la vie étemelle. ^ Mais plusieurs, quoique des derniers, seront des premiers, et des derniers, quoique des premiers, (xx) * En effet, le royaume des cieux est semblable à un chef de famille qui sortit de grand matin afin de louer des ouvriers pour les envoyer à sa vigne. 'Or, après avoû'
MANUSC. c, DZ (XIX, 21-28), EL, FGKMVX (dep.XIX,22) A, HSU. Vg.
VARIANTES. '^LYgiii. toutes cts choses L. a. tmdes ces ch, dés ma jeunesse I (Vg. vends ce q. tu as) '* CD dans les cieux L. a. dans le ciel " ZL om. ce discours | Tous : de nombreuses propriétés. ** DGXVSVg. passe par L. a. entre par \ ZVg. dans le roy, des cieux "D stupéfaction^ et ils furent efrayéSy et ils «^ Com. alors \ MX Voici, Seigneur, pour »*D lui dit \ Vg. sur le siège de sa majesté *^Vgi. aura abandonné \ KVg. maison \ CL a aban-^ donné ou frères.... ou champs, ou maisons, à | D om. ou père \ l>oumère,OH enfants L. a. ou mère, ou femme, ou enf. Origêne (Exhort au martyre I, 283) dit : « La femme n'est pas comprise dans cette énumération. » | L if^niment davantage L. a. cent fois dav. Origène (ibid.)dit: « infiniment davantage, ou, comme dit Marc, cent fois dav. * *^ L Mais plusieîtrs quoiq. desprem. ser. des derniers, et des prem. quoiq. des derniers. Ch. XX. * Vgi. om. En ^et, 'Vgm. à la vigne.
Matth. XX, ^-lO.J LA PARABOLE DES OUVRIERS DE TOUTES LES HEURES. 61
fait accord avec les ouvriers à raison de un denier par jour, il les envoya à sa vigne. 'Et étant sorti vers la troisième heure (*), il en tH d^autres qui se tenaient sur la place du marché sans rien faire, ^ et il leur dit : c Allez aussi à la vigne, et ce qui sera juste je TOUS le donnerai. » *Et ils y allèrent. Étant de nouveau sorti vers la si^ème et vers la neuvième heure (**), il 6t encore de même. *Puis étant sorti à la onzième (***), il en trouva d'autres qui se tenaient là, et il leur dit : t Pourquoi vous tenez-vous ici le jour eetier sans rien faire ? > ''Ils lui disent : c C'est que personne ne nous a loués, t II leur dit : c Vous aussi allez à la vigne. • * Or, quand le soir fut venu, le maître de la vigne dit à son intendant : « Appelle les ouvriers, et paie-leur leur salaire, en allant des derniers aux premiers. » ^Or, ceux de la onzième heure étant venus reçurent chacun un denier; *®et les premiers étant venus crurent qu'ils recevraient davantage, et ils reçurent eux aussi un denier par tète. ^'Mais après l'avoir reçu, ils murmuraient contre le chef de famille, '*en disant : t Ceux-ci venus les derniers ont travaillé une seule heure, et tu les as égalés ù nous, qui avons supporté le poids du jour et l'ardente chaleur! i *'Mais il répliqua à l'un d'eux : c Camarade, je ne te fais aucun tort; n'as-tu pas fait accord ^\ec moi à raison d'un denier?. •* Prends ce qui est à toi , et t'en vas. Pour moi, je veux donner à celui-ci qui est venu le dernier autant qu'à toi. " Ne m'est-il pas permis de faire ce que je veux de ce qui est à moi? Ou bien vois-tu de mauvais œil que je sois bon? > '^ Ainsi les derniers seront des premiers et les premiers des derniers, i
MANUSC. C, DZ (dep. XX. 7), N (dep. XX;6), EL, FGKMVX A, HSU. Vg.
VARIANTES. ^D tl &% trouva *Vgi. ma vigne •DLVg. la onzième L. a. 2a onzième heure \ DLVg. se tenaient làh.&. seten, là sans rien faire 'DZVgi. à ma mgne \ DZLVg. vigne. L. a. vigne, et vous recevrez ce qm sera juste 'CZL paie leur salaire \ X en commençant par les derniers ^DVg. Ceux de,.,
étant donc venus L. a. Et ceux de étant venus Y. syr. anc. égt. c. le t.
*** CD ^ lesprem, et, ven. NVg. mcUs lesprem, étant aussi venus L. a. mais les prem, éL ven, \ DYg, mais Us reçurent | CZNL leur denier •* D mtmnurèreiiU ^^ZL ITat-je pas fait ace, av, toi à raison "EVg. Mais je veux aussi donner L. a. Mais je veux don, V. éÛL c. le t. *' Vgm. om. decequiestà moi *• L Ainsi U y en aura des pr, çpd seront des dem, et des dem, ç[ui ser, des prem, \ Tous (sauf ZL) après derniers ajoutent : plus, en effet sont appelés, mais peu sotU élm,
Notes explicatives. {*) C'est-à-dire trois heures après le lever du soleil aux équinoxes, soit neuf heures du matin, (**) Midi et trois heures après midi. (*'*; Cinq heures après midi.
^t U MAUVAISE ET LA BONNE AMBITION. [Matth. XX , 1 7-Î8.
*^0r, comme Jésus allait monter à Jérusalem (*), il prit à part les douze disciples et leur dit en chemin : ^* « Voici, nous montons à Jérusalem, et le (ils de l'homme sera livré au!^ grands prêtres et aux scribes, et ils le condamneront, *^et ils le livreront aux gentils pour qu'ils le bafouent, le fustigent et le crucifient, et le troisième jour il ressuscitera. »
*^ Alors la mère des fils de Zébédée s'approcha de lui avec ses fils, l'adorant et sollicitant quelque chose de lui; *'mais il lui dit: f Ou^ veux-tu?» Or elle dit: c Ordonne que mes deux fils, que voici, soient assis, l'un à ta droite et l'autre à ta gauche, dans ton royaume. » **Mais Jésus répliqua : c Vous ne savez ce que vous demandez. Pouvez-vous boire la coupe que moi je dois boire? » Us lui disent : c Nous le pouvons. » *'Il leur dit : c Vous boirez il est vrai ma coupe, mais pour ce qui est d'être assis à ma droite ou à ma gauche, il ne dépend pas de moi de l'accorder, sauf à ceux pour lesquels cela a été préparé par mon Père. • "^Ce que les dix ayant ouï, ils furent indignés contre les deux frères. ''^Mais Jésus les ayant appelés à lui, dit : c Vous savez que les chefs des nations les tyranniseront et que les grands les oppriment. '^11 n'en est pas de même parmi vous. Mais celui qui voudra devenir grand parmi vous sera votre serviteur; *'et que celui qui voudra être le premier de vous soit votre esclave. ** C'est ainsi que le fils de l'homme
M8S. C,DZ^N(jn8q.XX,22)>X,F(jri8)GKMVXrldep.25)iM^ VARIANTES. *'Tous: Et cotniM Jésus montait à Jérusalem V. syrp. égt. égm. c. le t. I DZL cm. disciples \ ZL et leur dit en chemin, Vg. om. en chemin L. a. disciples en chemin et leur dit ^*Tous : Us le condamneront à mort V. éth. c. le t I X ont et te crucifient ^V des deux fils »«NM Or eite L. a. Elle I Tous : eUe lui dit 5 mss. anc. lat Y. égt. c. le t | H om. deux \ C om. que voici ••DZLVg. hoire? L. a. boire, et être baptisés du baptême dont moi je dois être baptisé? \ DZLVg. coupe L. a. cowpe, et iX)us serez baptisés du baptême dont moi je dois être baptisé^ mais \ CD AU d! accorder cela Vg. de vous Vaccorder à vous, mais à ceux "Tous: les iyraamisent \ (Vg. Us grands les tiennent sous leur powvoir), '® DZ tt^en est L. a. n'en sera \ E om. Mais celui,.,. serviteur \ ZL Mais (L que) cekd de vous qm.„,grand sera (L soit) LMHSVg. Que celui (L de vous) qui,.„vous (L om. parmi vous) soit votre •■^ X te prem, de vous L. a. te prem. parmi vous | EGVXTHS et que cehU,... vous soit h, SL et celui qui.... vous sera **X En effet c'est ainsi
Note explicative. (*) 11 est probable que ces mots indiquent l'arrivée de Jésus dans la Judée, après qu*il a retraversé le Jourdain. L'expression « monter à Jérusalem, • qui sert habituellement à désigner le voyage vers cette ville, s'explique par ces mots de Thistorien Josèphe : « Placée au centre de la Judée, Jérusalem s'élève au-dessus de tout le pays d'alentour, comme la tète au-dessus du corps. • (Gnor. des Juifs, 111, 3, 5.)
laufa. XX, ^8-XXI, 4.] guérison db deux aveugles a Jéricho. 03
n'est pas venu pour étré servi, mais pour servir, et pour donner sa vie comme une rançon pour plusieurs. >
••Et, comme ils sortaient de Jéricho (*), une foule nombreuse le suivît; '^et voici, deux aveugles assis sur le bord du chemin ayant appris que Jésus passait, s'écrièrent : • Seigneur, aie pitié de iH>QS, fils de David! » ^* Or la foule leur fit des remontrances afin qulls se tussent, mais ils s'écnèrent de plus belle : • Seigneur, aie \^tié de nous, fils de David !» "Et Jésus s'étant arrêté les appela et dît : • Que voulez-vous que je fasse pour vous ? » " Ils lui disent : < Seigneur, que nos yeux s'ouvrent. » Or Jésus, ému de compassion, toucha leurs yeux, et aussitôt ils recouvrèrent la vue et Us le suivirent.
(XXI) * Et quand ils approchèrent de Jérusalem, et qu'ils furent arrivés à Bethphagé (**), sur la montagne des Oliviers, alors Jésus dépécha deux disciples, *en leur disant: c Allez dans le village qui est en face de vous, et vous trouverez aussitôt une ânesse attachée et un ânon avec elle; détachez-les et amenez-les-moi. 'El si quelqu'un vous dit quelque chose, vous direz : Le Seigneur en a besoin ; et aussitôt il les enverra. » — *0r, tout cela est ad-
MANUSCRiTS. C, DZ, N (dep. XX, 29), EL, OKMVXPA, HSU. Vg.
VARIANTES. ** Après : pour plttsieurs, D ajoute : Mais pour vom, cherchez de petit à grandir et de plus grand à devenir moindre. Or, quand vous entrez après avoir été aussi itwités à un repas, ne vous couchez pas dans les places ^honneur, de peur qu^un plus noble que toi ne survienne, et que le porteur tPmvitations s'approchant ne te dise : < descends encore, > et que tu ne sois couvert de confusion. Mais si tu Rétablis à la place inférieure et qt^U survienne quelque un qui te soit inférieur, le porteur d'invitations te dira : « remonte encore » , et cela te sera avantageux, 8 mss. anc. lat V. syr. anc. de même. *• AH U sortait GT Jésus sortait ***DVg. apprirent g. Jésus passait et ificr. I Dom, Seigneur \ "^^ Jésus, fils *Wg,compassionenvers eux \ DZLVg. tfe reo(mcrèrent L. a. leurs yeux recouvr. Ch. XXI. 'EAU et qt^Ufut arrivé I NKXrU et B« Bethsphagé L Besphagé Z Beâphagé 'D vms dit: que faites-vous? | Vg. dites que le Seig, \ DMVg. f7 les enverra L. a. il les envoie ♦CDZLVgm. om. tout
Notes explicatives. (*) La TUle de Jéricho était litaée sur la rive droite da Jourdain, à eoTiro» 30 kilomètres de Jémsalem, da côté du nord-est.
{**) Bethphagé était an village sitaé sar le rerers oriental da mont des Oliviers près de Béthanie, qni est probablement le yillage dont il est question y. 2.
iU
ENTRÉE DE JÉSUS DANS JÉRUSALEM. [Matlb. XXI, i-it.
venu, afin que fût accompli ce dont il a été parlé par Tentremise du prophète, lorsqu'il dit : * « Dites à la fille de Sion : Voici, ton roi vient à toi, doux et monté sur un âne et sur un ânon, fils d'une bête de somme. » — ^Or, les disciples s*en étant allés et ayant exécuté les ordres de Jéàus ^ramenèrent l'ânesse et Fanon, et ils placèrent sur eux leurs manteaux, et il s'assit dessus. *0r, la plus grande partie de la foule étendit ses manteaux sur le chemin, tandis que d'autres coupaient des branches aux arbres et les étendaient sur le chemin. " Mais la foule qui le précédait et celle qui le suivait s'écriait:
< Hosanna (*) au fils de David !
•( Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur!
« Hosanna dans les lieux très-hauts ! » '® Et lorsqu'il fut entré dans Jérusalem toute la ville fut en émoi, et elle disait : t Qui est celui-ci ?» * * Or la foule disait : t Celui-ci, c'est le prophète Jésus, qui est de Nazareth en Galilée. > " Et Jésus entra dans le temple, et il expulsa tous ceux qui vendaien't et qui achetaient dans le temple, et il renversa les tables des changeurs (**),
MSS. C, Dzljusq. XXI, 8), N, EL,y(dep. XXI, 6) GKMVXFA, HSD. Vg.
VARIANTES. ^ ZL poT le proph. '^ D doux, monté | iy g. doux et assis sur une ânesse) \ KL et sur un h. Sk, et un \ ZLom.fils ^^^''jyVg.iiUés, exécutèrent,.,, et rem, '' D placèrent sur lui L. &. placèrent dessus \Detil s^ assit sur lui LVg. et ils V assirent dessus EG om. et il si' assit dessus ^Bettes étendirent sur ^ CDL qui lepréc. et qui le suiv. L. a. quipréc. et qui suiv. | L s'écria \ (Yg. celui qui doit venir) * • D Or to plupart dirent \ D le prophkte Jésus, de N. L. a. Jésus le prophète, qui est de N. (AVg. om. qui est) V. égt. égm. arm. c. le t. | NLFGFS Nazaret A Nazarath "L le temple L. a. le temple de Dieu \ Vg. exptdsaU
CITATION DE l'aNOIEN TESTAMENT, XXI, V. 5.
Hébreu. Zacharie IX, 9. Tressaille de joie, fille de Sion; crie, fille de Jérusalem! (^aïeLXII, 11. Dites à la fille de Sion) Voici, ton roi vient à toi, il est juste et victorieux, pauvre et monté sur un &ne et sur un ànon, fils d'une &nesse.
LXX. Tressaille de joie, fille de Sion; crie, fille de Jérusalem! (Dites à la Éle de Sion) Voici, ton roi vient à toi, juste et sauveur, il est doux et monté sur une bête de somme et un jeune poulain.
Notes expucatiyes. (*) En hébreu : Hotchiah na : « Sauve, nous T'en prions ! » Cette exclamation est tirée du Psaume CXVIII, 25, 26 : « Ah, Étemel, sauve, nous Ten prions 1 Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur ! »
(**) Les changeurs se tenaient dans le temple pour convertir en doubles drachmes, destinées à acquitter le tribut dû par chaque Israélite pour Tentretien du culte, les pièces étrangères que les Juifs venus du dehors à la fête de Pàque apportaient avec eux. Us profitaient de cette circonstance pour échanger contre la monnaie courante les diverses valeurs et pour fûre toutes- les spéculations qui rentraient dans leur genre de trafic. Cétait comme une Bourse installée dans la maison de Dieu.
Matlh. XXI, 12-^.] ENTRÉE DE JÉSUS DANS JÉRUSALEM. 65
et les sièges de ceux qui vendaient les colombes (*); "et il leur dit : « Il est écrit : Ma maison sera appelée une maison de prière^ mais vousy vous en faites une caverne de brigands. • *^Ët des aveugles et des boiteux s'approchèrent de lui dans le temple, et 11 les guérit. **Mais les grands prêtres et Tes scribes, voyant les merveilles qu'il avait faites et les enfants qui criaient dans le temple : c Hotaniia au fils dû David ! » en furent indignés, *^ et ils lui dirent : < Entendstu ce qu'ils disent? > Mais Jésus leur dit 2 t Oui. N'avez-vous jamais lu : Delà bouche des petits enfants et des nourrissons Tu Tes préparé iine louange? » *^ Et les ayant quittés, il sortit de la ville pour aller à Béthanie (**), et il y passa la nuit.
^•Or, le matin, comme il avait repris le chemin de la ville, il eut faim, *®et ayant vu un figuier sur le chemin il s'en approcha et il n'y trouva rien que des feuilles, et il lui dit : c Qu'il ne provienne plus jamais de toi aucun fruit ! > Et subitement le figuier sécha. '^^Ce que les disciples ayant vu, ils s'en étonnèrent en disant : c Comment ce figuier d-t-il subitement séché? > '* Mais Jésus leur répliqua : c En vérité je vous déclare que si vous aviez de la foi et que vous ne doutiez point, non-seulement vous feriez ce qui a été fait au figuier, mais encore si vous disiez à cette montagne: < Déplace-toi et te jette dans la mer, i cela se ferait. *'Et tout ce que vous aurez demandé avec foi par la prière, vous le recevrez. •
MANUS. C,D,N(j.v.l9),EL,FGKMVX(j.v.l3)r(j.v.l9) A,HSU.Vg.
VARIANTES. " L VOUS en faites L. a. vous en avez fait *♦ DLVg. des av. et des boit, h.tk.des boit, et des av. '^FH n'entends-tu pas ce \ (Vg. Tu as tiré ime pairfaite louange). *^C i& passèrent la nuit (Vg. et il y demeura) '^Vg. om. ce figuier.
CITATIONS DE l'ANGIEN TESTAMENT, XXI, W. 13 et 16.
LXX. 1"* Ma mfdson sera appelée une maison de prière pour toutes les nations. — Est-ceune caverne de brigands que Ma Maison , sur laquelle est invoqué Mon nom?
2" De la bouche des petits en&nts et des nourrissons Tu T'es préparé une louange.
Hébreu. 1* Ésa^ LVI, 7. Ma maison sera appelée une maison de prière pour tous les peuples. JérémieYU, 1 1 .
Est-ce une caverne de brigands cette maison qui est appelée de Mon nom ?
2« Psaume Vm, 3. Par la bouche des enfants et des nourrissons Tu as fondé Ta gloire.
Notes expucativbs. {*) Les colombes dout l'oiâFrande était ordonnée par la lot de Moïse pour certains cas déterminés, et que l'on trouvait plus commode d'acheter sur place que d'apporter avec soi.
{**] Village situé à très peu de distance de Jérusalem, voy. v. 1.
66 DISCUSSIONS AVEC LES PHARISIENS DANS LE TEMPLE. [Matlll. XXI, 23-32.
"Et, lorsqu'il fut arrivé dans le temple, les grands prêtres et les anciens du peuple s'approchèrent de lui pendant qu'il enseignait, en disant: c En vertu de quelle autorité fais-tu ces choses, et qui est-ce qui t'a donné cette autorité? » '^Mais Jésus leur répliqua: c Je vous adresserai de mon côté une seule question, et si vous y répondez, je vous répondrai à mon tour en vertu de quelle autorité je fais ces choses. ''Le baptême de Jean d'où venait-il? Du ciel ou des hommes ? t Mais ils réfléchissaient en eux-mêmes et disaient: '* • Si nous répondons : du ciel, il nous dira : Pourquoi donc ne l'avez-vous pas cru ? Tandis que si nous répondons : des hommes, nous avons à craindre la foule ; car tous tiennent Jean pour un prophète. » *^ Et ils répliquèrent à Jésus : • Nous ne savons, i Lui de son côté leur dit: c Moi non plus je ne vous dis pas en vertu de quelle autorité je fais ces choses. '^Mais que vous en semble? Un homme avait deux enfants, et s'étant approché du premier, il lui dit : « Mon enfant, va travailler aujourd'hui dans ma vigne. » ••Or celui-ci répliqua : t Oui, Seigneur, • et il n'y alla pas. "^Puis s'étant approché du second, il lui parla de même; or celui-ci 'répliqua: c Je ne veux pas, » mais plus tard, s'étant repenti, il y alla. '* Lequel des deux a fait la volonté de son père?» Ils disent : • Le dernier. > Jésus leur dit : c En vérité je vous déclare que les publicains et les prostituées entrent avant vous dans le royaume de Dieu ; '• car Jean est venu à vous, enseignant la justice, et vous ne l'avez pas cru, tandis que les publicains et les prostituées l'ont cru. Mais vous, qui avez vu cela, vous ne vous êtes pas même repentis plus tard pour le croire!
MANUSCRITS. C, DZ, EL, FGKMVX (dep. XXI, 27) A, HSU. Vg.
VARIANTES. ^^Couqtdfa •♦ZLVg. om. Mcda »• DL om. donc \ Vgi. tenaient •• ZL om. et •• Tous : répUqua : je ne veux pas, mais plus tard si'ètant rqpenU^ U y alla (D il aUa à la vigne) 2 mss. anc. lat. V. égm. éth. arm. c. le t. *®ZLMVS du second L. a. de Vautre \ Tous: répliqua: Oui, Seigneur, (DVg. Ty vais, Seign,) et il n*y aUa pas (Vgm. U n'y ira pas). Les mêmes qu'au V. 29 comme le texte. '* DLVgm. Ils disent L. a. Us lui dis. | DYgm. Le dernier L. a. le premier. Jérôme (Comm. sur ce pass.) dit: « U fimt savoir que les exemplaires exacts n'ont pas le dernier, mais le premier. » Les mêmes qu'aux w. 29 et 80 et la plupart des mss. de Pane. vers. lat. comme le texte. | Vg. entreront '*G om. tandis,,.. cru | X om. et les prostU. | A om. Mais vous
croire | Vg. pas même L. a. om. même Mss. anc. lat V. sylrp. syr. anc.
égm. éth. c. le t. I D cela, vous vous êtes pltés tard r^ientis pour le croire
XattiL XXI, 33-42.] parabole dbs vignerons meurtriers. 67
''f Écoutez une autre parabole : Il y avait un chef de famille qui planta une vigne, et qui l'entoura d'une clôture, et qui y creusa m pressoir (*), et qui construisit une tour; et il l'aflennaf*) à des ^gnerons, et il s'en alla. ^Mais, lorsque le moment de la récolte approcha, il dépécha ses esclaves auprès des vignerons pour prendre Ba récolte. ^Et les vignerons s'étant saisis de ses esclaves battirent l'un, tuèrent l'autre, et lapidèrent le troisième. '* Il dépécha derechef d'autres esclaves en plus grand nombre que les premiers, et ils les traitèrent de même. '^Mais à la fin, il leur dépécha son fils, en se disant: Ils respecteront mon fils. '^Mais les vignerons, à la vue du fils, se dirent : Celui-ci est l'héritier, venez, tuons-le, et mettons-nous en possession de son héritage. '^Et s'étant saisis de lui, ils le jetèrent hors de la vigne et le tuèrent. ^Eh bien ! quand le propriétaire de la vigne sera venu, que fera-t-il à ces vignerons-là? » ^* Il lui dirent : < Il fera misérablement périr ces misérables, et il affermera la vigne à d'autres vignerons, qui lui en remettront la récolte en sa saison, t ^' Jésus leur dit : c N'avez-vous jamais lu dans les écritures : La pierre que la construdeun arU r^etée est ceUe qui est devenue le sommet de V angle; c'est par la volonté du Seigneur qu'elle Vest devenue, et il est dtmirable
MANUSCRITS. C, D2, EL, FGKMVXA, HSU. Vg.
VARIANTES. »«D II dépêcha donc derechef '»V cm. se \ Yg. et nous nous mettrons en ^^D ils le tuèrent et le jetèrent hors de la vigne ♦• Vgi. sa vigne \ Vg. remettent **(Vg. du Seigneur que cela f^esi fait et cela est aâmrable)
CTTATION DE l'ANCIEN TESTAMENT, XXI, V. 42.
Hébreu. Psaume CXVm, 22. La pierre qa'ont rejetée les constructeurs est devenue le sommet de l'ange; c'est par la volonté de Jéhovs^ que cela s'est ûût; c'est une merveille à nos yeux.
LXX. (Ps. CXVIL) La pierre que les constructeurs ont rejetée est celle qui est devenue le sommet de l'angle ; c'est par la volonté du Seigneur qu'elle l'est devenue, et il est admirable à nos yeux.
Notes kxplicatives. (*) En Palestine les pressoirs se composaient de deux bassins superposés et creusés dans la terre ou dans le roc sur le sol même du vignoble. Le bassin supérieur serrait à recevoir les raisins qu*on y jetait pour être foulés avec les pieds ; l'autre, placé en dessous, était destiné à recueillir le liquide produit par cette opération. La tour, construite probablement au centre du TÎg^oble, était comme une maison de garde d'où l'on pouvait surveiller au loin les ouvriers et découvrir les maraudeurs.
(**) U s'agit d'un marché à forfait conclu avec les vignerons pour la culture du vignoble, en sorte qu'ils n'avaient rien à prétendre sur la récolte du vin dont la totalité appartenait au propriétaire.
68 PARABOLE DBS DEUX ESPÈCES DE CONVIVES. [NatUl.XXI, 42-XXlI,i3.
à nos yeux't *' C'est pourquoi je vous déclare que le royaume de Dieu vous sera enlevé el sera donné à une nation qui en produise les fruits. ** Et celui qui sera tombé sur cette pierre-là sera fracassé, tandis que celui sur lequel elle sera tombée , elle le fera voler en éclats. >
** Et après avoir entendu ses paraboles, les grands prêtres et les pharisiens comprirent que c'était d'eux qu'il pariait, *«et, malgré leur désir de le faire arrêter, ils craignirent la foule, car on le tenait pour un prophète.
(xxu) 1 Et reprenant la parole , Jésus leur parla derechef en paraboles, en disant : * c Le royaume des cieux ressemble à un roi qui fit des noces à son fils, ' et il dépécha ses esclaves pour manderxeux qui avaient été invités aux noces, et ils ne voulaient pas venir. *I1 dépécha derechef d'autres esclaves, en disant : t Dites aux invités: Voici, j'ai préparé mon festin; mes taureaux et mes bêtes grasses sont tués, et tout est prêt; venez aux noces. » *Mais eux n'en ayant tenu compte s'en allèrent, qui à son champ, et qui à son négoce, * tandis que les autres ayant saisi les esclaves les maltraitèrent et les mirent à mort. ^Mais le roi en fut irrité, et ayant eiqpédié ses armées il fit périr ces meurtriers et brûla leur ville. * Alors il dit à ses esclaves : * Les noces sont bien prêtes, mais les invités n'en étaient pas dignes ; • allez donc dans les carrefours des chemins, et tous ceux que vous trouverez, invitez-les aux noces. » *^Et ces esclaves s'en étant allés sur les chemins réunirent tous ceux qu'ils trouvèrent, méchants et bons, et la salle nuptiale fut remplie de convives. "Mais le roi étant entré pour voir les convives aperçut là un homme qui n'était pas revêtu d'un habit de noce, "et il lui dit: c Camarade, comment es-tu entré ici, sans avoir un habit de noce? > Et l'autre resta bouche close. •'Alors le roi dit à ses serviteurs : c Après lui avoir lié les pieds et les mains, jetez-le dans les ténèbres extérieures. » Là sera le
MANUSCRITS. C, DZ (jusq. XXI, 46), EL, FGKMVXA, HSU. Vg.
VARIANTES. *'D à VOS ycux **D om. Et celui qui en écîais ^à sa
parabole. Ch. XXU. ' E om. fetir | F om. derechef 'C (?) om. et ils ne,,., venir *L dépêche ^L les esd, L, a. ses escl. ^L Mais le roi en fut irrité Vg. Mais le r. Voyant appris en,...J) Ce r. Vay. appris en„„L, 2^ Et ce r, Vay. appr, en,,. | D «w armée * Vg. r^en ont pas été dignes '^DVg. ses esclaves \ D om. tous I L la salle nupliak fut L. a, et B* les noces furent "LVgm. serviteurs : Après lui av. D serviteurs : Saisissez-le par les pieds et les mains, etjetee-le L. a. serviteurs : Saisissez-le, et, après lui avoir lié les pieds et te» mains, jetez-lc (MVgi. les mains et les pieds)
HMtfa. XXll , 1 3-24.] LA QUF^TION CAPTIEUSE SUR LE PAIEMENT DE L*lMPdT. 69
pteur et le grincement des dents. '^ Il y a en effet beaucoup d'appelés, mais peu d^élus. >
** Alors les pharisiens s'en étant allés tinrent conseil afin de le faire tomber dans le piège par un mot, '«et ils lui députent leurs disciples avec les Hérodiens (*) pour lui dire: c Maître, nous savons que tu es véridique, et que tu enseignes avec vérité la voie àe Dieu, et que tu ne fais pas acception de personnes, car tu ne regardes pas à l'apparence des hommes; "dis-nous donc, que t'en semble ? Est-il permis ou non de payer l'impôt à l'empereur? » ^^Mais Jésus, connaissant leur méchanceté, dit: c Pourquoi me mettez-vous à l'épreuve? Hypocrites! *• Montrez-moi la monnaie de rimpôt. > Et ils lui présentèrent un denier. '^ Et il leur dit : c De qui est cette effigie et cette légende? » ■* Ils disent : c De l'empereur ("). » Alors il leur dit : « Rendez donc à l'empereur ce qui est à Tempereur, et à Dieu ce qui est à Dieu. » ■• Ce qu'ayant ouï, ils furent émerveillés, et l'ayant quitté ils s'en allèrent.
*' Ce jour-là vinrent à lui des sadducéens disant qu'il n'y a pas de résurrection, et ils l'interrogèrent '^en disant : t Maître, Moïse
\ iiANDSCRrrs. C (jusq. XXn, 20), DZ (dep. v. 16), EL, FGKMV
X (jusq. XXn, 22) A, HSU. Vg-
) VARIANTES. **Vgm. Or %l y a beaucoup \ L Nombreux en qffet 9ont les appelés, mais peu nombreux les élus, *'A conseil contre lui afin \ D conseil sur la manière de '^D om. Dis-nous donc *^C Mais U leur D Jésus leur ZLYg. Et Jésus leur ** ^us : Ils lui disent Y. syrp. arm. c le t. | D om. donc ^'DZMS de» sadduc. disant L. a. des sadducéens, ceux gui disent qu^Q | Â om. gu'iZ n^y a Vinterrogèrent en disant
Notes explicatives. (*) Les Hérodiens formaient probablement un parti politique attaché à la dynastie d'Uérode le Grand, et ils devaient redouter toat ce qui pouvait compromettre celle-ci auprès des Romains. De ce point de vue ils . étaient d'accord avec les pharisiens pour s*opposer aux projets de rérolntion qu'ils prêtaient à Jésos, comme l'indiqae le sens tout politique de la question qu'ils lui adressent.
(**) U s'agit ici de l'impôt direct payé par les Juifii aux agents du fisc impérial , tandis que les impôts indirects étaient perçus par les publicains pour le compte des cheyaliers romains qui affermaient de l'État les douanes et péages. Les contributions directe» M divisaient en impôt foncier et impôt personnel on cspttation. 11 est probable qne c'est de ce dernier qu'il est ici question ; en effet les Juifîi étaient soumis, comme le rapporte Appien (de Reb. Syr. 49), indépendamment des autres redevances, à une taxe uniforme par tète, laquelle était très-vraisemblablement fixée à un denier. Cette pièce d'argent, dont la valeur correspondait alors à près d'un franc de notre monnaie, portait, depuis Auguste, l'effigie de Tempereur sons ki i^gne duquel elle avait été fhippée.
70 DÉBAT AVEC LES SADDUCÊENS SUR LA RÉSURRECTION. [MalUl. XXII, 24-37.
a dit : Si quelqu'un vient à mourir sans avoir d'enfants^ son frère épousera sa femme à titre de beau-frère et il suscitera une ffostérité à son frère. ''Or, il y avait parmi nous sept frères : et le premier, après s'être marié, mourut, et n'ayant pas de postérité il laissa sa femme à son frère; '*il en fut de même du second, et du troisième, et de tous les sept ; ■' après eux tous la femme mourut. •• Eh bien ! lors de la résurrection, duquel des sept sera-t-elle femme? Car ils l'ont tous possédée. » **Mais Jésus leur répliqua : « Vous vous égarez, parce que vous ne connaissez ni les écritures, ni la puissance de Dieu; '^car, lors de la résurrection, ni les hommes ne prennent des femmes, ni les femmes des maris, mais ils sont comme des anges dans le ciel. '*0r, quant à la résurrection des morts, n'avez-vous pas lu ce dont Dieu vous a parlé lorsqu'il dit : *• Je suis le Di^u d'Abraham, et le Dieu dlsaac, et le Dieu de Jacob? Il n'est pas le Dieu des morts, mais des vivants. » ''Ce que la foule ayant ouï, elle était stupéfaite de son enseignement.
'*Mais les pharisiens, ayant appris qu'il avait fermé la bouche aux sadducéens, se réunirent au même lieu, "et l'un d'entre eux, un légiste, lui demanda pour le mettre 'à l'épreuve : '• t Maître, quel est le grand commandement dans la loi? > "Et il lui dit: tTu
Mss. DZ (jusq. XXn, 25), EL, FGKMVr (dep. XXU, 25) A, HSU. Vg.
VARIANTES. **DZ dUmfanU, il faut que sonfr. épouse et suscite (Vg.
sans avoir tmfilsj que son fr, épouse..,, et suscite) | D om. sa femme "D om. Or "D om. tous \ LAU mowtut L. a. mourut aussi **SV om. leur '** Vgi. Us seront | DE des anges L.sides anges de Dieu '*KA Dieu a parlé " DLAVg. n n'est pas le Dieu desL.A. Dieti n'est pas le Dieu des ^^J) se réunirent contre lui, et Vun " L Et il lui dit L. a. Et Jésus Iw dit
CITATIONS DE l'ANCIEN TESTAMENT, XXII, W. 24, 32, 37.
lÈÉBBEU. !• Deutér. XXV, 5. Si des , LXX. !• Si des frères habitent en-
4rèreB habitent ensemble, et que Tun I semble, et que Tun d'entre eux vienne
d'entre eux meure et qu'il n'ait pas 1 à mourir, et qu'il n'ait pas de posté-
de fils, la femme du défunt n'appar- I rite, la femme du défunt n'appartien-
tiendrapasaudehorsàunmariétran- i dra pas au dehors à un mari qui ne
ger; son beau-frère viendra à elle et soit pas delà famille; le frère de son
la prendra pour, femme et l'épousera mari viendra à elle et la prendra pour
à titre de beau-frère; et le premier- ! femme et cohabitera avec elle: etl'en-
né qu'elle mettra au monde sera ap- ! fant qu'elle aura mis au monde pren-
pelé du nom du frère défunt et son | dra le nom du défunt et son nom ne
nom ne sera pas effiicé d'Israël. | sera pas efiacé d'Israël.
2''ExodeUl, 6. Et H dit: Je suis le Dieu de ton père ; le Dieu d'Abraham, le Dieu d'Isaac et le Dieu de Jacob.
3* Deutéron. VI, 5. Tu aimei-as Jéhovah ton Dieu de tout ton cœur, de
2** Et il dit : Je suis le Dieu de ton père, le Dieu d'Abraham, et le Dieu d'Isaac et le Dieu de Jacob.
B» Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de toute ta pensée et de toute ton
toute ton &me et de toute ta force. ' àme et ée toute ta force.
lbiah.Xlll»37-XXlU,5.] FlNDRSOISGUâdlONSAVBGLEâPIURlSIENS. 71
«tmercw le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, et de toute ton àme, et de toute ta pensée; '^ celui-ci est le grand et le premier commandeaient ; '^ le second, semblablement tu aimeras ton prochain comme UÀ^-nUme, ^ De ces deux commandements dépend la loi tout entière, ainsi que les prophètes. »
** Mais les pharisiens se trouvant réunis, Jésus leur demanda : ^ « Que vous semble-t-O du Christ? De qui est-il (ils? • Il lui disent: c De David (*). » ^'11 leur dit : c Comment donc David étant inspiré Fappelle-t-il seigneur, lorsqu'il dit: ^Le Seigneur a dit à seigneur : Assieds-toi à Ma droite, jusques à ce que faie mis tes ensous tes pieds? ^Si donc David l'appelle seigneur, comment est-il son liis? » ^ Et personne ne pouvait lui répondre un mot, et dès ce jour-là nul n'osa l'interroger.
(xxm) ^ Alors Jésus parla à la foule et à ses disciples, *en disant : c Les scribes et les pharisiens sont assis sur la chaire de Moïse ; ' faites donc et observez toutes ies choses qu'ils vous disent, mais n'agissez pas selon leurs propres œuvres; car Mis disent et ne font pas; ^mais ils lient de lourds et intolérables fardeaux, et ils les placent sur les épaules des hommes, tandis qu'eux-mêmes ne veulent pas les remuer du doigt. *Mais ils font toutes leurs œuvres pour être vuf des hommes ; ils élargissent en effet leurs
MANUSCRITS. DZ (XXII, 37 à XXIII, 3) EL, FGKMVfA, IISU. Vg.
VARIANTES. **DZL cst le grand et le premier \gm,esten ^et le plus grand etkpr.h.A.e8tun prem. et grand >*DZ (?) L(?) FAYg. Mais le second lui est semblable: Hm L. a. Mais le second semblable est celui^i: Tu ^DZLVg. entière, ainsi q. lespr. L. a. ci dépendent aussi lesproph, ♦' A om. David **DZLGnj nûs tes erm. sous tes L. a. fait de tes enn. un marchepied pour tes ^'^DKMA D<md étant inspiré Vap, **D et dès cette heure-là nid Ch. XXm. 'DZL faites et obs, T faites L. a. obs, et faites \ DZLVg. qt^Us vous (D om. vous) (Usent L. a. qt^ils vous disent d^observer *LMAVgm. mais Us L. a. en effet Us I L om. et inUÀérables | DL qtieux-mémes L. a. qi^Us *DLVg. Us élarg. en effet L. a. mais Us élarg. \ DVg. leurs franges L.A,les franges de leurs manteaux,
CITATIONS DK l'ANCIKN TESTAMENT, XXII, VV. 3t), 44.
!• LéviUque XIX, Î8. Voy. XIX, 19.
Hébreu. 2r Psaume CX, 1. Déclaration de Jéhovah à mon seigneur :
< Assieds-toi à Ma droite, jusqu'à ce que J'aie (ait de tes ennemis an marchepied pour tes pieds. »
LXX. 2* (PU. CIX.) Le Seigneur a dit à mon seigneur : « Assieds-toi à Bfa droite, jusques à ce que J'aie fait de tes ennemis un marchepied pour tes pieds. »
NOTB KIPLICATIVB. (*) Voy. VIU, 27.
7:2 DISCOURS au peuple contre les pharisiens. [Mattli. XXIll, 5-15.
phylactères (*) et agnrandissent leurs franges (**) ; * et ils aiment la première place dans les repas, et les premiers sièges dans les synagogues, ^et les salutations dans les places publiques, et à être appelés Kabbl (*•*) par les hommes. 'Mais pour vous, ne vous faites pas appeler Rabbl, car vous n*avez qu'un seul maître, tandis que tous vous êtes frères. ® Et n'appelez personne sur la terre notre père, car vous n'avez qu'un seul Père, Celui du ciel. "Ne vous faites pas non plus appeler directeurs, car vous n'avez qu'un seul directeur, Christ. "Mais le plus grand de vous sera votre serviteur. •■Or, celui qui s'élèvera sera abaissé, et celui qui s'abaissera sera élevé. »
*♦ < Mais malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites, parce que vous fermez aux hommes le royaume des cieux ; car vous n'y entrez pas vous-mêmes, et vous n'y laissez pas non plus entrer ceux qui veulent entrer. "Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites, parce que vous parcourez la mer et la terre
MANUSCRITS. DZ (dep. XXm, 13), EL, FGKMVTA, HSU. Vg.
VARIANTES. * Vgm. Car ik aim. \ LVg. les premières places ' r om. et les
salut .publiq. \ Yg. dans la place publique | LAYg. Babbi L. a. Eahhi,
Eàbbi *XJfmdtre L. a. directeur | DLVg. un seul directeur L. a. un seul dir,, Christ I U om. tandis.... Jrhres *L celui du cielLi. a. celm qui est dans les cieux I U cieux; tandis que tous vous êtes frères "DVg. om. Mais \ G Mais que le plus gr. de vous soit '* Yg. se sera élevé et se sera abaissé. *' Tous (sauf DZLYgm. après sera élevé igoutent : •' < Malhewr à vous, scribes et pharisiens hypocrites, parce que vous dévorez les maisons des veu/ves, et que vous faites par dissimukUion de longues prières; aussi recevrez-wms une punition d^ autant plus sévère (d'après Marc Xn, 40; Luc XX, 47). •* A om. hypocrites et car
Notes expucatives. (*) Les phylactères étaient de petites bandes de parchemin, sar lesquelles étaient écrits des passages de l'Ancien Testament, et que les Joift avaient l'habitude, surtout lorsqu'ils étaient en prière, d'attacher avec des courroies entre leurs sourcils ou à leur bras gauche du côte du cœur. Cet usage était comme l'accomplissement matériel de l'obligation imposée à tout Israélite d'avoir toujours la loi de Dieu devant les yeux et dans son cœur {Deutér. XI, 18). Les Juifii envisageaient en outre les phylactères, ainsi que l'indique ce nom même qui signifie préservatifs, comme des amulettes efficaces.
{**) Les Juifb portaient aux coins de leurs manteaux des^rangesou des houppes de couleur bleue, conformément à la prescription de la loi {Nombres XV, 37-39) qui ûiisait de cet ornement comme un mémento du devoir d'observer les commandements de Dieu. Les pharisiens donnaient, par dévotion ou par orguôl, à leurs franges comme à leurs phylactères des dimensions exagérées, afin de les rendre plus visibles.
(***) Mot araméen qui signifie maître ou docteur.
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pour faire un seul prosélyte^ et lorsqu'il Test devenu, vous en faites un fils de la géhenne deux fois plus que vous. *® Malheur à TOUS, guides aveugles qui dites : c Celui qui aura juré par le sanctuaire (*), ce n'est rien ; mais celui qui aura juré par For du sanctuaire est engagé.» *Mnsensés et aveugles! Qu'est-ce qui est en effet le plus grand, l'or, ou le sanctuaire qui a sanctifié l'or? ** Et : c Celui qui aura juré par l'autel, ce n'est rien ; mais celui qui aura juré par l'ofirande qui est dessus est engagé (**). » '^ Insensés et aveugles! Qu'est-ce qui est en effet le plus grand, l'offrande, ou l'autel qui sanctifie l'offrande? ^ Celui donc qui a juré par lautel jure par lui et par tout ce qui est dessus; "et celui qui a juré par le sanctuaire jure par lui et par Celui qui l'habite ; '* et celui qui a juré par le ciel jure par le trône de Dieu et par Celui qui est assis dessus. "Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites, parce que vous payez la dlnie de la menthe, et de l'aneth, et du cumin (***), et que vous avez laissé de côté ce qui a plus de poids dans la loi : la justice, et la miséricorde, et la fidélité; tandis que c'est ces choses-ci qu'il fallait pratiquer, sans toutefois laisser de côté celles-là. '^Guides aveugles, qui filtrez le moucheron, mais qui avalez le chameau! *' Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites, parce que vous nettoyez le dehors de la coupe et du plat, tandis qu'au dedans ils sont remplis de rapine et de crapule. "^ Pharisien aveugle, nettoie premièrement l'intérieur de la coupe et du plat, afin que le dehors aussi en devienne net. *^ Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites, parce que vous ressemblez à des tombeaux recré-
MANUSCRiTS. C (dep. XXm, 17), DZ ( j. v. 22), EL, FGKMVXA, HSU. Vg.
VARIANTES. "DZ qui a sanctifié L. a. qui sanctifie "DZLVg. om. Insenséset *^ Y g. qui jure par ** Y qui jure par | ESYg.TfiabiUL.SL.rhabiia •* Vg. qui jure par •* CLKMA tandis que h. &,om. ••DLAVg. remplis de rap, et de crapule M de rap. et de cupidité L. a, de rap. et â^injusHce ••D om. et du plat
Notes ciplicative&. (*) Le Muictaaire était la partie da temple qai renfermait le lien saint et le lieu très-saint, qne l'on regardait comme étant particulièrement honorés de la présence de Dieo.
(•*) Voy.V,23, etXXlV, «.
C"**) La loi de Moïse (lÀ^U. XXVU, 30-33) ordonnait à tout Israélite de remettre chaque année aux lévites la dixième partie des graines et des fruits qu il récoltait, et une tète sur dix de son gros et de son menu béuil. Les pharisiens, dans leur rigorisme légal, appliquaient cette prescription aux moindres produits de la terre, tels que les herbes qui sont mentionnées dans le texte.
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pis (*), qui au dehors ont une belle apparence, tandis qu'au dedans ils sont remplis des ossements des morts et de toute espèce d'impureté. *'De même vous aussi vous paraissez extérieurement justes aux yeux des hommes, tandis qu'au dedans vous êtes pleins d'hypocrisie et d'iniquité. "Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites, parce que vous bâtissez les tombeaux des prophètes, et que vous ornez les sépulcres des justes (**), ^ei que vous dites : c Si nous avions vécu à l'époque de nos pères, nous n'aurions pas versé avec eux le sang des prophètes. » '* En sorte que vous portez contre vous-mêmes le témoignage d'être fils de ceux qui ont tué les prophètes, ''et c'est vous qui comblerez la mesure de vos pères!
, " € Serpents, engeance de vipères , comment échapperez-vous à la condamnation de la géhenne? '^ C'est pourquoi, voici, moi j'envoie vers vous des prophètes et des sages et des scribes; il en est que vous tuerez et que vous crucifierez, et il en est que vous fouetterez dans vos synagogues et que vous poursuivrez de ville en ville ; >" afin que retombe sur vous tout le sang juste répandu sur la terre» depuis le sang d'Abel (***) le juste jusques au sang de Zacharie fils de Barachie, que vous tuâtes entre le sanctuaire et
MANUSCRITS. C, D, EL, FGKMVXA, HSU. Vg.
VARIANTES. '^D recfèpia; au dehors le tombeau a une heUe apparence^ mais au dedans U est rempli des \ FVg. ont aux yeux des hommes une " DU et c^est vous qui avez comblé ^ L. a. et B* eh bien, vous, comblez la ^D voici, f enverrai des prqph. \Let de sages scribes \ MAYgm. scribes; ilenestL.A. scribes; et il en est \ D om. et U en est que vous fouetterez dans vos synagogues
NOTES EXPUCATiVES. {*) C'étoit l'osage chei les Jaift de blanchir à la chaux, tous les ans dans le dernier mois de l'année (Adar on février - mars), rextérienr des tombeaox dispersés hors de l'enceinte des villes, afin d'attirer Tattention des passants et d'empêcher qu'ils ne se trouvassent en contact avec ces lieux de sépulture que la loi déclarait souillés. Ou bien, selon une antre opinion, c'était au contraire pour que le contact pût avoir lieu sans inconvénient, que Ton recouvrait d'une matière étrangère la surface des tombeaux.
(**) On avait la coutume , en Palestine, d'élever aux hommes qui s'étaient rendus célèbres par leur piété des monuments funéraires, à l'entretien et à l'ornement desquels on donnait des soins par un sentiment de respect et de dévotion.
(***) Abel, tué par Gain son Arère, est le premier homme dont l'Ancien Testament signale la mort violente {Genèse IV). Zacharie, lapidé par l'ordre du roi Joas dans l'un des parvis du temple (2 Chroniq. XXIV, 20-23), est la dernière victime de ce genre mentionnée dans les récits bibliques. Eu mourant il s'écria : • L'Étemel le voit et II le vengera ! • Ce Zacharie était fils du prêtre Jojada ; 1 Israélite du même nom, qui est au nombre des douze petits prophètes, était fils de Berechia. Rien de ce qui concerne sa mort n'est rapporté dans l'Ancien Testament.
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rautel(*). "•En vérité je vous le déclare : tout cela retombera sur cette génération. '^Jérusalem, Jérusalem, qui tue les prophète et qui lapide ceux qui lui sont envoyés, que de fois j'ai voulu rassembler tes enfants, comme une poule rassemble ses poussins sous ses ailes, et vous ne l'avez pas voulu. '* Voici, votre demeure vous est laissée; ''car je vous le déclare : dès ce moment vous ne me verrez certainement plus jusques à ce que vous disiez : Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur ! »
(XXIV) * Et après être sorti du temple Jésus se remettait en chemin (**), et ses disciples s'approchèrent pour lui montrer les édifices du temple (***). • Mais il leur répliqua : t Ne voyez-vous pas tout cela? En vérité je vous le déclare : il ne sera certainement pas laissé ici pierre sur pierre qui ne soit démolie.» 'Or, pendant qu'il était assis sur la montagne des Oliviers (f), les disciples
MANUSCRrrs. C, D, EL, FGKMVX (jusq. XXIV, 2) A, HSU. Vg.
VARIANTES. »'DVg. tue8,.,îapide8„.qui ie\Yg.ie8fil8 \ Vg. et tu ne Vas pas vouhê '*L voua est laissée L. a. vous est kûssée déserte ^D au nom deDieu
Ch. XXIV. "DLAVg. JBtapi^ chemnh. tL Et étant sorti Jésus s'éloignait
du temple * DLXVg. Voyez^voue tout cela? ' G OKviers, en face du temple
Notes expucatives. f*) L'autel dont il est ici question est celui des sacrifices qoi était placé dans le parvis des prêtres (voy. V, 23), au devant du sanctuaire.
{**) Jésus quitte encore le temple sans être entré dans l'intérieur de Jérusalem et il reprend le chemin de Béthanie (voy . XXI, 1 7, 23 ; XXVI, 6} ; sur sa route se tronvût le mont des Oliviers dont il poavait gravir les pentes ou suivre le pied pour arriver à ce village.
{***) Le temple de Jérusalem, tel quil avait été restauré par le roi Hérode le Grand (voy. IV, 5), se composait de plusieurs enceintes successives qui, séparées par des degrés, s'élevaient les unes au-dessus des autres comme autant de terrasses. An sommet de la colline que couvraient ces constructions, et dans l'angle nord-ouest du quadrilatère dont eUes occupaient la surfiioe, se trouvait le sanctuaire proprement dit (voy. XXIII, 16). Ce vaste ensemble était aussi imposant par la masse et la variété des édifices, qu'éblouissant par l'éclat des matériaux de choix et des métaux précieux employés pour l'ornementation. On peut juger de la magnificence de son aspect d'après la description que donne l'historien Josèphe [Antiquités Juives \y, il (14); Guerre des Juifs y, ti{i 4)].
(f ) La montagne des Oliviers est située à l'orient de Jérusalem, en face de la colline sur laquelle était bâti le temple, et dont elle est séparée par la vallée du Cédron. Il n'y avait qu'un très-court trajet à parcourir pour se rendre sur cette montagne en sortant du temple ; celui-ci touchait eu effet à la porte, dite des brebis, qui formait la principale issue de Jérusalem à l'orient.
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s'approchèrent de lui en particulier en disant : c Dis-nous, quand cela aura-t-il lieu? Et quel sera le signe de ton avènement et de la consommation du temps ? » ^ Et Jésus leur répliqua : < Prenez garde que personne ne vous égare ; »car beaucoup viendront en mon nom, disant : C'est moi qui suis le Christ, et ils en égareront plusieurs. • Mais vous entendrez bientôt parler de guerres et de bruits de guerres ; n'ayez garde de vous en laisser troubler, car il faut que cela arrive ; mais ce n'est pas encore la fin. 'En effet, une nation s'élèvera contre une nation , et un royaume contre un royaume, et il y aura ici et là des famines et des tremblements de terre. "Or tout cela est le commencement des douleurs. •Alors ils vous livreront pour être persécutés, et ils vous feront mourir, et vous serez haïs de toutes les nations à cause de mon nom ; '•et alors plusieurs trébucheront, et ils se livreront les uns les autres, et ils se haïront les uns les autres. **Et beaucoup de faux prophètes surgiront, et ils en égareront plusieurs. ** Et à cause de l'accroissement de l'iniquité, la charité du plus grand nombre se refroidira ; ''mais celui qui aura persévéré jusques à la fin, celui-là sera sauvé. **Et cet évangile du royaume sera prêché dans la terre entière, pour servir de témoignage à toutes les nations, et alors viendra la fin.
'^ c Ainsi donc, quand vous aurez vu c V œuvre abominable de la dàmstation (*), » dont il a été parlé par l'entremise de Daniel le
MANUSCRITS. C ( jusq. XXIV, 10), D. Ël7fGKMY^, HSU. Vg,
VARIANTES. • Vg. Car voua entendrez | DLVg. que cela L. a. que totU cela ' DE des fam, et des tr,det LYg. des pestes, des fam, etdestr. de th. sl des fam.y des pestes et des tr, de t. ®C hais de tous à cause *" Vg. par Vattiel
Note expucatiye. (*) Il est ici fait allusion à une expression qui se trouve en divers endroits des prophéties de Daniel. Ainsi IX, 26, 27, il est dit dans le texte hébreu : « Le peuple d'un prince ravagera la ville (Jérusalem) et le sanctuaire.... et il fera cesser le sacrifice et Toflfhuide, et sur le faite des Abominations sera le déwiÉtaîeur, • Ce que les Septante traduisent : « Et un royaume de Gentils détruira la ville et le lien saint avec le Christ et le sacrifice et Toffi-ande seront
supprimés, et l'oeuvre abominable de la dévastation sera sur le temple. » Puis XI, 31, le texte hébreu dit : c n lèvera des bataillons qui profiteront le sanctuaire, la citadelle, et aboliront le sacrifice perpétuel, et ils installeront l'abomination du dévastateur, » Ce qui est traduit par les Septante : « Et il aura des bras à son service, et ils souilleront le lieu saint redoutable, et ils aboliront le sacrifice, et ils installeront Vœuvre abominable de la dévastation. > Enfin XIT, i i, il est écrit dans l'hébreu : « Depuis le temps de l'abolition du sacrifice perpétuel et de l'installation de l'abomination du dévastateur^ il y a.... • Et dans les Septante : • Depuis que le sacrifice perpétuel a été aboli et que hs auvres abominables de la dévastation ont été prêtes à être installées -
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prophète, établie dans un lieu saint (que le lecteur y réfléchisse),
■* alors que ceux qui sont en Judée s'enfuient dans les montagaes;
*' que celui qui est sur le toit (*)ne descende pas pour sortir quoi
que ce soit de sa maison; *"et que celui qui est aux champs ne
revienne pas en arrière pour prendre son manteau. *®Mais malheur
à celles qui sont enceintes, et à celles qui allaitent en ces jours-là !
•• Or, priez, afin que votre fuite n'ait pas lieu en hiver, ni un jour
de sabbat (**); "'car il y aura alors une grande tribulation, telle
qu'il n'y en a pas eu encore depuis le commencement du monde
jusques à maintenant, et qu'il n'^ en aura certainement jamais.
•* Et si ces jours-là n'avaient été raccourcis, qui que ce soit n'eût
été sauvé; mais à cause des élus ces jours-là seront raccourcis.
** Alors si quelqu'un vous dit: Voici, le Christ est ici, ou ici, ne le
croyez pas ; '^car il surgira de faux Christs et de faux prophètes,
et Us feront de grands miracles et des prodiges, de manière à
égarer, s'il est possible, même les élus. •' Voici, je vous l'ai prédit.
**Si donc ils vous disent: i Voici, il est au désert, » ne vous y
rendez pas ; c voici, il est dans les chanibres, > ne le croyez pas ;
*"* car, tel l'éclair sort de l'orient et brille jusques au couchant, tel
sera Tavénement du fils de l'homme. "Où que soit le cadavre,
c'est là que se rassembleront les aigles.
** c Or, immédiatement après la tribulation de ces jours-là, le soleil s'obscurcira, et la lune ne donnera pas sa lumière, et les astres tomberont du ciel, et les puissances des cieux seront ébranlées. ^Et alors paraîtra le signe du fils de l'homme dans le ciel, et alors se lamenteront toutes les tribus de la terre, et elles verront le fils de l'honmie venant sur les nuées du ciel avec
MANUS. DZ(XXIV, 15à25),EL,FGKMVX(dep.XXIV,23) A,HSU.Vg.
VARIANTES. *® DAVg. datis Îesm.lj.!i.8urîe8m, " D mais que celui Vg. et que celui | BYg. pour prendre quoi que ce soit dans sa ** Vg. om. en arrière pour I DZLK son manteau Vg. sa tunique L. a. ses vêtements '®D enceintes, et à celles qui tettent ''DVg. icioulà **àom, de faux christs et \ DZLVg. de mon. que même les élus, ^tl est poss., soient égarés *^ MAVg. tel sera aussi Vav. **DLVg. Oùque\j,VL Car où que \ Vgi. aussi les aigles »®D qui est dam le del
Notes explicatives. {*) Les toits des maisoiis en Orient étaient et sont encore coDstrtiîts en plate-forme, et les habitants j passent une partie de leurs journées.
(**) Allusion à la difficulté de se mettre en route un jour de sabbat, soit à oanse de l'usage juif de ne parcourir ce jour-là qu'un très-petit espace de chemin (2000 coudées on 900 mètres), soit à cause de l'embarras de se procurer, dans cette journée d'absolu repos, les choses nécessaires au voyage.
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beaucoup de puissance et de gloire; •* et il enverra ses anges avec un^rand bruit de trompette, et ils rassembleront ses élus des quatre vents, d'une extrémité des cieux jusques à leur autre extrémité. '*0r, instruisez-vous par cette comparaison tirée du figuier: Lorsque se» branches commencent à se ramollir et qu'il pousse ses feuilles, vous savez que l'été est proche. ''De même vous aussi, lorsque vous aurez vu toutes ces choses, sachez qu'il (*) «st proche, qu'il est à la porte. '^En vérité je vous déclare que cette génération ne disparaîtra certainement point jusqu'à ce que toutes ces choses se soient réalisées. '' Le ciel et la terre passeront, mais mes paroles ne passeront certainement point.
**€ Or, quant à ce jour-là et à l'heure, personne n'en sait rien, ni les anges des cieux, ni te Fils, mais le Père seul. >^Car telle fut l'époque de Noé, tel sera l'avènement du fils de l'homme. "En effet, de même qu'en ces jours-là qui précédèrent le déluge on mangeait et on buvait, que les hommes prenaient des femmes et les femmes des maris, jusques au jour où Noé entra dans l'arche, '•et qu'ils ne s'avisèrent dfe rien, jusques à ce que survint le déluge
MANUS. I (dep. XXIV, 37), D, EL, FGKMVX ( jusq. XX, 85) à, HSU. Vg-
VARiANTES. '* XH envoU I DVg. avec une trompette et un grand bruit LA avec une grande trompette \ (Yg. vents, du haut des deux jusqt^à leurs extrémités) \ D après autre extrémité sgoute : Mais quand ces choses commenceront à arriver, regardez et levez vos têtes, parce que votre délivrance approche (d'après Luc XXI, 28) '* Parmi les manuscrits grecs dont le texte renferme des accents XU lisent : <]^%l pousse ses feuUks, EFGKMYH que sesfemUes sont poussées (Vg.id.) | D et B" on sait que Vété "DLFVg. je vous déd. que L. a.je vous le décL: cette \ '*L om. et à Vheure \ D nilesangesdes deux, ni leFUs, mais. 7 mss. sLnc. lat V. arm. éth. de même. L. a. pas même les anges des cieux, mais, Basile le <7RAND (dans une scolie) : c Quant à Matthieu, il ne parle point de Tignorance du FUs. » DiaL attrib. à Athanase (dans une scolie) : c Quant à Tévangile de Matthieu, on n'y trouve point : ni le FUs. > Origène (on plutôt son traducteur latin dans le Comm. sur ce pass. où manque le texte grec) : < D'après ce passage le Sauveur se place parmi ceux qui ignorent le jour et l'heure. > Jérôme (Comm. sur ce pass.) : < Dans quelques mss. latins sont ajoutés les mots ni le lïls, tandis qu'on ne les trouve pas dans les exemplaires grecs et particulièrement dans ceux d'Adamantins (Origène) et de Pierius ; toutefois comme on les rencontre dans quelques mss. grecs, il faut en parler. > | DL AVg. le Père L. a. twon Père *' H) Car L. a. Mais
I ILV sera L. a. sera aussi ^•D qt^en ces jours-là qui préc. le déi.L qu'aux jours du déluge L. a. qt^aux jours qui préc. le dM. ?®D sera L. a. sera aussi
Note explicative. (*) C'est-à-dire le fils de l'homme.
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qui les enleva tous, tel sera Tavénement du fils de Thomnie. ^ Alors deux hommes seront dans les champs, Tun est pris et l'autre laissé; ^* deux femmes moudront à la meule, Tune est prise et l'autre laissée. ^* Veillez donc, car vous ne savez pas quel jour votre maître doit venir.
*^ c Or, sachez ceci, c'est ce que, si le chef de famille avait su à quelle veille devait venir le voleur, il aurait veillé et n'aurait pas laissé forcer sa maison. '^^ C'est pourquoi vous aussi tenez-vous prêts, car le fils de l'homme doit venir à l'heure dont vous ne vous doutez pas. ** Quel est, je vous prie, l'esclave fidèle et prudent que le maître a mis à la tête de ses gens, pour leur donner leur nourriture à propos? ^Heureux cet esclave que son maître, à son arrivée, trouvera agissant de la sorte; ^^en vérité je vous déclare qu'il le mettra à la tête âe tous ses biens. ^Mais si ce mauvais esclave se dit en son cœur: cMon maître tarde, > ^*et qu'il se mette à battre les esclaves qui servent avec lui, tandis qu'il mange et boit avec les ivrognes, '^^le maître de cet esclave arrivera le jour où il ne s'y attend pas, et à l'heure qu'il ne connaît pas, *^ et il le pourfendra et lui assignera son lot parmi les hypocrites ; c'est là que sera le pleur et le grincement des dents, (xxv) ' Alors le royaume des cieux ressemblera à dix vierges qui, après avoir pris leurs lampes, sortirent à la rencontre de l'époux (*) 'Or cinq d'entre elles étaient étourdies, et cinq étaient prudentes. 'En effet les étourdies, après avoir pris leurs lampes, ne prirent pas d'huile avec elles, ^tandis que les prudentes prirent de l'huile dans leurs burettes avec leurs lampes. 'Mais comme l'époux tardait, toutes
MANUSCRITS. C (dcp. XXIV, 45) I ( jusq. xxv, 1), DZ (dep. XXV, 1), EL, FGKMVX (dep. XXV, 1) A, HSU. Vg.
VARIANTES. *®Vg. Sera pris et ** sera prise \ DMH au tnouUn | D après laissée ajoute : deux hommes seront sur un Ut; Vun est pris et Vautre laissé (cf. Luc XVII, 24) *• DL A quel jour L. a. à quelle heure *» GMVg. su à quéOe heure ♦•DIL le maUre L. a. son maître **Tous .tarde à venir V. égt. égin. c. le t. *» G à battre. ...et à manger et boire Ch. XXV. •-» F om. sortirent, . . pris leurs lampes «DXVg. de Vép, et de Vépouse «CDZLVg. et, étourdies et cinqét. prud.L. A. dnqét, prud, et les cinq autres et étourd, ^CLEneffetles D Ainsi donc lesZVg. Mais les Jj, A. CeUesqw et. étourd. \ B cPhuHe avec èlks dans leurs burettes E om. a/vee l. lampes
Note explicative. (*) Auprès de Tépouse se trouvaient réunies, le jour de ses noces, des jeunes filles qui deyaîent aller au-devant de Tépoux, lorsque celui-ci, accompagné de ses amis (yoj. IX, 15) venait chercher sa fiancée pour la conduire, escortée de ses compagnes, au domicile conjugal dans lequel se célébrait la noce. En général cette procession avait lieu de nuit et aux flambeaux.
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s*assoupirent, et elles dormaient. *0r, au milieu de la nuit, un cri se fit entendre: t Voici l'époux! sortez à sa rencontre! > 'Alors toutes ces vierges s'éveillèrent et arrangèrent leurs lampes. *0r les étourdies dirent aux prudentes : c Donnez-nous de votre huile, car nos lampes sont éteintes; )»^*mais les prudentes répliquèrent: € Jamais il n'y en aura assez pour nous et pour vous; allez plutôt chez ceux qui en vendent et achetez-en pour vous.» *®0r, pendant qu'elles allaient en acheter, survint l'époux, et celles qui étaient prêtes entrèrent avec lui à la noce, et la porte fut fermée. " Mais plus tard surviennent aussi les autres vierges disant : c Seigneur, Seigneur, ouvre-nous. • "Mais il leur répliqua : « En vérité je vous le déclare, je ne vous connais point. > ** Veillez donc, car vous ne connaissez ni le jour, ni l'heure.
**t De même en effet qu'un homme partant pour un voyage appela ses esclaves, et|leur remit ses biens, ''et qu'à l'un il donna cinq talents, et à un autre deux, et à un troisième un, à chacun selon sa capacité particulière, et qu'il partit pour son voyage; *^ aussitôt celui qui avait reçu les cinq talents alla les faire valoir, et il en gagna cinq autres. "De même aussi celui qui avait reçu les deux en gagna deux autres. '"Mais, celui qui n'en avait reçu qu'un s'en alla faire un creux en terre, et y cacha l'argent de son maître. "• Or, après un long espace de temps, le maître de ces esclaves revient et leur fait rendre compte. '^Et celui qui avait reçu les cinq talents s'étant approché apporta cinq autres talents, en disant : « Seigneur, tu m'as remis cinq talents, regarde, j'ai gagné cinq autres talents. > *'Son maître lui dit: t Bien, bon et fidèle esclave, tu as été fidèle pour peu de chose, je te mettrai à la tête de beaucoup. Entre dans la joie de ton maître. > '* Celui qui avait
BiSS. A (dep.XXV, 7) C, DZ (jusq.XXV, 11), EL, FGKMVXA, HSU. Vg.
VARIANTES. * Vg. et eïlcs s'endormirent ^ CDZL Vaid Vépoux! L. a. Voici, rép, arrive! •CZLKMXU mais allez "Vgm. om. Mais \ D survinrent \ DZH om. aiâssi "ACDLXAVg. Vheure L. a. Vheure à laquelle le fils de Vhomme doit venir "D om. En effet \ A rendt leurs biens "Tous : partit
aussitôt pour son voyage Or celui qui, 7 mas. anc. lat V. arm. éth. c.
le t. **LVg. en gagna cinq autres L. a. gagna cinq aui/res talents *'' A Or, de même \ CLYgm. om. aussi \ D les deux talents \ CLVg. en gagna deux L. a. en gagna, lui aussi, deux '*D qu*unfit un creux en *® Vg. revint et leur fit '^ A en apporta cinq autres , en disant \ L fen ai gagné cinq autres CVg. fen ai gagné en outre cinq aut. L. a. fai gagné en outre cinq aut. tal. 2 mss. anc. lat. c. le t •^«•'DVg. parce que tu as été fidèle "Tous: Or celui qui
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reçu les deux talents s'étant aussi approché dit : « Seigneur, tu m'as remis deux talents, regarde, j'ai gagné deux autres talents. > "Son maître lui dit: < Bien, bon et Adèle esclave, tu as été fidèle pour peu de chose, je te mettrai à la tête de beaucoup. Entre dans la joie de ton maître. » **Mais celui qui avait reçu le seul talent s'étant aussi approché dit : c Seigneur, je te connaissais pour être un homme dur, moissonnant où tu n'as pas semé, et serrant le grain de là où tu n'as pas vanné, *^et tout craintif j'ai été cacher ton talent dans la terre, regarde, tu récupères ce qui est à toi. > MMais son maître lui répliqua : < Méchant et paresseux esclave, tu savais que je moissonne où je n'ai pas semé et que je serre le grain de là où je n'ai pas vanné? 'Ml te fallait donc porter mon argent aux banquiers, et à mon retour j'aurais retiré ce qui était ù moi avec l'intérêt. *^ Enlevez-lui donc le talent et donnez-le à celui qui a les dix talents. '* Car à quiconque a il sera donné, et il regoi^era; mais quanta celui qui n'a pas, même ce qu'il a lui sera enlevé. '^Et jetez cet esclave inutile dans les ténèbres extérieures ; c'est là que sera le pleur et le grincement des dents.
'* • Or, quand le fils de l'homme viendra dans sa gloire, et tous les anges avec lui, alors il s'assiéra sur le trône de sa gloire, '* et toutes les nations seront rassemblées devant lui, et il les séparera les unes d'avec les autres, comme le berger sépare les brebis d'avec les chevreaux, " et il placera les brebis à sa droite et les chevreaux à sa gauche. '* Alors le roi dira à ceux qui seront à sa droite: « Venez, vous qui êtes bénis de mon Père, prenez possession du royaume qui vous a été préparé dès la fondation du monde. "Car j'ai eu faim, et vous m'avez donné à manger; j'ai eu soif, et vous m'avez donné à boire; j'étais étranger, et vous m'avez recueilli; **nu, et vous m'avez vêtu; j'ai été malade, et vous m'avez visité; j'étais en prison, et vous êtes venus auprès de moi. > ^^ Alors les justes lui répliqueront : t Seigneur, quand t'avons-nous vu avoir faim, et t'avons-nous nourri? Ou avoir soif, et t'avons-nous donné
MSS. AI (dep. XXV, 32), I), EL, FGKMVX ( j . XXV, 30) A, H (j. 33) SU. Vg.
VARIANTES. "■ U om. oussi \ LVg. fat gagné deux L, a. fai gagné en outre deux I Wg. om. talents •* D om. aussi \ D Vg. Seig. je savais (Vg. je sdis) que tu es un hom, | DVg. le grain làaii*^ D Vg. craintif je m'en suis àUc et fai caché ^"^ ^avecintérêt*^\] om, donc | Dquiaïescinqtàl. ^^Dregorge ] DLVg.mow quant à ceM L. a. tnais à celui \ L A Vg. même ce qu'il parait avoir | H enlevé. £n disant cela il décriait : Que celui qui a des oreilles pour entendre^ entende. ^ G om. Et jetez, , .dents '* DLVg. les anges L. a. les saints attges '* K qui fwus a été *• Vg. om. fai été | Vgm. om. fêtais " A Ahrs ils lui répl, | Vg. om. Ou Év. 11
Kî LE JUGEMENT DERNIER. [Matlh. XXV, 37-XXVI, 4.
à boire ? '* Mais quand t'avons-nous vu étranger, et t'avons-nous recueilli? Ou nu, et t'avons-nous vêtu? '*Et quand t'avons-nous vu malade ou en prison, et sommes-nous venus auprès de toi? > ^Et le roi leur répliquera : c En vérité je vous le déclare: en tant que vous l'avez fait pour un seul de ces tout petits, vous l'avez fait pour moi. > ^* Alors il dira aussi à ceux qui seront à gauche : c Allez loin de moi, maudits, dans le feu étemel qui a été préparé pour le diable et pour ses anges ! ** Car j'ai eu faim et vous ne m'avez pas donné à manger; et j'ai eu soif, et vous ne m'avez pas donné à boire; *' j'étais étranger, et vous ne m'avez pas recueilli; nu, et vous ne m'avez pas vêtu ; malade et en prison, et vous ne m'avez pas visité. » ^ Alors eux aussi répliqueront : c Seigneur, quand t'avons-nous vu avoir faim ou avoir soif, ou étranger, ou nu, ou malade, ou en prison, et ne t'avons-nous pas servi? » *• Alors il leur répliquera : • En vérité je vous le déclare : en tant que vous ne l'avez pas fait pour un seul de ces tout petits, vous ne l'avez pas non plus fait pour moi. » ^Et ceux-ci s'en iront au châtiment étemel, mais les justes à hi vie étemelle. »
IV
(xxvi) ' Et il advint, lorsque Jésus eut terminé tous ces discours, qu'il dit à ses disciples : * c Vous savez que dans deux jours a lieu la Pâque (*), et que le fils de l'homme doit être livré pour être crucifié. >
'Alors les grands prêtres et les anciens du peuple se rassemblèrent dans la cour du grand prêtre appelé Caiaphas (**), *et ils délibérèrent en commun, afin de se saisir par ruse de Jésus et de
MANUSC. Al (j. XXV, 44), D, EL, FGiOlVA, H (dep. XXVI, 3) SU. Vg.
VARIANTES. ^^DEt nu *» DVg. Ou quand ^Tous et B* : petits gui aontmes frères 2 mss. anc. lat c le t. *• D étemel que numPhre aprép. pour *" L etfaieu soif h. a. et B" om. et ♦^Vgi. aussi lui répl *» U tî feiir r^l aussi Ch. XXVI. * E om. tous D aux disciples: Dans deux ' Vg. aura lieu ' ADLVg. lesgr,pr,et les anc,h,Si.les gr.pr.et les scribes etles anc. | DYgLCaiphas^D délibéraient
Notes explicatives. {*) La fête de Pàque durait une semaine du 14 (15) au 20 (31) do mois de Nùian (mars •avril ) ; Texpretsion i dans deux jours» répond très-probablement à notre «après-demain, » et par conséquent c'est le 12 du mois de Nisan que Jésus profère ces paroles ; ce jour était, cette année-là, le troisième de la semaine juive et correspondait i notre mardi.
(**) Caiaphas, ouCalphe, exerçait la grande prêtrise depuis environ quinxe ans.
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le mettre à mort. *Mais ils disaient : < Que ce ne soit pas pendant la fête, afin qu'il n*y ait pas d'émeute parmi le peuple. »
* Or Jésus s'étant trouvé à Béthanie dans la maison de Simon le lépreux, ** une fenune s'approcha de lui tenant une fiole d'albâtre qui renfermait un parfum de grand prix, et elle le versait sur sa tête pendant qu'il était à table. *Ce que les disciples ayant vu, ils s'en indignèrent en disant : « Pourquoi cette profusion ? *Gar il pouvait être vendu très-cher, et être donné aux pauvres, i *^Mals Jésos l'ayant su, leur dit : c Pourquoi faites-vous de la peine à cette femme? Car elle a accompli une bonne œuvre envers moi; *^eii effet vous devez toujours avoir les pauvres avec vous, mais moi, vous ne devez pas m'avoir toijyours ; *' car celle-ci, en jetant ce parfum sur mon corps, l'a fait en vue de mes funérailles. ** Mais en vérité je vous le déclare : où que cet évangile soit prêché dans le monde entier, on parlera aussi de ce qu'elle a fait, en mémoire d'elle. >
^^ Alors un des douze, appelé Judas Iscariote, s'étant rendu auprès des grands prêtres, *'leur dit: cQue voulez-vous me donner, et de mon côté je vous le livrerai? » Et ils lui pesèrent trente pièces d'argent (*). **Et dès lors il cherchait une bonne occasion pour le livrer.
*^0r le premier jour de la fête des pains sans levain (**) les disciples vinrent à Jésus en disant : c Où veux-tu que nous fassions
MANUSCRITS. A, D, EL. FGKMVA, HSU. Vg.
VARIANTES. *LVg. de peur qtiil t^y aUuneém. »ADLAVg. H pouvait L. a. ce parfum pauc. •®Vgm. om. Car "A 3foi8 L. a. om. '^D Jtidcw
Seariote Vgm. /. Scariot "-"Vg. se rendit et leur dit | D trente statères
**D pour le leur liv. "DLKAVpr. en dis. h. a. en Im dis.
NoTBS EXPUCATnrss. (*) Ces pièces d'argent étaient probablement des sicles on statères, écns juifs qui équivalaient alors à quatre drachmes, soit trois francs cinquante centimes de notre monnaie (toj. X VII, 24, note). Trente sicles flûsaient donc cent et cinq francs.
{**) Jeudi 14 Nisan. C'est ce jour-là que commençait, après le coucher du soleil, au moment où s'ouvrait pour les Juift la journée du 15, la fête de Pàque; elle étût aussi appelée fête des paim sans letxtin, parce que pendant toute sa durée on ne mangeait pas d'autres pains et qu'on enlerait même de l'intérieur des maisons toute espèce de levain, selon les prescriptions de la loi de Moïse (Exode XI], 17-20). Du reste, l'expression la Pàque désigne, ou bien la fête ellemême, ou bien le repas par lequel elle s'ouvrait, ou encore l'agneau ou le chevreau, âgé d'un an et sans tache, que tout chef de famille Israélite devait immoler avant la fête dans les parvis du temple.
M LE REPAS PASCAL. [Malth. XXVI, i 7-28.
les préparatifs pour que tu manges la pâque?» '^Et il dit: < Allez dans la ville auprès d'un tel, et dites-lui : c Le maître dit: Mon temps est proche ; je vais faire chez toi la pâque avec mes disciples. » •''Et les disciples firent ce que Jésus leur avait prescrit, et ils préparèrent la pâque.
*®0r, quand le soir(*) fut venu, il était à table avec les douze (**); •* et pendant qu'ils mangeaient, il dit: t En vérité je vous déclare que l'un d'entre vous me livrera. » *"Et vivement attristés ils se mirent chacun à lui dire: «Est-ce que c'est moi, Seigneur? » *' Mais il répliqua : « Celui qui a trempé avec moi la main dans le plat, celui-là me livrera. **Le fils de l'homme s'en va, il est vrai, selon ce qui a été écrit de lui, mais malheur à cet homme par qui le fils de l'homme est livré; il eût été bon pour lui que cet homme-là ne fût pas né. > '^ Et Judas qui le livrait répliqua : « Est-ce que c'est moi, Rabbt? » Il lui dit: « Tu l'as dit. > *^0r, pendant qu'ils mangeaient, Jésus, ayant pris du pain et prononcé une bénédiction, le rompit, et après l'avoir donné aux disciples, il dit: f Prenez, mangez; ceci est mon corps.» "'Et, ayant pns une coupe et rendu grâces, il la leur donna, en disant: «Buvez-en tous; ""car ceci est mon sang, celui de l'alliance.
Biss. AC, (dep. XXVI, 22), DZ (XXVI, 22 à29), EL, FGKMVA, HSU. Vg.
VARIANTES. "KM il kuT dit I A om. Le maître dit^^G om. et Ua prép, lap, *®ALMAVg. les (Vgi. ses) douze disciples **DYg,à dire *'DVg. txttU qui plonge **DZ s'en va donc \ Vgi sera livré | D c'est pourquoi U eût été ** Vg. livra •* A om. Jésus \ Vg. Jésus prit,., et prononça.,, et le rompit et le donna..., et dit \ CDZLG du pain L. 2k.lepain \ CDZLGVg. pron. une bén. L. a. rendu grâces \ DZL et après Vav. don, aux dise, il L. a. e< f{ 2e donmait aux dise, et il \ UVg. à ses dise. \ Vg. Prenez et mangez *'ZELFGA une coupe L. a. la coupe \ CZLA coupe, après avoir rendu Vg. coupe, U rendit ....et il I ZL celui de VaJUance L. a. celui de la nouvelle aM. \ Vgi. sera versé
Notes explicatives. C^) Le jeadi 14 Nisan aa soir, après qa*ayait oommeocé la journée suivante, soit le vendredi 15 Nisan.
(**) Le repas pascal des Juifs se composait de l'agneau ou du chevreau préalablement immolé, d*herbes amères et des pains sans levain. Pendant le repas on faisait passer quatre fois la coupe qui renfermait le vin, et, chaque fois, le père de famille, ou celui qui présidait les convives, prononçait une formule d'actions de grâces. Au second tour de la coupe, il donnait sur l'institution et sur le but de la Pâque une instruction familière; puis on chantait les psaumes 113à118; ce chaot nommé hallel se continuait pendant le troisième tour où la coupe était appelée coupe de bénédiction^ et il se terminait avec le quatrième tour de la coupe, qui en général mettait fin au repas.
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(|iij est versé pour plusieurs , en vue de la rémission des péchés. *^Mais je vous le déclare : désormais je ne boirai certainement plus de ce produit de la vigne, jusqu'à ce jour où j'en boirai du nouveau avec vous dans le royaume de mon Père, i '^^Et après avoir chanté C), ils sortirent pour se rendre à la montagne des Oliviers.
'* Alors Jésus leur dit : c Vous trébucherez tous à cause de moi cette nuit-ci; car il est écrit : Je frapperai le berger et les brebis du troupeau seront dispersées. '*Mais après être ressuscité Je vous précéderai en Galilée. > ''Or Pierre lui répliqua : c Si tous viennent à trébucher à cause de toi, pour moi je ne trébucherai jamais. » "Jésus lui dit : • En vérité je te déclare que cette nuit-ci, avant que le coq ait chanté, tu me renieras troisT fois. > '' Pierre lui dit : < Quand il me faudrait mourir avec toi, je ne te renierai certainement pas. » Tous les disciples aussi parlèrent de même. '^ Alors Jésus arrive avec eux dans un Heu appelé Ctothaéniaiil (**), et il dit aux disciples: c Asseyez- vous ici, jusques à ce que, après m'ètre rendu là, j'aie prié. » *^Et ayant pris avec lui Pierre, et les deux fils de Zébédée, il commença à être triste et abattu. "Alors il leur dit : « Mon âme est triste jusqu'à la mort ; demeurez ici, et veillez avec moi. i '®Et s'étant un peu avancé il se prosterna le visage contre terre, priant et disant : t Mon Père, s'il est possible,
MANUSCRITS. AGI (dep. XXVI, 31), D, EL, FGKMVA, HSU. Vg.
VARIANTES, *^DZVg, je VOUS le déclare : dés. L. a. je vous d, que dés, \ A du produit | Vgm. au jour '®(Vg. chanté Fhymne) ''FKMVg. Quand même tous viendront à \ F jamais à cause de toi ^^L amant le chant du coq '*CVg. renieras L. a. auras remé '*CDZVg. Tous lesL,&,Or tous les | (Vg. dans une campagne app.) | EGYAH Gesséniani(n£) D Gethsamani Vgm. Gésémam \ ACDVg à ses dise, '» ACIDLVg. U leur ait L. a. Jésus leur dit »»LAVgm. disant: Père
CITATION DE l'aNCIEN TESTAMENT, XXVI, V. 31.
Hébreu. ZacharieXîïl, 7. Frappe 1 LXX. Frappez les bergers et disle berger et le troupeau se dispersera. I persez les brebis.
Notes explicatives, f ) 11 s'agit des derniers psaumes du hallel (yoy. y. ^, note).
(**) Ce mot, qui signifie en araméen pressoir à huile, désignait un enclos situé au pied du revers occidental du mont des Oliviers au-dessus de la yallée du ('édron, à fort peu de distance de Jérusalem.
86 TRAHISON DB JUDAS ET ARRESTATION DE JESUS. [Matth. XX VI, 39-«53.
que cette coupe s'éloigne de moi. Toutefois non pas comme moi je veux, mais comme Toi. § ^Et il vient vers les disciples, et il les trouve endormis, et il dit à Pierre : c Ainsi vous n'avez pas pu veiller une seule heure avec moi? *• Veillez et priez, afin que vous n'entriez pas en tentation; l'esprit, il est vrai, est plein d'élan, mais la chair est faible. > ^'S'étant retiré derechef une seconde fois, il fit cette prière : c Mon Père, si elle ne peut pas s'éloigner sans que je la boive, que Ta volonté se fasse. » *'Et étant revenu, il les retrouva endormis ; leurs yeux en efiet s'étaient appesantis. ^Et les ayant laissés, il s'en alla derechef, et pria une troisième fois, en répétant encore les mêmes paroles. ** Alors il revient vers les disciples et leur dit : c Dormez désormais et reposez-vous ; car voici, l'heure s*approche, et le fils de l'homme va être livré aux mains des pécheurs. ^Levez-vous, allons; voici, celui qui me livre s'approche. »
^^ Et pendant qu'il parlait encore, voici, Judas l'un des douze survint, et avec lui une foule nombreuse armée d'épées et de bâtons, envoyée par les grands prêtres et les anciens du peuple. ^Or, celui qui le livrait leur avait donné une indication en disant: € Celui que je baiserai, c'est lui; saisissez-le. > *® Et s'étant aussitôt approché de Jésus il dit : c Salut, Rabbl, > et il lui donna un tendre baiser. ^Mais Jésus lui dit: c Camarade, sois à ce qui t'amène! » Alors s'étant approchés ils mirent la main sur Jésus et se saisirent de lui. ••Et voici, l'un de ceux qui étaient avec lui ayant étendu la main tira son épée, et ayant frappé l'esclave du grand prêtre, il lui enleva l'oreille. ** Alors Jésus lui dit: c Remets ton épée à sa place ; car tous ceux qui auront pris l'épée périront par l'épée ; "ou bien t'imagines-tu que je ne puis invoquer mon Père, et II
MANUSCRITS. ACl (jusq. XXVI, 44), D, EL, FGKMVA, HSD. Vg.
VARIANTES. '® Vgm. om. de moi \^ FKM endormis^ et U leur dit : Ainsi |
A om. Ainsi \ A Ainsi tu n^as pas pu **L si eïïe ne s'éloigner sans ACI
si eUe ne,...s^él. de moi sans L. a. ^ cette coupe ne s'il, de moi (DVg. om.
de moi) sans ^'ACIDLA retrouva L. a. retrouve (Vg. trouve) ♦^U om. derechef I ADK om. une trois, fois \ L encore L. a. om. ** ACLKMA vers les disciples L. a. vers ses dise \ E car voici L. a. om. car \ L Vheure du fils de Vhonme s^appr. etUva **Vgi. livrera *^D Or pendant Vg. Pendant *» Vg. r avait livré *»C il lui dit *®D Sois à ce qui t^am. camarade "'Tous: avec Jésus I D épée, et il frappa et il lui enleva "M om. Alors "LVg. invoquer mon Père, et II me fournira tout de stûte plus L. a. invoquer tout de suite mon Père, et II me fournira plus
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me fournira tout de suite plus de douze légions d'anges? '^Mai^ dans ce cas comment les écritures se fussent-elles accomplies? Car il faut qu'il en advienne ainsi. > *'En ce moment-là Jésus dit à la foule : c Vous êtes sortis comme contre un brigand, avec des épées et des bâtons, pour me prendre; tous les jours j'étais assis dans le temple, occupé à enseigner, et vous ne vous êtes pas saisis de moi. '^Mais tout cela est advenu, afin que les écritures des prophètes fussent accomplies.» Alors tous ses disciples l'ayant abandonné s'enfuirent.
*'' Mais ceux qui s'étaient saisis de Jésus l'amenèrent chez Caiaphas le grand prêtre, où les scribes et les anciens étaient rassemblés. ^Or Pierre le Suivait de loin jusqu'à la cour du grand prêtre, et y étant entré, il se tenait assis avec les valets pour voir la fin. **Mais les grands prêtres et le sanhédrin tout entierf) cherchaient un faux témoignage contre Jésus, afin de le faire mourir, ^ et ils n'en trouvèrent pas, quoiqu'il^ fût présenté beaucoup de faux témoins. Mais à la fin il se présenta deux faux témoins '* qui dirent: < Celui-ci a dit : «Je peux détruire le sanctuaire de Dieu, et le rebâtir en trois jours. » *' Et le grand prêtre s'étant levé, lui dit: c Est-ce que tu ne réponds rien à ce dont ceux-ci témoignent contre toi?» ^'Hais Jésus gardait le silence. Et le grand prêtre lui dit : c Je t'adjure, au nom du Dieu vivant, de nous dire si tu es le Christ, le fils de Dieu ? » ^ Jésus lui dit : « C'est toi qui l'as dit. D'ailleurs je vous le déclare : dès à présent
M88. AC,DZ (dep. XXVT, 62), N (XXVI, 57-66), EL, FGKMVA, HSU.Vg.
VARIANTES. '^DYg, Ics écr. èercwtrellea ace. \ G Car UfaXlaU "D vùua êtes venus com. \ CDLK fêtais assis dans U temple occupé à enseigner L. a. assis auprès de vous, occ, à ens. dans le temple ^ Tons : les dise. 2 mss. anc. lat V. égt. éth. c. le t. »'DVgi. Caiphas »»DLVg.Xe« grands prêtres et le sœthédrin L. &. les gr. pr. et l^ anciens et le sanh. •* CNLVg. pas, quoiqtiil
se fiU.... témoins. L. a. (sauf D) pas; et, quùiqu*il sefât témoins, Us n^en
trouvèrent pas D pas ce qui suit Et plus, faux tém. se présentèrent et Us ne trouvèrent pas ce qui suit | Ltli^en près, deux qui 'N Use prés, quelques faux témoins DVg. Enfin se présentèrent deux faux témoins et ils dirent •* D dirent : nous avons entendu ceZm-c» dure: Je " Vgi. répondras •' ZLGVg. etle gr.pr. lui ditL. A. et le gr. pr. reprenant (Ddonc) laparole lui dit | CNA lefilsdu Dieu vivant ^* A Cest toi qui as dit que je le suis
Note expucatitr. (*) Voj. V, 32, note. Le saohédrin était composé des grands prêtres (voy. II, 4, note), d'anciens du peuple (voy. XVI, 21 , note), et de scribes* pharisiens ou saddacéens, sans distinction de parti.
88 RENIEMENT DE PIERRE. [Matth.XXVI,64-XXVil,i .
vous verrez le fils de l'homine assis à la droite de la Puissance, et venant sur les nuées du ciel. » *' Aloi'S le grand prêtre déchira ses vêtements en disant : c 11 a blasphémé. Qu'avons-nous encore besoin de témoins? Voyez; maintenant vous venez d'entendre 4e blasphème. ®^Que vous en semble?» Et eux répliquèrent: c II mérite la mort. » ®^ Alors ils lui crachèrent au visage, et ils le souffletèrent, et il y en eut qui le fustigèrent •'en disant : • Prophétise-nous, Christ, qui est celui qui t'a frappé. >
•® Cependant Pierre se tenait assis dehors dans la cour, et une servante s'approcha de lui en disant : Toi aussi , tu étais avec Jésus le Galiléen. > ^^Mais il le nia devant tous en disant: t J'ignore de quoi tu parles. » '*Et une autre le vit comme il se retirait sous le porche, et elle dit à ceux qui étaient là : « Celui-ci était avec Jésus le Nazoréen. > "Et il nia derechef en disant avec serment: € Je ne connais pas cet homme. > "Et peu de temps après, ceux qui étaient là s'étant approchés dirent à Pierre : t Vraiment, tu es aussi des leurs, car ton langage encore te fait reconnaître (*). » '♦Alors il se mit à proférer des imprécations et à dire : • Je jure que je ne connais pas cet homme. » Et aussitôt un coq chanta. '^ Et Pierre se souvint de la parole que Jésus avait dite : t Avant que le coq ait chapté tu m'auras renié trois fois, i Et étant sorti il pleura amèrement.
(xxvn) 'Mais lorsque le matin (**) fut venu, tous les grands prêtres et les anciens du peuple tinrent conseil contre Jésus, sur
MSS. AC, DZ ( j. XXVI, 71), EL, FGKMVX (dep. XXVI, 69) A, HSU.Vg.
VARIANTES. ^^Vgl. de laptàssonce de Dieu ^'DZLVg. le blasphème L. a. son blasphème ^^D EtUs réph tous •' (Vg. et il y en eut quile frappèrent au visage à coups de poing) ®^C Jésus le Nazoréen '^DZELGVg. devcmt tous L. a. dev, et*x tous (K om. tous) \ DA parles, et je v^en sais rien '* DVgi. une autre servante \ D Celid-ci étcUt L. a. Celui^ aussi était | (Vg. Nazaréen) "D om. aussi \ C car tu es Oalilcen et ton langage te fait \ D ton long, ressemble au leur \ L om. car reconnaître "DL Jésus oJvaÂt L. a. Jésus lui
avait \ G tu me renieras. Ch- XXVII. * D Jésus, afin de le faire mourir.
Notes explicatives. {*) Pierre était originaire de Bethsaïda en Galilée, et les Juifs de cette province avaient, comme il arrive à toutes les fractions d'un peuple, pour peu que celui-ci occupe une certaine étendue de territoire, un dialecte et un accent qui leur étaient propres.
(**) Le matin du vendredi loNisan, jour de la fête de Pàque.
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la manière de le faire mourir, 'et, après Ta voir eDchainé, ils remmenèrent, et ils le livrèrent à Pilale, le gouverneur (').
•Alors Judas qui l'avait livré, voyant qu'il était condamné, fut saisi de repentir, et il rapporta les trente pièces d'argent aux grands prêtres et aux anciens, ^en disant : c J'ai péché en livrant un sang innocent.» Mais eux lui dirent: c Qu'est-ce que cela nous fait? Cela te regarde. » *Et ayant lancé les pièces d'argent dans le sanctuaire (**), il se retira et alla se pendre. ^Mais les grands prêtres ayant pris les pièces d'argent dirent: < 11 n'est pas permis de les jeter dans le corbaii(***), puisqu'elles sont le prix du sang. > 'Or ayant tenu conseil, ils achetèrent avec cet argent le ciiamp du potier, pour servir de sépulture aux étrangers. * C'est pourquoi ce champ-là a été appelé, jusques à aujourd'hui, champ du sang. — • Alors fut accompli ce dont il a été parlé par l'entremise
MANUSCRITS. AC, EL, FGKMVXA, HSU. Vg.
VARIANTES. *L à PtlcUe L. a. à Ponce PikUe 'LVg. qui Vav, Utrè L. a. qui U Uvrait *LVg. et B* tin sang juste ^'EKMVgi. Corhonas L. a. et B* Corbanas. 2 mss. anc. lat. V. éth. c.le t. (Vg, puisque c'est le) •Vgi. aujourd'hui Haceldamay &esirà-dir€ champ du s. Vgm. an/. Acheldemach, champ du s. *-*®EusÈBE pém. Évang. X,4) : « Comme cette citation ne se trouve pas dans les prophéties de Jérémic, 0 faut supposer, ou bien qu'elle en a été retranchée par malice, ou bien qu'une erreur de transcription aura été commise par les écrivains peu soigneux qui copient le texte des ÉvangOes, et qui, au lieu de Zacharie, auront écrit Jérémie. » Jérôme (Comm. sur ce pass.) : « Cette citation ne se trouve pas dans Jérémie , mais il y a dans Zacharie un passage à peu près semblable quant au sens, mais non quant à l'ordre et
Notes expucatives. (*) Pontius Pilatos gouvernait la Jadée et la Samarie pour les Romaios avec le titre de procurateur depuis environ cinq ans. Il résidait à Cesarée, capitale politique du pays, et il était venu à Jérusalem probablement dans le bat de surveiller cette ville pendant la fête de Pâque, à cause du très-grand nombre de Juiâ qm, de tous côtés, accouraient chaque année dans ses murs pour y célébrer cette solennité, et de la part desquels on pouvait toujours craindre quelque tentative de soulèvement. Peut>étre Teffet produit par Jésus n'était-il pas étranger à la venue du gouverneur. Les Juifs, qui ne possédaient plus l'exercice de la juridiction criminelle, profitèrent de la présence de Pilate pour diriger contre Jésus une accusation capitale et le faire comparaître devant le tribunal du gouverneur romain qoi seul avait le droit de fiiire aboutir cette accusation à une sentence de mort.
(**) Le vestibule du sanctuaire toujours ouvert confinait au parvis des prêtres.
{***) Le mot corban signifie en hébreu offrande (voy. Marc VII, 1 1); il désigne ici le trésor placé dans le temple de Jérusalem et renfermant les dons ou les redevances des fidèles pour le culte divin.
90 JÉSUS-CHRIST DEVANT PILATE. [Matth.XXVil,9-18.
de Jérémie le prophète, lorsqu'il dit : * Et ils ont pris les trente pièces d'argent, la valeur de celui qui a été évalué, qu'ils ont évalué d'entre les fils d'Israël, *« et ils les ont données pour le champ du potier , comme le Seigneur me l'avait prescrit. > —
•• Cependant Jésus comparut devant le gouverneur, et le gouvenieur l'interrogea en disant: c Es-tu le roi des Juifs? » Or Jésus lui dit: c C'est toi qui le dis. > *'Et pendant qu'il était accusé par les grands prêtres et les anciens, il ne répondait rien. "Alors Pilate lui dit: c N'entends-tu pas tout ce dont ils témoignent contre toi?» /^Et il ne lui répondit pas même un seul mot, en sorte que le gouverneur était tout émerveillé. **0r le gouverneur avait coutume, lors d'une fête, d'accorder à la foule l'élai^ssement d'un prisonnier, celui qu'elle préférait. **0r ils détenaient alors un prisonnier fameux, appelé Barabbas. '^Lors donc qu'Us furent rassemblés, Pilate leur dit: «Lequel voulez-vous que je vous élargisse, Barabbas ou Jésus qui est appelé Christ ? > *" Car il sa-
MS8. AC(3U8q.XXVn,ll),D(dep. 12),EL,FGKMVX0.12)A,HSU.Vg.
VARIANTES.] à la nature des termes. «Tai lu dernièrement, dans un écrit hébreu qu'un juif de la secte des Nazaréens m'a prêté, un texte apocryphe de Jérémie, où cette citation se trouve textuellement » Augustin (De Cons. Évang. m, 7) : « Quelques mss. (latins) des Évangiles ne portent pas j>ar Jéré* mie Je prophète, mais simplement par le prophète... Mais la plupart des mss. (latins) ont le nom de Jérémie, et en outre ceux qui ont examiné avec soin les mss. grecs de TÉvangile déclarent avoir trouvé cette leçon dans les plus anciens. » ® Vgm. Et alors "L Or tZ dit ** Tous et B* : pas de combien de choses ib **D rép. pas im setdjmot ^^Y g, il détenait ^''DOr lorsqy^Hs \ Vg. om. leur \ A Lequel des deux \ Anastase, évéque d'Antioche (dans une scolie de S) : « J'ai trouvé dans des mss. très-anciens que Barabbas aussi était i^pelé Je-
citation de l'ancien TESTAaiEMT, XXVII, W. 9-10.
Hébreu. -Zoc^oric XI, 12-13. Et je , LXX. Et je leur dirai: € Si cela
leur dis : « Si cela vous parait bon, | vous parait bon, donnez-moi mon sa-
donnez-moi mon salaire, sinon, n'en ! laire, ou bien refusez-le. » Et ils me
faites rien. > Et ils me pesèrent pour pesèrent pour mon salaire trente piè-
mon salaire trente pièces d'argent, i ces d'argent. Et le Seigneur me dit:
et Jéhovah me dit : « Jette-les au potier (ou, au trésor*), cette précieuse évaluation à laquelle J'ai été évalué par eux. > Et je pris les trente pièces d'argent, et je les jetai au potier (au trésor) aans la maison de Jéhovah.
« Mets-les dans le creuset et Je verrai si l'évaluation qu'ils ont faite de Moi est juste. > Et je pris les trente pièces d'argent , et je les jetai dans la maison du Seigneur, dans le creuset.
C) Jôtser^ qui se truuve dans le texte hébreu, signifie potier, Otsar signifie trésor. Le premier mot a-t-il été par inadvertance substitué au second?
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vait que c'était par jalousie qu'ils l'avaient livré. '^ Or pendant qu'il siégeait sur le tribunal, sa fenuiie lui fit dire : c Qu'il ne sa passe rien entre toi et ce juste; car j'ai beaucoup souffert aujourd'hui dans un rêve à son sujet. » *^Cependant les grands prêtres et les anciens gagnèrent la foule, afin qu'elle réclamât Barabbas et sacrifiât Jésus. ''Or le gouverneur, reprenant la parole, leur dit : • Lequel des deux voulez-vous que je vous élaipgisse? » ••Et ils dirent: • Barabbas. > PUate leur dit: «Que ferai-je donc de Jésus qui est appelé Christ? > Us dirent tous : « Qu'il soit crucifié ! » •' Mais il dit: c Eh !. quel mal a-t-il fait? > Mais eux s'écriaient de plus belle : c Qu'il soit crucifié! » •^Or Pilate, ayant vu qu'il n'obtenait rien, mais que le tumulte allait croissant, prit de l'eau et se lava les mains en présence de la foule, en disant : t Je suis tonocent de ce sang ; cela vous regarde. » ••Et tout le peuple répliqua : tSon sang soit sur nous et sur nos enfants! > •* Alors il leur accorda l'élai^ssement de Barabbas, et après avoir fait flageller Jésus, il le livra afin qu'il fût crucifié.
•^ Alors les soldats du gouverneur, ayant conduit Jésus dans le prétoire (*), réunirent autour de lui toute la cohorte (**). ••Et après l'avoir rhabillé, ils le revêtirent d'un manteau militaire, de couleur écarlate; •• et ayant tressé une couronne avec des épines,
MANUSCRITS. A, D, N (dep. XXVn,26), EL, FGKMVA, HSU. Vg.
VARIANTES.] 8U8, La qucstioii de Pilate y était donc exprimée en ces termes : Lequel des deux voulez-vous que je votts élargisse, Jésus Barabbas ou Jésus qui est appelé Christ?» L'interprète latin d'ÛRiGÈNE (Comm. sur ce pass.) : « Dans plusieurs mss. 0 n'est point dit que Barabbas fut aussi appelé Jésus, » •^ Vgm. le grand pr. \F les anciens du peuple •*D Que ferons-nous , donc? I ADKAVg. ils disent L. a. Us lui dis, \ K Qi^il soit crue, ! quHl soit crue. ! "^Tous : Mais le gouverneur dit: V. égt. arm. c. le t. | D s'écriètent •* DVg. Pour moi je suis [Dde ce sang L. a. du sang de ce juste •* DNLFVg. ' il le leur livra \ D afin qtiUs le crucifiassent •"D rhabillé L. a. déshabillé \ D ils le revêtirent cPun vêtement de pourpre et cTun ••Tous : avec des épines, Us la placèrent sur sa tête
Notes explicatives. (*) Pilate avait jagé Jésus du haut du tribunal où il avait coatome de rendre la justice quand il venait à Jérusalem ; ce tribunal était situé sur une place publique , et non pas dans l'intérieur de Tédifice qui formait la résidence officielle du gouverneur romain à Jérusalem et portait le nom de prétoire, comme toutes les demeures consacrées dans les provinces à T habitation de ces grands fonctionnaires. Cétait l'ancien palais du roi Uérode, dans la ville haute sur la colline de Sion, qui avait été converti en prétoire.
(**) Outre Tescorte militaire qui était venue avec Pilate de Césarée, il y avait dans Jérusalem une cohorte ou bataillon de soldats romains qui y tenait garnison.
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ils lui en ceignirent la tête, et ils lui mirent un roseau dans la main droite ; et s'étant agenouillés devant lui, ils le bafouèrent en disant : « Salut, roi des Juifs! > '^^Et après avoir craché sur lui, ils prirent le roseau et ils le frappaient à la tête. '* Et quand ils Teurent bafoué, ils le dépouillèrent du manteau militaire et le revêtirent de ses propres vêtements, et ils l'emmenèrent pour le crucifier. "Or, comme ils sortaient (*), ils rencontrèrent un bomme de Cyrène(**), nomné Simon; ils le mirent en réquisition pour porter sa croix. '' Et lorsqu'ils furent arrivés à l'endroit qui est appelé Ck>l9otlui (ce qui signifie endroit dit du crâne), ^* ils lui donnèrent à boire du vin méM de fiel ; et après l'avoir goûté, il ne voulut pas le boire. "Or, ,quand ils l'eurent crucifié, ils se partagèrent ses vêtements, après*avoir tiré au sort ; '^ et se tenant assis, ils le surveillaient là. '^Et ils placèrent au-dessus de sa tête sa sentence où était écrit: t Celui-ci est Jésus, le roi des juifs, i "Alors sont crucifiés avec lui deux brigands, un à droite et un à gauche. '* Cependant les passants Tinjuriaient, en branlant la tête, ***et en disant: c 0 toi qui détruis le sanctuaire, et qui le rebâtis en trois jours, sauve-toi toi-même ! Si tu es fils de Dieu, descends de la croix.» *»De même aussi les grands prêtres, le bafouant avec les scribes et les anciens; disaient : *• « Il en a sauvé d'autres, il
MANUSCRITS. A, D, N (jusq. XXVU, 34), EL, FGKMVA, HSU. Vg.
VARIANTES. *^DL bafoîtèrmt L. a. bafouaient \ A bafouaient après V avoir frappé: Salut '*D Simon, qui venait à sa rencontre *'Tous: à un endroit \ L ce qui signifie endr. dit du crâne AVAS qui est appelé endr, du crâne M ce qui, traduit, sign, endr, du crâne h. a. ce qui sign. endr, du crâne
^^'^*\g.\Et ils vinrent à V endroit et ils lui donnèrent | L om. à boire |
DLKVg. du vin L. a. du vinaigre \ DLVg. voulut L. a. votdait " A Vg. après ai* sort igouteut : — afin que fût accompli ce dont U a été parlé par le propliète: (Vg. par V entremise du prophète lorsque il dit:) Us se sont partagés entre eux mes vêtements et ils ont tiré ma robe au sort — '®Vg. om. là ^^BM^Ygi. disant: Ohé! toi \ Ygm. qui détruisais (et Y gi.) le templedeDieu et qui le rebâtissais en \ AD toi-même et, si tu es..,,, descends **D'Mais de même \ AL om. aussi \ ALVg. et les anciens , disaient D et les pharisiens, dis. L. a. les anciens et les pharisiens, dis.
Notes expucatives. {*) Les soldats qui emmènent Jésus sortent avec lui da prrtoire, pois de Jérusalem, parce que c'était hors de la ville, probablement du côté de l'ouest, que se trouvait le lieu destiné à l'exécution des malfaiteurs.
(**) La ville de Cyrène était située sur la côte septentrionale de l'AfHque entre rRgypte et les deux Syrtes; quoique d'origine grecque, elle renfermait à cette époque, comme presque toutes les villes du littoral de la Méditerranée, une colonie de Juifs.
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ne peut se sauver lui-même! Il est roi d'Israël! Qu'il descende maintenant de la croix, et nous croirons en lui! ^'11 s'est confié en Dieu! Qu'il le délivre maintenant, s'il veut; car il a dit: Je suis fils de Dieu. » ^ Et les brigands qui avaient été crucifiés avec lui l'insultaient aussi de la même manière. *' Cependant depuis la sixième heure (*), des ténèbres sur\inrent sur toute la terre jusques à la neuvième heure (**). **Mais vers la neuvième heure Jésus s'écria en jetant un grand cri : f éloll Elol! Iiema sabaotant? 1 Ce qui signifie: cMon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'as-Tu abandonné? > *^Mais quelques-uns des assistants l'ayant entendu, disaient : « Il appelle Élie, celui-ci ! > *» Et aussitôt l'un d'entre eux, étant accouru, prit une éponge, et après l'avoir remplie de vinaigre et fixée à un roseau, il lui donnait à boire. ^"Mais les autres dirent: c Laisse-nous voir si Élie vient le sauver! > Et un autre ayant pris une lance lui perça le flanc, et il en sortit de l'eau et du sang. ^Mais Jésus, après avoir derechef jeté un grand cri, rendit l'esprit.
■'Et voici, le rideau du sanctuaire (***) se déchira en deux du haut en bas, et la terre trembla, et les rochers se fendirent, " et les sépulcres s'ouvrirent, et beaucoup de corps des saints qui
MANUSCRITS. AC (dep. XXVn, 47), D, EL, FGKMVA, HSU. Vg.
VARIANTES. **DL II est roi L. a. Pmsqu^il est roi d'Isr. qu'il \ AVg. et nous croyons ELFM AH que nous croyions *' D Puisqi^il s^est cor^ en D. qv^Il Vgm. B se confie en \ AH om. maintenant *® L AMi, AMi! Vgm. Héli, HéU! L. a. EU, EU! V. égm. c. le t. | LVgm. Lema D Lama L. a. Lima \ D zaphthani L. a. sabachthani *^ D dirent L. a. disaient \l] et il en sortit aussitôt du sang et de Veau, \ Tous (sauf GLU) om. Et im autre.,. du sang, 2 mss. Vg. V. éth. c. le t. Chrysostôme : Et un autre tétant approché, lui ouvrit (perça) le flanc avec une lance. Sévère d'Antioche (vers 520) : * Quelques-uns faisant violence à Péyangile de Matthieu ont introduit ce passage pour montrer que
Christ avait eu le flanc percé d'une lance pendant qu'il vivait encore
mais cette addition ne s'est pas trouvée dans un très-beau manuscrit de Matthieu découvert du temps de l'empereur Zenon (470) dans une viUe de l'île de Chypre. » *®LF om. derechef ^^Kle rideau du temple \ DVg. se déch, en deux parties
Notes explicatives. (*) Midi et {**) trois heures après midi.
{***) Entre le lieo saint et le liea très-saint se trouvait dans le sanctnaire on rideau de grand prix toojoiirs abaissé, et que le gnnd prêtre soulevait une seule fois Tannée pour entrer , le jour des expiations, comme représentant la nation tout entière, dans l'espace absolument vide où se manifestait la présence de TÊtemel.
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étaient morts ressuscitèrent; ''et étant sortis de leurs sépulcres après sa résurrection ils entrèrent dans la ville sainte, et apparurent à plusieurs personnes. ^Cependant le centurion (*), et ceux qui avec lui surveillaient Jésus, ayant vu le tremblement de terre et ce qui se passait, furent dans une grande crainte, et ils disaient : • Vraiment, celui-ci était fils de Dieu. » **0r il y avait là plusieurs femmes qui regardaient de loin, lesquelles avaient suivi Jésus depuis la Galilée en le servant. *« Parmi elles se trouvait Marie la Magdalène (**), et Marie la mère de Jacques et de José, et la mère des fils de Zébédée (***). ''Or, quand le soir futvenu(t), arriva un homme riche d'Arimathée (ff) nommé Joseph, lequel avait été aussi disciple de Jésus. *^Cet homme s'étant rendu auprès de Pilate, réclama le corps de Jésus; alors Pilate ordonna de le remettre. '*Et Joseph ayant pris le corps, Tenveloppa dans un linceul blanc, •^et il le plaça dans son propre sépulcre neuf, qu'il avait fait tailler dans le roc, et après avoir roulé une grande pierre contre l'entrée du sépulcre , il s'en alla. •' Or il y avait là Marie la Magdalène et l'autre Marie, assises en face du tombeau. ••Mais le lendemain, qui suit la préparation (ftt)» les grands prêtres et les pharisiens se réunirent auprès de Pilate, •' en disant : c Seigneur, nous nous sommes souvenus que cet imposteur a dit, pendant qu'il vivait encore : t Au bout de trois jours je dois ressusciter. » ®* Ordonne donc que le tombeau soit protégé jusques au troisième jour, de peur que les disciples ne viennent le dérober,
MANUSCRITS. AC, D, EL, FGKMVA, HSU. Vg.
VARIANTES. "DVg. ce qui 86 possait L.SL cequi s^était passé \ C est fils •*DLFK Or il y avait aussi \ D om. là | Vg. plus, femmes qui se tenaient à distance \ F Vav. sîdvi dep. *«DLVg. de Jacq, et de Jos^h **DVg. Cet homme se rendit.,, .et réclama \Ldele remettre L. a. de rem, le corps '^Tous : ses dise. \ LFGMU le dérober de nuit
Notes kxpucatives. {*) L'officier qui commandait la compagnie de soldats chargée de surveiller Texécation des criminels.
{**) Le surnom de cette Marie indique sans doute qu'elle était originaire du bourg de Magdala en Galilée (voy. XV, 39, note).
{***) Salomé, mère des apôtres Jacques et Jean.
(t) C'est le soir du vendredi 15 Nisan, après qu'a déjà commencé le sabbat.
(ff) La ville ou bourg d'Arimathée est très-probablement la même que Rama ou Ramathajim dans la tribu de Benjamin.
(fff ) La préparation était le nom sous lequel on désignait le jour qui dans chaque semaine précède le sabbat, c'est-à-dire le vendredi, parce que ce jour-là on faisait les préparatifs nécessaires pour pouvoir passer le lendemain dans un repos absolu.
Mattb. Xivn, 64-XXVni, 10.] résurrection de jésus-christ. 95
et ne disent au peuple : Il est ressuscité des morts; et cette nouvelle imposture sera pire que la première. » ^^ Pilate leur dit : c Prenez une garde (*) ; allez, protégez-le comme vous l'entendez. » ^Or s'en étant allés, ils mirent le tombeau, après avoir scellé la pierre, sous la protection de la garde.
(xxvni) • Or, après le sabbat, comme le premier jour de la semaine commençait à poindre (**), Marie la Magdalène et l'autre Marie vinrent voir le tombeau. * Et voici, il se fit un grand tremblement de terre ; car un ange du Seigneur, étant descendu du ciel et s'étant approché, fit rouler la pierre, et il se tenait assis dessus; 'or son aspect était semblable à un éclair, et son vêtement étxdt blanc comme neige. ^ Mais de la crainte qu'ils en eurent les surveillants devinrent tout tremblants et comme morts. *Mais prenant la parole l'ange dit aux femmes : « Pour vous, ne craignez point, car je sais que vous cherchez Jésus qui a été crucifié ; * il n'est pas ici, car il est ressuscité comme il Ta dit. Venez voir l'endroit où il était couché; ^puis allez promptement dire à ses disciples : Il est ressuscité des morts ; et voici, il vous devance en Galilée, c'est là que vous le verrez. Voici, je vous l'ai dit. i *Et s'étant promptement éloignées du sépulcre avec crainte et grande joie, elles coururent porter cette nouvelle à ses disciples. ^Et voici, Jésus vint à leur rencontre en disant: < Salut. » Or s'étant approchées, elles saisirent ses pieds et l'adorèrent. '^ Alors Jésus leur dit : « Ne craignez point. Allez porter cette nouvelle à mes frères, afin qu'ils partent pour la Galilée, et c'est là qu'ils me; verront. »
MANUSCRITS. AC, D, EL, FGKMVA, HSU. Vg.
VARIANTES. ^'D preneg des gardes (Vg. Vow avez une garde) ^^D des gardes. Ch. XXVm. • LH om. Or \ (V g. Or le soir du sàbha() « DVg. fit raukr la pierre ELFMU fit rouler la p, dedevant Tentrée du loinbeau L. a. fit r. lap, de dev. Vent * Vg. om. hlanc •Tous : où le seigneur et. couché V. égra. arm. éth. c. le t. 'DVg. om. des morts \ D om. voici \ Vgi. devancera \ Vg. Vai dit d'avance * CL Et s^ét. pr. éloignées L. a. Et et, pr, sorties | Tous (sauf DVg.) après ses disciples ajoutent : Or^ comme elles allaient faire rapport à ses disciples^ et voici, Jésus, Presque tous les mss. anc. lat V. syrp. égm. arm. c. le t
Notes explicatives. (*) Pilate met à la disposition des Jaift une escouade de |oldat8 romains.
(**) Le dimanche 17 Nisan.
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**0r, pendant qu'elles étaient en chemin, voici, quelques hommes de la garde s'étant rendus à la ville racontèrent aux grands prêtres tout ce qui s'était passé. "Et s'étant réunis avec les anciens et ayant tenu conseil, ils donnèrent beaucoup d'argent aux soldats, *'en disant : « Dites : ses disciples étant venus de nuit l'ont dérobé pendant que nous dormions. ** Et si le gouverneur en entend parler, nous le gagnerons, et nous vous épargnerons tout souci. » ^'^Or ayant pris l'argent ils firent comme ils avaient été endoctrinés, et ce bruit s'est répandu parmi les Juifs jusques à aujourd'hui.
" Cependant les onze disciples se rendirent en Galilée sur la montagne, à l'endroit que Jésus leur avait fixé, *^et l'ayant vu ils l'adorèrent; mais il y en eut qui doutèrent. **Et Jésus s'étant approché s'adressa à eux en disant : c Toute autorité m'a été donnée au ciel et sur la terre. *• Allez donc instruire toutes les nations, après les avoir baptisées au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit, '^en leur enseignant à observer tout ce que je vous ai prescrit. Et voici, moi, je suis avec vous tous les jours, jusques à la consommation du temps. >
SELON MATTHIEU
MANUSCRITS. A, D, EL (jusq. XXVm, 16), FG (j. 18) KMVA, HSU. Vg.
VARIANTES. **DVg. 81 le gouv, en ent pari L. a. s^il en est question devant le gouv. ^^B. comme on leur avait comman^ ^^D donnée dans les deux et " AVg. Allez donc D Allez maintenant L. a. AUez | D apr. les av. hapL L. a. ?€S baptisant '^Tous (sauf ADVgi.) terminent par : Amen,
A la fin on lit dans D : L'Évangile selon Matthieu est fini, L'Évangile selon Jean commence. Dans AEKVAUU : Évangile selon Matthieu.
DE
L'ÉVANGILE SELON MARC
INTRODUCTION. Chap. 1, 1—13. Ministère de Jean Baptiste; baptême et tentation de Jésus-Christ
PREMIÈRE PARTIE. Chap. I, 14--IX. lie MlnMère de Jétm- Chrhsien Galilée et hors de Palestine.
§ 1. Jusques à l'hostilité déclarée des Phwisiens, I, 14— m, 6. § 2. Jusques à la mission des Douze Apôtres , IH, 7— VI, 6. § 3. Jusques à la déclaration de Jésus qu'il est le Christ, VI,
7— Vm, 26.
§ 4. Jusques au départ pour la Judée, Vm, 27— IX.
SECONDE PARTIE. Chap. X-XIV. lie BUnlstère de Jésus-Christ en Jvdée et à Jérusalem.
§ 1. Voyage jusques ï l'arrivée près de Jérusalem, X.
§ 2. Jésus à Béthanie et à Jérusalem, XI, 1—26.
§ 3. Discussions et enseignement dans le temple, XI, 27— Xn.
§ 4. Discours sur les derniers temps, XŒ.
TROISIÈME PARTIE. Chap. XIV— XVI. Passion et résnrreotion de Jésus-Christ.
§ 1. La Pàque, XIV, 1—26.
§ 2. Arrestation, jugement et crucifixion de Jésus-Christ, XTV,
SELON MARC
(i) * Commencement de Févangile de Jésus-Christ fils de Dieu: * Selon qu'il est écrit dans Ésaïe le prophète: c Voici ^ Jfetfvoie devant toi Mon messager^ lequel frayera ton chemin, ' Voix (Tun crieûr dans U désert: Préparez le chemin du Seigneur ^ redreisez Ses sentiersy *Jean Iel)aptîseur apparut dans le désert, préchant un bapténi^e de repentance pour la rémission des péchés. '^Et tout le pays de Judée et tous les Hiérosolymitains se portaient ver§ lui, et ils se faisaient baptiàer par lui dans le fleuve du Jourdain. " Et Jean était Têtu de poils de chhmeau, et d'une ceinture de cuir autour des reins, et il se nourrissait de sauterelles et de miel sauvage. ^Et il prêchait en disant: « Il vient après moi, celui qui est plus puissant que moi, et je ne suis. pas digne de délier en me baissant la courroie de ses sandales; *pour moi je vous ai baptisés d'eau, mais lui vous baptisera d'esprit saint. »
*I1 advint en ce temps-là que Jésus* vint de Nazaret de Galilée, et se fit baptiser dans le Jourdain par Jean. *®Et au moment où il sortait de l'eau il vit les cieux s'entr'ouvrir et l'esprit comme une colombe descendre vers lui; "et une voix vint des cieux :
MANUSCRITS. A, DP (de I, 2 à 11), EL, FKMVFA, HSU.Vg.
VARIANTES. Titre : F Selon Marc L. a. Éoangik selon Marc. Ch. I. "flLAYg. dans Ésaïe le prophète L. a. dans UsprophHes \ (Vg. Mon ange) | DPLKTgm. ton chemin L. a. ton chemin devant toi ^J) les sentiers de Notre Dieu ^LA Jean le baptiseur apparut dans L. a. ^ean app. baptisant dans | Tous: et prêchant ^^BLATg. et tous les H. h. sl et les H. \ DLAVg. et ils se faisaient bapt, L. a. et Us se fais, tous bapt \ D om. fleuve du^D vêtu de peauœ de chameau etH se "^-^DEt H leur disait : Pour nwi je vous baptise âHeaUy mais il vient après moi celui qui est plus puissant que moi, et je ne suis pas digne de délier la courroie de ses sandales; éh bien, &e8t lui qui vous baptisera ^esprit saint ** A om. aprls moi 'P éP esprit saint et de feu •Tous: Etil advint \ T^SNajsaretÂFNagaratL.Sk. Nazareth ^^Yg. descendre et demeurer ai lui \ D vers lui L. a. «tir lui
CITATIONS dk^'amoien TESTAMENT, 1, 2 : MaloOtte III, 4, voj . Matth. XI, 10. 1,S: JâsafeXL^d^yoy.MatiLm^S.
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c Tu es Mon fils bien-aimé, en toi J'ai pris plaisir, t **Et aussitôt l'esprit le pousse au désert. ''Et il était dans le désert pendant quarante jours tenté par Satan/et il était avec les botes, et les anges le servaient.
'«Et après que Jean eut été livré (*), Jésus vint en Galilée, préchant l'évangile de Dieu, ** et disant: c Le temps est accompli, et le royaume de Dieu s'approche; repentez- vous et croyez à l'évangile. >
**Et en passant le long de la mer de Galilée il vit Simon (**), et André le frère de Simon, qui péchaient au filet dans la mer, car ils étaient pécheurs; "et Jésus leur dit : c Marchez après moi, et je vous ferai devenir des pécheurs d'hommes, i **Et ayant aussitôt quitté leurs filets, ils le suivaient. '*Et ayant un peu continué sa route, il vit Jacques le fils de Zébédée et Jean son frère, qui, eux aussi arrangeaient leurs filets dans leur barque. *^Et aussitôt il les appela; et ayant laissé leur père Zébédée dans la barque avec les mercenaires, ils s'en allèrent après lui.
'^Et il entrait à Caphamaoum, et étant aussitôt entré le jour
du sabbat dans la synagogue, il enseignait; **et ils étaient stupé-
MANUSCRITS. AC (dcp. 1, 18), D, EL, FG (dep. 1, 14) KMVFA, HSU. Vg-
VAKiANTKS. ** DLAVg. C» /oi L. a. en jut "D Vesprii scdtU \ Vgi. poussa '*K cm. dama le désert \ LMYg. quarante jours et quarante nuits \ Yg.fl il était tenté \Â]A des anges ^^YU vint \ L en GaUlée enseignant et pr. jLfévangile de Dieu 8 mss. anc. lat. V. égm. goth. arm. de même. L. a. VèùangUe du royaume de Dieu "D les temps sont accomplis *^DLYg,'Et en passant L. a. Or, m M promenant \ ALMA le frère de Simon EFKVHSU lefir. de Simon lui-même L. a. son frère \ L péchaient aufUél DVg. jetaient desfltts L. a. jetaient un fUet "D tous leurs filets "DL ayant un peuL.A. ayant delàunpeu*^MHUles appela; et ayant aussitôt laissé \ DÇVg,) Us le suivirent **D EtHs erUraient \ DAYg. Caphamaoum L. a. Ckipemaoum \ CLA et aussitôt le j. du s.ilenseig.dans la s, (Meurs.) \ DYg.U les enseignait
' Notes expucatives. (*) Il s'agit d£ l'eroprisontiement de Jean Baptiste par H^ rode Antipas, dont il est parlé aa chapitre VI, 17. Voy. Mattb. Il, 13 ; XIV, 1 . (**) Le même qui est ailleurs appelé Pierre, on Céphai.
100 GUÉRISONS WRACULEUSBS. [MSTC 1, 22-34.
faits de son enseignement, car il les enseignait comme ayant autorité^ et non pas comme les scribes. *'Et il se trouvait aussitôt dans leur synagogue un homme possédé d'un esprit impur, et il s'écria: *^cQue nous veux-tu, toi aussi, Jésus Nazarénien? Es-tu venu pour nous faire périr? Je sais qui tu es: le saint de Dieu. > "Et Jésus le réprimanda en disant: c Tais-toi, et sors de lui. » "Et l'impur, après l'avoir jeté en de violentes convulsions et ^ avoir poussé de grands cris, sortit de lui. '^Et ils étaient tous dans l'épouvante, en sorte qu'ils discutaient en disant :'c Qu'est-ce que ceci? Enseignement étrange! Il commande avec autorité même aux esprits impurs, et ils lui obéissent! » "Et sa renommée se répandit aussitôt de tous côtés, dans toute la contrée voisine de la Galilée.
**Et aussitôt étant sorti de la synagogue, il entra dans la maison de Simon et d'André avec Jacques et Jean. '^Or la belle-mère de Simon était couchée ayant la fièvre; et aussitôt ils lui parlent d'elle; '*et s'étant approché il la fit lever en la prenant par la main; et. la fièvre la quitta, et elle les servait.
" Or, quand le soir fut venu, lorsque le soleil fut couché, on lui apportait tous les malades et les démoniaques; ''et la ville entière était rassemblée devant la porte. ^* Et il guérit plusieurs malades atteints de diverses maladies, et il chassa plusieurs démons, et il ne permettait pas aux démons de parler, parce qu'ils savaient qu'il était le Christ. "Et sur le matin, pendant qu'il faisait
MANUSCRITS. AC, D, EL, FGKMVI^A, H (jusq. I, 81) SU. Vg.
VARIANTES. ** CMA leuTs 8cr%b€8 " Tous (sauf L) om. aussitôt \ DL dans la syn. " Tous (sauf DVg.) : H s'écria: Oh! que \ ATA Que ttous veux-tu, tài aussi L. a. qij^y a-iril de commun entre nom et to» | L A Nous savons qui " D ^< Hjer^rimanda \ DYg.sors de cet homme D ajoute : esprit impur *^D et Vesprit impur sorUt, après V avoir violemment secoué; et après avoir poussé de grands cris, U sortit de lui | Tous: Et Vesprit impur *'' Tous: discutaient entre eux \ D om. Qt^est-ce que ceci7 \ L Enseignement étrange! Il L. a. Quel est cet enefiignement étrange ? Car U | D étrange ? Cette autorité qui fait quHl coAimande ,t„6béissent? "Tous (sauf CL) om. de tous côtés "D om. atMsitôt | D sorti „,.%l entra L. a. sorUs,...%ls entrèrent '^D Et s^étant approché, ayant étendu la main et Voyant saisie, U la fit lever \ CL et la fièvre L. a. et aussitôt laf, ^"D malades oitteints de diverses maladies "D sa porte ^*Et U les guérit, et quant à ceux qui avaient des démens U les en délivra, et il ne leur permettait
pas déparier parce qu'ils le connaissaient; et Ugu^rit démons. ^^Et sur
le mottft "L om. atteints de diverses maladies \Yg.ilne Uurpehn.pas de paéer \ CLGM parce qu^Hs savaient qu^U était le Christ L. a. parce qu'ils le connaissaient
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très-sombre, il sortit, après s'être levé, pour se rendre dans un lieu désert, et là il priait. '^Et Simon et ceux qui étaient avec lui se mirent à sa poursuite, '^et ils le trouvèrent, et ils lui disent : c Tous te cherchent. * '^Et il leur dît: < Allons ailleurs dans les bourgades suivantes, afin que j'y prêche aussi, car c'est pour cela que je suis sorti, i
'*Et il parcourut toute la Galilée, préchant dans leurs synagogues, et expulsant les démons.
^Et un lépreux vient à lui, qui le âoUicitait en lui disant : < Seigneur !... car, si tu le veux, tu peux me guérir, i ^* Et étant ému de compassion, il le toucha en étendant la main, et il lui dit : c Je le veux, soit guéri. » ^*Et aussitôt la lèpre le quitta et il fut guéri. **Et l'ayant vertement tancé, il le renvoya immédiatement, **et il lui dit: < Garde-toi d'en rien dire à personne; mais va, montretoi au prêtre, et présente pour ta purification ce qu'a prescrit Moïse (*) pour leur servir d'attestation. » **Mais, quand l'autre fut sorti, il se mit à beaucoup parler et à divulguer l'affaire, en sorte qu'il ne pouvait plus entrer publiquement dans aucune ville, mais il se tenait au dehors dans des lieux déserts, et on venait à lui de partout.
(n) * Et étant, quelques jours après, rentré à Gapharnaoum, on ouït dire : « 11 est à la maison, i * Et il se fit un nombreux rassemblement, en sorte que les environs de la porte n'y suffisaient même plus, et il leur annonçait la parole. 'Et des gens surviennent lui amenant un paralytique porté par quatre hommes; ^et comme ils ne pouvaient, à cause de la foule, le transporter vers lui, ils dé-
MANUSCRiTS. AC, D, EL, F (jusq. I, 41) GKMVrA, SU. Vg.
VARIANTES. **D om. après s^êtrc levé \ Tous: et se rendit 5 mss. anc. lat. V. syrp, égm. c. le t '^ L et ils le trouvèrefit DVg. et quand ils Veurent trouvé L. a. fi Vayant trouvé ils '* CL ailleurs L. a. om. | DVg. dam les vilUujes rapprochés et dans leS'^^iUes | AVg. que je suis venu '® L Et il parcourut.»., démom L. dk.Etû prêchait dans leurs syn. par toute la Gai, et chassait les démons ^DGF sollicitait et (G lui) disait L. a. sollicitait^ et se jetait à ses genoux, et lui disait (Vgm. om. lui) | CL Seigneur L. a. om. ^^D Et éiant
irrité U leL. &, Or Jésus étant ému le 4 mss! anc. lat Y. égm. c. le t.
** DL Et aussitôt L. a. Et quand H eut parlé, aussitôt ^^ C d'en rien dire à L. a. éPen parler à \ Vg. au grandprêtre ** DVg. om. beaucoup . CL IL • D ei il leur adressait la parole ^LVg. le transp. vers L . a. approcher de \ K om. de hn
Note expucativr. {*) Voy. Matth. VIII, 4.
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couvrirent le toit, là oh il était; et après avoir fait une oaveftore, ib dévalent la couchette où le paralytique était couché. * Et Jésus, ayant vu leur foi, dit au paralytique : • Mon enfant, tes péchés sont pardonnes. » ' Or il y avait là quelques scribes qui étaient assis et qui se disaient dans leurs cœurs: "* < En pariant ainsi, cet homme blasphème ; qui est-ce qui peut pardonner les péchés, si ce n'est Dieu seul? > *£t aussitôt Jésus, ayant connu en son esprit ce qu'ils pensaient en eux-mêmes, leur dit : < Pourquoi pensez-vous ces choses-là dans vos cœurs? *QueI est le plus facile, de dire au paralytique: Tes péchés sont pardonnes; ou de dire: Lève-toi, et prends ta couchette, et marche? '®0r, pour que vous sachiez que fils de l'homme a l'autorité de pardonner les péchés
sur la terre > il dit au paralytique: *'c Je te le dis, lève-toi,
prends ton lit, et va-t-cn dans ta maison, i *'Et il se leva, et aussitôt ayant pris sa couchette il sortit en présence de tous, en sorte que tous étaient dans l'étonnement, et glorifiaient Dieu : c car jamais nous n'avons rien vu de semblable. »
''Et il sortit de nouveau pour se rendre auprès de la mer, et toute la foule vint vers lui, et il les enseignait. *^Et en passant il vit Lévi fils d'Alphée assis au bureau des péages, et il lui dit : € Suis-moi. i Et s'étant levé il le suivit. "Et il advient qu'il se met à table dans sa maison ; et beaucoup de publicains et de pécheurs s'attablaient avec Jésus et ses disciples; car ils étaient nombreux.
MAXÛ8CRIT8. AC, D, EL, F (dep. H, 8) GKMVr A, H (dep. IV, 4) SU. Vg-
VÂRiANTES. *DlaàétaUJé8U8 \ l)om.apr.av.f,tmeouv. \ DLlacouch. où Jj.îi, sur laquelle ^Q Courage, mm eiftf. \ I>hQiMe8pè(Ms ontétèlj,iik,teê péchés forU été (Vg. te sont) p. 4 mss. anc. lat V. syrp. goth. c. le t. (de même V. 9) 'DLVg. Pourquoi celui-ci park-t-U ainsi? H blasphème L. a. Pourq. celui-ci profère-t-U ainsi des blasphèmes? \ D cm. seul *D connu par Vesprit \ Tous : esprit qtiils pensaient ainsi en 6 mss. anc. lat c. le t. ^ACDrA foni L. a. on^ I CLYgi. lèix-toi, prends | LA couchette et vortrcn \ D paralytique: Lève-toi, prends ta couchette et vori-en dans ta maison^ ou de dire: tes péchés font éU pardonnes •<>CDLMAHVg. a sur la terre Vautorité \ ^*Ch Et Use leva, et aussitôt ayant L,&,Et aussitôt Use leva et ayant \ Tous : Dieu, en disant (D et disaient): Jamais 1 ms. anclat. c. le t. ^'D om. de nouveau ^*T> il vit Jacques fils *'L U advient qyiit se met L. a. il advint, pendant qt^U était
à table .maison, que beauc, (D pendant qu^Us étaient à t) | AC pécheurs
étant survenus e^aiiab. \ DVg. nombreux, ceux qui le suivirent (Vg. suivaient) aussi LA nombreux; ^^et des scribes du parti des pharisiens le suivaient {h aussi)
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et ils le suivaient. *'Et les scribes du parti des i^arisiensO, ayant vu qu'il mangeait avec les pécheurs et les péagers, disaient à ses disciples: «Eh quoi! il mange avec les publicains et les pécheurs ! > *^ Ce que Jésus ayant ouï, il leur dit : c Ce ne sont pas les valides qui ont besoin du médecin, mais les mal portants; je ne suis pas venu appeler des justes, mais des pécheurs. > *^ Et les disciples de Jean et les pharisiens jeûnaient. Et ils viennent et ils lui disent: c Pourquoi les disciples de Jean et les disciples des pharisiens jeûnent-ils, tandis que les tiens ne jeûnent point, t *• Et Jésus leur dit : c Est-ce que les fils de la chambre nuptiale(**) f>endant que Tépoux est avec eux peuvent jeûner? Tant qu'ils ont. répoux avec eux, ils ne peuvent pas jeûner; '^mais des jours viendront où Tépoux leur sera enlevé, et alors ils jeûneront en ce jour-lû. •* Personne ne coud une pièce d'étoffe écrue à un vieil habit; autrement le rapiécetage neuf du vieux s'emporte luimême, et il en résulte une déchirure pire. *• Et personne ne met du vin nouveau dans des outres vieilles; autrement le vin rompra les outres, et le vin est perdu ainsi que les outres ; mais on met du vin nouveau dans des outres neuves. >
"Et il advint que le jour du sabbat (***) il traversait les champs
MANUSCRITS. AC, D, EL, F (jusq. n, 22) OKMVT'A, lîSU. Vg.
VARIANTES. ''LA du parti des pharisiens L.SLÇiîes pharisiens \ LA Et o^ont ffuDEtils virent | BLYgm. des pécheurs et des publicains Ji. a. des pubUeains et des pécheurs \ J> etxls disaient \ D Pourquoi mange-M avec L Eh quoi! votre maître mange et boit aoec CAVg. Pourquoi votre'maiire mange^t-il et hoit-U avec G Pourquoi mangez-vous et buvee^vous avec L. a. Pourquoi mqnge-M et boiPil avec \ B les pécheurs et les pubUcams? "D om. leur \ CLYg. car je ne suis | ADLEAVg. pécheurs L. a. ajoutent: à la repentanee *'LA de Jean et ceux des pharisiens jeûnaient \ CL de Jean et les disciples des pharisiens jeânent4ls A t>m. et les dise, des phar. ùYg.deJeanet des phar. L. a. de Jean et ceux des phar. \ Tom: tandis que
tes disciples ne "D Et U leur | DU om. Tant qi^Hs ont .pas jeûner
*® ACDLKAVgm. e» ce jour-là L.h,en ces jours-là »«L vieux t^emporte luimême AKA vieux en emporte quelque chose DVg. neuf emporte (Ygm. emporterai du vieux L. aatm rapiécetage neitfdu vieux ew^porte quelque chose | L om. et Q en.. ...pire " CDLVg. le vin rompra L,SLlevin nouveau rompt \ D et le vin et les outres seront perdus L. &. et le vin se répand (Ygi. se répandra) et les outres seront perdues Y. égm. c. le t. | D om. mais on.. .neuves "DVg. H advint de nouveau que \ Vgi. le Seigneur traversait
. NOTES EDUCATIVES. (*) Voy. Matth. II, 4;^!!, 7. (•*) Voy. Matth. IX, 15. (***) Voy. Matth. XII, 1-».
1 0i DISCUSSION AVEC LES PHARISIENS SUR LE SABBAT. [Marc II. 23-111, 6.
de blé, et ses disciples se mirent, tout en marchant, à arracher les épis. *^Et les pharisiens lui disaient: «Regarde! pourquoi font-ils le jour du sabbat ce qui n'est pas permis? » '* Et il leur disait : c N'avez-vous jamais lu ce que fit David, quand il sentit le besoin, et qu*il eut faim, lui et ceux qui étaient avec lui?.*^!! entra dans la maison de Dieu, du temps du grand prêtre Abiathar (^), et il mangea les pains de proposition, qu'il n'est pas permis de manger, sauf aux prêtres, et il en donna aussi à ceux qui étaient avec lui. > *^Et il leur disait: « Le sabbat a été fait pour l'honune, et non pas l'homme pour le sabbat; **en sorte que le fils de l'homme est maître, même du sabbat, t (m) ' Et il entra de nouveau dans unç synagogue, et il se trouvait là un homme ayant la main desséchée. 'Et ils l'observaient pour voir si, le jour du sabbat, il le guérirait, afin de pouvoir l'accuser. 'Et il dit à l'homme qui avait la main sèche : c Lève-toi, et viens ici au milieu. > ^Et il leur dit: < Est-il permis le jour du sabbat de faire du bien ou de faire du mal, de sauver une vie ou de la détruire ?» Mais eux se taisaient. ' Et ayant porté tout autour de lui ses regards sur eux avec colère, étant vivement attristé de l'endurcissement de leur cœur, il dit à l'homme : c Étends la main, i Et il rétendit, et sa main fut guérie. ^ Et les pharisiens étant soptis tenaient aussitôt conseil contre lui avec les Hérodiens (**), afin de le faire mourir.
MANUSCRITS. AC, DP (jusq. ni, 15), EL, GKMVFA, USU. Vg.
VARIANTES. "L d« épis **D Mais les phar, disaient : J^arde ! Pourquoi {el M) tes disciples fontMs \ KfonUhce qui n'est pas perm, le jour du s, | D ce qui ne leur est '^D II entra L. a. Comment il entra \ D om. du temps
.Abiafhar \ A om. grand \ Ygi. n'était pas permis | ùk aux prêtres seuls]
D de proposition, et donna à ceux qui étaient aivèc lui ceux ^H n^ést pas ' permis de manger^ sa^f aux prêtres, ^'^Or je vous déclare *^que le fils de Vhomme.,„Mibbat Ch. m. * Tous : dam la synagogue \ D la main sèche •DVg. «a66at U ferait une guèrison »CLA main sèche L. a. main desséchée | D Uve-toi et te tiens debout ici *D de faire quelque bien \ D une vie plutôt que de la '^D attristé de la inort de leur Yg. (Utristé de V aveuglement de leur \ h il disait à \ ACDPLAVg. étends ta main \ ACDPEAVg. fut (D atimtôQ guérie L. a. redevint saine comme Vautre ^DYgi. Or les phar. | Ygm. Or éùmt aussitôt sortis, les phar, tenaient conseil
Notes explicatives. {*) Diaprés le passage da premier livre de Samael (XXI, 1-6) oh se trouve raconté le fait auquel il est £fiit ici allunôn, c'était Ahimelech, père d'Abiatfaar, qui était alors grand prêtre; peu de temps après il tat mis à mort par Tordre de Saul, pour avoiF prêté assistance à Dayid, et son fils Abiathar lui succéda dans cette haute dignité. (*') Voy. Hatth. XXII, 16..
Marc III, 7-1 71 vocation deîî douze apôtres. 105
^Et Jésus se retira avec ses disciples vers. la iner(*), et une multitude nombreuse venue de la Galilée le suivit. Et de la Judée, •et de Jérusalem, et de l'Idumée ("), et d'au delà le Jourdain, et des environs de Tyr et de Sidon, une multitude nombreuse entendant parler de tout ce qu'il faisait, vint à lui (***). *Et il dît à ses disciples de faire tenir près de lui des barques, à cause de la foule, afin qu'on ne se pressât pas contre lui; «•en effet il avait guéri beaucoup de monde, en sorte que tous ceux qui avaient des infirmités se jetaient sur lui, afin de le toucher. '*£t les esprits impurs, quand ils le voyaient, se jetaient à ses pieds et s'écriaient : c Tu es le fils de Dieu. » **Et il leur adressait beaucoup de remontrances, pour qu'ils ne le fissent pas connaître.
*'Et il monte sur la montagne, et il appelle à lui ceux qu'il voulait; et ils vinrent vers lui. «^Et il en désigna douze, qu'il nomma aussi apôtreg{f), afin qu'ils fussent avec lui, et afin de les envoyer prêcher. **eii ayant l'autorité de chasser les démons. **Et il désigna les douze, et il donna à Simon le nom de Pierre, *^et Jacques
MANUSCRITS. AC, DP (jusq. lU, 16), EL, FGKMVFA, HSU. Vg.
VARIANTES. ^ CAVg. vemie de la Galilée et de la Judée le \ 1) cm. le sumt *D et ceux éPau delà \ CLA et des environs L. a. et ceux des environs \ D et ceux des environs de Sidon | AVg. entendant L, a. ayant entendu | CDVg. Cm. tout •Tous : une barque, *^KVg. guérissait \ AVg. en sorte qt^ik se jetaient..,.toucher; et (Vg. tandis gué) tous ceux qui avaient des n\ftrmité8 et les \D en sorte que tous ceux.. : .infirmités etdes esprits impurs se jetaient.... toucher. Quand donc Us le *'CM ^tu es le Christ, le fils ^*C oonnaUre, parce qt^Hs savaient qi/U était le Christ "P monta | (Vg. voulut) "DAVg. Et U décida qu^ily en aurait douze avec lui \ CAqt^Unomma aUssi apôtres L. a. om. I DVgm. prêcher Vévangile, *^et U leur donna Vaut. | CLA autorité de chasser L. a. aut. de guérir lès mcdadies et de chasser «•Tous (sauf CA) om. Et U défiffmi les douze
Notes explicatives. (*) La mer de Tibériade ou de Galilée
{^*) Lldnmée était sitaée au sod-est de la Palestine. Longtemps ennemis den braâites, les habitants de ce pays avaient été convertis de force an Judaïsme, lors de la conquête de leur territoire psr Jean Hyrcan (i29 av. J. C). La fiuniUe du roi Hérode le grand était originaire de lidumée.
(***J Voy. Matth. XI, 21.
(f ) Le terme grec apoitoloi^ d'où vient le mot opd/rsf , signiâe envoyés, délégués, missionnaires.
Év. . li
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fils de Zébédée et Jean le frère de Jacques, et il leur donna le nom de Boanei^es (*), qui signifie fils du tonnerre, **et André,, et Philippe, et Barthélémy, et Matthieu, et Thomas, et Jacques le fils d'Alphée, etThaddée, et Simon le Cananéen (**), *®et Judas Iscarioth, lequel aussi le livra.
*^Et il se rend à la maison, et la foule se réunit de nouveau, en sorte qu'ils ne pouvaient pas même prendre leur repas. *'Et ceux qui lui tenaient de près Fayant appris sortirent pour se saisir de lui, car ils disaient : t II a perdu Tesprit. > '*Et les scribes descendus de Jérusalem disaient : • Il a BéézébotU (***), t et : c C'est par le chef des démons qu'il chasse les démons. > *'Et les ayant appelés à lui, il leur disait sous forme de paraboles: < Comment Satan peut-il chasser Satan? '^Et si un royaume est divisé contre lui-même, ce royaume-là ne peut pas subsister ; ''^et si une maison est divisée contre elle-même, cette maison-là ne pourra pas subsister ; '^ et si Satan s'est soulevé contre lui-même et est divisé, il ne peut pas subsister, mais il prend fin. '^Mais personne ne peut, après être entré dans la maison de l'homme fort, piller ses biens, s'il n'a pas premièrement garrotté l'homme fort, et alors il pillera sa maison. '^En vérité je vous déclare que tous les péchés et les blasphèmes, qu'ils auront pu proférer, seront pardonnes aux fils des hommes ; '*.mais celui qui aura blasphémé contre Tesprit saint n'a point de pardon à attendre pour l'éternité,, mais il est
"manusÔritsTÂC, D, EÎ7FG¥MVrÂ","HSU. Vg.
• VARIANTES. " AF cfe Jocques lui-même *• C om. ei Jacques le fils éPAlphée et Thaddée \ D cPAÏphée, et Lehhée. Origène (Contre Celse 1, 876) : < Lébès le péager, d'après quelques mss. de Marc, était au nombre des apôtres de Jésus. » pSst-ce de Lebbée ou de Lévi (II, 14) qu'il est question dans ce passage?] | CDLAVg. le Cananéen L. a. le Cananite ** CL A Isearioth D Seafioth YgmiScariot L. a. Isaxrioie '^D Et ils entrent dans 2a L. a. Us se rendent à *^ D Et quand les scnbes et les autres otOrent parler de lui Us sortirent pour \ I)€llleur a fait perdre Vesprit, » ••Tous : BééUéboul (voy. var. Matth. X,26) •^ D Si Satan chasse Satan, U est dmsé contre lui-même ; son royaume ne peut subsister \ AVg. Itd-même, il est divisé et il ne peut (Yg. pourra) •* CL A Mais perè, ne peut, après.,. Jort, piller ses biens L. a. Personne ne peut piller les biens de Vhomme fort, après être entré dans sa maison G om. après maison I CLMAHSYg. il piOerd D il piUe L. a. qt^a piOe •• Ygi. f^aura point \ D o!n. pour Vétemité
Notes expucatives. (*) Proprement Boané règeseht mots araméeni qui ont en effet la rignification indiquée par révangéliste. ("♦) Voy. Mattb. X, 4. (**•} Voy. Matth. X, 25.
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coupable d'un péché éternel, t ^€'est qu'ils disaient: 1 11 a un esprit impur. • '^^ Et sa mère et ses frères viennent^ et se tenant dc^ut dehors ils envoyèrent vers lui pour l'appeler. '*Et la foule était assise autour de lui, et on lui dût : c Voici, ta mère et tes frères sont dehors, qui te cherchent. > '' Et il leur réplique : c Qui est ma mère et mes frères? > '^ Ayant porté ses regards tout alentour sur ceux qui étaient assis en cercle autour de lui, il dit : fl Voilà ma mère et mes frères ; ''quiconque aura fait les volontés de Dieu, celui-là est mon frère, et ma sçeur, et ma mère. >
(iv) ' Et il commença à enseigner près de la mer. Et une foule très-nombreuse se rasseinble autour de lui, en sorte qu'étant monté sur une barque il s'assit dans la mer, et toute la foule se tenait près de la mer sur le rivage. * Et il leur enseignait beaucoup de choses sous forme de paraboles, et il leur disait dans son enseignement : ' c Écoutez, voici, le semeur sortit pour semer, ^et il advint, pendant qu'il semait, qu'une partie tomba le long du chemin, et les oiseaux vinrent et la mangèrent toute. 'Et une autre partie tomba sur le sol rocailleux et là où elle n'avait pas beaucoup de terre, et aussitôt elle leva parce qu'elle n'avait pas un sol profond ; ' et, quand le soleil se fut levé, elle fut brûlée, et, comme elle n'avait pas de racine, elle sécha. ''Et une autre partie tomba dans les épines, les épines montèrent et l'étoufTèrent, et elle ne donna pas de fruit. 'Et une autre partie tomba dans la bonne terre, et elle donnait du friiit qui montait et grandissait, et elle rapportait à raison de trente, et à raison de soixante, et à
MANUSCBrrs. AC, D, EL, FGKMVF (jusq. m, 33) A, HSU. Vg.
VARIANTES. " CDL AVg. coupabU éPun péché L, a. soumis à un châtiment ^CUn esprit imptir lepossèàe '* CDLG A Vg. Et sa^. .viennent L,SL.8es frères et sa mère viennent donc \ A om. pour VappeUr \ A pour le chercher "D Et il était assis auprès de la foule \ CDLGKAVg. tes frères sontL.&.tesfr,et tes saurs sont '^Toos : Et ayant \ CDLAVg. regcards.,.,de hd (D om. aiuiom de feu) L. a. regards tout alentour en cercle sur ceux qui étaient assis autour de hd "Tous : car quiconque 4 mss. anc. lat. V. égm. c. le t | Tous : la volonté Ch. lY. *DEt k peuple engrand nombre se | Tous (sauf CLA) pm. fy-ès \ Ik se tenait au delà de la mer | D om. sur le rivage *D Et U les instruisait par beaucoup de pair, | 'D om. powt semer F semeir sa semence
♦DFVg. om, U advint que | DGMVgi. les oiseaux du cid 'DVg. sur Us
endroits rocwUeux | D et là L, sl là "^ CD sur les épines ^C sur la bonne | SVg. rapportait'à raison de trente et de soixante et dé cent pour un (de même V. 20f)
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raison de cent. > * Et il disait : c Que celui qui a des oreilles pour entendre entende! »
*^Et lorsqu'il fut seul, ceux qui l'entouraient avec les douïe l'inten'ogeaient sur .les paraboles ; " et il leur disait : c C'est à vous qu'a été donné le mystère du royaume de Dieu, mais pour ceuxlà, qui sont du dehors, tout se passe en parabole, "afin qu'en voyant ils voient et n'aperçoivent point, et qu'en entendant ils entendent et ne comprennent points de peur qu'ils ne se convertissent et qu'il ne leur soit pardonné. » **Etil leur dit: t Vous ignorez le sens de cette parabole, et comment* comprendrez-vous toutes les paraboles? '^Le semeur sème la parole; ''mais ceux qui se trouvent le long du chemin ta où la parole est semée, sont ceux qui, lorsqu'ils l'ont entendue, aussitôt survient Satan, et il enlève la parole qui a été semée en eux. **Et de même ceux qui sont semés sur les endroits rocailleux, sont ceux qui, lorsqu'ils ont entendu la parole, aussitôt la reçoivent avec joie, *^et ils n'ont pas de racine en eux-mêmes, mais ils sont sans, persistance; ensuite s'il est survenu une tribulation ou une persécution à cause de la parole, ils trébuchent aussitôt, '•Et d'autres sont ceux qui sont semés dans les épines; ce sont ceux qui ont écouté la parole, '^et les soucis du siècle et le faux attrait de la richesse et les autres genres de convoitises s'introduisent et se réunissent pour étouffer la parole, et elle devient stérile. *®Et ceux qui ont été semés sur la bonne terre, sont ceux qui entendent la parole et la reçoivent ; et ils donnent du fruit à raison de trente, et de soixante, et de cent. »
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VARLANTES. ^D entende, et que celuiqui est i$Uelligent comprenne *®Daeiil, ses disciples lui demandèrent: que signifie cette parabole? L «eul, Us Virderr. avec Us douze sur Vgi. seui, les douze qui étaient avec lui Vint sur \ CL AVgm. ks paraboles L. a. la parabole ''D t7 leur dit \ ACLE domU le mystère L. a. donné de connaître le mysi. \ G les mystères | J) tout se dit en '*EFGAH ils ne voient point \ à om, et W aperçoivent point \ Mis n*entendent point \ CL et qt^H,..,. pardonné AKetleurs péèhés leur seront pardonnes D et je leur pardonnerai leurs péchés L, tL et que leurs péchés ne leur soient pardonnes '• Tous : mais ceux-ci sont ceux gu» D/ihemin, poicr lésais la | Tous : sémée^ et lorsqt^ils \ A enlève de leur ccewr la- \ CLA en eux A cm. L. a. dans leurs coeurs "V n^mt pas éPeauen \ D trébucheront ^*CDL^yg,JStd^auire8Sont h,2L Et ceux-ci sont„„épines, (pd \ CDL^ ont écouté L.sl, écoutent '«CLAVg. du siècle D de la vie L. ik. de ee siècle \ A et Vamour de là richesse | D le
bruit du monde \D om. et les autres. convoitises \ D et ils deviennent
stériles *^ Tous (sauf S Vg. voy . v. B):età raison de soix, et à raison de c.
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^' Et il leur disait : c Est-ce que la lampe vient pour être placée NOUS le boisseau ou souâ le lit? N'est-ce pas pour être placée sous son support? •• Car rien n'est caché, si ce n'est afin d'être manifesté, et rien n'a été tenu secret, qu'afin d'être manifesté. •* Si quelqu'un a des oreilles pour* entendre, qu'il entende. • ** Et il leur disait: m Prenez garde à ce que vous entendez; avec la mesure dont vous mesurez il vous sera mesuré, et on vous sgoutem du surcroît; *'car celui qui a, on lui donnera, et celui qui n'a pas, même ce qu'il a lui sera enlevé. • **Et il disait : c II en est du royaume de Dieu, comme d'un honune qui aurait jeté la semence sur la terre, »'et, soit qu'il dorme, soit qu'il veille, nuit et jour, la semence germe et se développe, sans que lui-même sache comment; "d'elle-même la terre produit, d'abord de l'herbe, puis un épi, puis il y a dans l'épi plénitude de blé; **or quand le fruit s'est montré, aussitôt on envoie la faucille, car la moisson est venue. > Et il disait ; ^ • Comment comparerons-nous le royaume de Dieu, ou dans quelle parabole le placerons-nous? ''Il est comme un grain de moutarde, qui, lorsqu'il a été semé sur la terre, quoiqu'il soit plus petit que toutes les semences qui sont sur la terre, **lors, dis-je, qu'il a été semé, monte et devient plus grand que toutes les plantes potagères, et pousse de grandes branches, en sorte que les oiseaux du ciel peuvent s'abriter sous son ombre. •
^'Et c'était par beaucoup de paraboles de ce genre qu'il leur annonçait la parole, selon ce qu'ils pouvaient entendre. ^Et il ne leur parlait point sans parabole; mais dans le particulier il expliquait tout à ses propres disciples.
"Et ce même jour le soir étant venu il leur dit : « Passons sur
MANUSCRITS. AC, 1), EL, FGKMVA, HSU. Vgm
VÀRLANTES. '* Est^e qv^Ofi ollume la lam^ \ Tous : mr son '*ÀCDLKA caehéy si ce rCesi afin éPêtre manif. L. a. caché, qui ne soit m. | Toas : qy^afin êPHremis au jour V. syrp. éth. c le t. ^^DQ om. et (m.,..8têrcroit \ CDLAVg. surcroît L. ^. ajoutent : à vous qtd écoutez *' CL AVg. Car celui qtUL.fL Car quiconque | D a, on lui ajoutera du surcroît, et *'DLA comme d'un homme qui aurait L. a. comme si un h, eât ** ACL d^élk-mème L. a. cor d^eUe^même | D puis des épis "DVg. ,et quand »»CLA Comment L. a. -4 qwÀ \ CLAVg. dams (Yg. A) quelle par. L. s^. à quelle espèce de par, \ CLA le placerons-nous L. a. Vassindlerons-nous ^^D Hest semblable à tm | LA quoiqtfû soit phu
L. a. est plus \ C om. qui terre ^^D om. lors monte ^^à que tous les
oiseaux " LA par des parab, '^Tous : Mms U ne leur V. syrp. égm. c. le 1. 1 D nies cjcpliquait à | Tous (sauf CLA) om. propres
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l'autre rive. > '° Et ayant quitté la foule, ils lé prennent avec eux, tel qu*il était dans la barque ; et d'autres barques étaient avec lui. '^Et il se leva un grand tourbillon de vent, et les flots se jetaient dans la barque, en sorte que la barque en était déjà remplie. ** Quant à lui, il dormait à la poupe sur le coussin, et ils Je réveillent et lui disent : c Maître, ne te soucies-tu point de ce que nous périssons? • '*Et s'étant réveillé, il gourmanda le vent et dit à la mer: c Tais-toi, fais silence. > Et le vent tomba, et il se fit un grand calme. *®Et il leur dit: t Pourquoi êtes- vous efiray es? N'avez-vous pas encore foi? » ^' Et ils furent saisis d'une grande terreur, et ils se disaient les uns aux autres: < Qui est donc celuici, que même le vent et la mer lui obéissent? > (v) * Et ils arrivèrent sur l'autre rive de la mer, dans le pays des Géraséniens (*). *Et lorsqu'il fut sorti de la barque, vint ù lui de l'intérieur des tombeaux un homme possédé d*un esprit impur, 'lequel, avait son habitation dans les tombeaux (**), et personne ne pouvait plus le garrotter même avec une chaîne, ^car souvent il avait été garrotté avec des entraves et des chaînes, et il avait mis en pièces les chaînes et broyé les entraves, et personne n'avait la force de le
dompter ; '^et constamment, nuit et jour, il se tenait dans les tom-
-— ■ I ' ...... Il - ■ ,,, ., , , — — ^
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VARIANTES. ^ DAYgm. tèls qt^ils étaient \ D beat*coup â^aufres | A étaienl avec eux »'DVg. 9e leva \ LEFM se jetèrent \D et il jeta les flots y g. et U
jetait les fl\Qi barque s^eftfançait dfjà \ Yg. om. dijà '* A om. et dit à,
tomba I DYgm. Tais-toi et ^DLAYg. vous effrayés L. % vous ainsi frayés I DLAYg. ITa/vez-vous pas encore foi? h. a. Comment n^avez-vous pas foi? ♦•DEfeswnte Ch.Y. *D rive et dans Je \ DYg. Gérashuens h^\ Gergèséniens L. a. Oadaréniens Origène (d'après une scolie) : « Les mss. exacts n'écrivent ni Gadaréniens, ni Géraséniens, mais Gergéséniens. » Épiphane (Hser. n, 2, 66) : « Le pays des Gergéséniens, comme dit Marc. » *D lorsqy^Hs furent sortis de | Tous : vint aussitôt à 5 mss. anc. lat. Y. syrp. arm. c. le t. 'CDLAYg. pouvait plus le L. a. om. plus \ "M. personne v^osaii legarrotter | CL une chaine L. a. des chaines *D car souvent, quoique garrotté éPentraoes et de chaOnes avec lesquelles on Vavait garrotté, H les avait mises
en pièces, et U avait broyé dompter. \ A force de le garrotter "D om.
constamment | DEFGYHS dans les mont et dans les tomb.
Notes expucativû. (*) La ville de Gérasa était située sur les limites de la Pérée et de l'Arabie, non loin du torrent de Jabok à environ 70 kilomètres au lad de la mer de Galilée. Des raines et on Tillage nommé Djerasch indiquent eneore l'emplacement qu'elle occupait. La ville de Gergèsa est Atiàremént inconnue; quant à celle de Gadara, voy. Matth. VIII, 28.
(*♦) Voy. Matth. VIIÏ, Î8.
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beaux et dans les montagnes, poussant des cris et se frappant luimême S coups de pierres. *£t ayant vu Jésus de loin, il accourut et Tadora, ^et ayant jeté un grand cri, il dit: c Qu'y a-t-il de commun entre moi et toi, Jésus, fils du Dieu très-haut? Je t'ea.adjure au nom de Dieu, ne me torture pas. • *En effet il lui disait : «Esprit impur, sors de cet homme; > .*et il lui demandait: c Quel est ton nom? > Et il lui dit: c-Mon nom est Iejfton(*), car nous sommes plusieurs. • ^^Et il lui adressait beaucoup de sollicitations afin qu'il ne les envoyât pas hors. du pays. ** Or il y avait là près de la montagne un grand troupeau de pourceaux au pâturage; **et ils le sollicitèrent en disant : « Envoie-nous dans ces pourceaux, afin que nous entrions en eux. > ''Et il le leur permit, et les esprits impurs étant sortis entrèrent dans les pourceaux, et le troupeau se rua en bas du précipice dans la mer, au nombre d'environ deux mille, et ils furent submergés dans la mer. *^'Et ceux qui les faisaient paître s'enfuirent, et ils portèrent la nouvelle dans la ville et dans les campagnes, et on vint voir ce qui en était de l'événement. **Et ils viennent vers Jésus, et ils voient le démoniaque assis, vêtu, et j^isonnable, lui qui avait eu la légion, et ils furent saisis de terreur. *^ Et les témoins leur racontèrent comment les choses s'étaient passées pour le démoniaque et. les pourceaux; ** et ils se mirent à le solliciter de sortir de leur territoire. **Et comme il montait dans la barque, celui qui avait été démonia^ que le sollicitait afin de rester avec lui; *^et il ne le lui permit pas, mais il lui dit : c Ya-t-en dans ta maison auprès des tiens, et rap-
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VARIANTES. *F occowrut et se jeta à ses pieds ' FA Que me veux-tu, Un oMSêi, Jésus i A du Dieu wvanl *AG om. En ^et *DEFGVHSU Et U lui répliqua : Mon ^^k\ Us îm adressaient | LK ne Renvoyât ** DLU om. grand ^^CLàEtilsleLKMYg.EtlesdémonsJeL, su Et tous les démons le *^ï)Et aussitôt le seigneur Jésfis les envoya dans les pourceaux, et le troupeau .\ AF om. impurs \ Vg. om. en bas du précipice | GDLÀVg. au nombre L. a. or, ils étaient au nomlbre \ H d^enûiron rniHe ^^GDLAVg. qui les faisaient p. L. a. qui fais, p, les pourceaux | ALKMU et on vint voir L. a. et on sortit pour voir "D le démoniaque luirmême (et v. 16) | A om. assis \ DLAVg. assis, vêtu L. a. assisr et vêtu \ DVg. om. lui qui,.,.légim *'*DEtilsle sotticitaient de **£FGVHSn Et hrsqt^Ufut monté dans \J) se mit à le solliciter
Note upucative. (*) Dani le texte original ce mot est écrit lëgéân, expresfion qai est calqaée sur le mot latin legiq, mais qui n'appartient pas à la langue grecque. La légion romaine était à cette époqne forte d'environ 600O hommes.
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porte leur tout ce que le Seigneur a fait pour toi, et combien 11 a eu compassion de toi.» *®Et il s'en alla, et il commença à proclamer dans la Décapote (*) tout ce que Jésus avait fait pour lui ; et tous étaient émerveillés.
** Et quand Jésus eut de nouveau traversé siir l'autre rive dans une barque, une foule nombreuse se rassembb près de lui, et il se tenait auprès la mer. ** Alors survient un des chefs de synagogue (**), nommé Jaïrus; et l'ayant vu, il tombe à ses pieds, "et il lui adressait beaucoup de sollicitations, en disant : c Ma fille est à l'extrémité, viens poser les mains sur elle, afin qu'elle soit guérie et qu'elle vive. > *^Et il s'en alla avec lui, et une foule nombreuse le suivait, et elle le pressait fortement. *'Et une femme, qui depuis douze ans avait une perte de sang, *^ et qui avait beaucoup souffert entre les mains de nombreux médecins, et qui avait dépensé tout son bien et n'y avait rien gagné, mais avait été plutôt dé mal en pis, *^ ayant ouï ce qu'on disait de Jésus, vint dans la foule toucher par derrière son manteau; **car elle disait: c SI je puis toucher ses vêtements, je serai guérie. > *^ Et aussitôt Técoulement de son sang Se dessécha, et elle sentit en son corps qu'elle était guérie de son infirmité; "^et aussitôt Jésus ayant senti en lui-même la force qui était sortie de lui, s'étant retourné au milieu de la foule, disait: cQui est-ce qui a touché mes vêtements? » '' Et ses disciples lui disaient: « Tu vois la foule qui te presse, et tu dis: Qui est-ce qui m'a touché? > '*Et il portait autour de lui ses regards pour voir celle qui avait fait cela. ''Mais la femme eflfrayée et tremblante, sachant ce qui lui était arrivé, vint, et se jeta a ses pieds, et lui dit toute la vérité. '^Mais il lui dit : c Ma fille, ta foi t'a guérie ; va-t-en en paix et sois rétablie de ton infir-
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VARIANTES. **D cc que Dieu a fait | D tot\ cor II a «« •* D om. de nouveau I D om, dans une barque | Tous: la barque | D om. et il 9e tenait **DLAyg. Alors survient L. a. Alors, voict, survient \ D om. nommé JaUrus \ D et il se prosterna à ses pieds ^*en le sollicitant et en disant | DYg. viens la toucher de tes mains afin \ GDLAVg. et qv^éHe vive L. a. et elle vivra •*ÇL suivit ^''^ derrière la frange de son *^J) manteau, se disant (et K) en eUe-même: Si \ TousetB*: toucher, ne fûtrce que ses vêt (DYg, que son manteau) '®D om. en lui-mène | Vg. vers la foule | D dit ** D Mais ses dise, lui disent '^ D tremblante," &est pourquoi elle avait agi en cachette, sachcmt, \ 0 t?»ri(; et Vadora, et lui
Notes explicatives. (•) Voy. Matth. IV, 2«. (•*) Voy. Matth IX, 18.
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mitéw » '*Comme il parlait encore surviennent de chez le chef de synagogue des gens qui disent: c Ta fille est morte, pourquoi importunes-tu encore le maître? » '^Mais Jésus, sans faire attention à ce qu'on venait de dire, dit au chef de synagogue : t Ne crains point, crois seulement. » *'Et il ne permit pas que personne . raccompagnât, sinon Pierre, et Jacques, et Jean le frère de Jacques. '^£t ils arrivent à la maison du chef de synagogue, et il voit du bruit et des gens qui pleuraient et lamentaient beaucoup; '•et étant entré il leur dit: « Pourquoi faites-vous du bruit et pleurez-vous? L'enfant n'est pas morte, mais elle dort. » *®Et ils se moquaient de lui. Mais les ayant chassés, il prend avec lui le père de l'enfant et sa mère et ceux qui étaient avec lui, et il entra là où était l'enfant, ^'et ayant pris la main de l'enfant, il lui dit: TaUtha konm (*), ce qui signifie étant traduit : c Petite fille, je te le dis, lève-toi. » **Et aussitôt la petite fille se leva, et elle marchait; en effet elle avait douze ans. Et ils furent aussitôt saisis d'un grand étonnement; et il letir ei^oignit fortement que personne ne le sût, et il dit qu'on lui donnât à manger, (vi) < Et il sortit de là.
Et il vient dans^ sa patrie (*'), et ses disciples le suivent. »Et le sabbat étant venu, il commença à enseigner dans la synagogue, et le plus grand nombre étalent stupéfaits en l'entendant, et ils disaient : e D'où viennent à celui-ci ces choses ?» et : « Qu'est-ce que cette sagesse qui lui a été donnée, et les miracles de cetie espèce qui se font par ses mains? 'Celui-ci n'est-il pas le charpentier, le
MANUSCRITS. AC, D, EL, FGKMVA, HSU. Vg.
VARIANTES. '•LA 8an8....dire, L. a, ayant entendu ce.,,JUre "DA Jean sm frère "ACDFAVg. Et ils arrivent L. il Et a arrive *^D Mais ayant chassé la fouk U | DLA là m Hait Venf. L. a. 2à oà Venf. était couchée ^< D Thaiita | CLM koum L. a. kounU **D or elle avait |CA environ douze | Tous (sauf CL A) om. aussitôt \ D tous saisis ^' D om, fortement Ch. YI. * D «t Ze jour du sabbat il \ h et le plus grand nombre JL* a. et plusieurs \ DLFAH aprhs Vavoir entendu \ D stupéfaits de son enseignement \ GAVg. fouies ces
choses I CDKU donnée^ pour que des miracles se fassent par 'Origêne
(contre Celse I^ 659) : « Nulle part dans les Évangiles que reçoivent les ÉgMses, Jésus lui-même n'est appelé « charpentier. »
Notes explicatives. {*) De ces deux mots le premier signifie en araméeo, petite fille, et le second, lève-toi.
(**) Cette expression désigne la ville de Nazareth en Galilée.
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fils de Marie, et le frère de Jacques et de Josès et de Judas et de Simon? Et ses sœurs ne sont-elles pas ici parmi nous? > Et il était pour eux une pierre d'achoppement. *Et Jésus leur dit : « Ce n'est que dans sa patrie, et parmi ses parents, et dans sa famille» qu'un prophète est méprisé. » ' Et il ne pouvait faire là aucun miracle, sauf qu'ayant imposé les mains à quelques infirmes, il les g^uérit; •et il s'émerveilla de leur incrédulité.
Et il faisait une tournée dans les villages en enseignant. ** Ei il appelle à lui les douze, et il commença à les envoyer deux pai* deux, et il leur donnait autorité sur les esprits impurs, "et il leur ordonna de ne rien prendre pour la route, sauf un bâton seulement, point de pain, ni de besace, ni de monnaie dans la ceinture, ^mais de chausser des sandales, et de ne pas revêtir deux tuniques. *®Et il leur disait: «Partout où vous serez entrés dans une maison, restez-y jusques à ce que vous sortiez de là ; **et l'endroit qui ne vous aura pas reçus, et où l'on ne vous aura pas écoutés, secouez en sortant de là la poussière qui est sous vos pieds pour leur servir de témoignage. » **Et étant partis ils prêchèrent qu'on eût à se repentir, *' et ils chassaient plusieurs démons, et ils oignaient d'huile plusieurs malades, et Us les guérissaient.
*^ Et le roi Hérode (*) ouït parler de lui, car son nom était devenu célèbre, et on disait : c Jean le baptiseur est ressuscité des morts.
MANUSCRITS. AC, D, EL, FGKMVA, HSU. Vg.
VARIANTES. * Vg. de Jocques et de Joseph et de Jud. | M om. tct •Tous :
s^èmerveittait (E?) | à om. et U incrédtUité \Detil ^émerv. de leur foi
''DEt ayant appelé àhdles douze disciples, il les envoya deux par deux en leur donnant aut. | Yg. appela "EYU ordonnait \ CLA point de pain, ni de besace L. a. point de besace, ni de pain *® D om. dans une mcUson ** C(?)LA
et Vendroit qui et où Von ne L. a. et tous ceux qui ne vous auront pas
reçus et qui ne vous ataront pas écoutés \ A om. delà\ï> poussUtre de vos | GDLAVg. témoignage. L. a. témoignage. En vérité je vous le déclare : le sort de Sodome et de Chmôrrhe sera, au jour du jugement, plus supportable que
celui de cette viUe-là. *'D et après avoir oint malades, Us les "M ouït
parler de Jésus | D e^ on disait 3 mss. anc. lat de même L. a. et il disait : Jean \ DVg. le baptiste
NOTE EXPUCATIVE. (*) Voy. Blatth. XIV, i et i5.
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et c'est pourquoi les miracles s'opèrent par lui ; > *' mais d'autres disaient: < C'est Élie ; i* tandis que d'autres disaient: <G*est un prophète comme l'un des prophètes. » *** Mais «Hérode en ayant ouï parler, disait : « Ce Jean que j'ai fait décapiter, c'est lui qui est ressuscité. » '^En effet Hérode lui-même avait envoyé saisir Jean, et l'avait fait enchaîner en prison à cause d'Hérodias femme de Philippe son frère; car il l'avait épousée, **et Jean disait à Hérode : c H ne t'est pas permis de posséder la femme de ton frère. > '^Mais Hérodias lui en gardait rancune, et elle voulait le faire mourir, et elle ne le pouvait pas, '"car Hérode craignait Jean; sachant que c'était un homme juste et saint, il le protégeait; et après l'avoir entendu, il était souvent inquiet, et il Técoutait volontiers. •* Et un jour propice étant survenu, auquel Hérode, pour la fête anniversaire de sa naissance, donna un festin à ses grands, et aux généraux, et aux principaux de la Galilée, " et sa tille Hérodias étant entrée et ayant dansé, elle plut à Hérode et aux convives. Or le roi dit à la jeune fille : « Demande-moi ce que tu voudras, et je te le donnerai. > *' Et il lui dit avec serment : c Quoi que ce soit que tu me demandes, je te le donnerai, fût-ce la moitié de mon royaume. > '^Et étant sortie, elle dit à sa mère : « Que demanderai-je? • Et elle lui dit : c La tête de Jean le baptiseur. * *'Et étant aussitôt rentrée avec empressement auprès du i*oi, elle lui adressa sa demande en disant : c Je veux que tu me donnes immédiatement sur un plat la tête de Jean le baptiseur. > **Et le roi devenu tout triste, ne voulut pas, à cause de ses serments et des convives, lui manquer de parole; *^et aussitôt le roi expédia un de ses gardes, avec l'ordre de rapporter sa tête ; •• et
MANUSCRITS. AC, D, EL, FGKMVr (dep. VI, 21) A, HSU. Vg.
VARIANTES. "FMVU om. mais \ D om. prophète comme Tun \ A prophète, ou comme '*D Celui que fadfcUt \ (D)LA Ce Jean que..,&e8t lui qui est
L. a. C'est lui qui est ce Jean U est ressuscité \ Tous (sauf LA) : ressuscité
des morts ^"^A Or, Hérode \ L. om. lui-même | D enchaîner et mettre en pr. **D il n'est pas permis que tu possèdes *^C et eUe cherchait à le perdre
*"Tou8: Jean, sachant saint; et U le \ LU était souvent inquiet V. égm.
de même (A om. t7 était souvent inquiet et) L. a. U faisait beaucoup de choses "DVg. aux grands "DLA sa fille Hérodias L, h, la fiUe d^HérocUas eïk- ^néme \ CL éReplut.,„coimves. Or le roi A(?) L. a. e^ ayant plu,,,. conoives^ le roi ** r om. Et il M,,., donner ai "LA le baptiseur L. a. fe baptiste "DL om. aussitôt \ D om. avec empressement | DA roi, eUe dit: Donne-moi ici
sur un plat la ^^T> Le roi triste en Ventenda/nt ne voulut '^DVg. mais
aussitôt (Vg. om.) U expédia \ CAVg. satMe sur un plat
H6 MULTIPLICATION DES PAINS. [MaïC VI, 28-41 .
étant parti il le décapita dans la prison, et rapporta sa tête sur un plat, et il la donna à la jeune lille, et la jeune fille la donna à sa mère. ■• Et ses disciples l'ayant appris vinrent et enlevèrent son cadavre, et ils le placèrent dans un tombeau.
*®Et les apôtres se réunirent auprès de Jésus, et ils lui racontèrent tout ce qu'ils avaient fait et tout ce qu'ils avaient enseigné. '* Et il leur dit : • Venez, vous seuls, dans un lieu désert à l'écart, et reposez-vous un peu. > En effet les allants et venants étaient nombreux, et ils n'avaient pas même le loisir de manger. " Et ils s'en allèrent sur la barque dans un lieu désert ù l'écart. ''Et on les vit partir, et plusieurs les reconnurent, et ils accoururent là à pied de toutes les villes, et ils les devancèrent. "Et lorsqu'il aborda, il vit une foule nombreuse, et il fut ému de compassion envei*s eux, car ils étaient comme des brebis qui n'ont point de berger; et il se mita leur enseigner beaucoup de choses. "Et comme l'heure était déjà fort avancée, ses disciples s'étant approchés de lui disaient : c Ce lieu est désert, et l'heure est déjà fort avancée, '® renvoie-les, afin qu'ils aillent dans les campagnes et les villages d'alentour s'acheter de quoi manger. > '^Mais il leur répliqua : < Donnez-leur vous-mêmes à manger. » Et ils lui disent : c Allons acheter pour deux cents deniers de pains, et donnons-leur à manger! > '^Mais il leur dit: « Combien avez-vous de pains? Allez le voir. » Et après s'en être assurés, ils disent: c Cinq, et deux poissons. » '^Et il leur ordonna que tout le monde s'assît, groupes par groupes, sur l'herbe verte; *®et ils s'établirent bandes par bandes de cent et de cinquante. ^^ Et après avoir pris les cinq pains et les deux poissons, il prononça, en levant les yeux vers le ciel, une bénédiction; puis il rompît les pains, et il les donnait aux disciples, afin qu'ils les leur offrissent; et il dis-
MANUSCRiTS. AC (jusq. VI, 31), D, EL, FGKMVFA HSU. Vgm
VARIANTES. "•D la téfe "D fe Umbeau '"CDELVAVg. tout ce qu'Us
L. a. tout, tant ce qy^iU ,fait, que ce quHîs '*D Venez, allons dans un \
D om. à V écart ''DVg. Et étant montés sur. la barque ils s^en allèrent dans un I EFGVria Et il ^en alla "LAVg. et H les devancèrent B et ils se réunirent là A devancèrent, et ils accoururent vers lui L. a. devancèrent, et ils se réunirent auprès de Im ^^Dles villages les plus proches \ DLA s^acheter de quoi manger Vg. s^acheter des pains quHls puissent manger L. a. Cacheter des pains; car ils n^oni pas de quoi manger '^L Nous ironsacheter \ ALAVg.ef noue leur d(mnm>>wâ '^AD tb Zu» disent I D CVfigpatfw '*Tous (sauf G) et B^ lia défaire asseoir tout te ï|i. | L om. groupes la l" fois|DVg. assetnr par groupes avec sa société, sur *<'LAVg. om. bandes la !•• fois **D H rompit les cinq pams
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tribua à tous les deux poissons. *^* Et tous mangèrent et furent rassasiés; ^'et on emporta des morceaux de quoi remplir douze corbeilles, ainsi que des poissons. ^^£t ceux qui avaient mangé les pains étaient cinq mille hommes. ^'Et aussitôt il contraignit ses disciples à monter dans la barque et à passer les premiers sur l'autre rive, vers 6ethsaïda(*), jusques à ce que lui-même eut renvoyé la foule. **Et après les avoir congédiés, il s'en alla sur la montagne pour prier.
^''Et le soir étant venu, la barque se trouvait au milieu de la mer, et lui-même était seul à terre, ^^Et les ayant vus battus par les flots pendant qu'ils ramaient, car le vent leur était contraire, il vient vers eux à la quatrième veille de la nuit (*'), en marcliant sur la mer, et il voulait les dépasser. *^ Mais eux, en le voyant marcher sur la mer, s'imaginèrent que c'était un fantôme, et ils poussèrent des cris ; ^car tous le virent et furent troublés; mais aussitôt il leur parla et leur dit : c Courage, c'est moi, n'ayez pas peur. » ■• Et il monta auprès d'eux dans la barque, et le vent tomba. Et ils ressentirent en eux-mêmes une grande stupéfaction; '*car ils n'avaient pas compris l'afiaire des pains, mais leur cœur était endurci. " Et ayant achevé leur traversée, ils touchèrent terre à Gennèsareth (***), et ils abordèrent.
'^Et lorsqu'ils furent sortis de la barque, aussitôt qu'on l'eut reconnu, **on parcourut toute cette contrée-là, et on se mit à transporter lés malades sur leurs couchettes» partout où on en-
MANUSCRITS. A, D, EL, FGKMVX (dep.yi, 47) TA, HSU. Vg.
VARIANTES. *'LA on cmp, des marc, de quai remplir douze corh. FU an emporta le surplus (Vg. ks restes) des marc, dans douze carb, pleines L. a. an emp, douze corb, pleines de marc, **DVg. om. les pains | M les cinq pains ^DEi aussitôt s^étant levé U \ DVg. àpasser avant lui^''J)se trouvait depuis longtemps au *• G om. et il voul. les dépasser *• D poussèrent tous des cris, ^et Us furent troublés *"D om. aussitôt \ G om. Courage '*LA une grande «tujp. L. a. une gr. et excessive stupéf. et Us étaient émerveillés (Vg. om,€t Us et. èmero,) ** L AS mais leur cœur L. a. en effet leur cosur *' L iouchièTent terre à Gfen, L. a. Us arrivèrent sur le territoire de Gen, \ FHVgi. Qénèsareth ALMFA et B* Gennèsaret D Germtsar \ D om. et Us abordèrent **DVg. aussitôt on le reconnut, et parcourant toute \ ÂGA aussitôt que les gens de ce lieurlà Veurent reconnu ** LA on parcourait, ,,,etonseJj,&, parcourant, ,,,onse mit (AG A Us se mvreni) \ D à apporter tous les malades sur des couchettes; car on les transportait partout où
Notes explicatives. {*) Sur la riTe occidentale de la mer de Galilée. v'*) Voy. aialth. XIV, 25. C") Voy. Matth. XÏV, 34.
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tendait dire qu'il se trouvait. *^ Et partout où il entrait dans les villages, ou dans les villes, ou dans les campagnes, on déposait les malades dans les places publiques, et on le sollicitait afin qu'ils pussent toucher, ne fût-ce que la frangô de son manteau, et tous ceux, qui le touchèrent étaient guéris.
(vn) ' Et auprès de lui se réunissent les pharisiens et quelquesuns des scribes venus de Jérusalem ; ' et ayant vu que quelquesuns de ses disciples prenaient leur repas avec des mains souillées, c'est-à-dire non lavées.... '(car les pharisiens et tous les Juifs ne mangent point qu'ils ne se soient lavé les mains à poing fermé, conformément à la tradition des anciens(*), ^et lorsqu'ils viennent de la place publique ils ne mangent point, qu'ils ne se soient purifiés, et il est plusieurs autres observances qui leur ont été transmises, comme les lavages des coupes, et des brocs, et des vases d'airain)... '^ Et les pharisiens et les scribes lui demandent: « Pourquoi tes disciples ne se conforment-ils pas à la tradition des anciens, mais prennent-ils leurs repas avec des mains souillées ? > *Mais il leur dit : c Comme Ésaie a bien prophétisé sur vous autres hypocrites, selon qu'il est écrit : Ce peuple-ci M'honore des lèvres^ tandis que leur cœur est bien éloigné de Moi ; ^ mais c'est vainemetit qu'ils Me révèrent, en enseignant des doctrines qui sont des commandements d'hommes. * Mettant de côté le commandement de Dieu, vous retenez la tradition des hommes. » ® Et il leur disait: « Comme
MANUSCRITS. A, D, EL, FGKMVXrA, HSU. Vg.
VARIANTES. ^ ALM Us entraient \ M dans une ville ou dans des villages \ DVg. dans les campagnes ou dansles viUes \ L. om. dans les campagnes | Tous {sBMÎDLà): touchaient \ àfurentguéris. CL VII. *D ayant su quel h ayant
pu que quelques-uns .prenaient A ayant vu quelques-uns de ses dise, ils
dirent : « Us prennent L. a. ayant vu quelques-uns, . . .prendre \ DFKMSUVg. lavées, Us les blâmèrent * Vg. lavé souvent les mains, cùnf, | A om. à poing fermé ^Tous : qy^ils ne se soient lavés \ Tous (sauf LA) d* airain , et des Uts ■ A om. e< fe» scribes \ Vgi. lui donandaient DA Vinterrogent en disant : Pourquoi I DVg. mains souillées L. a. mains non lavées «D hypocrites, et a dit: Ce peuple-ci m'aime des l, \ Vgi des doctrines et des comnu 'DLA Mettant L.a. C^r mettant \ Tous (sauf DLA) après des hommes lyoutent: des lavages de brocs et de coupes, et vous faites beaucoup d^autres choses semblables à ttOes-là. D place ces mots après commandements d^ hommes v. 7.
CITATION DE L*A. T. VU, 6 ; ÉsoUe XXIX, 13, voy. Matth. XV, 8-9.
N#n BXPLiCATivK. (*) Voy. Matth. XV. 2.
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vous savez bien abroger le commandement de Dieu, afin d'observer votre tradition; **îcar Moïse a dit: Honore ton pèie et ta mère, et : Que celui qui maudit père ou mère soit mis à mort; ** mais vous, vous dites : c Si un homme dit à son père ou à sa mère : Oorban(^) (c'est-à-dire offrande) est fait de ce dont je pourrais t'assister, » **vous ne lui permettez plus de rien faire pour son père ou sa mère, ''abrogeant la parole de Dieu par la tradition que vous avez transmise. Et vous faites beaucoup de choses semblables à celles-là. > *^Et ayant de nouveau appelé à lui la foule, il leur dit : « Écoutez-moi tous, et comprenez' *'Rien de ce qui du dehors de l'homme entre en lui ne le souille, mais c'est ce qui sort de l'homme qui souille l'homme. » *^Et lorsqu'il fut rentré au logis loin de la foule, les disciples l'interrogeaient sur cette parabole. **Etil leur dit: c Ainsi, vous aussi, vous êtes sans intelligence! iXe comprenez-vous pas que tout ce qui du dehors entre dans l'homme ne peut pas le souiller, '* car cela n'entre pas dans son cœur, mais dans son ventre, et de là va au retrait, lequel purifie tous les aliments. > *®Mais il disait : c Ce qui sort de l'homme, voilà ce qui souille l'homme; '* car c'est du dedans, c'est du cœur des hommes, que sortent les mauvaises pensées, les impudicités, *'les larcins, les meurtres, les adultères, les cupidités, les méchancetés, la ruse, la débauche, l'envie, la calomnie, l'orgueil, la déraison. ''Toutes ces mauvaises choses sortent du dedans et souillent l'homme. »
. MANUSCRITS. A, D, EL, FGKMVXTA, HSU. Vg.
VARIANTES. ^*Adites: Ceiui qui aura dit \ Tous(saafDA): «cusùier....»
et vous " A om. pour son mère "D parla foUe tradition **DLAVg. de
nouveau L. a. om. ** Tous: i7 n'est rien,»,xn luiy qui puisse le souiller, mais \ DLAVg. sort de Vhomme L. a. sort de lui \ Tous (sauf LA): ^^Si quelqt^un a des oreilles pour mtendre, qu^U entende. '^U ils furent reniés '^LAU Ne oomproMt-vous pas encore que \ A cm. du dehors '*D va dans Vègoût \ KMVrXJ ce qui pur^ Vg. en purifiant •* A c*est du cœur que sortent les mauvtùses pensées des hommes \ M du cœur de Vhomme \ D pensées, Vimpudidié, les lare, les adultères, lemeu/rWe, la cupidité, la méchanceté \jMes imp, les latc, les m, les ad, les cup. les méch. L. a. les adult. les impud. les meurt, les lardes cupid, les méch, **Vgi. les débauches | D les calomnies A om. la calomnie | D les orgueils *'L om. toutes
CITATION DE l'a. T. VII, 10 : Exodc XX, 12 et XXI, 71, voy. Matth. XV, 4.
Note explicative. {*) Voy. Matth. XV, 5. Le mot coH>an désigne en hébreu tout objet, de quelque nature qn'il soit, qui est oflbrt en laerifiee à rÉtemel.
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•*0r s'étani éloigné de là, il s'en alla dans le territoire de Tyr et de Sidon (*), et étant entré dans une maison, il voulait que personne ne le sut. Et il ne put demeurer caché, '^ mais aussitôt une femme dont la fille avait un esprit impur ayant oui parler de lui, vint se jeter à ses pieds. *® Or cette femme était grecque, syrienne, phénicienne d'origine (*")^ et elle l'implorait afin qu'il chassât le démon hors de sa fille. *^Et il lui disait : « Laisse d'abord les enfants se rassasier; car il n'est pas bien de prendre le pain des enfanta et de le jeter aux petits chiens. » ** Mais elle répliqua et lui dit : c Assurément, Seigneur ! Les petits chiens aussi sous la table mangent une partie des miettes des petits enfants. > '^Etil lui dit : c A cause de cette parole, va, le démon est sorti de ta fille. > ^Et s'en étant allée dans sa maison, elle trouva la petite fille couchée sur son lit, et le démon sorti.
'*Et étant ressorti du territoire de Tyr, il vint, en traversant Sidon, vers la mer de Galilée, par le milieu du territoire de la Décapole (***). "Et on lui amène un sourd dont la voix était confuse, et on le sollicite afin qu'il pose la main sur lui. "Et Tayant emmené à l'écart loin de la foule, il mit ses doigts dans ses oreilles, et ayant craché, il toucha sa langue; "puis, ayant levé les yeux vers le ciel, il soupira, et lui dit : c Ephpliatlui (f), > ce qui signii fie: «Ouvre-toi. • '*Et ses oreilles s'ouvrirent, et le lien de sa langue se délia, et il parlait régulièrement. ^ Et il leur enjoignit de n'en parler ù personne ; mais plus il le leur interdisait, d'autant plus s'empressaient-ils de le proclamer ; ''^ et ils étaient dans une
MANUSCRITS. A, D, EL, FGKMVXrA, HSU. Vg.
VARIANTES. *^Dlià om. et de Sidon | AVg. voulut '"BLA mais L. a. car \ M la femme *®EF6MVXrHSU syrienne, phénicienne L. a. syrophénicienne *® D om. Assurément | AH Les petits D Mais les peUisL, a. En effet les petits ^ (D)LAVg. trouva, . . ,sorU L. a. trouva le démon sorti et sa fille. .Ait \ LAVg. la petite fille L. a. safiUe '* DLAVg. Tyr, il vint, en trav, Sidon, vers L. a. Tyr et de Sidon, il vint vers '* Vgi. sollicitait " D il mit, après avoir craché, ses doigts \D etU toucha \ A toucha sa main M DVgi. Ephphetha Ygm. Effetha ^^D de n*en rien dire à pets. \ D Mais ils s^ empressaient d^ autant plus de
NOTES EXPLICATIVES. (*) Voy. Mâtth. XI, 21 .
(**) De ces trois épithètes, la première parait se rapporter à la religion et elle indique que cette femme était païenne, la seconde désigne le pays qu'elle habitait (yoy. Matth, IV, 24), et la troisième la race à laquelle elle appartenait (voy. Matth. XV, 22).
(***) Voy. Matth. IV, 25.
("t-) Ua forme orthographiqne.de ce mot syriaque est eîhphatha.
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stupëfactioD extrême, et disaient : c 11 a tout fait d'une manière admirable, puisqu'il fait même ouïr les sourds et parler ceux qui sont sans voix.. »
(viii) 'En ces jours-là une foule nombreuse se trouvant de nouveau réunie, et n'ayant rien à manger, il appela à lui ses disciples et leur dit : * J'ai compassion de cette foule, car voilà déjà trois jours qu'ils persistent, et ils n'ont rien à manger; 'et si je les renvoie à jeun dans leurs demeures, ils défailleront en chemin; et quelques-uns d'entre eux sont venus de loin. » *Et ses disciples lui répliquèrent : t Co)i\ment quelqu'un pourra-t-il les rassasier de pains, ici, dans un désert? » *Et il leur demandait: « Combien avez-vous de pains? » Et ils disent : t Sept. » • Et il invite la foule à s'asseoir sur la terre, et ayant pris les sept pains, après avoir rendu grâces il les rompit, et il les donnait à ses disciples afin qu'ils les offrissent, et ils les offrirent à la foule; ^et ils avaient quelques petits poissons, et après les avoir bénis, il dit qu'on les offHt aussi. *Et ils mangèrent et ils furent rassasiés, et on ero-^ porta les restes des morceatux dans sept paûiers. ^Or ils étaient environ quatre mille ; et il les congédia. •
*® Et aussitôt étant monté lui-même dans la barque avec ses disciples il vint dans le territoire de Dalm'anountha (*). '* Et les pharisiens sortirent, et se mirent à discuter avec lui, réclamant de lui un signe qui vînt du ciel, afin de le mettre à l'épreuve. "Et ayant
MANUâcRiTS. AC, rdep. Vm. 6\ D, EL, FGKMVXl'A, HSU. Vg.
VARIANTES. '^Tous om. puis^^M Ch. VIII. *DLGMAVg. nombreuse se trow. de nowoeau réunie L. a. très-nombreuse se irouv. r, | à leur dit de nouveau * D car trois jours se sont d^à passés, depuis qy^ils sont ici et Us v^ont I Tous : jowrs qv^Hs restent auprhs de mm V. égm. c. le t. 'D et je ne veux pus les renvoyer à jeun chez eux, de peur qt^ils ne défaillent en chemin, car quelques-uns même d^entre eux | LA ^ quelques-uns L. a. car quelques-uns *T)H om. ici "MVg. demanda | X Combien en avez-vous? 'CDYS pcUns et rendu grâces ' D poissons^ et aprhs avoir rendu grâces U | ACLFKMA Vg. et après les avoir bénis L. a. et après avoir prononcé une bénédiction | G il dit : QjBfrezAes aussi *KM, furent tous rassasiés | A ov:i, des morceaux *Tous (sauf LA) Or ceux qui mangèrent étaient \ GA quatre mille hommes ^^DEtil monta lui-même dans, ...et U vint | Tons (saaf D) om. lui-même \ L dam une barque... Jésus vint | Tons {s&uî D Melegada) : Dàlmanoutha *' A «e mirent à réclamer dehdun
Note eipucatite. (*) Dalmanoantha est une localité entièrement inconnue.
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profondément gémi en son esprit, il dit : t Pourquoi cette génération réclame-t-elle un signe t En vérité je déclare qu'aucun signe ne sera donné à cette génération. > ^'£t les ayant quittés, il se rembarqua et passa sur l'autre rive. ^^ Et ils oublièrent de prendre des pains, et ils n'avaient qu'un seul pain avec eux dans la barque. "Et il les exhortait fortement en disant: c Ayez soin d'être en garde contre le levain des pharisiens et contre le levain d'Hérode (*). i "Et ils réfléchissaient entre eux sur ce qu'ils n'avaient pas de pains. "Et s'en étant aperçu, il leur dit.: « Pourquoi réfléchissez-vous sur ce que vous n'avez pas de pains? Ne comprenez-vous pas encore, et ^s-vous sans intelligence ? Avez-vous ]fi cœur endurci? "Ayant des yeux ne voyez-vous pas? Et ayant des oreilles n'entendezvous pas? Et ne vous souvenez-vous pas? "Quand je rompis les cinq pains pour les cinq mille, combien de corbeilles pleines de morceaux emportâtes- vous? > Ils lui disent : < Douze. > '®< Quand les sept pour les quatre mille, combien de paniers remplis de morceaux emportâtes-vous? > Et ils lui disent : c Sept. > ■* Et il leur disait : c Comment ne comprenez-vous pas? >
''Et ils arrivent à Bethsaîda. Et bn lui amène un aveugle, et on le sollicitait afin qu'il le touchât. "Et ayant pris la main de l'aveugle, il l'emmena hors du village, et ayant craché sur ses yeux, il lui demandait, après lui avoir imposé les mains, s'il voyait quelque chose. '^Et ayant regardé, il disait: «Je vois les hommes; car je vois comme des arbres qui marchent. > *f Ensuite il plaça derechef les mains sur ses yeux, et il vit clair, et il fut guéri.
MANUSCRITS. AC, D, EL, FGKMVXTA, HSU. Vg.
VARIANTES. " Toos (sauf L) je wm dédpre " DU JSie ks (U des) ckedpka aubUèravt ^'^ G du levain des Hérodietta ^^ I> entre eux sur ce qv^ib h. s^ entre eux,etsedi8aient: Cest part» que nom ri^aw^ " Tous (sauf A)
Jésusleur \ JilJ réfUch.-wm en vos cœurs 1£ en vous-mêmes \ CDLA étesaous sans L. tk. êtes-vom encore sans | D Votre cawr esM endurci? "CDAYgm.
et ne vous souoeneg-vous pas quand (A que) je cinq mOUTè Et combien \
à dnqndae hommes {et y. 20) *^h Çuandlessepi AVg. Quanddussiks L.a. Et quand les \ CVg. les sept pams | DYg. om. rempiUs *^CLKA om. Cbm^ ment \ ACDLKMXAUVg. pas encore? **D arrivent àBéffumie | A aoeugU démoniaque "CPA mains: Vois-tu qiidque chose? \ DYg. U dit: Je vois les hommes, comme des arbres, qui marchent **CLA et U vit clair DYg. et U commença à voir L.^. et U lui rendit la vue
Note explicative. (*; IL est probable qu'il sagit ici des principes professés, soit par Hérode Antipas qui régnait alors sur 1^ Galilée, soit par le parti politique qui se rattachait à sa dynastie (toj. Mattb. XXII, 16).
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et il apercevait oettement toutes choses. '^'Et il le renvoya chez lui en disant : c Ne rentre pas même dans le village. >
*^Et Jésus sortit pour se rendre, ainsi que ses disciples, dans les villages de Césarée de Philippe (*), et chemin faisant il interrogeait ses disciples, en leur disant : c Qui disent les gens que Je suis?» *^ Et eux lui dirent: c Jean le baptiste, et d'autres, Elie, et d'autres, l'un des prophètes. > '* Et il leur demandait : c Mais vous, qui dites-vous que je suis? > Pierre lui réplique : c Tu es le Christ » '^^ Et il leur fit des remontrances, afin qu'ils ne parlassent de lui à personne. '' Et il commença à leur enseigner qu'il fallait que le fils de l'homme souffirit beaucoup, et qu'il fût réprouvé par les anciens et les grands prêtres et les scribes, et qu'il fût mis à mort, et qu'au bout de trois jours il ressuscitât. "Et il proférait ce discours avec assurance. Et Pierre, l'ayant pris à part, se mit à lui faire des remontrances. "Mais lui, s'étant retourné, et ayant vu ses disciples, adressa des remontrances à Pierre, et dit: < Vat-en arrière de moi, Satan, car tu ne penses pas aux choses de Dieu, mais à celles des hommes. > '* Et ayant appelé à lui la foule avec ses disciples, il leur dit : c Si quelqu'un veut venir après moi, qu'il renonce à lui-même et qu'il prenne sa croix, et qu'il me suive; "car celui qui voudra sauver sa vie la perdra, mais celui qui perdra sa vie à cause de moi et de l'Évangile la sauvera ; "en efiEet, que sert^il à un homme d'avoir gagné le monde entier et perdu sa vie? *'Car que donnerait l'homme pour racheter sa vie? "En
MANUSCRITS. AC, D, EL, FGKMVXFA, H8U. Vg.
VARIANTES. "LA et Q operccfXtU DYg. m softe qv^U opercevoit h. A, et il aperçut | CLAVg. toutes choees L. a. tout U mon/de "D chea Imetlmdit (et Vg.) : « Fa-^ef• chez Un,\D et n'en pa/rU à persorme dam le village » Yg. et si tu rentres dans le village, tu ti^en parleras à personne » L.a.(8auf L) et tf^en parle non plus à personne dans le village» *^D discales, à Césarée de *^Càdirent:LesunsJean\T>ygMéraiutres,çoinmePun*^CDLl.demandait: L.tLdU:\ LYg, Pierre A Et Pierre L. A. OrPierre \ h U Christ,U fils de Dim^^illuifit^^Cl>h^Yg.Siquèlqtfmveuth,2k.(^^ Aom.
qjiiU renonce et "CAF celui qui perdra L. a. celui qui aura perdu \ D om.
de moi et*^Lque «crt-ti L. a. que servirorPil | ACD à Vhomim " L(A) Car que L. a. Ou bien que | A Car avec quoi racheter
Note expucative. (•) V6y. Matth. XVI, 13.
1 tk TRANSFIGURATION DE JÉSUS -CHRIST. [Marc VUî, 38-lX, 12.
effet, celui qui aura eu honte de moi et de mes paroles parmi cette génération adultère et pécheresse, le fils de Thomme aura aussi honte de lui, quand il sera venu entouré de la gloire de son Père avec les saints anges. » (ix) ^£t il leur disait : c En vérité je vous déclaré qu'il y a quelques-uns de ceux qui sont ici présents, qui ne goûteront certainement point la mort jnsques à ce qu'ils aient vu le royaume de Dieu inauguré avec puissance. >
'Et six. jours après Jésus prend avec lui Pierre et Jacques et Jean, et il les conduit seuls à Técart sur une haute montagne. 'Et il fut transfiguré en leur présence, et ses vêtements devinrent éblouissants ; si blancs qu'il n'est pas sur la terre de foulon qui puisse ainsi blanchir. ^ Et Élie leur apparut avec Moïse, et ils conversaient avec Jésus; 'et Pierre prenant la parole dit à Jésus : t Kabbi (*), c'est une bonne chose pour nous que d'être ici; faisons trois tentes, une pour toi, et une ppur Moïse, et une poui* Élie. t ^ Il ne savait pas en eflet ce qu'il devait dire, car ils avaient été saisis d'effroi. ^ Et une nuée survint qui les couvrit, et de la nuée sortit une voix : c Celui-ci est Mon fils biep-aimé ! Écoute2-le. > *Et ayant sur-le-champ regardé autour d'eux, ils ne virent plus personne avec eux, sauf Jésus seul. ^Et pendant qu'ils descendaient de la montagne, il leur donna des ordres, afin qu'ils ne racontassent à personne ce qu'ils avaient vu, si ce n'est lorsque le fils de l'homme serait ressuscité des morts. '^E.t ils s'attachèrent à cette parole se demandant entre etfx : Que signifie : c ressusciter des morts? » **Etils l'interrogeaient en disant: c Poprquoi les scribes disent-ils qu'il faut qu'Élie vienne premièrement?» "Mais il leur dit: « 11 est vrai qu'Élie, après être premièrement venu, doit rétablir toutes choses. Et comment est-il écrit à pro-
MANUSCRiTS. AC, D, EL, FGKMVXFA, HSU. Vg-
variaKtes. ** D aura honte de mai Ch. IX * D présents avec moi. ' Oui- Gène (Gomm. snr Matth. m, 559) : c D'après Marc il est dit aussi (comme dans Luc) qu'il fut transfiguré pendant qu'il priait » | CL A » blancs qu'U L. a. d'une hUmcheur excessive, comme la neige, tels qu'il n*est (X om. tels qt^îl..,:.hlan' ehir D neige, comme personne ne peut blanchir sur la terre) \ CL A peut ainsi blanchir L. a. om. ainsi '^D ici, si tu veux je ferai trois \ C faisons ici trois 'ADLAVg, foûr, disant: \ A aimé, en qui J'ai pris plaisir! "DVg. ce que signifie : « lorsqi^il serait ressuscité des morts ?» * * (L) Vg. Pourquoi donc (et L) les pharisiens et les scr. "D Si Élie \ LVg. om. Il est vrai que \ ÂKMA cfioses, selon qu'il est écrit ,pour rien.
Note explicative. (*; c'est-à-dire maître, docteur.
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pos du fils de l'homme qu'il doit souffrir beaucoup et être compté pour rien? **Mais je vous déclare qu'Élie aussi est venu, et qu'ils lui ont fait tout ce qu'ils voulaient, selon qu'il est écrit a propos de lui. »
'*Et quand ils furent arrivés vers les disciples ils virent autour d'eux une foule nombreuse et des scribes qui discutaient avec eux. '*Et aussitôt toute la foule l'ayant vu fut dans l'épouvante, et elle accourait pour le saluer. *^Et il leur demanda : c Sur quoi discutez-vous avec eux? • "Et quelqu'un de la foule lui répliqua: c Maître, je t'ai amené mon fils qui a un esprit muet; *"et où que ce soit qu'il s'empare de lui, il le terrasse ; et il écume et grince les dents et devient tout rolde; et j'ai parlé à tes disciples afin qu'ils le chassassent, et ils n'ont pas pu. » *^ Et lui leur réplique : «O génération incrédule, jusques à quand serai-je avec vous? Amenez-le moi. • *®Et on le lui amena. Et quand il l'eut vu, l'esprit le jeta aussitôt en convulsion, et étant tombé à terre, il se roulait en écumant. *Œt il demanda au père: c Combien de temps y a-t-Û que cela lui arrive? » Et il dit: « Depuis son enfance; "et souvent il l'a jeté soit dans le feu soit dans les eaux, afin de le faire périr; mais, si tu peux quelque chose, viens à notre secours par compassion pour nous. » *'0r Jésus lui dit : • Quant à ton : « Si tu peux, » toutes choses sont possibles pour celui qui croit. > •* Aussitôt le père du jeune enfant de s'écrier : « Je crois ; viens au secours de mon incrédulité. » *°Mais Jésus ayant vu accourir la multitude réprimanda l'esprit impur, en lui disant: c Esprit muet et sourd, c'est moi, c'est moi qui te l'ordonne, sors de lui et ne rentre plus en lui. » **Et ayant poussé des cris et l'ayant jeté en de violentes convulsions, il sortit ; et il devint comme un ca-
MANUSCWTS. ACI (IX, U-22), D, EL, FGKMVXI A, HSU. Vg-""
VARIANTES. "MTU om, au88i I c est déjà venu | X mi fait selon qu'il \ LK fait de lui \ C{?)J)hvoulaierU L. a. arUvaulu **LA ils furent arrivés,...
Us virent L. a. il fut arrivé. il vit \ D auprès cPeux \Dletles scribes |
G discutaient entre eux "^DYgi. ayant vu Jésus \ DeteUeU scduait avec joie ACeteUele devançait en le saluant *^ DLAVg. il leur demanda L. a. il demanda aux scribes | ADGMTVg. discutez-^xms entre vms? •^D pas pu le chasser «»DVg. om. lui | DVg. Vesprit le troubla, et étant "CL A lui dit: Quant à ton: € Si tu peux^ » touteè V. égm. arm. éth. de même. L. a. lui dit ce mot: « Si tu peux croire, toutes **ACLA de s'écrier h. a. de s'écrier avec larmes | ACDLVgm. Je crois; viens L. a. Je crois, Seifftteur; viens •*Tous et B* une seule fois: c'est moi ••DVg. il sortit de lui
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davre, en sorte que la plupart disaient: «Il est mort. > *^Mais Jésus lui ayant pris les mains le fit lever, et il se tint debout. ■^Et lorsqu'il fut rentré au logis, ses disciples lui demandaient en particulier: c Pourquoi n'avons-nous pas pu le chasser nous-mêmes? » *^Et il leur dit: «Cette espèce-là ne peut sortir par aucun autre moyen que par la prière.- >
>^Et étant sortis de là ils cheminaient au travers de la Galilée» et il ne voulait pas que personne le sût; >^ car il instruisait ses disciples et disait: « Le fils de l'homme va être livré aux mains des hommes, et ils le feront mourir, et, quand il aura été mis à mort, au bout de trois jours il ressuscitera. > "Mais eux ne comprenaient pas cette parole, et ils craignaient de l'interroger.
'^'Et ils arrivèrent à Caphamaoum. Et lorsqu'il fut dans la maison^ il leur demandait : « Sur quoi discuUez-vous en chemin? • '^Mais ils se taisaient; car ils avaient discuté entre eiix en chemin quel était le plus grand. ''^Et s'étant assis, il appela les douze, et il leur dit : < Si quelqu'un veut être le premier, il sera le dernier de tous et le serviteur de tous, i '^Et ayant pris un petit enfant, il le plaça au milieu d'eux, et l'ayant serré dans ses bras, il leur dit : '^ c Celui qui aura reçu en mon nom l'un de ces petits enfantslà, me reçoit> et celui qui me reçoit, ce n'est pas moi qu'il reçoit, mais Celui qui m'a envoyé. >
'^Jean lui dit: «Maître, nous avons vu quelqu'un qui chassait des démons en ton nom, et nous l'en empêchions parce qu'il ne nous suivait pas. > ''Mais Jésus dit : c Ne Fen empêchez pas; car ir n'est personne qui fasse un miracle en mon nom, et qui puisse aussitôt après dire du mal de moi ; ^car quiconque n'est pas contre nous est pour nous. *^ En effet celui qui vous aura donné à boire
MANUSCRITS. AC, D, EL, FGKMVXr^, HSU. Vg.
VARIANTES. ** ALA lajp^p. L. a.|>{t48ieu9V *'€ om.jpor 0140. otit mo^ | Tous après prière ajoutent : et par le jeûne 1 ms. anc. lat. c. le t. '' Tous: et leurcUiait \ Dom.giMiii(2 mort ] CDLA aubatUdetroia joursL. sl le troisième jour ^DYg. de arrivèrent L. a. »7 omoa | DAVg. (hpharnaoum L. a. Capem, \ CDLAVg. discuHez-WHia en chemin L. a. dise vous entre vous en eh. ^^ÂDà om. en cltemin \ DYg. lequel perdre eux deviendrait le plus grand
**D om. et il leur dit de tous \ A qu^il soit le dem, '*CDLA ton «om, et
nous L. a. ton nom^ lequel ne nous suit pas, et nous (DXVg. om. parce qWU .....pas) ^^ F om. aussitôt (^ès ^^CâiCovUrenousest pour nous L contre nous est pour vous XU contre vous est pour nous L. a. contre vous est pour vous
MarcII,il-X,i.] iNSTRUCTioNâ sur les scandales. m
un verre d'eau, par la raison que vous êtes à Christ, en vérité je vous déclare qu'il ne perdra certainement pas sa récompense. ^Et celui qui aura scandalisé un seul de ces petits qui croient en moi, beaucoup mieux vaudrait pour lui qu'on passât autour de son col une meule de monlin à âne, et qu'on le jetât dans la mer« ^ Et si ta main a été pour toi une occasion de scandale, coupe-la ; il est bon que tu entres estropié dans la vie , plutôt que d'aller, en ayant tes deux mains, dans la géhenne, dans le feu inextingnible. **Et si ton pied est pour toi une occasion de scandale, coupe-le ; il est bon que tu entres boiteux dans la vie, plutôt que d'être jeté, en ayant tes deux pieds, dans la géhenne. ^^Et si ton oeil est pour toi une occasion de scandale, arrache-le ; il est bon que tu entres borgne dans le royaume de Dieu, plutôt que d'être jeté, en ayant deux yeux, dans la géhenne, ••là où leur ver ne meurt point, et où le feu ne s'éteint point ; ^'car chacun sera salé de feu. '^Le sel est bon; mais si le sel devient insipide, avec quoi Tassaisonnerez-vous? Ayez du sel en vous-mêmes, et soyez en paix entre vous. »
(X) * Et s'étant éloigné de là, il vient dans le territoire de la Judée et au delà du Jourdain, et une foule accourt de nouveau vers lui, et selon sa coutume il lès enseignait de nouveau. *Et des pharisiens s'étant approchés lui demandaient : • Est-il permis à un
MANUSCRITS. AC, D, EL, FGKMVXl A,118U. Vg.
VARIANTES. ^ * CLK cPeou, par la raison que L. a. d^e(m, en inon nmn, parce que vouB *»CDLAVg. à âne L. A. om. *» DLA Hestbmquetu entres L. a. iï fegthonéPenbrer \ D plutôt que cTêtre jeiè en | D om.tea \ F dans la géhenne ^ feu D géhenne, là où est le feu inext | LA oro. dans le feu inext. \ Après inextinguible tous (sauf CLA) ^joutent : **là oà leur ver ne meurt point, et où le feu ne déteint point ^ AK car U est bon \ UMPSUYg. Qf est bon d'entrer \ F géhenne du feu | Après géhenne tous (sauf CL A) ajoutent: dam
le feu inextinguible, *•» où leur ver f^ éteint point, comme au v. 44. ^'LA
est bon que tu entres L. a. fest bon â^entrer \ D plutôt que d^aUer en | F ^henne, danslefeu inextinguible \ Tous (sauf DL A) : géhenne du feu "GVXS lever **Dom.car...../cu *» Tous (sauf LA) après /ettiyoutent:'d(D car) tout sacrifice serasaU de sdÇygm. om.de sel). Ch.X.^CLetaudêlàduBQàYg. audelàduL.di. en traversant le | D et Ui foule arrwe de noue, auprès de lui commeelleenavaitVhabitude,etaies*ï)Etil8lmdemand. ICYXlesj^Mr.
1 28 LE DIVOBCE ET LES PETITS E^fFANTS. [Marc X, 2-18.
homme de répudier sa femme ? » voulant ainsi le mettre à Tépreuve. *Mais il leur répliqua : t Que vous a prescrit Moïse? > ♦ Et ils lui dirent : € Moïse a permis de rédiger un acte de divorce, et de répudier. » 'Mais Jésus leur dit : «C'est à cause de votre dureté de cœur qu'il vous a donné ce commandement; ^mais à l'origine de la création // les fit imle et femelle; 'à came de cela l'homme quittera son père et sa mère, ^él les deux deviendront une seule chair (*); en sorte qu'ils ne sont plus deux, mais une seule chair. 'Ainsi donc que ce que Dieu a conjoint, l'homme ne le sépare pas. » *^Et de retour à la maison les disciples l'interrogeaient siu* ce sujet ; ** et il leur dit : c Celui qui aura répudié sa femme, et en aura épousé une autre, est coupable d'adultère envers elle ; "et si ellemême, après avoir répudié son mari, en épouse un autre, elle commet un adultère. >
*'Et on lui amenait de petits enfants afin qu'ils les touchât; mais les disciples leur en firent des remontrances. •*0r Jésus l'ayant ^u en fut indigné, et leur dit : c Laissez les petits enfants venir à moi ; ne les en empêchez pas, car c'est à ceux qui leur ressemblent qu'appartient le royaume de Dieu; **en vérité je vous le déclare, celui qui n'aura pas reçu le royaume de Dieu comme un petit enfant n'y entrera certainement point. > *® Et, les ayant serrés dans ses bras, il les bénit en posant les mains sur eux.
*^Et au moment où il se remettait en chemin, quelqu'un accourut, et se jetant à ses genoux il lui demandait : < Bon maître, que ferai-je pour hériter la vie étemelle?» **Mais Jésus lui dit : « Pourquoi m'appelles-tu bon? Nul n'est bon, si ce n'est un seul. Dieu.
MANUSCRITS. AC, D, EL (jusq. X, 16), FGKMVXTA, HSD. Vg.
VARIANTES. "D om. leur *D que Moïse a donné ®D om. de la création |
CLA 17 les fit L. a. Dieu les fit "^D femelle; et H dit: « A cause chair »
i Tous après mère ^joutent : et il sourdra étroitement à sa femme V. goth. c. le t. *D om. Ainsi donc '^^ACLMXTA Sur ce sujet K om. L. a. sur le même st^et ** CLA et ai eUe-même, après. . . .mari, enDetsi une femme déserte son mari et en L.3l et si %me femme répudie son tnari et en *' CL A leur en fir. desr.L. 2L fir. des rem. à ceux qui les amenaient ** ACDLMVg. moi, et ne les ^^J) Et le» ayant appelés à Un; il posait les madns sur etix, et il les bénit *^ AEM chemin, voici, %m riche a4xourut
Note explicativr. (*} Sur ces mots empruntés ao texte de la Genèse voyez Matth. XIX, 4^.
Marc X, 19-30.J les richesses et le renoncement. isg
** Tu connais les commandements : Ne tue point ; ne commets point d'adultère; ne dérobe point; ne fais point de faux témoignage; honore ton père et ta mère. > ••Et l'autre lui dit» t Maître, j'ai observé toutes ces choses dès ma jeunesse. » **0r Jésus l'ayant regardé l'aima, et lui dit: • Une seule chose te manque: va, vends tout ce que tu possèdes, et donne-le aux pauvres, et tu auras un trésor dans le ciel, puis viens, suis-moi. > *'Mais lui, chagriné de cette parole, s'en alla tout triste, car il avait de nombreuses propriétés. '>Et Jésus, ayant porté autour de lui ses regards, dit à ses disciples: t Avec quelle difficulté ceux qui possèdent les richesses entreront-ils dans le royaume de Dieu ! » **Mais les disciples étaient terrifiés de son langage ; sur quoi Jésus, prenant derechef la parole, leur dit : c Mes enfants, qu'il est difficile d'entrer dans le royaume de Dieu! •'^Il est plus facile qu'un chameau entre par le trou de l'aiguille, qu'un riche n'entre dans le royaume de Dieu. > ** Mais ils étaient encore plus stupéfaits, et ils lui disaient: « Et qui peut être sauvé? > "Jésus, ayant fixé sur eux ses regards, leur dit : c Quant aux hommes, cela est impossible, mais non quant à Dieu; car tout est possible quant à Dieu. • ** Pierre se mit à lui dire : c Voici, pour nous, nous avons tout abandonné, et nous t'avons suivi. > "Jésus lui dit : t En vérité je vous le déclare, il n'est personne qui, ayant abandonné maison, ou frères, ou sœurs, ou mère, ou père, ou enfants, ou champs, à cause de moi et de l'évangile, ^ne reçoive au centuple maintenant dans ce temps-ci
MANUSCRITS. AC, D, EL, FGKMVXI^A. HSU. Vg-
VARIANTES. "Dr om. Nc tue point | CA Ne tue point; ne commets.., h, a.
Ne commets ne tue point \ D après â^aduiière sgoiite : ne te livre pas à
Vimpudicité \ T ne dérobe point, ne commets. ...ne fads | Tons (sauf EA) et B' i^rès témoignage; {Content : ne fais tort à personne. *^K om. Maitre | KM jeunesse; que me manque-t^l encore? ** KM lui dit : 8i tu veux être parfait, «Ne seule \ GDAVg. suis^moi L. a. ^joutent : après awnr pris la croix **D t? aioait de grandes richesses *'D de Dieu! Un chameau passera plus vite par un trou d'aiguille, qu^un riche v^entrera dans le royaume de Dieu*» '^£6K om. Mes errants \ A difficHe dentrer L. a. difficile que ceux qui mettent leur
confiance dam les richesses entrent "D om. Best Dieu \ CKVg. chameau
passepar \ ACFKMTâJJ par un trou d aiguille *^ F om. encore plus \ CàHs lui disaient L. &.ils se disaient *'*^om, car.... Dieu *^Dom. maison \ CAVgm. ou mère, ou père D om. ou père L. a. ou père ou mère \ Tous (sauf DAVg.) avant ou enfants ^joutent : ou femme \ FA om. ou enfants '^ D om. maintenant
CITATION DE l'a. T. X, 19 : Exodc XX, 12 et ss. ; voy. Matth. XIX, 20.
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maisons, et frères et sœurs, et mères, et enfants, et champs, avec des persécutions, et dans le siècle à venir là vie étemelle. ^'-Maîs plusieurs seront des premiers, quoique des derniers, et les derniers, quoique des premiers. >
"Or ils étaient en chemin pour monter à Jérusalem, et Jésus les précédait, et ils étaient terrifiés; mais il y en eut qui le suivaient avec effroi. Et ayant derechef pris à lui les douze, il se mit à leur annoncer ce qui allait lui arriver: " « Voici, nous montons à Jérusalem, et le fils de Thomme sera livré aux grands prêtres et aux scribes, et ils le condamneront à mort, et ils le livreront aux Gentils, **et ils le bafoueront, et ils cracheront sur lui, et ils le fustigeront, et ils le mettront à mort, et au bout de trois jours il ressuscitera. >
''^Et Jacques et Jean, les deux fils de Zébédée, s'approchent de lui, en lui disant: « Maître, nous désirons que tu fasses pour nous tout ce que nous te demanderons. > ^ Et il leur dit: « Que désirezvous que je fasse pour vous? » '^Et ils lui dirent: < Accorde-nous d'être assis l'un à ta droite et l'autre à ta gauche dans ta gloire. » '^Mais Jésus leur dit: < Vous ne savez ce que vous démandez. Pouvez-vous boire la coupe que moi je dois boire, ou être baptisés du baptême dont moi je dois être baptisé ? > '<^Et ils lui dirent : ( Nous le pouvons. > Mais Jésus leur dit : « Vous boirez la coupe que moi je dois boire, et vous serez baptisés du baptême dont moi je dois être baptisé ; ^® mais pour ce qui est d'être assis à ma droite ou à ma gauche, il ne dépend pas de moi de l'accorder, sauf à ceux pour lesquels cela a été préparé. » ^* Ce que les dix ayant entendu, ils commencèrent à s'indigner contre Jacques et Jean; ^'et Jésus les ayant appelés à lui leur dit : « Vous savez que ceux qui simaginent commander aux peuples les tyrannisent, et que leurs
MANUSCRITS. AC, D, EL (dep'X, 81), FGKMVXTA, HSU. Vg.
VARIANTES. ^D tcmps-ci; mata celui qui a abandonné maison, et sœwrs, et frères, et mère, et evtfants, et champs avec persécution, recevra aussi dans le siècle à venir la vie étemeUe \ KMX et frères et sasurs, et père et mère M om. et sœurs | ACDKHX mère '«ADLEMVA etdesdemiers **C(?)LA mais il y
en eut qui le suiv ^roi DK om. L.s^. etHs kstdv. avectffroi **CLAVg.
sur lui, et ils le fustigeront L. a. e< iU le fustigeront, et Us,.., sur lui | D om. et ils le mettront à mort | CDLA au bout de trois jours L. a. le troisième jour "Tous (sauf C)om. deux ^D leur dit: € Je le ferai pour vous.» "CLAtotm la L. a. boûree U est vrai la *® Vgi de vous Vaccorder ^*D les dix autres | A s^indignèrent | A Jean, les deux frères
Mare X , 4^X1 , 1 . j l'aveugle de Jéricho . 1 ;M
grands les oppriment; ^'mais il n'en est pas de même parmi vous; au contraire, celui qui voudra devenir gi'and parmi vous sera votre serviteur, ^ et celui qui voudra être le premier parmi vous sera l'esclave de tous. ^'^En effet le fils de Thomme non plus n'est pas venu pour être servi, mais pour servir et pour donner sa vie comme une rançon pour plusieurs. •
^^Et ils arrivent à Jéricho (*), et comme il sortait de Jéricho avec ses disciples et une foule considérable, le fils de Timée, Barlim6e(**), mendiant aveugle, se trouvait assis sur le bord du chemin. ^^Et ayant ouï que c'était Jésus le Nazarénien, il se mita s'écrier: c Fils de David, Jésus, aie pitié de moi! • ^Et plusieurs lui faisaient des remontrances, afin de le faire taire, mais il criait beaucoup plus fort : c Fils de David, aie pitié de moi ! > ^'Et Jésus s'étant arrêté, dit: c Appelez-le. • Et ils appellent l'aveugle, en lui disant : c Prends courage, lève-toi, il t'appelle. > ^Et lui, ayant jeté son manteau, vint en sautant auprès de Jésus. '* Et Jésus prenant la parole lui dit : c Que veux-tu que je fasse pour toi ? • Et l'aveugle lui dit : c Kabl>oiiiii(***), que je recouvre la vue? > '^'Et Jésus lui dit: c Va, ta foi t'a guéri. > Et aussitôt il recouvra la vue, et il le suivait sur le chemin.
(XI) *Et quand ils arrivent près de Jérusalem, à Bedphagé et à Béthanie (f), vers la montagne des Oliviers, il dépêche deux de ses
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VARIANTES. ^*D Us Opprimeront ^'CXA que odm qui,,, soit votre \ Yg. devenir phts gramd sera votre ^ CDL A Vg. être L . a. devenir \ CL A Vg. parmi vous L. a. de vous ^D iZ arrive \ DU en sortait avec \ D Bœrtimias \ LA mendiant aveugle, se trouvait L. a. Vaveugle^ se trouvait assis sur le bord du chemin pour mendier *'L AVg. Nazarénien D Nazorénien L. a. Nazoréen \ Vgi. Jésus, fils I L om. Jésus *»CLA dit : Appekz-U L. a. dit qu'on Vappdât »«DLAVg. ensautantr om. L. a. après s'être levé ^^EV Babouni AVg. Rabboni D Seigneur, Babhi Ch. XL *DVg. Et comme H arrivait (Vg. ils arrivaient) près de Jérusalem et de Bé(h(^ne | L Bethphagin FTU et B* Bethsphagb L. a. Beif^hagè
NoiM EXPLICATIVES. (*) Voy. Matth. XX, 29. (**) Ce mot araméen e«t traduit par ceux qui précèdent. (***.) Cette eapression araméeDue signifie maître (voy. Jean \X, 16) et elle a un caractère plus respectueux que le terme vqwi- ▼alant Rabbi. (f) Voy. Matth. XXI, 1.
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disciples, ' et leur dit : • Allez dans le village, qui est en face de vous, et dès que vous y serez entrés vous trouverez un ânon attaché, sur lequel aucun homme ne s'est encore assis; détachez-le et amenez-le ; ' et si quelqu'un vous dit : Pourquoi faites-vous cela ? dites: Le Seigneur en a besoin, et il le renvoie aussitôt ici. » *Et ils s'en allèrent, et ils trouvèrent un ânon attaché près d'une porte, au dehors, sur la place, et ils le détachèrent; *et quelques-uns de ceux qui se trouvaient là leur disaient : « Pourquoi détachezvous cet ûnon? » ®Et eux leur répondirent comme Jésus l'avait dit; et ils les laissèrent faire. 'Et ils amènent l'ânon à Jésus, et ils jettent sur lui leurs manteaux, et il s'assit sur lui; • et plusieurs étendirent leurs manteaux sur le chemin, et d'autres des rameaux qu'ils avaient coupés dans les champs; •et ceux qui précédaient et ceux qui suivaient s'écriaient :
c Hosannaf)!
c Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur! ***< Béni soit le royaume qui arrive de notre père David!
c Hosanna dans les lieux très-hauts! »
**Et il entra à Jérusalem dans le temple; et après avoir porté ses regards sur tout ce qui l'entourait, comme le soir était déjà venu, il repartit pour Béthanie avec les douze. "Et le lendemain, après qu'ils furent sortis de Béthanie, il eut faim; "et ayant vu de loin un figuier couvert de feuilles, il s'approcha pour voir si peutêtre il y trouverait quelque chose ; et après s'en être approché il n'y trouva rien que des feuilles (**), car ce n'était pas le moment des
MANUSCRITS. AC, D, EL, F (jusq. XI, 6) GKMVXFA, HSU. Vg-
VARIANTES. *CLKA ne s'est encore A ne s'est jamais L. a. om. encore
* Vg. dit : Que faites-vous? D dit: Pourquoi détachet-vous cet ânon ? | DLA le renvoie GU Vg. Venoerra L. a. Tenvoie ^ C A Vânon | LA une porte L. a. laporte
* D om. leur \ CDL A Vavadt (D le leur av.) dit L. a. Vavait (MVg. le leur av.) prescrit ^LA et d^aut. des ram. qt^Us av. coupés L. a. et d'autres coupaient des ram. \ CLA dans les champs L. a. aux arbres, et les étendaient sur le chemin «D om. Hosanna ^«^CDLAUYg. Béni soit le L. a. Béni {AKMEt béni) soit, au nom du Seigneur, le \ A om. qui arrive **D douze disciples " D pour voir s'il ^y trouvait quelque chose; et viy ayant rien trouvé que des feuilles...,. figuics.
Notes expucatives. (*J Voy. Matth. XXI, 9.
{**) Dans la végétation du figaier les fleurs se développent et le fhiit arrive à maturité avant qoe les feuilles soient poussées; la présence de celles-ci permet donc de conclure à la présence des figues, lesquelles sont mûres en Palestine vers le milieu du mois de mars.
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figues. *^Et prenant la parole, il lui dît : c Que personne ne mange plus jamais de toi aucun fruit. > Et ses disciples Tentendaient.
''Et ils arrivent à Jérusalem. Et lorsqu'il fut entré dans le temple, il se mit à expulser ceux qui vendaient et ceux qui achetaient dans le temple, et il renversa les tables des changeiws, et les sièges de ceux qui veudaient les colombes (*); *®et il ne permettait pas que personne transportât aucun ustensile au travers du temple ; *'et il enseignait et disait : t N'est-il pas écrit : Ma maison sera appelée une trmson de prière par toutes les nations; mais vous, vous en avez fait une caverne de brigands? » "Et les grands prêtres et les scribes Tentendirent, et ils cherchaient comment ils pourraient le faire périr ; car ils le craignaient, parce que toute la foule était stupéfaite de son enseignement.
'•Et lorsque le soir fut venu, ils sortaient de la ville. "Et en repassant le matin , ils virent le figuier séché jusques aux racines. *' Et Pierre s'étant ressouvenu lui dit : « Rabbly regarde, le figuier que tu as maudit a séché. • '*Et Jésus leur réplique: « Ayez foi en Dieu ! ''En vérité je vous déclare que celui qui aura dit à cette montagne : Déplace-toi et te jette dans la mer; et qui n'aura point douté en son cœur, mais qui croit que ce qu'il dit se fait, cela se réalisera pour lui. '* C'est pourquoi je vous le déclare : tout ce que vous implorez et demandez, croyez que vous l'avez reçu, et cela se réalisera pour vous. *'Et lorsque vous serez debout pour prier, pardonnez si vous avez quelque chose contre quelqu'un, afin que votre Père aussi qui est dans les deux vous pardonne vos fautes. >
MANUSCRITS^ AC, D, EL, F (dep. XI, 26) GKMVXTA, HSU. Vg.
VARIANTES. ^^Prcnont " D Et étant entré à Jérusalem, larsgt^U fut dans 1et,\Dàen expulser "D II est écrit '•AEMA ils sortaient L. a. U sortait •* D Babhi, voici, fe/. "D « Si vous avez foi en Dieu, en "DVg. En vérité L. a. Car en vérité \ LA croit XT croira L. a. aura cru \ D nuus qui aura cru, à Vavemr ce qtCil dira se fera pour lui \ CL A cela se L. a. ce qt£il aura dit se ^€DLA vous implorez et demandez L. a. vous demandez en priant \ CLD Vavez reçu DVg. le recevrez L. a. te recevez "Après vos fautes, tous (sauf LAS) ajoutent : *® Mais si vous ne pardonnez pas, votre Père qui est dans les deux ne (DVg. vous) pardonnera pas non plus vos fautes, A ceci M ajoute : McUs je vous dis : demandez et il vous sera donné; cherchez et vous trouverez; heurtez et on vous ouvrira; car quiconque demande reçoit, et celui qui cherche trowœ, et Von ouvre à celui qui heurte
CIT. DE l'a. t. XI, 17: J&oïcLVI, 7 et Jércmtc VE, 11; voy.Matth.XXI, 13.
Note explicative. (•) Voy. Matth. XXl, 12.
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^^Et ils arrivent derechef à Jérusalem, et pendant qu'il se promenait lui-même dans le temple les grands prêtres et les scribes et les anciens viennent à lui, *®et ils lui disaient: c En vertu de quelle autorité fais-tu ces choses? Ou qui est-ce qui t'a donné cette autorité pour faire ces choses? » *^Mais Jésus leur dit : « Je vous adresserai une seule question; et répondez-moi, et je vous dirai en vertu de quelle autorité je fais ces choses. ^ Le baptême de Jean venait-il du ciel ou des hommes? Répondez-moi. t '*Et ils réfléchissaient entre eux, en disant : c Si nous disons: du ciel, il dira : Pourquoi donc ne Tavez-vous pas cru? '*Au contraire, disons-nous: des hommes?.... > Ils craignaient la foule, car tous tenaient Jean pour avoir été réellement un prophète. ''Et ils répliquent à Jésus : «r Nous ne savons. • Et Jésus leur dit : c Moi non plus je ne vous dis pas en vertu de quelle autorité je fais ces choses. •
(xn) *Et il commença à leur parler en paraboles : c Un homme planta une vigne, et il l'entoura d'une clôture, et il creusa un pressoir, et il construisit une tour (*) ; et il l'aflcrma à des vignerons, et il s'en alla. *Et il dépêcha auprès des vignerons au temps voulu un esclave, afin qu'il reçût des vignerons une part de la récolte de la vigne ; ' et s'étant saisis de lui ils le battirent, et le renvoyèrent les mains vuides. ^£t il dépêcha derechef auprès d'eux un autre esclave, et celui-là ils le frappèrent à la tête et Toutragèrent ; 'et il en dépécha un autre, et celui-là ils le tuèrent; et plusieurs autres, dont ils battirent ceux-ci et tuèrent ceux-là. • 11 avait encore un seul fils bien-aimé. Il le dépêcha le dernier auprès d'eux,
MANUSCRITS. AC, D, EL, FGKMVXr^, HSU. Vg.
VARIANTES. ''D onciens du peuple "LA Ou qui L. a. Et qui \ D om. Ou
qui choses? '®C(?)LA adresserai une L. a. adresserai de mon côté une |
Dhà et moi de mon côté je vous durai ^^C deJean,d^oùvenait4l?Du^^Tous (sauf DVg.) om. donc '*DVg. Si nous disons : des \ Vgi. nous craignons le \ C la foule L. &. le peuple \ D tous savaient que Jean avait été véritablement un Ch. XIL * LG A Vg. parler en paraboles L. a. dire en paraboles : | G om . et il referma à des vign. 'D afin quHls lui donnassent une ^D le lui renv. * Tous (sauf DLAVg.) après tête fyoutent : après Vavoir lapidé | DLA-Vg. Vinjwierent L. a. te renvoient aj>r€s Vavoir iiyunê ^ Là il le dépêcha DVg. il dép. aussi celui-là L. a. i7 le dêp. aussi \ I) om. après d'eux
Note explicative. (•) Voy. Matth. XXI, 33.
Marc XII, 0-19.] discussion avec les pharisiens. 135
eu se disant : Ils respecteront mon fils. ^ Mais ces vignerons se dirent entre eux : t Celui-ci est rhéritier, venez, tuons-le, et Théritage nous appartiendra. > *Et s'étant saisis de lui, ils le tuèrent, et le jetèrent bors de la vigne. 'Que fera le propriétaire de la vigne? 11 viendra et fera périr4es vignerons, et il donnera la vigne à d'autres. *® Vous n'avez pas lu non plus ce passage de récriture: La pierre que les construeteun ont rejetée est celle qui est devenue le sommet de V angle; *• cest par la volonté du Seigneur qu'elle lest devenue^ et il est admirable à nos yeux.» **£t ils cherchaient à s'emparer de lui, et ils craignirent la foule, (ils avaient en effet compris que c'était contre eux qu'il avait prononcé la parabole), et l'ayant quitté, ils s'en allèrent.
''Et ils députent auprès de lui quelques-uns des pharisiens et des Hérodiens(*), afin de le prendre par un mot. **Et étant venus ils lui disent : c Maître, nous savons que tu es véridique, et que tu ne fais pas acception de personnes, car tu ne regardes pas h l'apparence des hommes, mais tu enseignes avec vérité la voie de Dieu. Est-il pemnis ou non de payer l'impôt à l'empereur? Payerons-nous, ou ne payerons-nous pas?» ''Mais lui, connaissant leur hypocrisie, leur dit: t Pourquoi me mettez- vous à l'épreuve? Apportez-moi un denier, afin que je le voie. » *® Et ils le lui apportèrent. Et il leur dit: t De qui est cette effigie et cette légende?» Et ils lui dirent: «De l'empereurf*). > *'Et Jésus dit: «Rendez à l'empereur ce qui est à l'empereur, et à Dieu ce qui est à Dieu. » Et ils s'émerveillaient «^ son sujet.
** Surviennent auprès de lui des sadducéens, gens qui disent qu'il n'y a pas de résurrection, et ils l'interrogeaient en disant : •• « Maître, Moïse jnous a prescrit que, si le frère de quelqu'un vient à mourir et laisse une femme et ne laisse pas d'enfant, son frère prenne sa femme et suscite une postérité à son
MANUSCRITS. AC, D, EL, FGKMVXrA, HSU. Vg.
VARIANTES. 'Toos (sauf L) : Que fera donc le *' (Vg. du Seigneur, que cela s'est fait, et c^est une chose adm,) *'D om. auprès de hd \ D dele faire tomber dans le piège par un *^D Et les pharisiens Tinterrogeaient : Maitre I G Et étant venus, iis commench-ent à Vinterroger avec rttse, méUsant: M.\ CDM Dieu. Dis-nous donc t^H est permis j D. permis que nous payions la car
pitation à Femperewr? | D om. Payerom^nous .pas? \ Vg. permis de
empereur, ou bien ne payerons-nous pas? ^^D Mais Jésus voyant leur ] FG épreuve, hypocrites? "Tous (sauf D) : leur dit \ MVg. Bendez donc à
CITATION DE l'a. T. XU, 10: PsaumeCXYm, 22; voy. Matth. XXI, 42.
Notes explicatives. (*) Voy. Mattb. XXII, itt. f ) Voy. Maith. XXII, il.
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frère {*). ••11 y avait sept frères; et le premier prit une femnie, et en mourant ne laissa point de postérité; *'et le second la prit, et il mourut sans laisser de postérité; et le troisième de même; "et les sept n'ont point laissé de postérité; après eux tous la femme mourut aussi. *' L#rs de la résurrection, duquel d'entre eux sera-t-elle femme? Car les sept l'ont eue pour femme? > ■* Jésus leur dit : t Ne vous égarez- vous point parce que vous ne connaissez ni les écritures, ni la puissance de Dieu? ••Car lorsqu'ils seront ressuscites des morts, ni les hommes ne prennent des femmes, ni les femmes des maris, mais ils sont comme les anges qui sont dans les cieux. *®0r, quant à ce que les morts ressuscitent, n'avez-vous pas lu dans le livre de Moïse, à l'endroit du biiisson, comment Dieu lui dit : ]e suis le Dieu d'Abraham^et le Dieu d'Isaac, et le Dieu de Jacob t "'Il n'est pas le Dieu des morts, mais des vivants; vous êtes dans un grand égarement.» *^ Et l'un des scribes, qui, ayant entendu leur discussion, avait reconnu qu'il leur avait bien répliqué, s'approcha et lui demanda : c Quel commandement est le premier de tous ? » *' Jésus lui répliqua : « Le premier est : Ecoute Israël, le Seigneur notre Dieu est seul Seigneur; ^eiy tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur^ et de toute ton âme, et de toute ta pensée, et de toute ta force. '* Voici le se-
MANUSCRiTS. AC (jusq. XU, 29), D, EL, FGKMYXTA, HSU. Vg.
VARIANTE S . *® D Vg. Il y avait donc (D parmi nous) sept frères * • CL sans laisser de h,9L et lui non plus ne laissa pas de \ D eiles sept de même **CLMD Et les sept n^ont A Et Us la prirent de même, et Us n'ont Vg. Et les sept la prirent de même, et Us Wont L. a. ef (X om. et) les sept la prirent et Us n'ont \ D om. après eux tous | Vgm. om. aussi •' ADKMVg. Lors donc de \ Tons (sauf CDLA) après rhurrection ajoutent: quand Us seront ressuscites "A Vous vous égarez parce que \ D les écritures? Et vous ne connaissez pas non plus lap.de Dieu ■*CDLFKMAU Vg. comme des anges dans les '"^ CLA vous êtes dans G pour vous, vous êtes dans L. a. vous êtes donc dans '"F un scribe | K scribes, qui frétait approché pour entendre leur dise, ayant rec répliqué, lui dem. \ CDLVg. avait vu \D demanda : Maitre, quel est le premier comm.? "LA Le premier estBX Le premier de tous est ACKTJVg. Le prem, commandement de tous estli.fi. Le prem, de tous les comm. est\Q>e8t célui<i : *' Vgi. ton Dieu \ F om. Seigneur la seconde fois i Vg. est seul Dieu ^K om. et de toute ton âme | DH om. et de toute ta pensée \ Tous (sauf EL A) après /orce sgontent: c'est là le premier commandement (KU de tous) >*LA Voici le second
CITATIONS DE l'a. T. XII, 26, 29 et 30 : V Exode III, 6*; voy. Matth. XXB, Si 2* Deutéronome yi, 4, et Lévitique XIX, 18; voy. Matth. XXII, 87.
Non BxnjCATivE. {*) Voy. Matth. XXII, 24.
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cond: Tu aimeras Ion prochain comtne toi-même, 11 n'y a pas d'autre commandement plus grand que ceux-là. » '*Le scribe lui dit: • Bien, maître; tu as dit avec vérité qu'il l'est seul, et qu'il n'y en a point d'autre que Lui, '^ et que L'aimer de tout son cœur, et de tout son esprit,, et de toute s^ force, et aimer le prochain comme soi-même, l'emporte de beaucoup sur tous les holocaustes et les sacrifices. » **Et Jésus, voyant qu'il avait répliqué avec sagacité, lui dit: < Tu n'es pas loin du royaume de Dieu. » Et personne n'osait plus l'interroger.
'*Et Jésus ayant repris la parole^ disait en enseignant dans le temple : « Comment les scribes disent-ils que le Christ est fils de David (*)? *® David lui-même a dit par l'esprit saint: Le Seigneur a dit à mon seigneur : Assieds-toi à Ma droite, jusquesà ce que laie mis tes ennemis sous tes pieds. ''David lui-même l'appelle seigneur; eh bien, d'où vient qu'il est son fils?» Et la foule nombreuse Técoutait avec plaisir. **Et il disait dans son cnseigneinent : «Soyez en garde contre les scribes qui aiment à se promener en robes, et les salutations dans les places publiques, ''et les premiers sièges dans les synagogues, et les premières places dans les repas. *^Ceux qui dévorent les maisons des veuves et qui par dissimulation font de longues* prières, ceux-là recevront une punition d'autant plus sévère. ».
**Et s'étant assis en face du trésor (**),• il regardait conunent la foule jetait de la monnaie dans le trésor, et plusieurs riches en jetaient beaucoup; ^'et une veuve pauvre étant venue jeta deux
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VARLANTES. '*L. a. Et le second lui est semblable "DC vérité que Dieu Vest seul EFGHYgi. qt/^U y a un seul Dieu \ X point Vautre à côté de Lui '' D cœur, et de toute sa puissance et de toute son âme \ Tous (sauf LA) après esprit ^joutent : et de toute son âme \ D om. et de touL„.„force ^J> om. plus »*Ld David lui-même aDEtce David aL.a. Car Davidlui-m. a \ LXTAUVg. le Seig. a dit L,vl le Seig. dit \ D *Paie mis tes enn, sous tes pieds L. a. «Taie fcdt de tes enn. un marchepied pour tes pieds '^DLA DoMI, luim, Vapp, s, r Comment donc David Vappeïïe-t-il s. L. a. Ainsi doncDav. lui-m, Vapp, s. I M eh bien, comment est-il son fils? *®D veuves et des orpheUns \ DVg. en faisant par diss, del, p. ** D om. jetait riches e» *• D om. pauvre
CITATION DE l'a. T. XU, 36: Psoume XC, 1 ; voy. Matth. XXII, 44.
Notes explicatives. (•) Voy. Matth. VllI, 27.
{**) Ce trésor, placé dans le second parvis du temple dit des femmes, se composait de treize ooffires d'airain destinés à recevoir les ofihmdes volontiûres et le tribut (Toy. Matth. XVII, téi) consacrés à l'entretien du temple.
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pites, ce qui fait un quadrant (*). ^'Et ayant appelé à lui ses disciples, il leur dit : < En vérité je vous déclare que cette veuve pauvre a jeté plus que tous ceux qui jetaient dans le trésor; ^car tous ont jeté de leur superflu, tandis que cette femme a jeté, de son dénùment, tout ce qu'elle avait» toute sa subsistance. >
(XHi) Et comme il sortait du temple un de ses disciples lui dit: € Maître, regarde ; quelles pierres ! et quels édifices ! > "Et Jésus lui dit : « Vois-tu ces grands édifices (**)? Il ne sera certainement pas laissé ici pierre sur pierre qui ne soit certainement démolie. > 'Et pendant qu'il était assis sur la montagne des Oliviers, en face du temple (***), Pierre, et Jacques, et Jean, et André lui demandèrent en particulier : ^ c Dis-nous, quand cela aura-t-il lieu ? Et quel sera le signe que toutes ces choses seront sur le point de s'accomplir? » *0r Jésus commença à leur dire: « Prenez garde que personne ne vous égare ; ® beaucoup viendront en mon nom, disant c'est moi qui le suis, et ils en égareront plusieurs. ''Mais quand vous entendrez parler de guerres et de bruits de guerres,- ne vous en laissez pas troubler; il faut que.cela arrive, mais ce n'est pas encore la fin. "En effet une nation s'élèvera contre une nation, et un royaume contre un royaume ; il y aura ici et là des tremblements de terre ; il y aura des famines ; ces choses-là sont le commencement des douleurs. ^Mais prenez garde à vous-mêmes: ils vous livreront aux tribunaux, et vous serez battus de verges dans les synagogues, et vous comparaîtrez devant des gouverneurs et des rois à cause de moi, pour leur • servir de témoignage; "et il faut premièrement que l'évangile soit prêché à toutes les nations.
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VARIANTES. ♦^D caf tous ceuoxi ont Ch. Xni. * D édifices du temple! *DEtJ. leur répliqua: Voyez-vous \ V oixl grands \ DG édifices? En vérité je vous (G te le) déclare qtiU ne \ Tous (sauf DLGAU) om. id \ D après dèmoUe ajoute : et en trois jours un autre se rélèvera sans mains * (Yg. et quel signe y aurorPU^ quand toutes ces ch, commenceront à s^ accomplir ?) ^ Tous (sauf L) car beauc. ' Tous : car U faut 'Tous (sauf L): et il y 2 fois "Tous (sauf
DLVg.) Liiïit's Jivnm<!i> fljoulciit : i'ï des iwubka -'i^ uirL Mais.. luétties |
LVg* iU vous lier. D enmite ils vous Uvr. L. a* cur ih vaus Uvr. \ GV mus sere£ conduits dct\ | X om* dm, des gnw^. et des rois
NûTIS EXPUUmiS. (*) Voy. Mfllth. V, îe. ("î Voy. Mflltlj. IXIV, 1.
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*' Et lorsqu'ils vous entraîneront pour vous livrer, ne vous inquiétez pas d'avance de ce que vous aurez à dire, mais dites ce qui vous sera donné en ce moment-là; en effet ce n'est pas vous qui parlez,* mais l'esprit saint. '*Et un frère livrera son frère à la mort, et un père son enfant, et des enfants se soulèveront contre leurs parents et les feront mourir; "et vous serez haïs de tous, à cause de mon nom* Mais celui qui aura persévéré jusques à la fin, celui-là sera sauvé. ^
'^ « Or, quand vous aurez vu l'œuvre abominable de la dévastation établie où il ne faut pas (que le lecteur y réfléchisse), alors que ceux qui sont en Judée s'enfuient dans les montagnes; ^'^que celui qui est sur le toit ne descende pas, et n'entre pas pour sortir quoi que ce soit de sa maison, *^et que celui qui est aux champs ne revienne pas en arrière pour prendre son manteau. *^ Mais malheur à celles qui sont enceintes, et à celles qui allaitent en ces jours^à ! '^Priez, afin que cela n'ait pas lieu en hiver. ^*Car ces jours-là seront une tribulation telle, qu'il n'y en a pas eu de semblable depuis le commencement de la création qu^Dieu a créée jusques à maintenant, et qu'il n'y en aura certainement jamais ; '^et si le Seigneur n'eût raccourci ces jours-là, qui que ce soit n'eût été sauvé; mais à ' cause des élus qu'il s'est choisis II a raccourci ces jours-là. '* Et alors si quelqu'un vous dit: « Regardez, le Christ est ici, et regardez, il est là >, ne le croyez pas ; ** car il surgira de faux christs et de faux prophètes, et ils feront des miracles et des prodiges, afin d'égarer, s'il est possible, les élus. ■'* Pour vous, soyez sur vos gardes ; je vous ai tout prédit.
*^ < Mais en ces jours-là, après cette tribulation, le soleil s'obscurcira, et la lune lie donnera pas sa lumière, *^et les astres tomberont du ciel, et les puissances qui sont dans les cieux seront
MANUSCRITS. AC (dep. Xm, 19), D, EL, FGKMVXTA, HSU. Vg-
variantes. "Mr om. (f avance | Tous (sauf DLVg.) après (Kreiyoutent: et ne vous en occupez pas ^^Tous (sauf DLVg.) aprèsr déoastOiUon ajoutent: dont il a Hé parlé par Damel le prophète Y. égt égm. arm. c. le t | D 911e le lect. réfléchieaeà ce qt^U Ut *^Tous (sauf L) après descende pas Biont^ni: dans la maison " D enceintes et à celles qui tettent, ^*Tous (sauf DLVg.) : que votre fuite f^aiipas \ L en Uver^ ou un jour desabhat ^T carUyaura en 069 j'. làunetrib. \ DVg. serofU des trib, teUes.,. semblables \ D om. que.,. créée ^D jouTsAà à cause de Ses élus, qui ** Tous (sauf L): dit : Voici, le Christ | Tou8(8aiif DL): Fotc»\ae8tZà ''Dom.d<;/attirc^n9feef |Tou8(sauf D)fi^ les élus "Tous (sauf L): voioi,je vous ai "ACDU tomberont du ciel L. a. du ciel tomberont \ ACLYg. puiss. qui sont dans les c. L. a. puiss. des eieux
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ébranlées. *^Et alors ils verront le fils de lliomme venant dans des nuées avec beaucoup de puissance et de gloire. '^Et alors il enverra les anges, et il rassemblera ses élus des quatre vents, de Textrémité de la terre jusques à l'extrémité du ciel. ^'Or, instruisezvous par cette comparaison tirée du fignier: Lorsque ses branches commencent à se ramoUir et qu'il pousse ses feuilles, vous savez que l'été est proche; **de même vous aussi, lorsque vous aurez vu ces tftDses arriver, sachez qu'il (*) est proche, qu'il est à la porte. *®En vérité je vous déclare que cette génération-ci ne disparaîtra certainement point jusques à ce que toutes ces choses se soient réalisées. '*Le ciel et la terre passeront, mais mes paroles ne passeront point. "Or, quant à ce jour-là ou à l'heure personne n'en sait rien, pas même un ange dans le ciel, pas même le Fils, mais le Père. *'Soyez sur vos gardes ; veillez ; car vous ne savez pas quand c'est le moment. '^Comme un voyageur, après avoir quitté sa maison et remis l'autorité à ses esclaves, ù chacun selon sa besogne, a aussi donné des ordres au portier afin qu'il veille, '^veillez donc; car vous ignorez quand doit venir le maître de la maison, si c'est le soir, ou à minuit, ou au chant du coq, ou le matin (•*); '«de peur qu'arrivant à l'improviste, il ne vous trouve endormis. '^ Or ce que je vous dis à vous, je le dis à tous : Xeillez. »
(XIV) * Or la Pâque et la fête des pains sans levain (***) devait avoir lieu dans deux jours, et les grands prêtres et les scribes cher-
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VARIANTES. ^^DsurUsntdéesXom, «'Tous (sauf DL):sMaw^e»|LFM»& rassembleront \ DLfe»cît«"Enjgu'iZj)ot4S»cse«/V.égm.éth. goth.de même GHKMVVg. que ses feuUks sont poussées V. syrp. égt de même (Voy. Matth. XXIV, 32) I ADLàeiB*onscUtque | K que îa fin est proche "Tous (sauf D) cerUùnement point "Tous: les anges \ Y anges des deux \ X om. pas même le lïls I A Pèreseuî ''D Soyez donc \ Tous (sauf D): veillez et priez "CDL à choc, sehn sa L. a. et à choc, sa (Vg. remis à ses escl. V autorité sur chaque besogne) ^'' D Pour moi, je vous dis : Veillez Ch.XIV. ^B om. et la... ï^ain
Notes explicatives. {*) Le fils de l'homme. {**) Ces diverses expressions désignent les quatre parties on veilles entre lesquelles était divisa la nuit (voy. Matth. XIV, 25). (-*•) Voy. Matth. XXVI, I, «7.
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chaient de quelle manière ils pourraient par ruse s*emparer de lui et le mettre à mort; 'car ils disaient: c Que ce ne soit pas pendant la fête, de peur qu'il n*y ait une émeute du peuple. »
'Et comme il se trouvait à Béthanie dans là maison de Simon le lépreux, pendant qu'il était à table survient une femme tenant une fiole d'albâtre qui renfermait un parfum de véritable nard (*), très-précieux ; ayant brisé la fiole, elle la lui versa sur la tête. ^ Mais il y avait lu des gens qui s'indignaient entre eux : c I^rquoi cette profusion de parfum s'est-elle faite? 'Car ce parfum pouvait être vendu plus de trois cents deniers (**) et être donné aux pauvres ; > et ils la tançaient vertement. «Mais Jésus dit : < Laissez-la faire ; pourquoi lui faites-vous de la peine ? Elle a accompli une bonne œuvre en ma personne, ' en effet vous devez toujours avoir lés pauvres avec vous, et quand vous le voudrez vous pouvez toujours leur faire du bien ; mais moi vous ne devez pas m'avoir toujours. *Ce qu'elle apu, elle Ta fait; elle s'est occupée d'avance de parfumer mon corps pour ma sépulture. •Or, en vérité je vous déclare que où que l'évangile soit prêché dans le monde entier, on parlera aussi de ce qu'elle a fait, en mémoire d'elle. »
*^Et Judas Iscarioth, l'un des douze, se rendit auprès des grands prêtres pour le leur livrer; "ce qu'ayant ouï ils furent dans la joie, et ils promirent de lui donner de l'argent; et il cherchait comment il aurait une bonne occasion de le Uvrer.
"Et le premier jour de la fête des pains sans levain, époque où l'on immolait la pâque (***), ses disciples lui disent: c Où veux-tu que nous allions faire des préparatifs pour que tu manges la pâque? » "Et il dépêcha deux de ses disciples, et leur dit: c Allez à. la ville, et vous rencontrerez un homme portant une cruche d'eau, suivez-
MANUSGRiTS. AC, DP (dep. XIV, 13). EL, FGKMVXI^A, HSU. Vg>
VARIANTES. * D om. par mse U par un mot * CDLVgin. car ils L. a. moM Us I D disaient '. Peut-être pendant la fête il y aura une ém, \ Vgi. èmeu^ parmi le peuple 'D om. de véritable,,,, ^précieux \ (Vg. patfum de nard en épi très) * D Mais ses disciples étaient fâchés, et ils disaient : P, | Tous (sauf CL) après eux ajoutent : et disaient : P. *D om. Car ' Tous (sauf L) om. toujours la seconde fois "Tous (sauf DL) gwe cet év. *®(C?)L F Iscarioth D Sccmot Vgra. Scariotis L . a. Flscariote | A om. Vun des douze ' * D om. ce qi/ayant ouï
Notes expucatives. (*) Le nard est une plante odoriférante, de laquelle on tirait an parfom qui portait le même nom. (*•) 265 francs. ('**) Jeudi 14 du moii de Nistn.
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le, *^et où que ce soit qu'il entre, dites au chef de famille : cLe maître dit : Oix est la chambre ou je dois manger la pâque avec mes disciples? > ^^Et lui-même vous montrera une grande salle à manger garnie de lits{*), toute prête ; faites-y les préparatifs pour nous. > *^ Et les disciples partirent et vinrent à la ville ; et ils trouvèrent tout comme il le leur avait dit, et ils préparèrent la pâque. *'Et quand le soir fut venu(**), il arrive avec les douze. **Et pendant qiiiils étaient à table et qu'ils mangeaient (*^*), Jésus dit : c En vérité je vous déclare que Tun d'entre vous qui mangez avec moi me livrera. > *^ns commencèrent à être saisis de tristesse et à lui dire l'un après l'autre: c Est-ce moi? » '^ Mais il leur dit : < C'est un des douze, celui qui trempe avec moi dans le plat. '* En effet le fils de l'homme s^en va, il est vrai^ selon ce qui est écrit de lui ; mais malheur à cet homme par qui le fils de l'homme est livré; il eût été bon pour lui que cet homme-là ne fût pas né. > *' Et pendant qu'ils mangeaient, ayant pris du pain, il le rompit après avoir prononcé une bénédiction, et il le leur donna et dit : « Prenez ; ceci est mon corps. • *' Et ayant pris une coupe, il la leur donna après avoir rendu grâces, et ils en burent tous, *^et il dit : « Ceci est mon sang, celui de l'alliance, qui est versé pour plusieurs. ^'En vérité je vous déclare que je ne boirai certainement plus du produit de la vigne, jusques à ce jour où j'en boirai du nouveau dans le royaume de Dieu. > ■•Et après avoir chanté (f), ils sortirent pour se rendre à la montagne des Oliviers.
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VARIANTES. "AMAVg. om. UnUe prête "D ils firent tout '•Tous :<fcn«r« vous me livrera^ c^est celtd qtd mange avec moi, » V. égt. égm. cle t *• A Estce que (fesi moi, Babbi? \ Tous (sauf CPLAVg.) après moi? lyoutent : Et un autre : Est-ce moi? "" M om. un des douze \ AVgL trempe la main avec "* Tous (sauf L)oixL^^d I D fils deVhamme est Uvré, U est vrai J) par qtdUest livré ^Mpris le pain \ U aprèg avoir rendu grâces \ A om. Prenez \ EFVXrHS Prenez, mangez; ceci *' CDLXA une coupe L. a. 2a cot^ ** Tous : et U leur dit: "*Tou8 (sauf CDL): de la nouvelle aUiance \ Vgi. sera versé "D je ne continuerai certainement pas à boire du \ CL certainement pas du | Ygi. de ce produit delà
Notes eipucatites. (*) Chez les Grecs et les Romains les convives prenaient lears repas à demi coachés sur des lits devant lesquels étaient placées les tables recouvertes de mets. Cette habitude s'était aussi introduite parmi les Juifs qui originairement mangeaient assis.
{**) Le soir du jeudi t4 Nisan, commencement du vendredi 15 pour les Jaifs.
(***) Voy. Matth. XXVI, 20, (f) Voy. Bfatth. XXVI, 30.
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*^Et Jésus leur dit : • Vous trébucherez tous, car il est écrit: h frapperai le berger et kê brebis seront dispersées. **Mais après être ressuscité, je vous précéderai en Galilée. > ■•Or Pierre lui dit : « Quand même tous trébucheraient, non pas moi! > ^Et Jésus lui dit : « En vérité je te déclare que toi, aujourd'hui, cette nu^rméme, avant que le coq ait chanté deux fois, tu m'auras renié trois fois.» '* Mais il disait de plus beUe : c S'il me fallait mourir avec toi, je ne te renierai certainement pas ; > et tous aussi disaient la même chose. '*Et ils arrivent dans un lieu dont le nom était Cl6toéiiiaiil(*), et il dit à ses disciples : « Asseyez-vous jusques à ce que j'aie prié. » ''Et il prend avec lui Pierre et Jacques et Jean; et il commença à être épouvanté et abattu, '^et il leur dit : c Mon âme est triste jusques à la mort; demeurez ici et veillez. • '' Et s'étant un peu avancé, il tombait à terre, et il priaitrafin que, s'il était possible, le moment s'éloignât de lui, '^et il disait: Abba, pèref*), tout T'est possible ; fais passer cette coupe loin de moi ; mais non pas ce que moi je veux, mais ce que Toi ! > *' Et il vient, et il les trouve endormis, et il dit à Pierre : c Simon, dors-tu ? Tu n'as pas pu veiller une seule heure? ''Veillez et priez, afin que vous n'entriez pas en tentation; l'esprit, il est vrai, est plein d'élan, mais la chair est faible. > "Et s'étant retiré derechef, il pria en répétant les mêmes paroles; *^ei étant revenu de nouveau, il les trouva .endormis;
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VARIANTES. " AEFGKMUVgl. toM* à cause de moi (sauf Gr et plus Vgm.) cette nmt^ \ EFKM brebis du troupeau '^EGUYgi. trébucheraient à cause detoi\T) trébucheraient, fnoije ne trébucherai point '^ CDA om. toi \ DS om. a^jowrcPhui | S bm. cette nuit même [ GD om. deux fois "D C^ésamani EFGH Géssémani X Géssémanis L. a. Gethsémani \ Tous et B' : Asseyez-vous icijusq, I MU à ce que, ajprès m*être éloigné, faie "LS et ils commencèrent à être épouvantés et abattus "^FGAH et à leur dire D aiors U leur dit | G veillez a/cec mai "DG tomba levisage contre terre \ D ce moment '^D Vous fCaicez pas pu \ F veiUer aivec moi "D om. en.,., paroles ^ Tous (sauf L) om. de nouveau \Yg, Ules retrouva end. \ Tous (sauf DLYg.): U les trouva endormis de nouveau
CITATION DE l'a. T. XIV, 27 : Zocharic Xlfl, 7; voy^ Matth. XXVI, 31.
NOTES EXPUCATIVES. (*) Voy. Blatth. XXVI, 36.
{**) Ce mot est la tradaction de ce que le précédent signifie en langue ^r^i méenne.
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leurs yeux en effet étaieut fort appesantis, et ils ne savaient que lui répondre. **Et il revient pour la troisième fois, et il leur dit: € Dormez désormais et reposez-vous ; il suffit ; l'heure est venue ; voici, le fils de l'homme va être livré aux mains des pécheurs ; ** levez-vous, allons ; voici, celui qui me livre s'approche. »
^Et aussitôt, pendant qu'U parlait, survient Judas, un des douze, et avec lui une foule armée d'épées et de bâtons, envoyée par les grands prêtres et les scribes et les anciens. ^Or celui qui le livrait leur avait donné un signe convenu, en disant : % Celui que je baiserai, c'est lui ; saisissez-le, et emmenez-le sous bonne garde. > *? Et s'étant aussitôt approché de lui, il dit : c Rabbi, « et il lui donna un tendre baiser. **Quant h eux, ils mirent la main sur lui, et se Saisirent de lui. *'Mais l'un des assistants ayant tiré l'épée frappa l'esclave du grand prêtre et lui enleva l'oreille. *®Et Jésus prenant la parole leur dit : t Vous êtes sortis comme contre un brigand, avec des épées et des bâtons, pour me prendi'e; *®tous les jours j'étais près de vous dans le temple occupé à enseigner, et il ne se saisissait pas de moi ; mais c'est afin que les écritures fussent accomplies. » '•Et l'ayant abandonné ils s'enfuirent tous. ** Et un certain jeune homme le sm'vait, enveloppé d'un drap sur son corps nu, et on se saisit de lui; '*mais ayant abandonné son drap, il s'enfuit tout nu.
*'Et ils amenèrent Jésus auprès du grand prêtre ; et chez lui se réunissent tous les grands prêtres et les anciens et les scribes. "*Et Pierre l'avait suivi de loin jusques dans l'intérieur de la cour du grand prêtre, et il se tenait assis avec les valets, et il se chauffait auprès du feu. *'0r, les grands prêtres et le sanhédrin tout entier cherchaient .un témoignage contre Jésus pour le faire
MANUSCRITS. AC, DP (dep. XIV, 49), EL, FGKMVXTA, HSU. Vg.
VARIANTES. **D feposez-vous, la fin et Vheure sont là; voici ^^DYg, om. aussitôt I D Judas ScarioU AKMUVgi. Judas VIscariote \ Tous (sauf L) fouk nombreuse ** D om. leur et conoenté ** Tous (sauf CDLM A Vg.) : Babhi, Bàbbi (Vgi. /SoZtie, Babbi) ^ F om. ce verset \Tom,et8e sais, de lui ^^ h Et qudqv^un ayant Uri une ép, *^D om. comme ^^Tons : et vous ne vous êtes pas saisis de moi ^^Dks suivait \ Tous (sauf CDLAVg.) : et les jeunes gens se saisirent de lui ^* Tous (sauf CL) : il si'échappa t. n. de leurs mains '' AEM grand prêtre Caiiaphas \ DLAVg. om. chez Ud \ C om, tous | ADKVg. les scribes et lés anc, **DVgm. om. Vintèrieur de \ Vgi. valets a^pr^ du feu, et il se chauffait
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mourir, et ils n'en trouvaient )>oint. ^Car plusieurs rendaient contre lui de faux témoignages, et les témoignages n'étaient pas d'accord. '^ Et quelques individus s'étant présentés rendaient contre lui un faux témoignage, en disant : ^ < Nous l'avons entendu dire: le détruirai ce sanctuaire fait de main d'homme,, et en trois jours j'en rebâtirai un autre qui ne sera pas fait de main d'homme. » "^Et même sur ce point-là leur témoignage n'était pas d'accord. ^Et le grand prêtre s'étant levé au milieu de l'assemblée, interrogea Jésus en disant: c Ne réponds-tu rien? Car ceux-ci témoignent contre toi. > ®*Mais il gardait le silence et ne répondait rien. Le grand prêtre l'interrogeait derechef et lui dit: c Es-tu le Christ, le fils de Celui qui est béni? > **Et Jésus dit : c Je le suis, et vous verrez le fils de l'homme assis a la droite de la Puissance, et venant avec les nuées du ciel. > ^' Mais le grand prêtre ayant déchiré ses tuniques, dit: < Qu'avons-nous encore besoin de témoins? ^Vous avez oui le blasphème. Que vous en semble? > Et ils jugèrent tous qu'il méritait la mort. "'Et quelques-uns se mirent à cracher sur lui, et ù lui voiler le visage, et à le souffleter, et à lui dire : c Prophétise ; > et les valets le reçurent à coups de verges.
^Et pendant que Pierre était en bas dans la cour arrive une des servantes du grand prêtre , •'et ayant vu Pierre qui se chauffait, elle lui dit, après l'avoir regardé: «Toi aussi, tu étais avec le Nazarénien Jésus. » "^ Mais il le nia en disant : « Je ne sais, ni ne comprends ce dont tu parles. » Et il se retira au dehors dans le vestibule. ®^ Et la servante l'ayant vu dit aux assistants : < Celuici est des leurs. » '® Mais il le niait de nouveau. Et un instant après les assistants disaient derechef à Pierre: « Vraiment tu es des leurs, car tu es aussi Galilécn. » '*Mais il se mit à proférer des
"mss. agi (XIV, 59-7oX DP (jusqTxiV, 61), EL, FGKMVXI^A, HSU.Vg.
VARIANTES. ^ Tous : Ne rép. iu rien à ce dont ceux-ci tém. ^*J) Etîegr.p, hddit: \ l VitUerrogea donc derec, \ AKVgi.îefil8duIXeubém? ^*YgLdela puissance de Dieu \ D om. et venant | Gsurlesn^^Q avez tous am •^IDG son blasph, •• D à Zm* cracher au visage et ils le souffletaient et lui disaient \ G Proph. maintenant XAU Proph. nous, Christ, qui est celui qui fa frapph9 I D et tÎ5 ïe recevaient •«ID om. en bas ®TD A Vg. avec Jésus le Nazo (Vg. Naza) rénien (A rien) ••M tZ k renia \ Tous (sauf L et V. égm.) après vestibule igoatent: Et un coq chanta ^'Vg. Et la servante Voyant revu se mit à dire aux DEtla serv. Voyant revu^ il nia de nouveau^ et elle se mit à dire aux L.^.Etla serv. Vayant vu se mit à dire aux V. égt. égm. éth. c. le 1 1 D tLui aussi est des leurs. » ''^D om. Mais,,... nouveau \ Tons (sauf CDLVg.) après Galiléen ajoutent : et ton langage ressemble au leur
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anathèmes et à dire avec serment: < Je ne connais point cet homme dont vous parlez. > ^'Et aussitôt le coq chanta pour la seconde fois, et Pierre se souvint de la parole que Jésus lui avait dite : c Avant que le coq ait chanté deux fois, tu m'auras renié trois fois. > Et cette pensée le faisait pleurer.
(XV) *Et dès le matin (*), les grands prêtres ayant tenu conseil avec les anciens et les scribes, et le sanhédrin tout entier (**), après avoir enchaîné Jésus, l'emmenèrent et le livrèrent à Pilate (***). «Et Pilate lui demanda: c Es-tù le roi des Juifs? > Et il lui répliqua: c C'est toi qui le dis. > 'Et les grands prêtres portaient contre lui de nombreuses accusations. * Mais Pilate l'interrogeait de nouveau, en disant: c Est-ce que tu ne réponds pas? Vois de combien de choses ils t'accusent. > ' Cependant Jésus ne répliqua plus rien, en sorte que Pilate était tout émerveillé. ^Or il leur accordait lors d'une fête l'élargissement d'un prisonnier, celui qu'ils demandaient; ^ or le nommé Barabbas se trouvait enchaîné avec les séditieux qui, dans la sédition, avaient commis un meurtre. *Et la foule étant montée (f) commença à réclamer ce qu'il faisait ordinairement pour eux ; "et Pilate leur répliqua : c Voulez-vous que je vous élargisse le roi des Juifs ?• *®Car il savait que c'était par jalousie qu'ils l'avaient livré. *' Mais les grands prêtres soulevèrent la foule, afin qu'il leur élargit plutôt Barabbas. *' Or Pilate prenant de nouveau la parole leur disait : c Que ferai-je donc, dites-moi, du roi des Juifs ?» *» Et ils crièrent derechef : « Crucifie-le. »
. MANUSCRITS. AC, D, EL, FGKMVXTA, HSU. Vg.
VARIANTES. '*D om. ovec serment "L om. pour .fois \ D om. lui et
Avant que.„.trois fois \ A om. deux fois | DVg. Et il se nUt à pleurer. Ch. XV. * D Vemmenèreni dans la cour etle^ AU après accusaiions lyontent : mais lui ne répondait rien. *Tou8 et B«: Est<e que tune r^.rien? | Tous (saofCDVg.): Vois tout ce dont ils témoignent contre toi *J) de la fête ""Toua (sauf ODE) : avec les autres séditieux ^Tous (sauf DVg. 4 mss. auc. lat V. égt. égm. goth.) : Et la foule, poussant des cris, commença *® Tous : que les grands prêtres Vavaient V. égm. c. le t. " Tous (sauf C A) : Que voulez-vous donc que je fasse \ ADYg. que je fasse au (A du) roi L; a. que je fasse de celui que vous appelez (CA le) roi *»G derechef à Vinstigation des grands prêtres, et Us disaient: Oruc.
Notes expucatiybs. {*) Du Yendredi i5 Nisan. {**) Sur le Sanhédrin, Toy. Matth. XXVI, 59. (***) Sur PiUte Toy. Matth. XXVIl, 2. (f) Cette exprèssien s'ezpliqae par la situation de la résidence de Pilate à Jérusalem ; eUe éuit ' dans la ville haute sur la colline de Slon (voy. Matth. XXVII, 57).
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'^Mais Pilate leur disait: • Eb! quel mal a-t-il fait? » Mais eux crièrent de plus belle: c Crucifie-le. • <'0r Pilate» voulant satisfaire la foule, leur accorda l'élargissement de Barabbas, et livra Jésus après l'avoir fait flageller, afin qu'il f&t crucifié.
'^Cependant les soldats remmenèrent dans l'intérieur de la cour (c'est le prétoire), et ils convoquent toute la cohorte (*). *^Et ils le revêtent de pourpre ; et ils le ceignent, après l'avoir tressée, d'une couronne d'épines; <^et ils se mirent à le saluer : c Salut, roi des Juifs ; • *'et ils lui frappaient la tête avec un roseau, et ils crachaient sur lui, et se mettant à genoux ils l'adoraient. '<^Et lorsqu'ils l'eurent bafoué, ils le dépouillèrent de la pourpre et le revêtirent de ses vêtements. "Et ils l'emmenèrent pour le crucifier; et ils mettent en réquisition, comme il passait, un certain Simon de Cyrène (") qui revenait des champs (le père d'Alexandre et de Rufus), afin qu'il portât sa croix. **Et ils le conduisent à Tendroit de Clblgollui (qui signifie, étant traduit, endroit du crâne). ''Et ils lui donnaient du vin parfumé, mais lui ne le prit pas. *^Et ils le crucifient, et ils partagent ses vêtements, en les tirant au sort pour savoir ce que chacun prendrait. '^Or c'était la troisième heure (**^), et ils le crucifièrent; '"et l'inscription de sa sentence portait les mots : Le roi des Juifs. '^ Et avec lui ils crucifièrent deux brigands, un à sa droite et un à sa gauche. **Et les passants l'injuriaient, en branlant la tête et en disant: c Ohé! toi qui détruis le temple et qui le rebâtis en trois jours, '^ sauvetoi toi-même en descendant de la croix ! > '' De même aussi les
MANUSCRITS. AC, DP (dep. XV, 19), EL, FGKMVXTA, HSU. Vg.
VARIANTES. <'D om. voukoU foule ^^(Vg. dans la œwr du prétoire)
^''I) om. après VoMÙr Uressée ^^X] om. et ils cr. sur lui \ D om, et se,,. adaraieni ^D Et iorsqu^Hs Veurent.dipouiUé de la p. Us le rev. '^ M om. qfm,„.croix *>Toii8 (saof CLA) : donnaient à boire du | G tnais lui, après en avoir goâté, ne **TouB (sauf L) : Et, après Vaooir crucifié, Us part, 8 mss. anc. lat Y. égt. égm. arm. éth. c. le t | D om. pour.,, „prendr ait *^D etils le gardaient **D Celui-ci est le *^D sont crucifiés deux L. sl crucifient 4 mss. anc. lat. V. goth. c. le t. I Après le v. 27, tous (sauf ACDX 1 ms. anc. lat. Y. égt.) igoutent : ^Et ce passage de f écriture {REtla parole) a été acoompU, q[ui dit :€ Et il a été compté parmi les criminels » M et A accompagnent ces mots du signe qui indique le rejet ou le doute. ''LA om. Ohé! '^Tous (sauf DLAYg.) : même, et descends de la
f^çm EXPUCATIVBS. (*) Voy. Matth. XXVII, 27. (*•) Voy. Mttih. XXVII, 32. {***) Neuf heoret da matin.
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grands prêtres, le bafouant entre eux avec les scribes, disaient : 1 11 en a sauvé d'autres, il ne peut se sauver lui-même! "(Jue le Christ, le roi d'Israël, descende maintenant de la croix, afin que nous voyions et que nous croyions ! > Et ceux qui étaient crucifiés avec lui l'insultaient. "Et quand la sixième heure (*) fut venue, des ténèbres survinrent sur la terre entière jusques à la neuvième heure (**). **Et à la neuvième heure, Jésus s'écria en jetant un grand cri : « àoil àoil Lama Babaphihaiii?('**) » ce qui signifie, étant traduit : c Mon Dieu, pourquoi m'as-Tu abandonné? ^ "Et quelques-uns des assistants l'ayant entendu, disaient: c Voyez, il appelle Élie. » ^ Mais quelqu'un étant accouru, et ayant rempli une éponge de vinaigre et l'ayant fixée à un roseau, lui donnait à boire, en disant: c Laissez, voyons si Élie vient le descendre. * *'' Mais Jésus ayant poussé un grand cri expira.
'^Et le rideau du sanctuaire se déchira en deux du haut en bas. **Mais le centurion, qui se tenait en face de lui, ayant vu qu'il avait expiré de la sorte, dit : c Vraiment cet homme était fils de Dieu. » *®0r il y avait aussi des femmes qui regardaient de loin, parmi lesquelles aussi Marie la Magdalène, et Marie mère de Jacques le petit, et la mère de Josès, et Salomé(t), ** lesquelles, lorsqu'il était en Galilée, le suivaient et le servaient, et beaucoup d'autres qui étaient montées avec lui ù Jérusalem. ^*£t comme le soir (tt) était déjà venu (parce que c'était la préparation (ttt)f c'est-à-dire l'avant-sabbat), ** arriva Joseph d'Arimathée, sénateur
MSS. AC, DP (jusq. XV,35), EL, FGKMVXTA, H (jusq. XV, 43) SU.V^-
V ARi ANTES . »« L Chfisi, roi éPIsr. descends mami. | DPFGMVTH croyions en lui '^D Êli, Êliî \ DVgm. Lama CLA Lema Vgi. Lcmma L. a. Lima] A sihakicmi D zaphfhanili, a. sabcuMham \ AEFGKFA 0 Dieu, mon Dieu
L. a. Mon Dieu, mon Dieu \ D m^as-Tu injurié ^ A om. Et quelq. entendu
I C om. Vayant entendu | CD om. Voyez L. a. (sauf LFAU) : Voici, %l\DU
appeitle ÉUe, celui^! *«D om. lui âÂsant \ DV Laisse "D deux parties
*»D tenait là, ayant \ Tous (sauf L): expiré en criantde lasorte *®C aussi
làdes\Yg. petit et de Joseph, et S. «« AGLAVg. et hrsqtiil GaUlée, éOes U
L. a. lesquelles aussi, lorsqy^il 2 mss. anc. lat. V. syrp. égm. arm. éth. c le t. | CD A om. et le servaient *'CDAVg. i^est-àrdire Vavant-sabhat L. a. et B* ^ touche au sahhat *' DTg. Arimathie
Notes explicatites. (*) Midi et {**) trois heures après midL {***) Ce mot, qui n*a aucun sens, n'est autre que le mot «absiclitlMuU estropié, lequel en langue cbaldéenne signifie, tu m*as abandonné. (t) Voy. Matth. XXVII, 56. (ft) Le »oir du ven<lredi 15 Nisan. (ttt) yoy. Matth. XXVII, 62.
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de distiDction, qui lui aussi attendait le royaume de Dieu, et il s'introduisit hardiment auprès de Pilate, et réclama le corps de Jésus. ^Mais Pilate s'étonna qu'il fût déjà mort, et ayant fait appeler le centurion, il lui demanda si déjà il était mort; ^ et l'ayant appris du centurion, il fit don du cadavre à Joseph. ^Et ayant acheté un drap, il l'enveloppa dans le drap après l'avoir descendu, et il le déposa dans un sépulcre, qui avait été taillé dans le roc, et il roula une pierre contre l'entrée du sépulcre. ^'Or Marie la Magdalène et Marie mère de Josès regardaient où on le mettait.
(\vi) * Et quand le sabbat fut passé (*) Marie la Magdalène, ei Marie mère de Jacques, et Salomé, achett^rent des aromates, afin de venir l'embaumer. *Et de très-grand matin, le premier jour de la semaine (**), elles viennent au sépulcre, comme le soleil venait de se lever. 'Et elles se disaient entre elles: c Qui est-ce qui nous roulera la pierre de devant l'entrée du sépulcre ?» * Et ayant levé les yeux, elles voient que la pierre avait été roulée ; car elle était très-grande. *Et étant arrivées au sépulcre, elles voient un jeune homme assis sur la droite, vêtu d'une robe blanche, et elles furent dans l'épouvante. ^Mais il leur dit : « Ne vous épouvantez point ; vous cherchez Jésus le Nazarénien qui a été crucifié ; il est ressuscité, il n'est pas ici; voici la place où ils l'avaient mis. ^Mais allez, dites à ses disciples et à Pierre : • Il vous devance en Galilée; c'est là que vous le verrez, comme il vous l'a dit. > 'Et étant sor-
MANUSCRiTS. AC. D, EL, FGOIVXTA, SU. Vg-
VARiANTES. **D fe codavre de Jésus ** Tous (sauf DVg.) : demanda s^H était mort depuis longtemps ^^L du cadavre D de son cad. L. a. du corps I Par une évidente erreur, le ms. du Vatican écrit Josès au lieu de Joseph. ♦•D du sépulcre; et U s^en alla *'AVg. mère de Joseph h m, de Jacques I D regardèrent Vendroit où Ch.XV.^D Et s'enétant ailées, éUes achetèrent des arom. afin de Vembaumer \ KMVgi. d^enib, Jésus * D grande; et dles arrivent et trottent la pierre roulée ^ Tous : Et étant entrées dans le sép, •D Et Tange leur dit : IPayeepas peur \ LA le Nazaréen D om. | D voyez là, la place où "^h Pierre: t Voici je vous devance,., vous me,, je vous Vai •£ et, promptement sorties | DYg. car elles avaient peur L. a. Qr, dles avaient peur.
Notes explicatives. (*) Le sabbat se terminait au coucher du soleil ; il s'agit donc des dernières heures de la journée du samedi 16 Nisan. {**.) Dimanche 1.7Niian.
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Ues, elles s'enfuirent du sépulcre, car la terreur et l'effroi les avaient saisies. Et elles ne dirent rien à personne, car elles avaient peur.
SELON MARC
MANUSCRITS. AC, D, EL, FGKMVXrA, H(dep. XVI, U) SU. Vg.
•Tous, sauf L, et les variantes réservées, après ce verset, ajoutent: •Or étant resmsdté sur le matifiy le premier jour de la semaine, il apparut d'abord à Marie la Magdalène, de laquelle il avait chassé sept démons. ^^ Celle-ci s^en alla en informer ceux qui, ayant été avec lui y se trouvaient dans le deuil et les larmes. *^Et ceux-ci^ en entendant dire qu'il viimit et quHl avait été vu par elleSy furent incrédules. **Mais après cela il se manifesta sous une autre forme à deux d'entre eux qui étaient en marche pour se rendre aux champs; "«( ceuX'd s*en allèrent en informer les autres^ mais ils ne crurent pas non plus ceux-ci. ^^Mais enfin il se manifesta aux onze eux-mêmes pendant quHls étaient à table, et il leur fit honte de leur incrédulité et de leur dureté de cosur, pour n'avoir pas cru ceux qui l'avaient contemplé ressuscité des morts; "^< il leur dit: « Allez dans le monde entier prêcher révangile à toute la création; ^^ celui qui aura cru et qui aura été baptisé sera sauvé ; mais celui qui n'aura pas cru sera condamné. " Or, voici les signes qui accompagneront ceux qui auront cru: en mon nom ils chasseront les démons; ils parleront en langues nouvelles; **tfo prendront des serpents; lors même qu'ils boiraient quelque breuvage mortel, il ne leur nuira certainement pas; ils imposeront les mains aux malades, et ils guériront. » ^^ Ainsi donc, tandis que le seigneur, après leur avoir parlé, fut enlevé dans le ciel et s^assit à la droite de Dieu, *^ccux-ci de leur côté s'en allèrent prêcher partout ; le Seigneur coopérant avec eux et confirmant la parole par les signes qui l'accompagnaient.
L après le v.8 ajoute : < On trouve ailleurs encore ceci : Or, tout ce qui avait € été prescrit, elles V annoncèrent sur-le-champ à ceux qm étaient avec Pierre. « Mais après cela Jésus aussi lui-même envoya par eux â? Orient jusques en « Occident la sainte et incorruptible prédication du salut étemel Mais on trouve « encore ceci après car elles avaient peur : Or étant ressuscité » (suit ce qui est reproduit ci-dessus, sauf les variantes propres à L).
VARIANTES. "L 3fa« ccux-ci ne crurent pas non plus **Tous (sauf AD) om. Mais \ L om. eux-mêm^ \ Tous (sauf AGXA) om. des morts | JÉRÔBfE (Cont Pelag. H, 16) : « Dans quelques mss., et surtout dans les exemplaires grecs on lit vers la fin de TÉvangilc de Marc (après ressuscité des morts) : E*
ils s'excusaient en disant: Ce siècle est Pessence de Finiquité, qui, à caase des esprits inq)urS; ne permet pas de percevoir la véritable vertu de Dieu : c'est pourquoi révèle incontinent ta justice. > *^ CLA cm. nottvdles *"CLXA et Us prendront dam leurs mains des 8. **CL om. Ainsi donc \ CLKAHVgi. 2e «ergneur Jésus. *^ CD(?)LX AVgm. terminent par Amen,
DajQS une trentaine de manuscrits de TÉvangile de Marc en lettres cursives on trouve après les mots car elles a/vaient peur des notes ainsi conçues :
< Fin. Dans quelques-uns des mss. c'est ici que s'arrête l'évangéliste ; mais
< dans la plupart on trouve encore ce qui suit : Or étant ressuscité » (ou bien, ^rès « l'évangéliste » : C'est jusques ici aussi qu'Eusèbe a noté ses canons. >) Et encore : « Ce qui se trouve d'ici à la fin est omis dans quelques mss. ; mais « dans les anciens tout se suit sans interruption. »
Dans ALFAYgm. la notation des canons d'Eusèbe dressés d'après les sections d'Ammonius s'arrête au v. 8.
Les plus anciens mss. de la v. arm. om. tout ce passage. Un ms. ahc. lat après le T. 8 ajoute : Or, tout ce gui avait été prescrit, ceux qui étaient omc Pierre feceposerent aussi brièvement. Après cela Jésus lui-même aussi apparut ; et ^Orient jusques en Orient (Occident) il envoya par eux la sainte et incorruptible pré^cation du salut étemel. Amen, Des mss. de la v. éth. : Et quand elles eurent fini de dire à Pierre et aux siens tout ce qiiil avait prescrit, et après que le seigneur Jésus leur eut apparu, du lever du soleil jusqu'au couéhant U les envoya pour prêcher le saint évangile qui ne peut se corrompre, en vue du scUut êtemd.
EusÈBE (Qusest I et m ad Marinum) : c Les mss. exacts terminent le récit de Marc aux paroles du jeune homme, qui apparut aux femmes et leur dit: N'ayez pas peur (comme D) etc., jusques à : car elles avaient peur. C'est ici que dans presque tous les mss. se termine l'Évangile de Marc; ce qui suit se trouve rarement dans quelques copies, mais non dans toutes. » Grégoire de Nysse (IV*s.) ouHésychius de Jérusalem (Vn* s.) (Hom.n de Resurr.): «Dans les mss. les plus exacts FÉvangile de Marc finit avec les mots : car elles avaient peur, 9 Victor d'Antioohe (V* s.) (d'après une scolie) : « La fin de Marc qui se trouve dans quelques mss. est regardée comme n'étant pas authentique ; la plupart des mss. ne la renfermant pas, quelques personnes en ont conclu qu'elle est apocryphe. » Sévère d'Antioche (VI* s.) (d'après une scolie) : « Dans les mss. les plus exacts l'Évangile de Marc finit aux mots : car elles aioaient peur ; mais dans quelques-uns se trouve aussi ce qui suit: Or étant ^ressuscité, etc, » Jérôme (épitre CXX àHédibia): « La fin de l'Évangile de Marc se trouve dans fort peu de mss. ; presque tous les exemplaires grecs ne la contiennent pas. >
Deux passages de ce morceau (v. 19 et v. 17-18) sont expressément cités par Irénée (adv. Hœr.m, 10, 6) et par Hippolyte (de Charism. au comm.), comme appartenant à l'Évangile ^e Marc.
A la fin on lit dans ACELETAHU : Évangile selon Marc et dans D : V Évangile selon Marc est fini, VActe des Apôtres commence.
DE
L'ÉVANGILE SELON LUC
PRÉFACE. Chap. I, 1—4.
PREMIÈRE PARTIE. Chap. I, 5—17, 18. FaiU ttiterleim mu ] nlsière de ^étos-Chrlst.
§ 1. Naissance de Jean-Baptiste et de Jésus-Christ, I, 5— II, 40. § 2. Jeunesse de Jésus-Christ, II, 41 — 52. § 3. Ministère de Jean-Baptiste, m, 1—20. § 4. Baptême, généalogie, et tentation de Jésus-Christ, IS, 2 1—IVt
SECONDE PARTIE. Chap. IV, 14~IX, 50. lie BUnintère de ^érai- Chritt en Galilée.
§ 1. Jusques à Thostilité dédarée des Pharisiens, IV, 14 — VI, 11. § 2. Jusques à la mission des Douze Apôtres, VI, 12 — VIII. § 3. Jusques au départ pour Jérusalem, IX, 1 — 50.
TROISIÈME PARTIE. Chap. EX, 51— XIX, 88. lie BUntotère de ^ésus-COirlst pendant son voya^ vera ^émaalenu
§ 1. Première portion du voyage, IX, 51 — XIII, 21. § 2. Seconde portion du voyage, Xm, 22— XVn, 10. § 3. Fin du voyage, XVn, 11— XIX, 28.
QUATRIÈME PARTIE. Chap. XIX, 29— XXI. lie BCniatère de^éaoa-Olirlat à ^émaalenu
§ 1. Arrivée de Jésus-Christ à Jénisalem, XIX, 29—46.
§ 2. Discussions et enseignement dans le temple, XIX, 47— XXI, 4.
§ 3. Discours sur les derniers temps, XXI, 5—38.
CINQUIÈME PARTIE. Chap. XXH- XXIV. Paaaion et résnrreotlon de ^éana-Ohrlata
§ 1. La Pâque, XXÏÏ, 1—88.
§ 2. Arrestation, jugement et crucifixion de Jésus-Christ, XXII,
89— xxm.
§ 8. Résurrection et ascension de Jésus-Christ, XXTV.
SELON LUC
(i) * Comme plusieurs ont euirepris de composer un récit des choses qui sont reçues parmi nous avec une entière assurance 'conformément à ce que nous ont transmis ceux qui, dès le commencement, ont été témoins oculaires et ministres de la parole, 'il m'a aussi semblé bon à moi, qui me suis mis au courant de tout dès le début avec exactitude, d'écrire pour toi une narration suivie, excellent Théophile, ^afm que tu connaisses la certitude des enseignements que tu as reçus.
"Il y eut du temps d'Hérode, roi de Judée (^), un certain prêtre, nommé Zacharie, appartenant à la classe d'Abia(**); et il avait une femme qui appartenait aux filles d'Aarou (*'*), et son nom était Élisabct. ^ Or ils étaient l'un et l'autre justes devant Dieu, observant d'une manière irréprochable tous les commandements et décrets du Seigneur. ^ Et ils u'avaient pas d'enfant, vu qu'Élisabet était stérile, et ils étaient l'un et l'autre avancés en âge. *0r, il advint, pendant qu'il remplissait, lors du tour de sa classe, sa charge de prêtre devant Dieu, 'que le sort l'appela, selon l'u-
MANUSCBiTS. AC, DPR, EL A, FKMVXTA, HSU. Vg.
VARIANTES. Titre: F Selon Luc ÇPR\VUS7) L. a. ÉvangOe aéUm Luc, Chap. I. * (Vg. choses qui se aûn( accomplies parmi nous, coitf,) \ F reçues par nous "Tous (sauf GDLVgm.): et sa femme apparten-, \ Ygi. ÉUsabeik
Nons EXPLICATIVES. (*) SoT Hérode le Grand voy. Matth. Il, 1.
(**) Les prêtrei juifs étaient partagés en 24 classes ou famUIes, créées par David (i Chron. IXIV, 7— 19), et ^oi , chaque semaine, desservaient à toor de rôle le temple de Jérusalem (h Chrcn, VIII, 14). Zadiarie appartenait à eeUe de ces classes qoi tirait son nom d'Abia, Ton des deacendants d'Éléaaar fils d'Aaron, et qui occupait le huitième rang (i Chron. XXIV, 10).
(*'**) Aaron, frère de Moïse, premier grand*prétre juif, était l'ancêtre commun de toute la race sacerdotale.
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sage de la prêtrise, à offrir l'encens en entrant dans le sanctuaire du Seigneur (*); *^et toute la multitude du peuple était en prière au dehors à l'heure de l'encens. '*0r un ange du Seigneur, qui se tenait à droite de l'autel de l'encens, lui apparut, ^*etZacharie fut troublé en le voyant, et la crainte s'empara de lui. *'Mais l'ange lui dit : • Ne crains point, Zacharie, car ta prière a été entendue, et ta femme Élisabet t'enfantera un fils, et tu lui donneras le nom de Jean('*); *^et il sera pour toi une cause de joie et d'allégresse, et plusieurs se réjouiront de sa naissance ; ''car il sera grand devant le Seigneur, et il ne boira absolument point de vin ni de cervoise (***), et il sera rempli de l'esprit saint pendant qu'il sera encore dans le ventre de sa mère ; •• et il ramènera plusieurs des fils d'Israël au Seigneur leur Dieu; '^et luimême marchera devant Lui avec l'esprit et la puissance d'Élie (f), pour ramener vers les enfants les cœurs des pères, et les rebelles aux sentiments des justes, afin de préparer pour le Seigneur un peuple bien disposé. • "»Et Zacharie dit à l'ange : t A quoi reconna!trai-je cela? Car je suis un vieillard, et ma femme est avancée en âge? • "'Et l'ange lui répliqua : t Je suis Gabriel (ff), qui me tiens devant Dieu, et j'ai été envoyé pour te parler et t'annoncer cette bonne nouvelle. "°Et voici, tu seras muet et sans pouvoir
MANUSCRITS. AC, DP (jusq. 1, 18) R (jusq. 1, 13), ELA, F (jusq. 1, 18) G (dep. 1, 14) KMVXFA, HSU. Vg.
VARIANTES. •CD sonctuaire de Dieu *'D etrfatUera "F devant Dieu *^ A devant le Seigneur avec
Notes explicatives. {*) C'est le lieu saint, où se trouvait placé, avec la table des pains de proposition (voy. Mattk. XII, 4) et le chandelier à sept branches, l'autel (v. 11) sur lequel on déposait deux fois par jour Tencens qui devait être brûlé en Thonneur de l'Étemel.
(**) Ce nom s'écrit en hébreu Johanan^ expression composée de deux mots qui signifient : l'Éternel fait grâce.
{***) La cervoise est le nom générique de toutes les boissons fermentées qui ne sont pas faites avec du ndsin. L'abstinence des spiritueux était prescrite par la loi juive comme le signe d'une consécration particulière à rÉtemel {Nomb. VI, i-î).
(t) Il y A ici une aUusion au passage où le prophète Malachie dit (III, 24), en parlant de l'envoi d'Élie avant qu'arrive le jour du Seigneur : • Il ramènera vers les fils le cœur des pères et le cœur des fils vers les pères. ■•
(ff) Ce nom se compose de deux mots hébreux qui signifient homme de Dieu, Gabriel était placé par les juifs au nombre des sept archanges (voy. Jtide 9) ; c'est lui qui dana le livre de Daniel explique au prophète deux de ses visions : VIII, 15-26; IX, 21 -27.
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parler jusques au jour où cela se réalisera, parce que tu u'as pas cru à mes paroles, qui s'accompliront en leur temps. > '*Et le peuple attendait Zacharie, et Ton s'étonnait de ce qu'il s'arrêtait dans le sanctuaire; "mais lorsqu'il fut sorti il ne pouvait leur parler, et ils comprirent qu'il avait eu une vision dans le sanctuaire; et lui-même leur faisait des signes, et il demeura muet. *'Et il advint, lorsque le temps de son service fut terminé, qu'il retourna dans sa demeure. *^0r après ce temps-là Élisabet sa femme conçut, et elle se cacha durant cinq mois,. *' c parce que, > disait-elle, c le Seigneur a ainsi agi envers moi au moment où II a daigné effacer mon opprobre parmi les hommes. >
'*0r, au sixième mois l'ange Gabriel fut envoyé de Dieu dans une ville de Galilée, nommée Nazaret(*), *' auprès d'une vierge fiancée à un homme nommé Joseph, qui appartenait à la famille de David, et le nom de la vierge était Marie. '*Et étant entré auprès d'elle, il lui dit : c Salut, toi qui es comblée de grâces, le Seigneur est avec toi ! > '^Mais elle fut troublée de cette parole, et elle réfléchissait sur ce que pouvait signifier une telle salutation. '^Et l'ange lui dit : c Ne crahis point, Marie ; car tu as trouvé grâce auprès de Dieu ; >' et voici, tu concevras eu ton sein et tu mettras au monde un fils, et tu lui donneras le nom de Jésus (**). ''Il sera grand, et il sera appelé fils du Très-Haut, et le Seigneur Dieu lui donnera le trône de David son père (***), ''et il régnera sur la maison de Jacob pour les siècles, et son règne n'aura point de fin. > '^Mais Marie dit à l'ange : c Comment cela se fera-t-il, puisque je ne connais point d'homme ? > "Et l'ange hii répliqua : c L'esprit saint descendra sur toi, et une puissance du Très-Haut
liANUSCMTS. AC, D, ELA, GKMVXTA, HSU. Vg.
VARIANTES. "D %l demeurait m, "D retourna alors dans "^D une viUe gaUUemie nom, *^ CLF à la famiUe et à la branche de D. ''^Tous (sauf L et y. égm.) : Et Vange étant entré | A <f el2e, (l lui annonça une bonne nouvelle et lui dit I Tous (sauf L et Y. égt. égm. arm.) après avec toi ajoutent : toi qui 68 bénie entre les femmes '^ Tous (sauf DLX) : Mais en le voyant elle fut Vg. Mais en Vâitendant die fut \C om. de cette parole L. a. (sauf DLX) de sa parole | DFX réfléchissait en eîk-même sur ce Wgm. om. Dieu ** FMX cela n^arrivera-tM^ puisq,
N0TE8 BxnjCATitES. (*) Voy. âtotih. Il, 23. {'*) Voy. Mattk. l, 21 .
(***) Ceci équiraut à désigner Jésus comme le fils de David, ou le Messie (Toy. Matth, IX, 37), dont le règne éternel était annoncé par les prophètes: Eitne IX, 6 ; Daniel Vil, 14.
152 VISITE DE MARIE A ELISABETH. [LuC 1,35-50.
te couvrira ; c'est pourquoi aussi l'être saint qui sera engendré sera appelé fils de Dieu. ^ Et voici, Élisabet ta parente a, elle aussi, conçu un fils en sa vieillesse, et elle est maintenant dans son sixième mois, elle qui était appelée stérile; '^car rien de ce qui vient de Dieu ne sera frappé d'impuissance. » '^Or Marie dit: c Voici la servante du Seigneur; qu'il me soit fait selon ta parole. > Et l'ange s'éloigna d'elle.
"•Or Marie s'étant mise en route en ces jours-là se rendit eu toute hâte dans la montagne, dans une ville de Juda (*), ^ et elle entra dans la maison de Zacharie et salua Élisabet. ^*Et il advint, lorsque Élisabet entendit la salutation de Marie, que l'eufant bondit dans son sein, et Élisabet fut remplie de l'esprit saint, ^'et elle poussa un grand cri, et dit : c Tu es bénie enire les femmes, et le fruit de ton sein est béni ! ^ Et conunent m'est-il accordé que la mère de mon seigneur vienne à moi? ^Car voici, lorsque la voix de ta salutation est parvenue à mes oreilles, l'enfant a bondi d'allégresse dans mon sein. ^"Et bienheureuse celle qui a cru à l'accomplissement de ce qui lui a été dit par le Seigneur ! > ^ Et Marie dit :
« Mon âme exalte le Seigneur, ^^et mon esprit s'est réjoui en Dieu mon sauveur, ^ parce qu'il a jeté les yeux sur la bassesse de Sa servante.
c Car voici, dès maintenant toutes les générations m'appeUeront bienheureuse, *• parce que le Tout-puissant a fait pour moi de grandes choses.
c Et Son nom est saint, "^et Sa miséricorde repose de générations en générations sur ceux qui Le craignent.
MSS. AC, D, ELA, F (dep. 1, 41) GKMVX ( jusq. 1, 87) Ta, HSU. Vg.
VARIANTES. »CVgi. engendré de toi sero, Èphreu (TV^ ^ècie) (EnY. Il, 268 : « Qaelqucs inaDuscrit;3 ne renferment pas les mots de toi, » '^ Tons (sauf DL) : car rien ne sera impassible à Dieu "T oro. en ces jours-là *• D rfe Marie j que dans Je sein d^ Élisabet bondit son enfant *• Tous (sauf L) : et elle ékva fftrtcmciû la. voir ci dit **C om. Et \ Vgî. bienh, toi qui €is cru à.., qui fa èiê dit *^D parce que k Seigneur a jeté *® Tous (sauf DLVg.) : pour ffioî de4 cJtmes inarptifiqucs
HoJt EiPLiCATivE. {*) I^ territoire de la tribu de Jada, situé au sud de la PAleiitints occupait l'une des r^giorifl les plus montagneuses de ce pays, laquelle était erauniie sous le nom rl<? * montagne de Joda. » On ignore quelle était la vjU(* UaMiêp par Zii<?linrif cl Klisaln^tli.
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** « IJ a exercé la force avec Son bras ;
«Ha dispersé ceux qui s'enorgueillissaient dans les pensées de leur cœur;
** € 11 a renversé du trdne les potentats et 11 a élevé les humbles ;
^€ 11 a rassasié de biens les aflamés, et 11 a renvoyé les riches dénués de tout ;
•* € Il s'est intéressé à Israël Son serviteur, et 11 a eu souvenance de Sa miséricorde, ^comme 11 l'avait dit à nos pères, envers Abraham et sa postérité pour rétemité. t
■•Or Marie demeura avec elle environ trois mois, puis elle revint en sa maison.
•'Or, le moment où Élisabet devait accoucher arriva, et elle mit au monde uu fils. ^Et ses voisins et ses parents apprirent que le Seigneur avait fait éclater envers elle Sa miséricorde, et ils se réjouissaient avec elle. •'Et il arriva qu'on vint au huitième jour circoncire l'enfant ; et on lui donnait le nom de son père, Zarbarie, •^^mais sa mère prenant la parole dit : c Non, mais il sera appelé Jean, i «*Et on lui dit: c 11 n'est personne de ta parenté qui porte ce nom-là ! > ''Mais on demanda par signes à son père quel nom il voulait qu'on lui donnât. ''Et ayant demandé des tablettes il écrivit ces mots: c Jean est son nom. i Et ils furent tous émerveillés. *• Or sa bouche s'ouvrit aussitôt et sa langue se délia et il proférait les louanges de Dieu. ''Et la crainte s'empara de tous leurs voisins, et dans toute la montagne de Judée on se répétait tous ces récits, ^et tous ceux qui les avaient entendus les serraient dans leur cœur, en disant: c Que sera donc ce petit enfant? • Et en effet la main du Seigneur était avec lui. '^Et Zacharie son père fut rempli de l'esprit saint, et prophétisa en ces termes :
•• « Béni soit le Seigneur Dieu d'Israël, de ce qu'il a visité et « racheté Son peuple; "de ce qu'il nous a suscité une victo- « rieuse délivrance dans la maison de David Son serviteur, ^® se- « Ion ce qu'il avait dit de tout temps par la bouche de Ses saints
MANUSCRITS. AC, DR <dep. I, 69), ELA, FGKMVTa, H8U. Vg.
VARiANiJCS. '*EFH 11 a dùfsipé les pensées orgueilleuses de leur cœur "(Vg. renversé de leur siège les) ^D om. efwiron «'Tous (saiif ACLAA); pers. dans ia parenté «" CU Jean sera son \ D son nom. Et aussitôt sa langue se délia, et tous furent émerveOlcs, mais sa boucJie Couvrit et il prof. ••CD qui les en^ndadent \ Tmis (sauf CDLVg.) om. en effet | D est avec M » «'D saint, et il dit : Béni •• Vgm. om. Seigneur
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« prophètes, ^' délivrance de nos ennemis et de la main de tons K ceux qui nous haïssent; ^* voulant faire miséricorde à nos pères « et se souvenir de Sa sainte alliance, ^'du serment qu'il avait t fait à Abraham notre père '*de nous permettre, après avoir « été délivrés de la main des ennemis, de Lui rendre un culte « sans crainte, ^'^en suivant la piété et la justice devant Lui, duc rant toute notre vie.
^* « Mais toi aussi, petit enfant, tu seras appelé prophète du « Très-Haut, car tu marcheras devant le Seigneur pour préparer
< Ses voies, ^^afin de donner à Son peuple la connaissance du sa- « lut par la rémission de leurs péchés, ^*à cause des entrailles « de miséricorde de notre Dieu, grâces auxquelles une aurore
< d'en haut nous visitera ^^pour éclairer ceux qui sont assis dans
< les ténèbres et dans Tombre de la mort, afin de diriger nos c pieds dans le chemin de la paix. >
^Or le petit enfant grandissait et se foitifiait en esprit, et il se tenait dans les déserts jusques au jour de sa manifestation à Israël.
(h) «Or il advint en ce temps-là qu'un décret fut promulgué par l'empereur Auguste pour le recensement de toute la terre. 'Ce fut un premier recensement qui eut lieu pendant que Quirinius gouvernait la Syrie (*). *Et tous allaient se faire enregistrer, chacun dans sa propre ville. * Joseph aussi monta de Galilée, de la ville de Nazaret, en Judée, dans la ville de David qui est appelée Pethléem (**), parce qu'il était de la famille et de la branche de Da-
MANUSCRiTS. AC, DR (jusq. H, 4), ELA, FGKMVrA, HSU. Vg.
VARIANTES. '" D délivrance de la main de nos enn, et de tous ceux '* Tous (sauf L): de(K tous) nos enn, '«Tous (sauf CDRL) om. Mais "ACMU de nos péchés ''F om. à cause,., Dieu \ Tous (sauf L V. égm. syrp.): nous a visités ^ Y gm. dans le désert Chap.n. "Tous (sauf D): Ce premier recensement eut lieu pendant ^Dsa propre patrie C son propre pays *!) om. parce qtCU,,,, David
Notes explicatives. (*) P. Sulpicias Qairinios, qai avait été consul Tan 742 de Rome, fut nommé par rempereor Angoste proconsul de Syrie en 759, soit dix ans après la naissance de Jésus-Christ (voy. Matth, II, 1). L'historien Josèphe (Antiq. Juiv. XVIII, 1 et 2) fait mention d'an recensement opéré à cette époque sons sa direction dans la Judée, qui, devenue province romaine, relevait de son gouvernement; c'est celui dont il est question dans le livre des Actes (V, 37).
{**) Voy. Matth. II, I . Bethléem est appelée la ville de David, parce que A'iiflit le lieu de sa naissance (voy. i Sam. XVII, 12).
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vid, 'afin de se faire enregistrer avec Marie qui lui avait été fiancée, laquelle était enceinte. ^Or il advint, pendant qu'ils étaient là, que le moment où elle devait accoucher arriva, ' et elle mit au monde son fils premier-né, et elle Temmaillotta, et elle le coucha dans une crèche, parce qu'ils n'avaient pas de place dans Thôtellerie.
* El il y avait aux champs dans la même contrée des bergers qui passaient les veilles de la nuitù garder leur troupeau. *Ët un ange du Seigneur apparut au-dessus d eux, et la gloire du Seigneur les enveloppa de lumière, et ils furent saisis d'une trèsgrande crainte. "• Et l'ange leur dit : c Ne craignez point ; car, voici, je vous apporte une bonne nouvelle qui sera pour tout le peuple le sujet d'une grande joie: *' c'est qu'aujourd'hui vous est né, dans la ville de David, un sauveur, qui est Christ le seigneur; '•et ce qui en sera pour vous un signe, c'est que vous trouverez un enfant emmaiUotté et couché dans une crèche, i *'Et aussitôt se joignit à l'ange une multitude de l'armée du ciel, louant Dieu et disant :
** € Gloire à Dieu dans les lieux très-hauts! < Et paix sur la terre parmi les hommes de prédilection ! »
** Et il advint, lorsque les anges les eurent quittés pour regagner le ciel, que les bergers se disaient les uns aux autres: « Eh bien ! allons jusques à Bethléem, et voyons l'accomplissement de cette parole que le Seigneur nous a fait connaître. • '^ Et ils vinrent en toute hâte, et ils trouvèrent Marie et Joseph, et le petit enfant couché dans la crèche. *'0r, après l'avoir vu, ils firent connaiti*e ce qui leur avait été dit touchant ce petit enfant* *^ Et tous les auditeurs furent émerveillés de ce que leur disaient les bergers. '•Mais Maile retenait toutes ces paroles, en les méditant dans son
MANUSCRITS. AC (jusq. H, 5), DP (dep. H, 9) R (dep. U, 16), ELA, F (jusq. n, 13) GKMVX (dep. H, 19) TA, HSU. Vg.
VARIANTES. *Tous (sauf CDL V. égt. égm. syrp. arm.) : avec Mam la femme qui M avait été fiancée, laquelle ® D Or, comme ils arrivaient, le moment ' Tous (sauf ADL): dansla crèche ^B dans cette contrée •Tous (sauf L y. égt arm, éth. goth.): Et void, un ange \ F om. du Seigneur la l'* fois | D om. du Seigneur la 2" fois | Vg. la clarté deDieu les enveloppa '®F om. car I D aéra aussi pour '«Tous : le signe \ D et que ceci en soit pour vous le signe: vous \Dom. et couché L. a. (sauf PLSVg.) om. et avant couché. ** Vgi. pour les hom. | Tous (sauf DLVg.) : terre, prédilection parmi les h, '«F kg anges venus des deux les \ Tous (sauf Vg.): se dûrerU \ Vgra. parole que te Seigneur a réalisée et quCIl ryous \ F om. nous »*DE étaient émerv.
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cœur. *^ Et les bergers s*en retournèrent, glorifiant et louant Dieu ^e tout ce qu'ils avaient ouï et vu conformément à ce qui leur avait été dit.
** Et, lorsque les huit Jours au bout desquels on devait le circoncire furent accomplis (*), on lui donna aussi le nom de Jésus, qu'avait indiqué l'ange avant qu'il eût été conçu dans le sein de sa mère. ** Et, lorsque le temps de leur purification fut accompli selon la loi de Moïse (**), ils le conduisirent à Jérusalem, pour le présenter au Seigneur, ''conformément à ce qui est écrit dans la loi du Seigneur, que tout mâk premier-né sera.conmcré au Seigneur (***)^ ** et pour offrir en sacrifice, selon ce qui est prescrit dans la loi du Seigneur, une couple de tourterelles ou deux jeunes colombes (-)-). *^ Et voici, il y avait à Jérusalem un homme dont le nom était Siméon ; et cet homme était juste et pieux, vivant dans l'attente de la consolation d'Israël (ft) ; et l'esprit saint reposait sm* lui. "'Et il avait été informé par l'esprit saint qu'il ne verrait pas la mort avant d'avoir vu le Christ du Seigneur, *'Et il vint dans le temple par l'inspiration de l'esprit; et lorsque les parents amenèrent le petit enfant Jésus, pour accomplir à son égard les usages de la loi, **ce fut lui qui le reçut dans ses bras, et il bénit Dieu et dit :
MSS. A, DP O'usq. n, 20) R (jusq. U, 27), FLA, GKMVXFA, HSU. Vg.
VARIANTES. "DEGMVTHVgi devait drc. le peUt enfant fur, | DVg. om. aussi ""DVgi. de sa pwrif, \ X McUse^ les parents conduis, le petit enfant Jésus à '^r om. dans la loi du Seig. | Vgm. om. du Seigneur ''D om. voici **A vu Christ le seigneur
Notes sxpucatites. (*) Ces hoit jours étaient ane époque sacramentelle fixée dès rorigine du rite de la circoncision. Cf. Genève XXI, 4; Lévitiq. XII, 3.
{**) Diaprés le LévUique (XH, 2, 4] la mère d'un enfant mâle restait en état de souillure pendant quarante jours.
(***) II est dit dans V Exode (XIII, 3) : • Consacre-Moi tout premier-né, tout ce qui naît le premier parmi les fils d'Israël, tant des honmies que des bêtes; il est à Moi. •
(t) On lit dans le tévitique (XII, 6 et 8) : « Et quand les jours de sa purification sont terminés, elle doit ofi^rir en holocauste un agneau d*un an, et une jeune colombe ou une tourterelle en sacrifice pour le péché .... et si sa fortune ne lui permet pas un ngneau , qu'elle prenne deux tourterelles ou deux jeunes colombes. Tune destinée à l'holocauste et l'autre au sacrifice pour le péché. »
(tt) Cette expression indiquût pour les juifs contemporains la yenne du Messie, comme on le voit dans des commentaires sur les prophètes, écrits peu avant l'époque de la naissance de Jésus-Christ et connus sons le nom de 7ar- ,9tim. Voy. Wetstein sur ce passage.
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••f Maiutenant, ô Souverain, Tu renvoies Ton esclave en paix, t seJon Ta parole ; *®car mes yeux ont vu Ton salut, *• que Tu as < préparé ù la face de tous les pmiples, "comme une lumière c qui doit être révélée aux gentils , et comme la gloire de Ton « peuple d'Israël. »
"Et son père et sa mère étaient émerveillés de ce qu'on disait de lui. **Et Siméon les bénit, et dit ù Marie sa mère : t Voici, celui-ci est destiné à amener la chute et le relèvement de plusieurs en Israël, et à être un signe qui sera contredit, "(et une épée transpercera ta propre âme), afln que du fond de plusieurs cœurs des pensées soient mises au jour. » "Et là se trouvait Anne, propfaétesse, fille de Phanouel de la tribu d'Asçr. Cette femme (fort avancée en âge, puisqu'après avoir vécu avec un mari sept ans depuis sa virginité, '' elle avait atteint dans son veuvage l'âge de quatre-vingt-quatre ans), cette femme qui ne bougeait du temple, où elle rendait à Dieu nuit et jour un culte par des jeûnes et des prières, '•et qui était survenlie en ce inoment même, adressait des actions de grâces à Dieu et parlait de Lui'ù tous ceux qui attendaient la rédemption de Jérusalem.
"Et lorsqu'ils eurent accompli tout ce qui était prescrit par la loi du Seigneur , ils retournèrent en Galilée dans leur ville de Nazareth. ^Cependant le petit enfant grandissait et se fortifiait, étant rempli de sagesse ; et la grâce de Dieu était sur lui. ^* Et ses parents se rendaient chaque année à Jérusalem lors de la fête de Pâque. ^*Et quand il eut douze ans, comme ils étaient montés selon la coutume de la fête, *'et qu'après en avoir célébré les
MANUSCRITS. AC (dcp. U, 42), D, ELA, GKMVXTA, HSU. Vg.
VARUNTES. *• D om. oux çetMs " Tous (sauf DLVg. V. égt égm. arm.) : Et Joseph eisamère et, "Tous (sauf LYg.): mais une èpée tranm, amsi ta "Tous (sauf ADLVg.): Vâge tPetwiron quatre,.,. \ D du aanducire "Tous (sauf ADLXA): eh bien, ifétait eHk qui survenant en ce \ Tous (sauf DLX): qrâces au Seigneur \ Ygm. la rédemption de Jérusalem Ygi. laréd, d^Israël L. a. 2a réder^Oon à Jérusalem, 8 mss. anc. lat. Y. égt égm. syrp. goth. arm. c. le t " r om. du B^gneur | D après Nazareth ajoute : seion qv^il a été dit par VentrenUse dupraphtte: H sera appelé nazaréen. *^D petit enjjgmt Jésus gr. I Tous (sauf DLYg. Y. égt. égm. ann.) : se fortifiait en esprit *■ D ans^ ses parents montèrent avec {ut selon L.a. (sauf AKLXYg.) : atw, après quf Us furent montés \ Tous (sauf DL) : montés à Jérusalem \DX fête des pains sans levain Év. . 21
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divers jours (*), ils s'en retournaient, le jeune Jésus resta à Jérusalem» et ses parents ne s'en aperçurent point; ^ mais croyant qu'il était dans la caravane, ils firent une journée de chemin et ils le cherchaient parmi leurs parents et connaissances; ^'^et ne l'ayant pas trouvé, ils retournèrent à Jérusalem à sa recherche. ^Et il advint qu'au bout de trois jours ils le trouvèrent dans le temple assis au milieu des docteurs, les écoutant et les interrogeant. ^^ Et tous étaient stupéfaits de son intelligence et de ses réponses. ^*Et l'ayant vu, ils furent consternés, et sa mère lui dit: cMon enfant, pourquoi as-tu agi ainsi envers nous? Voici, ton père et moi nous te cherchons avec angoisse. » ^*Et il leur dit : c Pourquoi me cherchiez-vous? Ne saviez- vous pas qu'il faut que je m'occupe des affaires de mon Père ? l '^ Et ils ne comprirent pas ce qu'il leur avait dit. <^* Puis il descendit avec eux et vint à Nazareth; et il leur était soumis. Et sa mère retenait toutes choses en son cœur. '«Et Jésus progressait en sagesse, et en stature, et en grâce, devant Dieu et devant les hommes.
(m) > Or, la quinzième année du règne de l'empereur Tibère, Ponce Pilate étant gouverneur de Judée, et Hérode télrarque de Galilée (**), tandis que Philippe son frère était tétrarque de l'iturée et de la Trachonite(***) et Lysanias, tétrarque de TAbilène (f), * sous
MANUSCRrrs. AC, D, ELA, F (dep. m, 1) GKMVXTA, HSU. Vg.
VARIANTES. ^' Tous (saof DLYg. y. égm. égt. arm.) : et Joseph ni sa mère ne t^en aiperçment ^^ Tous : et tous ses audUewrs étaient ^*Tous: cherchions \ D angoisse et tristesse ^*D saves '^^ CDF om. et vint | X choses, après les anok méditées en son ^* (Vg, en sagesse et en âgé) \ DL en stature et en sag.
Notes expucatives. {*) La fête de Pàqae durait gept Jours, qui étaient consacrés à des obseryances particulières.
(**) Stat P^nce Pilate, voy. Matth. XXVII, 3, et sur Hérode: Maith. II, 22.
<***) Ce Philippe était l'un des fils d*Hérode le Grand, qui, à la mort de son père, avait reçu pour sa part d'héritage la possessbn d*un territoire situé au nord-est de la Palestine et sur la rive gatiohe du Jourdain entre le Liban au nord-ooest et TArabie an sud-eat Ce territoire comprenait, outre Tlturée et la Traohonite, la Batanée et TAuranite.
(t) Al^ étidt une yiUe située an pied de TAnti-Liban, à quelque distance de Damas. Une inscription et quelques passages de Josèphe m«itiq|Bnent Lysanias comme tétrarque de ce pays, qui Ibt ensuite donné par les empereurs romains à ilérode Agrippa I.
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le pontificat d'Ânnas et de Caïapbas(*), la parole de Dieu fut adressée à Jean fils de Zacharie dans le désert, 'et il parcourut toute la contrée voisine du Jourdain ('') en préchant un baptême de repentance pour la rémission des péchés, ^ comme il est écrit dans le livre des discours d'Ésaie le prophète r • Voix d'un erieur datu le désert : Préparez le chemin du Seigneur, redressez Ses sentiers. ^Toute vallée sera comblée^ et toute montagne et toute colline seront lAmssées; etee qui est tortueux sera redressé, et les chemins raboteux deviendront unis. ^Et toute chair verra le salut de Dieu, » ^11 disait donc à la foule qui venait se faire baptiser par lui : c Engeance de vipères, qui vous a appris à fuir la colère à venir? ^Produisez donc des fruits dignes de la repentance, et ne vous mettez pas à dire en vous-mêmes : Nous avons Abraham pour père ! Car je vous déclare que Dieu peut de ces pierres-ci susciter des enfants à Abraham: 'Mais déjà la hache même est mise à la racine des aii)res; tout arbre donc qui ne produit pas de bon fruit doit être coupé et jeté au feu. t '^Et la foule lui demandait: • Qu'avons- Dous donc à foire? t ^'Mais il leur répliquait: • Que celui qui a deux tuniques partage avec celui qui n'en a point, et que celui qui a des vivres fasse de même. > "Or il vint aussi des publicains(*^) pour se £ûre baptiser, et ils lui dirent : c Maître, qu'avons-nous
MANU8CBITS. AC, D, E (jusq. m, 4) LA, FGKMVXTA, HSU. Vg.
VARIANTES. Chap. HE. « CDVg. Ckaphas \ Y^parokdu Sdgnewr *T(ràs (sauf DLAVg.) après prophète igoutent : hrsqv^U âiU\T>voB sentiers ^D «oha dM Seigneur '^T> Or Q disait à \ D baptiser deoanthd^J> un fruU digne (2f I LA d n^imaginee pas de dire \ Vg. om. en vous-mêmes 'Vg. Car d^à la hache | DYg. om. miême \ Ygm. om. bon *^D om. donc \ D après faire ajoute {et y. 12 ei 14): pour que nous soyons aoiivésF'* Tous (sauf GLXYg.): réplique **D faire également baptiser | CEX bapUser par M
CITATIONS DE l'anc. TEST, m (v. 4 : ÉwHe XL, 8, voy. ilfo^ ni, 8) w. 6-6.
HÉBREU. J&oleXL, 4-5. Qae tonte ▼allée soit exhaussée, qae toate montagne et tonte colline soient abaissées ; et que les hauteurs deyiennent une plaine et les lieux àbmpts one rase campagne. Ainsi se révélera la gloire de JéhoTah, et tonte chair la ▼erra au même instant
LXX. Tonte vallée, sera comblée, et tonte montagne et toute colline seront abaififiées; et tout ce qui est tortueux sera redressé 6t le cliemin raboteux deviendra une l>lame. Et on contemplera la gloire du Seigneur, et toute chair verra le saint de Dieu.
NOTHS KXPUOATIVES. (*) H n'y avait en charge qu'on seol grand prêtre, qoi était Cajphe (▼oy . Matth, XXVI,'3} ; Annas son beau-père avait rempU oette foncdon avant loi» et continnait d'exercer dans le gouvernement ecolésiastiqae (voy. Matth. Il, 4) one influence dont on retrouve aiUenrs d'autres preuves (voy. Jean XVIll, 12). (**) Voy. Matth. III, 5. (**•) Voy. Matih. V, 46.
i ÔO rnÉDICATlON DE JEAN. BAPTÊME DE JÉSUS-CHRIST. [F.UC III, \ 2-23.
à faire? » ''Mais il leur dit: « N'exigez rien au delà de ce qui vous est prescrit. > *^ Des soldats aussi lui demandaient : tEt nous de notre côté que ferons-nous? » Et il leur dit: f N'opprimez ni ne vexez personne, et contentez-vous de votre paie. » "Mais comme le peuple était dans l'attente, et que tous se demandaient en leurs cœurs relativement ù Jean, s'il ne serait point lui-même le Christ, *« Jean s'adressant à tous leur dit : t Pour moi, je vous baptise d'eau ; mais il vient, celui qui est plus puissant que moi, et je ne suis pas digne de délier la courroie de ses sandales ; c'est lui qui vous baptisera d'esprit saint et de feu. '^11 tient son van dans sa main pour nettoyer son aire et serrer le blé dans son grenier; mais il brûlera la paille dans un feu inextinguible. >
'•Tandis donc qu'il évangélisait le peuple, en lui adressant encore plusieurs autres exhortations, '•Hérode le tétrarque, réprimandé par lui a propos d'Hérodiade la femme de son frère et à propos de toutes les mauvaises actions que lui Hérode avait faites, "®2gouta encore celle-ci à toutes les autres : il fit mettre Jean en prison (*).
" Or il advint, pendant que tout le peuple se faisait baptiser, qu'après que Jésus eut aussi été baptisé, et tandis qu'il priait, le ciel s'ouvrit, •" et que l'esprit saint descendit sur lui sous forme corporelle, comme une colombe, et qu'une voix vint du ciel : c Tu es Mon fils bien-aimé, en toi J'ai pris plaisir. •
•'Et Jésus lui-même avait, lorsqu'il commença, environ trente
MSS. ACùMII,21),D,E(dp.in,15)LA,F0Mn,22)GKMVXrA),HSU.V«.
VARIANTES. '^D om. Et fious de notre côté \ A dit: Nefaitea tort à personne, fCopp. '«D UChmt^etmtMiseantleimpmBèeBQ \ CDéPeauenvm de la repentance \ L maie il vint aprèe moi celui | D maie ceUd qui va venir est plus puiss. I M déUer en me haissa$a la " Tous : moîii, et U nettoyera son... .et H serrera \ DEAG et tandis que éPun côté U serrera le....de Vautre nhrùieraiJ) le grenier *^F réprimandé par Jean à \ ACKK fenme de Philippe son fr. ^To\i&(9saiT>)\ autres, et il fit ^Ksiw lui corpordk^^ uneformesemblableàuneoohtnbe \ DVg. descendit enhd \ Tons (sauf DLYg.): ciély qui (A lui) disait: | D « TVi e9 Mon fils; Je foi engendré aty'ourd^kui.» Et Jésus. Augustin (de Cons. Ev. XI, 14) : « Quelques manuscrits (latins) ont dans Luc: Tu esMonfiis, Je foi engendré.... aujourd'hui; on ne troave pas ces mots dans les plus anciens exemplaires grecs. »
. Note eïplicative. (*) Voy. Matlh. XIV, 3—4.
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ans, étant fils, comme on le pensait, de Joseph fils d'IIëli, *^nis de Matthat, fils de Lévi, fils de Melchi, fils de Jannaï, fils de Joseph, "lilsdeMatttiathias, filsd'Amos, fils de Nahouro, fils d'Esli, fils de ^aggaï, «"fils de Maaih, fils de Matthathias, fils de Sémin, fils de Josech, fils de Joda, "fils de Joânam, fils de Résa, fils de Zorobabel, fils de SabUnel, fils de Néri, *>fils de Melchi, fils dAddi, fils de Kosam, fils d'Elmadam, fils de Er, *»fils de Josné, fils d'Èlièzer, fils de Jorim, fils de Matthat, fils de Lévi, ^fils de Siméon, fils de Juda, fils de Joseph, fils de Jonam, fils d'Éllakim, '*fils de Méléa, fils de Meuna, fils de MettJiatha, fils de Naiham, fils de David, '* fils de Jessaï, fils de Jobel, fils de Boos, fils de Sala, fils de Naasson, **fils d'Admin, fils d'Arni, fils d'Esron, fils de Phares, .fils de Juda, '^Is de Jacob, fils d'Isaac, fils d'Abraham, fils de Thara, fils de Nachor, >'fils de Serouch, fils de Ragau, fils de Phalek, fils d'Eber, fils de Sala, '^ fils de Kaïnam, fils d'Arphaxad, fils de Sem, fils de Noê, fils de Lamech, '^ fils de Maithousala, fils d'Enoch, fils de Jared, fils de Maléléel, fils de Kaïnan, ^fils d'Enos, fils de Seth, fils d'Adam, fils de Dieu.
(IV) * Or Jésus rempli de Tesprit saint revint d'auprès du Jourdain , et il était conduit par l'esprit dans le désert, * étant pendant qua-
MSS. A, D, ELA, F (dep. El, 38) GKMVX ù'usq. m, 38) TA, HSU. Vg.
VARIANTES. **"** D de Joseph, fils de Jaœb, fils de Maithan^ fils d'Éleuzar, fih d'ÊUoudjfils de JacfUn, fils de Sadoc, fils d^Am-, fils d'Éliacim, fils éPAbiaud, fils de Zorohàbel, fils de SaMkiel, fils de Jéclumias, fils de Joachim, fils d^EUadiÉ^ fils de Josias, fils d'Amas, fils de Manassé, fils ffEzéchias, fils d^Achas^ fils de Joaihan, fils d'Ozias, fils d^Amasias, fils de Joas, fils d^Ochozias, fils de Joram, fils de Josaphdd, fils d^Asaph, fils éPAUoud, fils de Boboam, fils de SàUmon, fils de David «* KLMX AU Mair ihttn\Il\T]iùlcMfilsdeJo(mnasXf.d'AnnasEf.,deJafmanAGKMVS\J /. de Jarmas LA c le t. «»L Eslim ««G Maaih fils de Matthieu H /, de MaUhias**TLom(BSkUÎL): Sémèi \ Tous (sauf LITgin.): Joseph | Tons (sauf LXrVgm.): Juda "Tous (sauf LVg.) : Elmodam (Vgi. dan) ««Tous (sauf LTVg.): Josès X Joseth \ T Joram \ T Matthan X Matthias »«Tous^ (sauf T) : Jonan ou Joanan " A om. fils de Merma Tous (sauf LXVg.) : ilfaïtion I Tous: Nathan f. de D. "EAGKVHSVg. Ohedf. deB.T> Ohel L. a. Jobed I Tous (sauf ADLMX): Booz \ Tous Saimon fi deM, " Tous : fils d^AnUnadabffils^Admin \ hXrd^Arm ADEGIIUVg. d^Aram L.a. d'Aram fils de Joram \ Tous (sauf DVgi.) : Esram | A om. fils de Phares *' Vgi. Sa^ r&uch \ LV Bagàb | Tous (sauf DLVXAVgm.) ; Phaleg «« D om. fils de Kaïnam L. a. (sauf L) : Kamon " AK Jareih \ A MeUléel | L Kaïnam *^A Sem
162 TENTATION DE jiSUS-CHRlST. [LuC IV, 2-15.
rante jours tenté par le diable. Et il ne mangeait rien durant ces jours-là, et lorsqu'ils furent terminés il eut faim. ' Mais le diable lui dit : • Si tu es fils de Dieu, dis à cette pierre-ci qu'elle devienne du pain. > ^Et Jésus lui répliqua : c II est écrit que ce n^est pas de pain seulement que rhomme vivra. • '^ Et l'ayant emmené, il lui montra tous les royaumes de la terre en un seul instant; ^et le diable lui dit : c Je te donnerai toute cette puissance et leur gloire, car elle m'a été remise, et je la donne à qui je veux; ^si donc tu te prosternes devant moi, elle sera toute à toi. t *Et Jésus lui répliqua : t 11 est écrit : C'est le Seigneur ton Dieu que tu adoreras, et c*est à Lui seul que tu rendras un culte, > *Et il le conduisit à Jérusalem et \ï le posa sur l'aile du temple (*), et il lui dit : c Si tu es fils de Dieu, jette-toi d'ici en bas,. '^ car il est écrit que // donnera pour toi des or- Ares à Ses anges^ afin qu'ils te protègent^ ^* et que ils te porteront sur leurs mains, de peur que tu ne heurtes ton pied contre une pierre, » '* Et Jésus lui répliqua : t II a été dit : Tu ne tenteras point le Seigneur ton Dieu. • *' Et le diable ayant épuisé toute espèce de tentation s'éloigna de lui jusques à une autre occasion.
IL
'^Et Jésus, animé de la puissance de l'esprit, revint en Galilée, et sa renommée se répandit dans toute la contrée voisine. "Et lui-même enseignait dans leurs synagogues (**), et il était loué
MANUSCRITS. A, D, ELA, F (dep. IV, 7) GKMYrA, HSU. Vg.
VARIANTES. Chap. IV. * F jours et quarante nuits \ D tmté par Satan \ Tous (sauf DLVg.) : U finit par avoir faim ^D dis que ces pierres-ci deviennent des pains ^Tous (sauf L V. égt) après viwra {goûtent: inais de toute paMe de Dieu * Tous (sauf DL): et le diable Vayant \ Tous (sauf LVgm.) : emmené sur une (Dires) haute montagne \ J) roy. du mande '^Yg. moi, totU sera à toi ^Tous (sauf DLVg.) après répliqua igoutent : Va-t-en arrière de moi, Satan \ AAU car il est écrit \ Tous (sauf DLAFVg.): Tuador^asleS.tonD. »A sous Va£U \ EGH om. ^id "Tous (sauf AKLMVg.) : et Us te porteront «•D Best écrit: Tune *^D dans les synag.
CITATIONS DE l'ANCIEN TESTAMENT, IV, W. 4, 8, 10-12. Voy. Motth.
IV
Notes explicatives. (*) Voy. Matth. IV, ». (*^ Voy. Matth. XH, 1.
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de tons. *^Et il vint à Nazarct, où il avait été élevé, et il entra selon sa coutume le jour du sabbat dans la synagogue (*), et il se leva pour faire la lecture (**). '^Et on lui remit le livi*e du prophète Ésaïe, et ayant ouvert le livre il trouva le passage où il était écrit : '* • Lesprii du Seigneur est sur mai; c'est pourquoi II m'a oint afin d'annoncer une bonne nouvelle aux pauvres; Il m'a envoyé ^^pour proclamer aux captifs V élargissement, et aux aveugles le.recouvrement de la vue^ pour renvoyer les blessés soulagés^ pour proclamer une favorable année du Seigneur. » *®Et ayant replié le livre, il le rendit à remployé (***), et s'assit; et les regards de tous ceux qui se trouvaient dans la synagogue étaient fixés sur lui/ " Et il commença à leur parler en ces termes: c Âiyourd'hui ce passage s'est accompli à vos oreilles. > ^ Et tous témoignaient en sa faveur, et s'émerveillaient des paroles pleines de grâce qui sortaient de sa bouche, et ils disaient: < Celui-ci n'est-il pas le fils de Joseph? » '*Mais il leur dit : « Sans doute vous m'appliquerez ce proverbe : Médecin, guéris-toi toi-même; fais aussi ici dans ta patrie tout ce
MANUSCiUTS. A, D, ELA, FGKMVX (dep. IV, 21) TA, HSU. Vg.
VARIANTES. " FG Et Jésus vini D om. ëUtè et il entra *' Tous (sauf AL) : ayant déplié le Uo, '^Tous (sauf DLYgm. Y . égm. éth.) après envoyé ^joutant: pour guérir ceux qui ont le coeur froissé *• Vg. après Seigneur i^oute : e< Ujùutr de la rtbriMiion **r Celuirci est le fils
CITATION DE l'aNCIEN TESTAÎflSNT, IV, W. 18-19.
•Hébreu.' Ésaie LXI, 1-2. L'esprit du Seigneur Jéhovah est sur moi, parce que Jéhovah m'a oint pour poicter une bonne nouvelle aux malheureux, qull m'a envoyé pour guérir ceux dont le cœur est blessé , pour proclamer la liberté aux captièi, et à ceux qui sont dans les chaînes l'ouvertore de la prison, pour proclamer une année des gratuités de Jéhovah.
LXX. L'esprit dii Seigneur est sur moi, c'est pourquoi II m'a oint afin d'annoncer une bonne nouvelle aux pauvres. Il m'a envoyé pour guérir ceux qui ont le cœur froissé, pour proclamer aux captifs l'élargissement, et aux .aveugles le recouvrement de la vue, pour évoquer une favorable année du Seigneur.
NOTES EXPLICATIVES. (*) Voy. Motth. IV, 23.
{**) Il i*agit de la lecture de rAncîen Testament, qui se faisait par l'on des assistants, que sa qualité de docteur on l^hoix du président désignait pour remplir cet office. On lisait d'abord celai des morceaox de la loi {Para$ehoih) qui Jetait fixé d'après le tonr iè rôle litargique, puis Fan tfes passages prophétiques (Haphtharoth) déterminé de la mêi||e manière, et enfid%in fragment des antres liTres (Megilloth) également arrêté à l'aTance. Chacune de ces lecture» était suivie d'une explication édifiante.
(***) C'était l'individu chargé de tout ce qui concernait le service matériel' de la syaigogne. ^
1G4 JÉSUS A NAZAHETH ET A CAPlUnNAOUM. [Luc IV, 23-30.
(jue nous avons appris qui s'est fait à Caphaniaoum (*). » *^Mais il ajouta : i En vérité je vous déclare qu'aucun prophète n'est bien reçu dans sa patrie; **niais c'est avec vérité que je vous dis que du temps d'Élîe il y avait beaucoup de veuves en Israël» lorsque le ciel fut fermé pendant trois ans et six mois (**), en sorte qu'une grande famine eut lieu sur toute la terre» *®et Élie ne fut envoyé vers aucune d'elles^ sauf auprès d'une veuve de Sarepta dans le pays de Sidon (*"*). »'Et il y avait beaucoup de lépreux en Israël du temps d'Elisée le prophète» et aucun d'eux ne fut nettoyé, sauf Naiman le syrien (f). » »*Et ils furent tous remplis de courroux dans la synagogue en entendant ces paroles, *® et s'étaut levés, ils l'expulsèrent de la ville, et ils l'emmenèrent jusques au bord de la montagne sur laquelle leur ville était bâtie (ff), de manière a le précipiter. '^Mais lui, étant passé au milieu d'eux, poursuivait sa route. '
'* Et il descendit à Capharnaoum, ville de Galilée, et il les enseignait le jour du sabbat; '*et ils étaient stupéfaits de son enseignement, parce que sa parole était pleine d'autorité.
"Et dans ]a synagogue se trouvait un homme possédé de l'esprit d'un démon impur, et il s'écria à voix haute : '* « Ah! qu'y a-t-il de commun entre nous et toi, Jésus Nazarénien ? Es-tu venu pour nous faire périr? Je sais qui tu es : le saint de Dieu. » ** Et Jésus le réprimanda en disant : « Tais-toi, et sors de lui ! • Et le démon l'ayant jeté tout au milieu sortit de lui, sans lui avoir fait aucun mal. '^^Et tous furent saisis d'épouvante, et ils se disaient les uns aux autres : « Quelle est cette parole? Car il commande avec autorité et puissance aux esprits impurs, et ils sortent? •
MSS. AC (dep. IV 25), DQ (dep. IV, 84), ELA, FGKMVXTA, HSU. Vg-
VARiANTES. '^F om. touU '*D après ÛaUlée ajoute : près de la mer sur les confins de Zàboulon et de NephÛiàlim. ''D (Ttm esprit dèmomctque tmpitr Vg. om. de Vesprit "D om. Ah! | AFXH Ahl que nous veux-tù toi aussi, J, ^'D après mUieu ajouta: et ayant poussé un cri^D d^une grande épouv, I r aux démons imp, ^
Notes explicatives. (*) Voy. Matth. IV, 13. ^ (**) Voy. Jacques V. i7.
{***) On Ut dans te premier livre des Rois (XVU, 8-0) : « Jéhovah 4it à Ëiie : Va à Zar^tb, c^i dépend de Sidot^i;t demeures-y ; Toici, J'ai ordonné à une veuve qui s* y trouve d'avoir soin de toi. «
(f) L'histoire do Naamab se trouve dans le second livre des Rois V, i-i4.
(ff ) La ville actuelle de Nazareth est bâtie au pied d'une éminence d'une assez grande hauteur. « r.
Luc IV, 37-V, 5.] GUÈRISONS MIRACULEUSES. i 65
'^Et le bruit de sa renommée se répandait dans tous les lieux d'alentour.
'^Mals ayant quitté la synagogue il entra dans la maison de Simon (*); or la belle-mère de Simon était prise d'une grosse fièvre, et ils le consultèrent à son siyet. '* Et s'étant placé audessus d'elle, il réprimanda la fièvre et elle la quitta ; or aussitôt s'étant levée, elle les servait.
^Or, comme le soleil se couchait, tous ceux qui avaient des malades atteints de diverses maladies les lui amenèrent; et imposant les mains à chacun d'eux, il les guérit. ^* Mais des démons sortaient aussi de plusieurs d'entre eux, en criant et en disant: c Tu es le fils de Dieu. • Et les réprimandant, il ne leur permettait pas de parler, parce qu'ils savaient qu'il était le Christ. ^Mais quand le jour eut paru, il sortit pour se rendre dans un lieu désert, et la foule le cherchait, et elle vint jusques à lui, et elle le retenait pour qu'il ne s'éloignât pas d*eux. *'Mais il leur dit : c II faut que j'annonce aussi à d'autres villes la bonne nouvelle du royaume de Dieu, car c'est pour cela que j'ai été envoyé. > ^Et il prêchait dans les synagogues de la Judée.
(v) *0r il advint, pendant que la foule se pressait autour de lui et écoutait la parole de Dieu, et que lui-même se tenait debout auprès du lac de Gennèsaret (**), * qu'il vit deux barques qui stationnaient au bord du lac ; mais les pécheurs en étaient descendus et -lavaient leurs filets. 'Or étant monté dans Tune des barques, qui appartenait à Simon, il le pria de s'éloigner un peu de la terre, et s'étant assis, il enseignait la foule de dedans la barque. ^Mais, lorsqu'il eut cessé de parler, il dit à Simon : c Pousse au large, et jetez vos filets pour pécher. > " Et Simon lui répliqua : • Maitre, nous avons travaillé toute la nuit sans rien prendre ;
MSS. AC, DQ (juaq. V, 1) R (IV, 88 à V, 5), ELA, FG (jusq. V, 4) KMVXTa, HSU. Vg.
- VARIANTES. '^ AMYgl. Jésw entra \ B de Simon et éP André ^®DVg. après qveleaol. fut eouciU | Tons (sauf DRVf.): ^ après avoir in^posé | DVg. ffuériaaait *^ Vgi. om. aussi | Toas (sauf CDRLFXVg. Y. égm. ann.) : Tu es le Otrist lef. *^\Mais Jésus leur ^Tous (sauf CQRL V; égm.): synagogues de Ui GaUlie, Ghap. Y. >X om. du lac de.,„au hord *RYg. omfen 'X Or
Jésus étant | D assis dans la barque^ il cns. la foule
Notes expucatives. (*) Simon, fiUd« Jvnas, natif de Bethsalde, l'un des apôtres ftttnn de Jésnt, par lequel il avait été surnomme Céphas ou Pierre {Jean 1, 43).
By. - !22
1 6G LA PÊCHE MIRACULEUSE ET LE LÉPREUX GUÉRI . [LuC V, 5-f 6.
mais sur la parole je jetterai les filets, i ^Et l'ayant fait, ils ramenèrent une grande quantité de poissons ; mais lenrs filets se déchiraient, ''et ils firent signe à leurs camarades dans l'autre barque de venir les aider ; et ils vinrent, et les deux barques furent tellement remplies, qu'elles enfonçaient. •Ce que Simon Pierre ayant vu, il se jeta aux genoux de Jésus en disant: c Éloigne-toi de moi, car je suis un homme pécheur, seigneur. > * Il était en effet saisi d'épouvante, ainsi que tous ceux qui étaient avec lui, à cause de la capture des poissons qu'ils avaient pris. *<^0r, il en était, aussi de même de Jacques et de Jean fils de Zébédée, qui étaient associés de Simon. Et Jésus dit à Simon : c Ne crains point; désormais tu seras un preneur d'hommes. » *^Et ayant ramené les barques vers la terre, ils quittèrent tout et ils le suivirent.
** Et il advint, pendant qu'il se trouvait dans une des villes^ que, voici, un homme couvert de lèpre ayant vu Jésus tomba la face contre teire, et le supplia en disant : • Seigneur, si tu le veux, tu peux me guérir. • "Et ayant étendu la main, il le toucha en disant : € Je le veux, sois guéri ! » Et aussitôt la lèpre le quitta. "Et il lui enjoignit de n'en parler à personne ; c mais va, » lui dit-il, c te montrer au sacrificateur, et présente l'offrande pour ta purification conformément à ce qu'a prescrit Moïse pour leur servir d'attestation f).. • "Or le bruit de sa renommée ne faisait que se répandre de plus eu plus, et une foule nombreuse accourait pour l'entendre, et pour être guérie de ses infirmités. "Quant à lui, il se retirait dans les déserts et priait.
MANUSCRITS. AC, D, ELA, F (jusq. V, 12) KMVXTA, HSU. Vg.
VARIANTES. * Tous (sauf DL V. égm. arm.) : le filet et v. 6 | D mais je ne désobéirai certainement pas à ta parole; ^et aussitôt ayant jeté les filets Us ramenèrent ® S déchirait, en sorte qviils ne pouvaient pas le ramener ' D faisaient I C que déjà elles eftf, DYgi. qt^éHes eftf. presque *D Mais Sm, P. tomba à ses pieds en disant: Je fen supplie, éloigne ^D om. ainsi que,„JUii I Tous (sauf BX V. goth.) : çw^O» avaient faite (S qi^U avait) " C om. fOs de Zébédée \ D Or Jacques et Jeanf de Z, étaient ses associés. Or %l leur dit: venez et ne soyez plm pêcheurs de poissons, car je ferai de vous des pêcheurs d^hommes. > '* 0? qWayant ou^, Us laissèrent tout à terre et Us le smvirékt.
** r om. a advint villes, que \llom, etle supplia "D e< aussitôt U fut
guéri ^^DMoise, pour vous servir d'attestation.» ** Mais Vautre étant sorti.... lieux déserts (comme Marc 1, 45), et oti se rassemblait auprès de lui. Et il revint à Caphamaoum. *'Tou8 (sauf CDLVg.) : guérie par lui de
Note explicative. (*) Voy. Matth. VIIÏ, À. * •*
LUCV, 17-29.] LA GUÉRISON DU PARALYTIQUE
*^Et il advint un jour, pendant que lui-même enseignait et que les pharisiens et les docteurs de la loi, qui étaient venus de tous les villages de Galilée et de Judée et de Jérusalem, se trouvaient présents, et qu'une puissance du Seigneur se montrait dans ses guérisons^ '* que , voici , des hommes apportent sur un lit un homme qui était paralytique, et ils cherchaient à Tintroduire et à le placer devant lui. '*Et n'ayant pas trouvé le moyen de l'introduire, à cause de la foule, ils montèrent sur le toit, et ils le descendirent au travers des tuiles avec son petit iit, tout au milieu en présence de tous. *°Et ayant vii leur foi, il dit: « 0 homme, tes péchés t'ont été pardonnes ! • **Et les scnbes et les pharisiens , se mirent à se demander : c Qui est celui-ci, qui profère des blasphèmes ? Qui est-ce qui peut pardonner les péchés, si ce n'est Dieu seul? > ''Mais Jésus connaissant leurs pensées, leur répliqua : fÂ quoi pensez-vous dans vos cœurs ? *'Quel est le plus facile, de dire : Tes péchés t'ont été pardonnes, ou de dire : Lève-toi et marche. *^0r, pour que vous sachiez que le fils de l'homme a sur la terre l'autorité de pardonner les péchés.... > il dit au paralytique : c Je te le dis, lève-toi, prends ton petit lit, et va-t-en dans ta maison, t '* Et aussitôt s' étant levé devant eux, il prit sa couche, et s'en alla dans sa maison en glorifiant Dieu. '® Et tous furent saisis de surprise, et ils glorifiaient Dieu, et ils furent remplis de crainte, « car, t disaient-ils, «nous avons vu aiyourd'hui des choses étranges. •
<^Et après cela il sortit, et vit un publicain, nommé Lévis, assis au bureau des péages, et il lui dit : c Suis-moi! t '^Et ayant tout quitté, il se leva, et il le suivait. '*Et Lévis lui donna un gi*aud festin dans sa maison ; et il y avait une grande foule de publicains
MSS. AC,DR(dp.V,25)ELA,F(dp.V,20) KMVXrA, Ha.V,18)SU.Vg- VARLANTES. ' ^ A om. il advint . . .pendant que \B.om,etde Judée | D om . et de Jérusalem \ DX om. et qu'une puise, du S, se montrait \ Tous (sauf L) : dans leur guârison " D tait, et après avoir enlevé les tuiles là où il était, ils descendirent la couchette avec le paruh/tique, tout au \ Tous : en présence de Jésus <^CD il dit au paralytique Jj. a. (saufLYg.): il M dit \ DF tes péchés Ofi< *• r leurs scribes \ D demander en leurs cœms \ D Pourquoi celîd-^profère-t-^l des**T> Pourquoi avez-vous de mauvaises pensées dnns " D péchés ont '*D prends ta couchette •*DVgi.pne son lit *«DMXS om. Et tous fu-
• rent Dieu *' D Et étant revenu auprès de la, mer il instruisait lafinûc qui
leeuivait, et en passant il vit Lévifils d'Alphéc assis \ Vg. (et 29) Lévi **Tou.s (sauf Dli) : suivit *^ X pyfilicains et de pécheurs qui
168 DISCUSSION SUR LE JEUNE. [LuC V, 29-VI, 1 .
et d'autres personnes qui étaient attablés avec eux. ^ Et les pharisiens et leurs scribes s'en plaignaient à ses disciples, eu disant : « Pourquoi mangez-vous et buvez^vous avec les publieains et les pécheurs ? • *' Et Jésus leur répliqua : « Ce ne sont pas ceux qui sont en bonne santé qui ont besoin du médecin^ mais les mal portants ; ''je ne suis pas venu appeler des justes mais des pécheurs à la repentance. » '' Mais ils lui dirent : c Les disciples de Jean jeûnent souvent, et ils font des prières; il en est aussi de même de ceux des pharisiens, mais les tiens mangent et boivent. » * **Mais Jésus leur dit: t Pouvez-vous faire jeûner les fils de la chambre nuptiale {*) pendant que l'époux est avec eux? ''Hais des; jours viendront.... et quand Tépoux leur sera enlevé, alors ils jeûneront en ces jours-là. » ** Mais il leur adressait encore une parabole : c Personne n*arrache une pièce à un habit neuf pour la mettre à un vieil habit ; autrement d'un côté on déchirera le neuf, et de l'autre la pièce du neuf ne s'accordera pas avec le vieux. '^ Et personne ne met du vin nouveau dans des outres vieilles, autrement le vin nouveau rompra les outres, et lui-même se répandra, et les outres seront perdues; '^mais on doit mettre du . vin nouveau dans des outres neuves. '^Personne en buvant du vieux ne désire du nouveau, car il dit : le vieux est bon. >
(VI) ' Or il advint un jour de sabbat qu'il traversait des champs de blé, et ses disciples arrachaient et mangeaient le^ épis, en les
Mss. AC, DR, ELA, F (jusq. VI, 1) KMVXTA, H (dep. V, 83) SU. Vgm
VARIANTES. ^^ D Us scnbes I Tous(8aufCDRLVg.): fet#r8(FX Ie8)8cnbe8 et le8 pharisiem \ CD om. et les pécheurs " Tous (sauf L V. égm.) : Pourquoi les dise, deJ.(Detle8 cUscipks des pharisiens) jeânent4ls souvent, et font-Us des I D om. U en est..,, pharisiens | D mais tes disciples ne font rien de ceUa. > '^D Est-ce que les fUs de la chambre nuptiale tant que T^^oux est avec eux peuvent jeûner? "CLFMVg. viendront oi^ Vèpoux \ FMA et alors \ EKHU ils jeûnent '• X om. encore | Tous (sauf DL V. syrp. égm.) : Personne^ ne met une pièce d^un habit neuf à un vieil h, | Tous (sauf CDLX) : déchire \ Tous (sauf ACDLX): i^accorde »'CrAVgm.rt)mp« | Yiai.se répand \ DlesvieiUes ouires ^^Dmais on met du \ Tous (sauf L V. égm.) après neuves sgoutent: et
ils se conservent réciproquement ''D om; Personne est bon. Eusèbe n'a
pas indiqué ce passage dans ses canons. | Tous : Et personne | Tous (sauf CL V. égm. arm. éth.) : déske aussitôt du \ Tous (sauf L V. égm.) : est meilleur. Chap. VL • Tous (sauf L 6 mss. anc. lat. V. syrp. égm. éth.) : sabbat second premier qu'il | Tous (sauf AL A A) : les champs
Note kxpucative. (*) Voy Matth. IX, 15.
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frottant dans leurs mains. 'Mais quelques pharisiens dirent: t Pourquoi fiûtes-vous ce qui n'est pas permis le jour du sabbat? » *Et Jésus leur répliqua: tN'avez-vous pas même lu ce que fit David quand il eut faim, lui et ceux qui étaient avec lui? *II entra dans la maison de Dieu, et ayant pris les pains de proposition, il en mangea, et il en donna à ceux qui étaient avec lui, quoiqu'il ne soit permis d'en manger qu'aux prêtres seuls .(*).f 'Et il leur disait: • Le fils de l'homme est maître du sabbat. » ^Or, il advint encore dans un autre sabbat qu'il entra dans la synagogue, et qu'il enseignait. Et il y avait là un homme dont la main droite était sèche. ^Et les scribes et les pharisiens l'épiaient pour voir s'il ferait une guérison le jour du sabbat, afin de trouver à l'accuser; ^rnais il connaissait leurs pensées. Gril dit à l'homme qui avait la main sèche : c Lève-toi et tiens-toi là au milieu. » Et s'étant levé il se tint debout. ^Or Jésus leur dit : « Je vous demande s'U est permis le jour du sabbat de faire du bien, ou de faire du mal, de sauver une vie ou de la perdre ? • *° Et ayant porté tout autour de lui ses regards sur eux tous, il lui dit : c Étends ta main. » Et il le fit, et sa main fut guérie. " Mais Us furent remplis de frénésie, et ils discutaient entre eux ce qu'ils feraient à Jésus.
MANUSCRITS. AC (jusq. VI, 4), DQ (dep. VI, 10) R (jusq. VI, 8), ELA, F (dep. VI, 9) KMVXTA, H Uusq. VI, 8) SU. Vgm
VARIANTES. *Tous (sauf CLX): leur dirent D Itd disaient : Eegarde! Pourquoi tes disciples font^la ce \ Tous (sauf DR Vg.) : ce qy^U v^est pas permis défaire le ^DUHTaves-vous jamais lu *Tous (sauf D): Comment il entra | Tous (sauf LVg.) : donna aussi à \ DM ne fât pas \ RA prêtres seulement \ D après seuls s^onie : ^Le même jour ctyant vu quelgt^un qui travaillait pendant le sabbat, U lui dit: « Ohomme, si tusaisceque tu fais, tu es bien heureux; mms si tu ne le sais pas, tu es maudit, et tues un transgresseur de la loi. » ^Etlorsqt^U fut rentré dans la synagogue U jour du sabbat, dans laquelle se trouvaitun homme qui omit la main sèche, ^ les scr, et les phar, Fépiaient •Tous: maître même du sahlmt 'Tous (sauf DLX) : pharisiens épiaient s'il ferait 'Tous (sauf DLVg): Jésus donc leur \ Tous (sauf LVg.) : demanderai | Tous i99MÎiJ))Lyg.): demanderai une chose: Est-il permis le \ Tous (sauf DLXVg.): ou de la détruire \ DA après perdre igoutent : McUs ils se taisaient. «^DAXeua; tous avec colère \ DXVg. Et il V étendit, et sa | LVg. fut guérie LAMVrS redevint saine comme Vautre L. a. fui remise dans le même état que Vautre D après Vautre ajoute : Et il leur disait: Le fils de Vhomme est maître même du sabbat ' ' D entre eux comment ils le feraient périr.
Note explicative. (*) Voy ifalfA. XII» 1-4.
170 CHOIX DES DOUZE APÔTRES. [Luc VI, 1Î-Î2.
'*0r il advint en ces jours-là qu'il sortit pour aller prier sur la montagne; et il passait toute la nuit à prier Dieu. *^Et lorsque le jour eut paru, il appela ses disciples, et après eu avoir choisi douze parmi eux, qu'il nomma aussi apôtres: — *^ Simon, qu'il nomma aussi Pierre, et André son frère, et Jacques et Jean, et Philippe et Barthélemi, ■'^ et Matthieu et Thomas, Jacques fils d'Alphée, et Simon appelé zélote (*), *^et Judas fils de Jacques, et Judas Iscarioth(**) qui devint traître — ''et après être descendu avec eux, il s'arrêta dans une plaine ; et là se trouvait une foule nombreuse de ses disciples et une grande multitude de peuple, lesquels étaient venus de toute la Judée, et de Jérusalem, et des côtes de Tyr et de Sidon (***), pour l'entendre et pour être guéris de leurs maladies ; *^ et ceux qui étaient obsédés par des esprits impurs étaient guéris, '^et toute la foule cherchait à le toucher, car une force sortait de lui et les guérissait tous.
*®Et lui-même ayant levé les yeux sur ses disciples disait: c Heureux vous qui êtes pauvi'cs, car c'est à vous qu'appartient le royaume de Dieu. <' Heureux vous qui êtes maintenant afiamés, car vous serez rassassiés. Heureiux vous qui pleurez maintenant, car vous rirez. "Vous êtes heureux quand les hommes vous auront haïs, et quand ils vous auront exclus et outragés, et qu'ils
MS8. A, DP (dep. VI, 21) QR (dep. VI, 18), ELA, FKMVXTA, SU. Vg:-
VARiANTES. "Dom.i>icu ^^J) premièrement Simon, qt^Uaurtumma aussi P. Vg. S. qt^H surnomma Pierre \ D Jean son frère, lesçtuels il surnomma Boanergès, ce qui signifie fils du tonnerre *' D Thomas qui est sttmommé Didyme "Touô (sauf L) om. nombreuse \ D Judée et d^autres villes pour
"Tous (sauf ADLQVg.): maladies, et ceux impurs; et Us étaient guéris
'° QX pauvres ^esprit '* X Heur, ceux qtU sont maint clamés, car Us seront
I D om. Heureux vous quipleurejs rirez ** D exclus et r^etés, et qt^Us aur.
outragé votre
Notes explicatives. (*) Cette expression daignait alors les sectateurs d*un parti qui s*ctait donné poor mission de protéger et de défendre contre Tctranger les traditions religieuses et l'indépendance nati<male du peuple juif. Ce terme était en grec l'équivalent du yerbe hébreu Kinnèa qui, dans l'Ancien Testament, ex prime le sentiment de jalouse indignation qn*éprouvent les adorateurs de l'Éternel, lorsqu'ils sont témoins d'infractions à sa loi, ainsi qu'il advint a Pinehas petit-fils d'Aaron {Nombres X\V, 6 — 12), dans lequel les zélateurs voyaient leur précurseur et leur modifie.
(**) Voy. Matth, X, 4. (-**) Voy. Matîh. XI, 21.
Luc VI, ifï-31,] DISCOURS DE JBSUS-CHRIST A SES DISCIPLES. 171
auront rejeté votre nom comme pervers, à cause du fils de l'homme. ''Réjouissez-vous en ce jour-là et- bondissez de joie; car, voici, votre récompense est grande dans les cieux ; c'est de la même manière en effet que leurs pères agissaient envers les prifphètes. '^Âu contraire, malheur à vous riches, car vous possédez déjà votre consolation. *' Malheur à vous qui êtes maintenant saturés, car vous aurez faim. Malheur à vous qui riez main- ^nant, car vous serez dans le deuil et les larmes. '"Malheur quand tous les hommes disentdu bien de vous; c'est de la même manière en effet qu'ils agissaient envers les faux prophètes. *^ Mais je vous dis à vous qui m'écoutez: aimez vos ennemis, faites du bien à ceux qui vous haïssent, *" bénissez ceux qui vous maudissent, priez pour ceux qui vous maltraitent. <^ A celui qui te frappe sur la joue, présente encore l'autre, et à celui' qui t'enlève ton manteau, ne soustrais pas non plus ta tunique. '^ Donne à quiconque te demande, et ne réclame rien de celui qui enlève ce qui est à toi. '■ Et conformément à la manière dont vous voulez que les hommes agissent envers vous, agissez de même envers eux. ''Et si vous aimez ceuxtiul vous aiment, quelle gratitude vous en revient-il ? Car les pécheurs aussi aiment ceux qui les aiment. "Et en effet si vous faites du bien à ceux qui vous font du bien, quelle gratitude vous en revient-il? Les pécheurs aussi font la même ehose. '^Et si vous prêtez à -ceux dont vous espérez recevoir, quelle gratitude vous eu revient-il? Les pécheurs aussi prêtent aux pécheurs, afin de recevoir la pareille. ''Au contraire, aimez vos ennemis, et faites du bien, et prêtez, sans espérer du retour; et votre récompense sera considérable, et vous serez fils du Très-haut, car II est bon envers les ingrats et les méchants. ** Soyez miséricordieux comme votre Père est miséricordieux. '^Et ne jugez point, et vous ne serez certainement pas jugés ; et
1IANUSCRIT3. A, DPQ (jusq. VI, 26) R (jusq. VI, 31), ELA, F (jusq. VI, 26) KMVXFA, H (dep. VI, 23) SU. Vg.
VARIANTES. "Tous (sEuf DQX) : de cette manière | D om. en efet *'Toas (sauf QBLAX) om. maintenant lik l'*fois | Xom. et dans les larmes •« DLAFVTASVgi om. tous \ Tous (sauf DRKX) : de cette manière \ DVgm. om. en iffet | Tons : que leurs pères agissaiient |^gm. om. faux " Tous : de même^ vous aussi, encers. 2 mss. anc. lat. c. le t " Tous om. en iffet \ Tous (sauf A): Car les pécheurs '^Tous (sauf L) : Car les péch. | A om. aux pécheurs I D om. lapareiUe ** A considérable dans les deux '^Tous (sauf DL) : Soyes donc miséric. \ Tous (sauf L): Père aussi est ^'' AI) jugez pokity afin que vous ne soyez pas jugés
1 1^ PARABOLES ET SENTENCES. [LuC VI, 37- 49.
ne condamnez point, et vous ne serez certainement pas condamnés. Absolvez, et vous serez absous. ** Donnez, et il vous sera donné; on versera dans votre sein une bonne itiesure, tassée, secouée, débordante; car avec la mesure dont vous mesurerez, il vous sera mesuré. »
'* Or il leur dit encore une parabole : • Est-ce qu'un aveugle peut guider un aveugle ? Ne tomberont-ils pas Ton et l'autre dans un fossé? ^Un disciple n'est pas au-dessus de son maître ;# mais chacun sera façonné comme son maître. >' Mais pourquoi regardes-tu le fétu qui est dans l'œil de ton frère, tandis que tu ne t'aperçois pas de la poutre qui est dans ton propre œil? *■ Comment peux-tu dire à ton frère : Frère, permets que j'ôte le fétu qui est dans ton œil ; toi, qui ne vois pas la poutre qui est dans ton œil? Hypocrite, ôte premièrement la poutre de ton œil, et tu verras alors à ôter le fétu qui est dans l'œil de ton frère. *'I1 n'y a pas en effet de bon arbre qui produise du fruit pourri,, ni, d'un autre côté, d'arbre pourri qui produise du bon Çruit; *^car chaque arbre se connaît à son propre fruit ; en effet ce n'est pas sur des épines qu'on recueille des figues, ni sur un buisson qu'on vendange du raisin. ^<^ L'homme bon du bon trésor de son cœur tire le bien, et le méchant du mauvais tire le mal; car c'est par ce qui déborde du cœur que sa bouche parle. ^Mais pourquoi m'appelez-vous: tSeigneurj-Seigneurît et ne faites-vous pas ce que je dis? *^ Quiconque vient à moi, et écoute mes paroles, et les met en pratique, je vous montrerai à qui il ressemble. ^^11 ressemble à un homme qui bâtit une maison, lequel a foui et profondément creusé, et placé la fondation sur le roc ; mais une inondation étant survenue, le fleuve a fait imiption contre cette maison-là, et il n'a pu l'ébranler parce qu'elle était bien bâtie. ^Mais celui
MANUSCRITS. AC (dep. VI, 37), DP(jusq. VI, 42) R (dep. VI, 49),ELA, KMVXTA, HSU. Vg.
VARIANTES. '^D coiid. point, afin que voua ne soyee.paa conâ, \ F om.
et ne condamnez condamnéa >^Tous (sauf DL): la même mesure | Tous
(sauf 9):, mesuré à voire tour »»DVg. disait \ Tous (sauf CDLFXVg.) om.
ericore *^ FA om. mais chacun maître Vgi. mais chacun est parfait ^U est
comme son mettre *< Vgm. Bt comment L. a. Ou bien comment | D om. FVère I DYg.kfétu detonœai Detvoid, la poutre est dans ton cdl | DYg.lefétu de VceU de ^'D om. en ^et \ Tous (sauf L) om. d^un autre côté ^D om. car ** Tous (àauf DL) : Vhomme méchant du | Tous (sauf DLVgm.) : du mauvais trésor de son coeur tire (Vgi. om. de son coeur) \ CFVg. la bouche *'Tou8 {mifh V. égm. éth.) : Vébrahkr, car éUe avait été fondée sur le roc
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qui a écouté et n*.:i pas mis en pratique ressemble à un homme qui a bâti une maison sur la terre sans fondation; le fleuve a fait irruption contre elle, et aussitôt elle est tombée, et l'écroulement de cette maison-là a été grand. » . . •
(vu) * Lorsqu'il eut fini de faire entendre au peuple toutes ces siennes paroles, il entra à Caphamaoum^. *0r un certain centurion (*) avait un esclave malade et sur le point de mourir, qui lui était très-précieux. 'Mais ayant ouï parler de Jésus, il lui dépécha des anciens des Juifs (**), en le suppliant de venir pour tirer d'affaire son esclave. * Ceux-ci étant arrivés auprès de Jésus le sollicitaient avec instances en disant : • 11 mérite que tu lui accordes cela; '^car il aime notre nation, et c'est lui qur nous a bâti notre synagogue. » •Or Jésus s'était rtiîs en route avec eux, et il n'était plus qu'à peu de distance de la maison, lorsque le centurion envoya des amis pour lui dire : « Seigneur, ne te dérange pas ; car je ne suis pas digne que tu entres sous mon toit ; 'c'est pourquoi je ne me suis pas même permis d'aller mpi-méme à toi ; mais dis un mot, et que mon serviteur soit guéri ; ^ car moi aussi je suis un homme placé sous autorité, ayant des soldats sous mes ordres, et je dis à celui-ci : t Va, • et il va, et à un autre : « Viens, » et il vient, et à mon esclave: « Fais cela, » et il le fait. • *0r en entendant cela Jésus fut émerveillé de lui, et s'étant tourné vers la foule qui le suivait, il dit: c Je vous déclare que même en Israël je n'ai pas trouvé une si grande foi. » '®Et ceux qui avaient été envoyés étant retournés à la maison trouvèrent l'esclave en bonne santé.
"Et il advînt ensuite qu'il se rendit dans une ville appelée
MSS. AC, DR, EL A, F (dep. VII, 7) G (dep. VU, 3) KMVXI^A, HSU. Vg.
VARIANTES. *• CVg. ^i hâtît | D om. contre elle et aussitôt Chap. VII. *Dfini de prononcer toutes ces \ DM oro. siennes ' D acait un serviteur mal, ♦D om. auprès de Jésus \ ACAKVg. en lui disant • Tous : lui envoya ' D om. <f est pourquoi.,, à toi \C dis seulement un | Tous (sauf L) : et mon serviteur éera guéri *DRXVg. om. de lui \ DXVg. En vérité je vous | D trouvèrent le malade en L. a. (sauf L V. égm.) trouvèrent V esclave malade en * * D om. il advint I C(D)KMS Et il advint le jour suivant \ Tous (sauf R) : rendait
Notes BXPuaTivES. (*) Voy. Matth. VIIK 5.
C**) On ne sait si par cette expression il faut entendre les repr^ntants de la nation juive {Hatih, XVI, 21 ; XXI, i3), ou les membres de la direction d'une synagogue qui portaient aussi le titre d'anciens; ce qui suit semble plutôt fiivoriser cette dernière interprétation.
Év. 23
1 74 MESSAGE DE JEAN BAPTISTE. [LuC Vil, i 1 -24.
Nain ('), et ses disciples et une foule nombreuse faisaient route avec lui. **Mais quand il approcha de la porte de la ville, voici, on emportait un mort, fils unique de sa mère ; et celle-ci était veuve, et une foule considérable de la ville était avec elle. *'Et le seigneur rayant vue fut ému de compassion envers elle, et lui l&i: c Ne pleure pas. > *^Et s'étant approché, il toucha le cercueil; or les porteurs s'arrêtèrent, et il dit : c Jeune homme, je te dis : lèvetoi ! t "Et le mort s'assit, et commença à parler; et il le rendit à sa mère. "Mais tous furent saisis de crainte, et ils glorifiaient Dieu en disant : c Un grand prophète s'est élevé parmi nous, > et : < Dieu a visité Son peuplé. > *^ Et cette nouvelle répandit sa renommée dans toute la Judée, et dans tout le pays d'alentour.
"Et Jean fut informé par ses disciples de tout cela ; "et ayant appelé à lui deux de ses disciples, Jean les envoya auprès du seigneur, pour lui dire : c Es-tu celui qui doit venir, ou bien devonsnous en attendre un autre? > "^Or quand ces hommes furent arrivés vers lui, ils dirent : c Jean le bapUste nous a dépéchés vers toi pour te dire : c Es-tu celui qui doit venir, ou bien devons-nous en attendre un autre ? > *' En ce moment-là il guérit beaucoup de gens de maladies, de plaies, et d'esprits malins, et il rendit la vue à beaucoup d'aveugles; '"et il leur répliqua : c Allez rapporter à Jean ce que vous avez vu et entendu : des aveugles, recouvrent la vue, des boiteux marchent, des lépreux sont guéris et des soui*ds entendent, des morts ressuscitent, une bonne nouvelle est annoncée aux pauvres; *'et il est heureux celui qui n'aura pas trébuché à propos de moi. >
'^Quand les messagers de Jean furent partis, il conunença à dire à ïa foule au sujet de Jean : t ftu'êtes-vous allés contempler
MANUSCRITS. A, DR (jusq. VH, 22), ELA, FGKMVXTA, HSU. Vg.
VARIANTES. " Vg. Naïm \ Tous (sauf DLFVg.): (hmples en gra$id nombre I Knonibreuse de ia viUe *'D OrU advint, comme U (approchait de la,,. viUe, qv^on emportait \ A'om. mcrt "F le Seigneur a visité \ AMX après pétale sgoatent: pour lui faire du bien "-««D^ d^àlentour, oà die parvint aussi jusques à Jean lebapHste qui, ayant appelé à lui deux de ses disciples, dit: « AUes lui dire : Ee-tu " Tous (sauf RLVgm.) : a%g?rès de Jésus (D om.) *<^Roin.'Or, quand., „un autre? **S om. et éPesprUs malins **D«7ean eeque vos yeux ont vu et ce que v^ oreiUes ont entendu **KX les discipks dé Jean
Note sxpugative. (*) Petite vtUe située en Galilée au aud-est de Naaréth, daaa la tHbu.d'Issacbar.
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au désert? Un roseau agité par le vent? *^Mais qu'êtes- vous allés voir? Un homme vêtu avec luxe? Voici, ceux qui portent des vêtements somptueux et qui vivent dans la mollesse habitent les -palais. ••Mais qu'estoc que vous y êtes allés voir? Un prophète? Ouï» je vous le déclare, et bien plus qu'un prophète ; *^ c'est celui dont il est écrit : V<nci, renvoie Mon messager devant Un, lequel frayera ton chemin devant toi. ** Je vous le déclare : parmi les enfants des femmes personne n'est plus grand que Jean ; cependant le moindre dans le royaume de Dieu est plus grand que lui; **et après l'avoir entendu, tout le peuple et les publicains ont justifié Dieu en se faisant baptiser du baptême de Jean, '<* tandis que les pharisiens et les légistes ont anéanti le dessein de Dieu quant à eux-mêmes en ne se faisant pas baptiser par lui. '* A qui dohc comparerai-je les hommes de cette génération et à qui ressemblent-ils? "Ils ressemblent à de petits enfants assis dans une place publique et s'apostrophant les uns les autres, qui disent : c Nous vous avons joué de la flàte, et vous n'avez pas dansé ; nous avons chanté des complaintes, et vous n'avez pas pleuré. • "En efibt Jean le baptiste est venu, ne mangeant point de pain et ne buvant point de vin, et vous dites : c II a un démon, t '^Le fils de l'homme est venu, qui mange et boit, et vous dites : < Voici un glouton et un ivrogne, un ami des publicains et des pécheurs. ''^Eb bien ! la sagesse a été justifiée par tous ses enfents ! t
'•Or un des pharisiens l'invitait à manger avec lui, et étant entré dans la maison du pharisien, il se mit à table. '^Et voici, il y avait une femme qui menait dans la ville une m*auvaise vie, et ayant appris qu'il était à table dans la maison du pharisien, elle apporta
MANUSCRITS. A, DP (dcp. VU, 32), EL A, FGKMVXTA, HSU. Vg.
VARIANTES. '•D après qt^un prophète ajoute : car il n^esi pas parmi les enfànis des femmes un prophète plus gra^d que Jean le baptiste *^ U cor (fesi céhd I Dom, devant tailai 2^ (oîB ••Tons: En^etjevousledécktreV.égm, syrp. c le t. I 0 om, parmi,,... que Jean L. a. (sauf LKMX V. égm. éth.) n^e^ tm plus grand prophète que Jean | Tous (sauf L. V. égm. arm.) : que Jean le baptiste '® D om. quant à eux-mêmes '* Ygi. Or le seigneur dit : « A qui '*rA dans des places pub. \ DL autres^ en disant L. a. et disant \ Tous (sauf DLYg.) : nous vous avons chanté "D om. de pain et de vin \ A et ils disent: n ««DLFMX om. tous ^\ un des Juifs Vinv, "Tous (sauf LVg) : avait dans la viUe une fem. qui men. une mauv.
CITATION DE l'ANCIEN TESTAMENT, VU, V. 27; VOy. Matth XI, 10.
1 76 JÉSUS CHEZ SMON LE PHARISIEN. [LuC Vil, 37-VlU, 1 .
une fiole d'albâtre pleine de parfum, "et se tenant derrière lui et à ses pieds, tout en pleurs, elle se mit à mouiller ses pieds de ses larmes, et elle les essuyait avec les cheveux de sa tête, et elle baisait tendrement ses pieds, et elle les oignait de son parfum. ''Mais le pharisien qui l'avait invité s'en étant aperçu, il se dit en lui-même : « Si celui-ci était le prophète (*), il saurait qui, et de quelle espèce, est la femme qui le touche, et que c'est june per* sonne de mauvaise vie. > ^Et Jésus s'adressant à lui, lui dit : € Simon, j'ai quelque chose à te dire. • Et l'autre reprit : t Maître, parle. » *' t Un certain créancier avait deux débiteurs ; L'un lui devait cinq cents deniers, et l'autre cinquante; ** comme ils n'avaient pas de quoi payer, il remit la dette à l'un et à l'autre. Lequel donc d'entre eux l'aimera davantage? » ^' Simon répliqua : c Je pense que c'est celui auquel il a remis davantage. » Or il lui dit: c Tu as bien jugé. § ^^Et s'étant tourné vers la femme, il dit à Simon : c Vois-tu cette femme? Je suis entré dans ta maison; tu n'as pas versé d'eau sur mes pieds, tandis que celle-ci a mouillé mes pieds de ses larmes et les a essuyés avec ses cheveux; **tu ne m'as point donné de baiser, tandis que celle-ci depuis que je suis entré n'a pas cessé de me baiser tendrement les pieds ; *® tu n'as pas oint ma tête d'huile, tandis que celle-ci a oint mes pieds de parfum. *^ C'est pourquoi je te le déclare, ses péchés qui étaient nombreux ont été pardonnes,, car elle a beaucoup aimé, tandis que celui à qui on pardonne peu, aime peu aussi, » *^Mais il lui dit à elle : c Tes péchés ont été pardonnes. » **Et les convives commencèrent à dire en eux-mêmes : c Qui est celui-ci qui même pardonne les péchés? t '^Mais il dit à la femme : « Ta foi t'a sauvée, va-t-en en paix. »
(vni) <Et il advint plus tard que lui-même s'en allait de ville en MANUSCRITS. A, 1)1 (de Vn, 39 à 49) P, EÎLA, FGKMVXTA, HSU. Vg.
VARIANTES. **FVg. om. tout m pleurs | ADLX essuyd »*D pharisien chez qui il était à table s'en \ Tous: était un prophète **DX Orii (X Jésus) dit : « Un *■ DIVg. om. d'entre eux \ DL(Vg.) lequel d^entre eux, dis-mai, Vaim, **A le baiser â^ amitié \ LVg. depuis ^elle est entrée n'a **DI om. te« pieds *'Vg. déclare, beaucoup de péchés lui seront {Ygi. sont) pardonnes, car D déclare, Ulid aété beaucoup pardonné, \ Dom; car eUe a, „peu aussi | F mais à qui aime peu, il est peu pardonné | Tous om. aussi ^PVg. font été
Note explicative. (*) (Jette expression déteripiiiée est un des termes par lesquels on désignait le Messie, en qnî Ton voyait le prophète annoncé par Moïse (Deutêr. XVIII, 8 ; voy. Jean VI, U; Vil, 40).
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ville et dé village en village, préchant et annonçant la bonne nouvelle du royaume de Dieu, * et avec lui étaient les douze, ainsi que quelques femmes qui avaient été délivrées d'esprits malins et d'infirmités: c'étaient Marie qui était appelée Magdalène (^), de laquelle étaient sortis sept démons, ' et Jeanne femme de Ghouza intendant d'Hérode (*), et Susanne, et plusieurs autres qui les assistaient de leurs biens. •
* Cependant une foule nombreuse, où se trouvaient aussi ceux qui de ville en ville étaient venus à lui, s' étant rassemblée, il dit sous forme de parabole :
' • Le semeur sortit pour semer sa semence ; et pendant qu'il la semait, une partie tomba le long du chemin, et elle Ait foulée aux pieds, et les oiseaux du ciel la mangèrent toute. ^Et une autre tomba sur du roc, et ayant poussé elle sécha, parce qu'elle n'avait pas d'humidité. '' Et une autre tomba au milieu des épines, et les épines ayant poussé avec elle, l'éto'uflerent. 'Et une autre tomba dans la bonne terre, et ayant poussé elle produisit du fruit au centuple. > En disant cela, il s'écriait : • Que celui qui a des oreilles pour entendre, entende ! »
^Mais ses disciples lui demandaient ce que signifiait cette parabole ? *°0r il dit : • Il vous a été donné de connaître les mystères du royaume de Dieu ; mais pour les autres c'est en paraboles» afin qu'en voyant ils ne voient pas, et qu'eu entendant ils ne comprennent pas. "Or voici ce que signifie cette parabole: La semence, c'est la parole de Dieu. "Mais ceux qui sont le long du chemin sont ceux qui ont entendu, puis survient le diable et il enlève la parole de leur cœur, afin qu'ils ne soient pas sauvés après avoir cru. "Quant à ceux qui sont sur le roc, ce sont ceux qui, lorsqu'ils ont entendu, reçoivent avec joie la parole ; et ceux-ci n'ont pas.de racine, ils croient temporairement, et au moment de la tentation ils font défection, *^ Quant à ce qui est tombé sur les épines, ce
Mss. A, DP (jusq. Vm, 2) R (dep. Vm, 5), EL A, FGKMVXT A, HSU. Vg.
VARIANTES. Chap. VIII. ^AplusicuTS compagnes qui \ ALMXVgi. qui fassisUnent de \ D assistaient aussi de* DU leur adressa une parabole ainsi conçue : * D om. du ciel ^B, disciples Vinterrogeaient sur la parabole ^^ FR entendant ils f^entendent ni ne comprennent "X qui enknâent la parole D qm suivent L. a. (sauf LU) qui entendent
NOTKS EXPLICATIVES. (*) Voy. Motth. XXVII, 56.
(*•) San» doute H^rode Antipas qui rognai» alors sur la Galilée.
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sont ceux qui ont entendu, et qui en avançant sont étouffés par les soucis et la richesse et les plaisirs de la vie et ne produisent rien. *^Mais ce qui est tombé dans la bonne terre, ce sont ceux qui, ayant entendu la parole avec un cœur noble et bon, retiennent la parole, et portent du fruit avec persévérance. "Or personne, après avoir allumé une lampe, ne la cache sous un meuble, ou ne la place sous un lit, mais il la place sur. un support. *^ Car il n'y a rien de caché qui ne doive être manifesté, ni rien de secret qui ne doive être connu et mis en évidence. " Prenez donc garde de quelle manière ^ous écoutez ; car celui qui a, on lui donnera, et celui qui n'a pas, même ce qu'il s'imagine avoir lui sera enlevé. >
^*0r sa mère et ses frères se rendirent auprès de lui, et ils ne pouvaient l'atteindre à cause de la foule. *^Et il lui fut dit: c Ta mère et tes frères sont là dehors, qui veulent te voir, t •' Mais il leur répHqua : c Ma mère et mes frères, ce sont ceux qui écoutent la parole de Dieu et qui la pratiquent. >
**0r il advint un jour qu'il monta dans une barque, ainsi que ses disciples, et il leur dit : c Passons sur l'autre rive du lac ; > et ils partirent. ''Mais pendant la traversée il s'endormit, et un tourbillon de vent se précipita sur le lac, et ils étaient submergés et en péril. *^Mais s' étant approchés ils l'éveillèrent en disant: € Maître, Maître, nous périssons. > Et lui s'étant réveillé, gpurmanda le vent et l'agitation de l'eau ; et ils cessèrent, et U survint du cakne. **Mais il leur dit : c Où est vptre foi? > Et tout eflfrayés ils s'émerveillèrent en disant : c Quel est donc celui-ci, qu'il commande même aux vents et à l'eau? > **Et ils abordèrent au pays des Géraséniens (*), qui est en face de la Galilée. ^'Ët lorsqu'il fut
MANUSCRITS. A, DR (jusq. Vm, 15), ELA, FGKMVXTA, HSU. Vg.
VARIANTES. **D soucis de îarich. *»D om. noble et \ AMXH après persévérance aionieni: En disant cela U s'écriait: c Que cehii qui a descreiUes pour entendre erùende » -** Tous après support tgoutent : qfin que ceux qui entrent voient la lumière ««D gw te cherchent "MVH la barque «*XrVg. om. Maitre la 2* fois | U Maître, sauve-nom, nouspér. \ EA survint un grand cakne ^ Tous, après Feau, ^joutent : et Us lui obéissent *® Tous (sauf CDVg) : Oadaréniens; de même v. 87.
Note explicative. (*) Cîcrasa était, d'après JoBè)>he, située daos les montagnes au sud-est de la Pérée, près des confins de l'Arabie, et à une grande distance de la mer de GalUée (cf. Matth. V1II,98).
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descendu à terre, vint à sa rencontre de l'intérieur îde la ville un certain homme que possédaient des démons, et depuis longtemps il n'avait pas porté de vêtement, et il ne demeurait point dans une maison, mais dans les tombeaux. *^0r ayant aperçu Jésus, après avoir poussé un cri, il tomba à ses pieds, et dit à haqte voix : < Qu'y a-t-il de commun entre moi et toi, Jésus, fils du Dieu Très-Haut? Je t'en prie, ne me torture pas. » **En effet il avait eiyoint à l'esprit impur de sortir de cet homme; car pendant lopgtemps il l'avait entraîné avec lui ; et il était chargé de chahies et d'entraves pour être bien gardé, et rompant ses Hens il était emmené par le démon dans les déserts. '®0r Jésus lui demanda : < Quel est ton nom ? > Et il dit : c Légion^ > (*) parce que plusieurs démons étaient entrés en lui. '* Et ils le sollicitaient de ne pas leur ordonner d'aller dansFabime. '*0r il y avait là un troupeau de nombreux pourceaux qui paissait dans la montagne; et ils le sollicitèrent de leur permettre d'entrer dans ces pourceaux; et il le leur permit. ''Or les démons étant sortis de cet homme entrèrent dans les pourceaux, et le troupeau se rua au bas du précipice dans le lac et se noya. '^Or ceux qui le faisaient pàitre ayant vu ce qui était arrivé s'enfuirent et portèrent la nouvelle dans la ville et dans les campagnes. ''Or les gens sortaient pour voir ce qui était arrivé, et ils vinrent auprès de Jésus, et ils trouvèrent assis aux pieds de Jésus, vêtit, et raisonnable, l'homme duquel étaient sortis les démons; et ils furent saisis de terreur. '^Or les témoins leur rapportèrent de quelle manière le démoniaque avait été guéri. '^Et toute la population de la contrée voisine des Gérasénieiis le pria de s'éloigner d'eux, car ils étaient saisis d'une grande crainte. Et étant
MANUSCRITS. AC (dep. VIE, 28), DR (dep.Vm, 26), EL A, F (jusq.Vm, 30) GKMVXrA,HSU.Vg.
VARIANTES. ^"^DEtUs descendirent à terre, et vint | Yg. om. de Vintèrieur de la vtUe \ Tons (sauf L) : que depuialongtemps possédaient des démons, et U n'avait pas \ X après tombeoMX ajoute: et U poussait des cris dans les montagnes et se frappait à coups de pierres **D om. tomba à ses pieds et | DR om. Jésus I J) om. Dieu ^D dit: t mon nom est Légion,» car U y aumt plusieurs démons. '*D om. nombreux | Tous {s&ùî'DEJJ]: paissaient \ Tons (sauf CL): sûi!Udtaient\J> soUicitaient, afincPentrer danslespouro se ruèrent dans les "D Or les gens étant venus de la vUk et ayant vu le démoniaque raisonnable et vêtu assis aux pieds de Jésus, Hsfitrent '^Tous (sauf GDPLX): les témoins aussi leur \ Yg. manièreU avait été délivré de
Note explicative. (*) Voy. Mare V, 9.
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venante dans une barque, il s'en retourna. '* Cependant lliomme duquel étaient sortis les démons le priait 'de le prendre avec luij mais il le renvoya en disant : ^^ c Retourne dans ta maison, et raconte tout ce que Dieu a fait pour toi. > Et il s'en alla proclamant dans toute la ville tout ce que Jésus avait fait pour lui.
*<*0r comme Jésus revenait en arrière, il fut accueilli par la foule, car ils étaient tous ù l'attendre. **Et, voici, survint un homme, dont le nom était Jaïrus, et c'était lui qui était chef de la synagogue (*) ; et étant tombé aux pieds de Jésus, il le sollicitait d'entrer dans sa maison, ^* parce qu'il avait une fille unique âgée d'environ douze ans, et qu'elle se mourait. Or, comme il s'y rendait, la foule r étouffait, ^'et une femme malade depuis douze ans d'un flux de sang, laquelle n'avait pu être guérie par personne, ^^s'étant approchée toucha par derrière la fi*ange de son manteau, et tout à coup sou flux de sang s'arrêta. ^' Et Jésus dit : c Qui est-ce qui m'a touché? • Mais tous s'en défendant, Pierre dit: «Maître, la foule t'entoure et te presse!» ^^Mais Jésus dit; f Quelqu'un m'a touché; car j'ai senti qu'une force est sortie de moi. > /'Et la femme, voyant qu'elle était découverte, s'approcha en tremblant, et s'étant jetée à ses pieds, eUe déclara devant tout le peuple pour quel motif elle l'avait touché, et comment eUe avait été tout à coup guérie. ^^Mâis il lui dit: « Ma fille, ta foi t'a sauvée, va-t-en en paix. « *• Comme il parlait encore, survint quelqu'un de chez le chef de synagogue, disant : c Ta fille est morte, n'importune plus le maître ! » '^ Ce que Jésus ayant ouï, il lui répliqua : « Ne crains point, crois seulement, et elle sera sauvée. » '*0r, étant entré dans la maison, il ne permit pas que per-
MSS. AC, D, ELA, F (dep. Vni, 50), G Q. Vm, 46), KMVXTA, HSU. Vg.
VARIANTES. "D om. dons Une borque L. a. (sauf CRLX): dons la barque '®C tout ce que le Seigneur a fait et qv^Il a eu compassion de toi *^D sang, que personne absolument ne pouvait guérir L. a. sang, laquelle, après awnr dépensé auprès des médecins Umt son bien, n*avait pu Y. am. c. le t. ^D om. par derrière.,,. de *^D Mais Jésus ayant reconnu la force qui était sortie de lui demandait : Qui \ Tous après Fierre dit tgoutent : cmsi que ceux qui étaient avec lui: ^Maître | Tous ^auf L Y. égt égm. arm.) après presse igoutent: et tu dis: Qui est-ce qui m* a touché. » ^'Tous (sauf ADLXYg.) : elle lui déclara *• Tous (sauf DLYg.) : dit: « Courage, ma *® Ygi. qudqv^un auprès du chrf I Yg. ne Vimportune pas L. a. (sauf D) f^importune pas le
NOTE EXPLICATIVE. (*) Voy. Jlfc^rA. IX, 18.
LllcV|n,5l-IX, 10] MISSION DES DOUZE APÔTRES. l8l
somie entrât avec lui, sauf Pierre, et Jean et Jacques et le père de renfant et sa mère. "Or tous pleuraient et se lamentaient sur elle, mais il leur dit : • Ne pleurez pas; c^r elle n'est pas morte, mais elle dort. » »* Et ils se moquaient de lui, sachant qu'elle était morte. **Mais lui, ayant pris sa main, s'écria :. t Enfant, lève-toi. » **Et son esprit revint, et elle se leva immédiatement; et il commanda qu'on lui donnât à manger. "^Et ses parents furent stupéfaits; mais il leur enjoignit de ne parler à personne de ce qui étail arrivé.
(ix) ' Or ayant appelé les douze, il leur donna pouvoir et autorité sur tous les démons, et pour guérir des maladies. • Et il les envoya prêcher le royaume de Dieu et opérer des gnérisons; 'et il leur dit: € Ne prenez rien pour la route, ni bâton, ni besace, ni pain, ni argent, et n'ayez pas deux tuniques; *et dans quelque maison que vous entriez, c'est là que vous devez rester et de là que vous devez sortir. 'Et tous ceux qui ne vous recevront pas.... étant sortis de cette ville-là, secouez la poussière de vos pieds en témo^age contre eux. • «Or, étant partis, ils parcouraient les villages en annonçant la bonne nouvelle et en opérant partout des guérisons.
^Cependant Hérode le tétrarque(*) apprit tout ce qui s'était passé, et il était très-perplexe, parce que quelques-uns disaient que Jean était ressuscité des morts, * quelques-uns qu'Ëlie était apparu, d'autres que l'un des anciens prophètes avait surgi. 'Mais Hérode dit : « Quant à Jean je l'ai fait décapiter (**) ; mais quel est celui-cî dont j'entends ainsi parler? » Et il cherchait à le voir.
'^Et les apôtres étant revenus lui racontèrent tout ce qu'ils avaient fait. Et les prenant avec lui il se retira à l'écart dans une
M88. AC, D, ELA, F (dep. IX, 1) G (dep.IX, 6), KMVXI^A, HSU, Vg. d
VARIANTES. »*ALAX8Vg. et Jacques et Jean "Tous (sauf CDLFXA) om. car \ LFBiXYgi. Ja peUUfiOe r^est pas ^Toub (sauf DLXVg.) : Mais Un, ayant chassé tout le monde et pris ^D de ne pas même parler de ce Chap. IX. * EFHU ses douze disciples GLXAVg. les douze apôtrés^Tom (sauf y. syr. anc.) : guérisons sur les malades ' Tous (sauf CDLX) : secouez même la "^TouBisBxdCDLiis^étaU fait par lui ^^Afaitettout ceqt^Hs avaient enseigné
Notes expucatiyes. (') Voy. Malth. H, 22. (••) Voy. MaXth, XIV, 6-12 et Mare \I. 21—29. Év. 24
Di§itized by VjOOQ IC
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ville appelée Bethsaïda (*). '^Mais la foule Tayant su le suivit, et les ayant accueillis il leur parlait du royaume de Dieu, et il guérissait ceux qui avaient besoin de guérison. '*0r, le jour commençait à baisser, mais les douze s'étant approchés lui dirent : c Renvoie la foule, afin qu'ils aillent dans les villages et dans les campagnes d'alentour pour s'héberger et trouver de la nourriture, car nous sommes ici daris un lieu désert. > *'Mais il leur dit : c Donnez-leur vous-mêmes à manger. » Et ils dirent : c Nous n'avons pas plus de cinq pains et de deux poissons, à moins que nous n'allions nous-mêmes acheter des vivres pour tout ce peuple. > *^IIs étaieftt en effet environ cinq mille hommes. Mais il dit à ses disciples : c Faites-les asseoir par rangs d'environ cinquante. > "C'est ce qu'ils firent, et ils les firent tous asseoir. ••Or, après avoir pris les Cinq pains et les deux poissons, ayant levé les yeux vers le ciel, il les bénit et les rompit, et il les donnait à ses disciples pour les offrir à la foule. *^Et ils mangèrent et furent tous rassassiés, et on emporta les morceaux qu'ils avaient eu de trop dans douze corbeilles.
**Et il advint, pendant qu'il priait à l'écart, que les disciples se réunirent à lui, et il les interrogea en disant : < Qui dit la foule que je suis ? > *^ Et ils répliquèrent : c Jean le baptiste ; d'autres Élie ; et d'autres qu'un des anciens prophètes a surgi. > *® Mais il leur dit: < Mais vous, qui dites-vous que je suis? > Or Pierre lui répliqua: c Le Christ de Dieu. > ** Mais, après leur avoir adressé des remontrances, il leur défendit de dire cela à personne, ** disant : c n faut que le fils de l'homme souffre beaucoup, et qu'il soit réprouvé par les anciens et les grands prêtres et les scribes, et qu'il soit mis à mort, et qu'il ressuscite le troisième jour. » *'Mais il disait à tous : ( Si quelqu'un veut venir après moi, qu'il renonce à lui-
MS8. AC, DR, (dep. IX, 12) ELA, F (jusq. IX, 16) GKMVXT A, HSU. Vg.
• .ji I ' ■ - ■ , — .11. — ■
VARIANTES. ^^Vg. dons tifi Ueu désert qm touche à BeffaaMa L. a. (sauf hhX) dam unUeudéseHqmtmiche aune viUeappdie ^^Dom, et trouver de la nourr. '^ LVg. Or (h estaient eminm \ Tous (sauf CDRL) : f<mgB de CMStconte '^D om. et Ha les firent tous ose. **D om. et les rompii <^D emporta lesurpkie des morceaux dans *^DÉlie,ou Vun des prophètes.» \ D Christ fils de Dieu *^D ressuscite où bout de trois jours
Note explicative. (*) 11 y avait en Palestine deas villes de ce nom : Tune située près de Capharnaoum sur les bords de la mer de Galilée (voy. Mare VI, i5 ; Jean XII, 21 ) ; l'autre au nord-est de cette mer près de Tembonchure du Jourdain.
Googk
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même, et qu'il prenne sa croix chaque jour, et qu'il me suive ; *^ car celui qui voudra sauver sa vie la perdra, mais celui qui aura perdu sa vie à cause de moi, celui-là la sauvera ; ** en effet que sert-il à un homme d'avoir gagné le monde entier, mais de s'être lui-même perdu ou ruiné? ** Quiconque en effet aura eu honte de moi et de mes paroles, le fils de l'homme aura honte de lui, quand il jsera venu entouré de sa gloire et de celle de son Père et des saints aoges. *^0r je vous déclare en vérité qu'il y a quelques-uns de ceux qui sont ici présents qui ne goûteront certainement pas la mort jusques à ce qu'ils aient vu le royaume de Dieu. >
'*0r il advint, après ces discours, qu'au bout d'environ huit jours, prenant avec lui Pierre et Jean et Jacques, il monta sur la montagne (*) pour prier. *^Et pendant qu'il priait, l'apparence de s^n visage changea et son vêtement devint de la blancheur de réclair. '^Et voici, deux hommes conversaient avec lui; c'étaient Moïse et Élie, ''qui apparaissant entourés de gloire parlaient de sa fin, qu'il allait accomplir à Jérusalem. '*0r Pierre et ses compagnons étaient appesantis par le sommeil; mais quand ils se furent réveillés ils virent sa gloire et les deux hommes qui se tenaient avec lui. ''Et il advint, pendant qu'ils se séparaient de lui, que Pierre dit à Jésus : < Maître, c'est une bonne chose pour nous qile d'être ici; faisons trois tentes, une pour toi, et une pour Moise, et une pour Élie, > ne sachant ce qu'il disait. '^ Biais pendant qu'il parlait ainsi , une nuée survint, et elle les couvrait, et ils furent effirayés au moment où ils entrèrent dans la nuée. "Et une voix sortit de la nuée disant : c Celui-ci est Mon fils élu, écoutez-le. » ^ Et après que la voix se fut fait entendre, Jésus se trouva seul. Et eux se turent et ne rapportèrent à personne, en ce temps-là, rien de ce qu'ils avaient vu.
'^Or il advint le jour suivant, après qu'ils furent descendus de
MSS. AC,DP<dep.IX,26)R,ELW(dep.IX,34)A,GiCMVXrA, HSU.Vg.
VARIANTES. "TouB (saof ARLKMYg.) om. chaque jour "♦ Vg. om. célm-là *^b defnoietdea miens, le fils *'D oten^ ru lefiiê de Vhomme venir dans sa gloire. *^ DLMX et Jacques et Jem \ L om.iXHir i>rier "Tous (sauf L): oowmt" Tous (sauf L Y. égt. égm. éth.): MonjUs bien-amé (DM en gtit tPai pris plaisir), écoukz ^''D advint pendant la journée, après
Note expucative. (*) La montagae que la tradition contemporaine désignait comme le lieu où i*était passée la scène de la transfiguration ; on ignore absolument sur quel point de la Palestine il faut la chercher.
184 GUÉRISON D*UN OÊMONUaUE. [LÙC IX, 37-5f .
la montagne, qu'une foule nombreuse vint ù sa rencontre; '"et voici, un homme s'écria du sein de la foule : c Maître, je te prie, jette un regard sur mon fils, car c'est mon fils unique, '^et voici, un esprit le saisit et aussitôt il crie; et il le jette en convulsion en le faisant écumer, et ù peine cesse-t-il un moment de le maltraiter. *®Et j'ai prié tes disciples de le chasser et ils n'ont pas pu. ** Mais Jésus répliqua : « 0 génération incrédule et pervertie ! Jusques à quand serai-je avec vous, et vous supporterai-je ? Amène ici ton fils. » ^'Et comme il s'approchait, le démon le terrassa et le jeta en convulsion. Mais Jésus réprimanda l'esprit impur, et guérit l'enfant, et le rendit à son père. *'Et tous étalent stupéfaits de la grandeur de Dieu. **Mais, pendant que tous s'émerveillaient de tout ce qu'il faisait, il dit à ses disciples : t Pour vous mettez-vous dans les oreilles ces paroles, c'est que le fils de l'homme va être livré aux mains des hommes. > ^^Mais ils ne comprenaient pas cette parole, et elle leur demeurait cachée afin qu'ils ne la comprissent pas, et ils craignaient de l'interroger là-dessus.
^* Or une pensée s'empara d'eux, à savoir lequel d'entre eux était le plus grand? ^^Mais Jésus, connaissant la pensée de leur cœur, prit un petit enfant et le plaça auprès de lui, ^et il leur dit : • Quiconque aura reçu ce petit enfant en mon nom, me reçoit, et quiconque m'aura reçu, reçoit Celui qui m'a envoyé. Celui, en effet, qui parmi vous tous est le plus petit, c'est celui-là qui est grand. » ^^Or Jean répliqua : c Maître, nous avons vu quelqu'un qui chassait des dénions en ton nom, et nous l'en empêchions parce qu'4l ne nous suit pas. > ^Mais Jésus lui dit : c Ne l'en empêchez pas ; car celui qui n'est pas contre vous est pour vous. »
**0r il advint, lorsque l'époque de son enlèvement approchait
MANUSCRITS. AC, DPR (jusq. IX, 43), ELW (j-IX, 47) A, F (dep. IX, 45) GKMVXTA, HSU. Vg.
VÂJitÂNTKS, ^^D umquÉj en ^et un esprit le BaisU Umtà.cfmp, (Vg.) et il k terras^, et iik jptie *'LX Amène^moiici \ DVgm. om. id **D impur et h ch(\£sa ci remîit renfmU à son** Y mains des pécheurs *' Tous (sauf AFK) : Jémts im^ant la *^D om. ^uicanque n^aurdreçu, re^ | E om. tous \ Tons (sauf CLXVg.): qui sera gnmd **Tou8 (sauf L): Ven avons empêché ^ÈCLùl amirc vom mi pùttr mm L. a. (sauf CDLKMVg.) contre nous est pour nous
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de soD terme, que lui-même prit la résolution de se rendre à Jérusalem, »»et il dépécha des messagers devant lui. Et étant partis ils entrèrent dans un village des Samaritains pour lui préparer un logement ; »*et on ne le reçut point, parce qu'il se dirigeait de sa personne vers Jérusalem (*). **0r les disciples Jacques et Jean Tayant va, dirent: t Seigneur, veux-tu que nous disions qu'un feu descende du ciel et les consume? » "Mais s'étant retourné vers eux, il les réprimanda, "et ils se rendirent dans un autre village. *^Et pendant qu'ils étaient en chemin quelqu'un lui dit : c Je te suivrai où que ce soit que tu f en ailles. > "Et Jésus lui dit : c Les renards ont des terriers^ et les oiseaux du ciel des abris, mais le fils de rhonune n'a pas où reposer sa tête. > "Or il dit à un autre : c Suis-moi; » mais celui-ci dit: c Seigneur, permets-moi de m'en aller d'abord enterrer mon père. » "Mais il lui dit : c Laisse les morts enterrer leurs morts, mais, pour toi, va-t-en annoncer le royaume de Dieu. • •* Or un autre encore dit : c Je te suivrai. Seigneur; mais permets-moi d'abord de prendre congé des gens de ma maison. > " Mais Jésus dit : c Celui qui, après avoir mis la main à la. charrue, regarde en arrière, n'est pas fait pour le royaume de Dieu. •
(x) *0r après cela le- seigneur désigna soixante et douze autres personnes, qu'il envoya deux par deux devant lui dans chaque ville et dans chaque lieu où il devait lui-même passer. 'Or il leur
MANUSCRITS. AC, D, ELA, F (jusq. DC, 54) GKMVXTA, HSU. Vg.
VARIANTES. "TTg. dons une viUe des "Tous; ses disciples | Tous (sauf LVg. 2 mss. anc lat. T. syr. lanc. arm.) après consume tgoutent : comme de son côté U fit ÉUe? "DAFKMFUVg. après réprimanda joutent : et dit: € Vous ne saoez de quel esprit vous relevez^ et (sauf D): "m effet (ATUVg. om.) le fiis de rhamme n^esi pas venu pour perdre les âmes des hommes (Vg. om. des hom,\ mais pour les sauver;» et Us se "Tous (sauf GLX): OrUadvintj pendqnt-». chemin, que quelq. \ Tons (sauf DLYg.) après aUles igoutent : seigneur ^^Yg. om, encore \YgnL Et U lui dit \ (Yg.cPàbord de mettre ordre aux affaires. de ma maison). Ghap. X. *Tou8 (sauf L): désigna encore | Tons (sauf DB(?)Myg. Y. syr. anc arm.): soixante et dix
Note expucativb. {*) Pour se rendre de Galilée en Jadée, le plus court chemin était d'empnmter le territoire de la Samarie; mais lliostilité qui régnait entre les Samaritains et les Jnift (voy. Matth. X, 5) soscitait parfois à ces derniers, quand ils faisaient ce trajet, des difficultés, dont on voit on exemple dans le récit aetnel et un antre plus frappant encore dans une narration de Thistorien Josèphe {Antiq. /ntvef XX, 6, 1).
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disait : c La moisson est considérable, il est vrai, mais les ouvriers sont en petit nombre. Priez donc le Maître de la moisson afin qu'il envoie des ouvriers dans Sa moisson. 'Allez! Voici, je vous envoie comme des agneaux parmi des loups. ^Ne portez point de bourse, ni de besace, ni de sandales, et ne saluez personne sur la route; *mais dsms quelque maison que vous entriez, dites d'abord : • Paix pour cette maison !»(*)* Et s'il se trouve là un enfont de paix, votre paix reposera sur lui, autrement, elle reviendra à vous. ^Mais demeurez dans cette maison*Ià en mangeant et buvant ce qui s'y trouve, car l'ouvrier mérite son salaire ; ne passez point de maison en maison. * Et dans quelque ville que vous en* triez, si l'on vous reçoit, mangez ce qui vous est servi, *et guérissez les malades qui s'y trouvent, et dites-leur : c Le royaume de Dieu s'approche de vous. > ^^Mais dans quelque ville que vous entriez, si l'on ne vous reçoit pas, parcourez ses rues et dites : *^ «La poussière même de votre ville, qui s'est attachée à nos pieds, nous l'essuyons pour vous la rendre ; sachez cependant ceci, c'est que le royaume de Dieu s'approche, i» ^*Je vous déclare qu'en ce jour-là le «ort de Sodome sera plus supportable que celui de cette ville-là. ''Malheur à toi, Chorazin ! malheur à toi, Bédsaîda ! (**) Car si c'était dans Tyr et dans Sidon qu'eussent été faits les miracles qui ont été faits parmi vous, dès longtemps elles se seraient repenties en s'asseyant dans le sac et la cendre. '^ Aussi le sort de Tyr et de Sidon sera-t-il plus supportable que le vôtre lors du jugement. ''Et toi Caphamaoum ! Seras-tu élevée jusques au ciel? Tu descendras jusques dans le séjour des morts. '* Celui qui vous écoute, m'écoute, et celui qui vous rejette, me rejette ; mais £elui qui me rejette rejette Celui qui m'a envoyé. >
*'0r les soixante-douze revinrent tout joyeux disant: t Seigneur, les démons mêmes se soumettent à nous en ton nom. >
MANUSCRITS, AC,DR(ja8q.X,16),ELW(dep.X, 12J A, F (de X, 8 à 14) GKMVXTA, HSU. Vg.
VARIANTES. *D om. U estvfoi I D om. donc ' AM comme deshrtbis parmi *Vgm. 8wr éOe "EAGVTAS om. qui t^est..... pieds | Tous (sauf DLVg.): Rapproche de voua '*!) déclare gùe dam le royaume de Dieu le 5or<*'Tous (sauf AD) et B* BethsaUda EFU Bethsa/idan <^D om. lors du jugement *'Tous (sauf DL V. syr. anc. égm. éth.) : Caphamaoum , qtd as été ékvée jusques \ Tous (sauf D Y. syr. anc.) : Tu seras précynUe jusques ^^D me rejette; mais celui qui m'écoute écoute Cèlid qui m\i envoyé *^Tous (sauf DVg. V. arm.) : soixante et dix
N0T£S EXPLICATIVES. (*) Voy< JHaUh. X, 12. ('*) Voy. MaUh. XI, iL
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*^Mais il leur dit : f Je voyais Satan tomber du ciel comme un éclair, ■^oici, je vous ai donné raulorité de marcher sur les serpents et les scorpions, et sur toute la puissance de l'ennemi, et rien alÀolument ne vous pourra nuire. *<^Ne vous réjouissez pas de* ce qoe vous vous soumettez les esprits, mai» réjouissez-vous de ce que vos noms sont inscrits dans les cieux. >
*'En ce moment même il fut rempli d'allégresse par l'esprit saint, et il dit : « Je Te rends grâce, 6 Père, Seigneur du ciel et de la terre, de ce que Tu as caché ces choses aux sages et aux intelligents et de ce que Tu les a révélées aux simples; oui, ô Père, de ce que cela s'est ainsi trouvé bon à Tes yeux ! «'Tout m'a été remis par mon Père, et personne ne connaît ce qu'est le Fils, si ce n'est le Père, et ce qu'est le Père, si ce n'est le Fils, et celui auquel le Fils veut le révéler. § *' Et s'étant tourné à part vers les disciples, il dit : t Heureux les yeux qui voient ce que vous voyez ! *^Car je vous déclare que plusieurs prophètes et plusieurs rois ont désiré voir ce que vous voyez, et ne l'ont pas vu, et entendre de moi ce que vous entendez, et ne l'ont pas entendu. ■
•*Et voici, un certain légiste se leva pour le mettre à l'épreuve, en disant : c Maître, que ferai-je pour hériter la vie étemelle? » *^Mais il M djt : c Qu'est-il écrit dans la loi? Comment lis-tu? > •'L'autre répliqua : c Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœwr^ de toute ton âme, et de tonte ta force, et de toute ta pensée, et ton prochain comme toi-même. » ••Or il lui dit : c Tu as bien répondu; lais cela et tu vivras. • "Mais l'autre voulant se justifier, dit à Jésus: c Eh bien, qui est mon prochain? • '^ Jésus répliqua: « Un homme descendit de Jérusalem à Jéricho (*), et il tomba parmi des brigands, qui, après l'avoir non-seulement dépouillé mais roué de coups, s'en allèrent, le laissant à demi mort. '* Or un
MANUSCRTTS. AC, D, ELW Onaq. X,22) A, GKMVXTA, HSU. Vg.
VARIANTES. "Tous (sauf CLXVg.): je vous donne "«XS rijouissez^vom plutôt de »• Tous (satif DVg.) : Jésus fut \ Tous (sauf CDLKXVg.) om. saint " Tous (sauf DLMVg.) avant Tout vCa été i^outent : Et ff étant tourné vers les disciples U dit: IBYgm. par le Père ^^BYgBLom. à parti Dvoyee et entendent ce que vous entendez! «^D om. et plusieurs rois \ Tous om. de moi **D om. MàUre ••L bien jugé
CITATIONS DE l'ancien TESTAMENT, X, V. 27: Dcutér, VI, 5; Léviiiq. XIX, 18; roy. Maith, XXII, 87 et 39.
Noir expucatite. (*) Voy. Matth, XX, 29.
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prêtre, qui d'aventure descendait par ce chemin, l'ayant aperçu passa devant lui sans s'arrêter; '*de même aussi un lévite (*) étant venu en cet endroit et l'ayant aperçu passa devant lui sans s'arrêter. ''Mais un Samaritain que sa route conduisit vers lui l'ayant aperçu fut ému de compassion, *^et s'étant approché il banda ses blessures en y versant de l'huile et du vin(**), puis l'ayant fait monter sur sa propre bête, il le conduisit dans une hôtellerie et prit soin de lui. ''Et le lendemain ayant déboursé deux deniers, il les donna à l'hôtelier etlui dit : • Aie soin de lui, et ce que tu dépenseras de plus, c'est moi qui te le rembourserai à mon retour. » '«Lequel de ces trois-là te semble avoir été le prochain de celui qui était tombé parmi les brigands? > '^Or l'autre dit : « Celui qui lui a donné des preuves de sa compassion. > Et Jésus lui dit : c Va, et toi aussi fais de même. >
'«Pendant qu'ils poursuivaient leur route, il entra lui-même dans un village. Or une femme nommée Marthe le reçut; '«et elle avait une sœur appelée Marie, qui, se tenant aussi assise aux pieds du seigneur, écoutait ses paroles. ^Mais Marthe se laissait distraire par beaucoup d'occupations, et elle vint dire à Jésus : t Seigneur, cela ne te fait-il rien que ma sœur me laisse toute l'occupation? Dis-lui donc, de me seconder. > ^'Mais Jésus lui répliqua : c Marthe, Marthe, tu te fais des soucis et tu t'agites pour
MANUSCRITS. AC, DP (dcp. X, 86), ELA, F^(dep. X, 86) GKMVX (j. X, 37) FA, HSU. Vg.
VARIANTES. "Tous (sauf DLVg.) : lendemain, à «m départ, at^ant '« Tous (sauf LVg.) : Leç^ donc des \ D om. de ces traiS'là '«Tous: reçut dans sa maison '«Tous (sauf DLVg.) : pieds de Jésus «• LVg. Mciis le seigneur lui r^h I D om. tu te fais des soucis et
Notes expucatiyes. {*) Les lévitêt qm, d*ane manière générale, composaient la tribu sacerdotale issue de Lévi (Exode VI, 25), formaient, au sens particulier qui était devenu propre à leur nom, la portion de cette tribu dans laqneUe n*étaient pas compris les prêtres proprement dits ou descendants directs d'Âaron (Nomb, III, 9). Ils étaient chargés de tous les soins du culte qui n'étaient pas spécialement dévolus aux prêtres, et ils possédaient de nombreux privilèges; à Tépoqne de Jésus-Christ ils habitaient principalement soit Jérusalem, soit des villes qui leur étaient excludvement réservées dans les tribus de Juda et de Benjamin.
(**) On trouve dans les médecins anciens Tindication de l'emploi de compresses imbibées d*huîle et de vin, conune moyen thérapeutique, et l'on voit, d*après divers passages des rabbins Juift, que la mixtion de ces deux liquides était d'usage dans la pratique médicale du temps. (Voy . Wetstein sur œ passage.)
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beaucoup de choses, ^* mais il n'est besoin que de peu de choses, ou plutôt d'une seule ; en eflet, Marie a choisi la bonne part, qui ne lui sera point ôtée. >
(xi) * Et il advint, pendant qu'il était lui-même en prière en quelque endroit, que, lorsqu'il eut fini, l'un de ses disciples lui dit : « Seigneur, enseigne-nous à prier, comme Jean aussi l'a enseigné à ses disciples. > * Or il leur dit : « Quand vous priez, dites : < Père, que Ton nom soit sanctifié; que Ton royaume vienne; ^donne-nous chaque jour le pain de notre subsistance, ^et remets-nous nos péchés, car nous aussi nous remettons à tous ceux qui nous doivent; et ne nous expose pas à la tentation. » 'Et il leur dit : c Lequel de vous, ayant un ami et s'étant rendu auprès de lui sur le minuit pour lui dire : c Ami, préte-moi trois pains, * parce qu'un mien ami venant de voyage est arrivé chez moi, et je n'ai rien à lui offrir ; ^ et l'autre lui ayant répondu de l'intérieur : c Ne me dérange pas, ma porte est déjà fermée, et mes petits enfants sont au lit avec moi, je ne puis pas me lever pour t'en donner.... > * Je vous déclare que, quoiqu'il ne se lève pas pour lui en donner comme étant son ami, du moins à cause de son indiscrétion il se lèvera pour lui en donner autant qu'il en demande. ^Eh bien, moi je vous dis, demandez et on vous donnera; cherchez et vous trouverez; heurtez et on vous ouvrira; *®car quiconque demande reçoit, et qui cherche trouve, et à celui qui . heurte, on ouvre. "Quel est parmi vous le pèi'e auquel son fils
Mss. AC, DP (jU8q.XI,4) R (dep.XI, 4) ELA, FGKMVX (dep.XI, 1) TA, HSU.Vg.
VARIANTES. ** D om. mois il....mtle L. a. (sauf L V. égm. éth. arm.) mais il p^est besoin que d^une seule chose \ D om. en effet L. a. (sauf LA Y. égm.) Or Marie a Ghap. XI. *D priez, ne haûardez pas comme les autres; car 0^ s'imaginent que grâce à leurs redites ils seront exaucés; mais quand fxms priez, dites: \ Tous (sauf LVg.) : Notre Père qui es dans les deux, que Ton | Tous (sauf LVg. V< syr. a&c. arm.) après vienne lyoutent : que Ta volonté se fasse aussi sur la terre comme dans le ciel, Origène (Œuv. I, 240) : c Après les mots : gt<e Ton règne vienne^ Luc a omis: que Ta volonté..,, ciel, et il les a fait suivre de : dornie-^nous... » *DVg. donne-nous auiourd'hmUpain *D remets-nous nos dettes, comme nous \ Tous (sauf LVg. V. arm.) après tentaHon ajoutent: mots délivre-nous du malin. Origène (Œuv. I, 256 et 265): « Les mots : mais délivre.... malin sont omis dans Luc » ®Tous (sauf ALXVg.) om. mien \ D ami revenant des champs * Vg. avant Je vous tyoute : Eh bien, si Vautre continue à heurter *® Tous (sauf D) : on ouvrira ' * Tous (sauf 2 mss. anc. lat. V. égt.): lepère (DLXVg. le fils) auquel son fils demandera (DLXVg. qui ET. 25
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demandera un poisson, et qui, à la place d'un poisson, lui donnera un serpent ? 'H)u encore, qui, s'il lui demande un œuf, lui donnera un scorpion ? " Si donc vous, tout méchants que vous êtes, savez donner de bons présents à vos enfants, à combien plus forte raison le Père céleste donnera-t-Il Fesprit saint à ceux qui le Lui demandent? >
'^Et il chassait un démon muet ; or il advint, lorsque le démon fut sortie que le muet parla; et la foule fut émerveillée. "Mais quelques-uns d'entre eux dirent : c C'est grâce à Béêseboiil (*), le chef des démons, qu'il chasse les démons, t "Mais d'autres, pour le mettre à l'épreuve, lui demandaient un signe qui vint du ciel. *^Mais lui, connaissant leurs pensées, leur dit: c Tout royaume divisé contre lui-même est dévasté, et on y voit tomber maison sur maison'; " or si Satan aussi s'est divisé contre luimême, comment son royaume subsistera-t-il? Car vous dites quec'est grâce à Béésëboiil que je chasse les démons ; " mais si, mol, c'est grâce à Béëzëboiil que je chasse les démons, vos fils, grâce à qui les chassent-ils? {**) C'est pourquoi ce sont eux qui seront vos juges. " Mais si c'est par le doigt de Dieu que moi je chasse les démons, le royaume de Dieu est donc parvenu jusqu'à vous. **^Lorsque l'homme fort, bien armé, garde sa propre cour, ce qu'il possède est en sûreté; *'mais s'il arrive qu'un plus fort que lui survienne et le vainque, il s'empare de toutes les armes auxquelles il se confiait, et il distribue ses dépouilles. *' Celui qui n'est pas avec moi est contre moi, et celui qui ne rassemble pas avec moi disperse. '^Quand l'esprit impur est sorti de l'homme, il parcourt les lieux arides, cherchant du repos, et n'en trouvant
MANUSCRITS. AC, DR, EL/\, F(ju8q. XI, 2B) GKMVXI'A, HSU. Vg.
VARIANTES.] demandera à son père) du pain? Est-ce qt^U M donnera une pierre? Ou bien encore (L cm. encore) un poisson? Est-ce que, à la place, . . Ului (Caprès pierre? place les motsdav. 12.) <* Tous (sauf V. égt,): Ou encore (Vg. cm. encore), a^a,.,.œttf, est-ce qu^U lui "CUVg. votre Père \ LXVg. Père downerort-n du del Vesprit (LVg. le bon esprit) à ceux | D donnera-t-Il un bon présent à ceux, Ambroise (de Spir. Sancto, I) : < Quelques mss. de Luc ont : un bonprésent» ^*D Or, pendant qi^il parlait ainsi, on lui amène un démoniaque muet, et après qv^Q Veut (^Mssé, tous étaient émerveillés. \ Vg. muet, et après qu^a Veûi chassé, le muet «'Ygm. Belzéboub Ygi. BéeUiboub DL BeUibota L. a. BéeUféboul \ ADKMX après chasse les démons igoutent : mais il répliqua * * Comment Satan peut-il chasser Satan? » "XVg. lui, voyantleurs \ Ygi, sera dévasté \ DVg. verra •• Vg. ^emparera et distribuera | FK distribue ses biens
Notes bxpucatives. (*) Voy. Hntih, X, 25. (") Voy. Hatth. XII, Î7.
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pas, il dit alors : < Je retournerai dans ma maison, d'où je suis sorti. » ••Et y revenant, il la trouve en paix, balayée et ornée. ** Alors il va et prend sept autres esprits plus méchants que luimême, et après* être entrés, ils y habitent; et la nouvelle condition de cet homme devient pire que la première. > '^Or il advint, pendant qu'il disait ces choses, qu'une femme, élevant sa voix du milieu de là foule, lui dit : € Heureux le sein qui t'a porté et les mamelles qui t'ont allaité! > ••Mais il dit: • Heureux bien plutôt. ceux qui écputent la parole de Dieu et qui l'observent! >
•*0r comme la foule grossissait, il se mit à dire : c Cette génération est méchante ; elle réclame un signe, et U né lui sera donné d'autre signe que le signe de Jonas ; ^ car, de même que Jonas fut un signe pour- les Ninévites (*), de même le fils de l'homme en sera aussi un pour cette génération. '^ La reine du Midi (*) ressuscitera lors du jugement avec les hommes de ce.tte génération, et elle les condamnera ; car elle vint des extrémités de la terre pour entendre la sagesse de Salomon, et voici, il y a ici plus que Salomon. •• Les honmies de Ninive ressusciteront lors du jugement avec cette génération, et ils la condamneront; car ils se sont repentis à la prédication de Jonas, et voici, il y a ici plus que Jouas. "Personne, après avoir allumé nue lampe, ne la place dans un souterrain, ni sous le boisseau, mais sur son support, afin que ceux qui entrent en voient la lumière. "^Ton œil est la lampe du cofps ; quand ton œil est sain, tout ton corps aussi est illuminé, mais quand il est malade, ton corps aussi est ténébreux. '•Prends donc garde que la lumière qui edt en toi ne soit ténèbres. '^Si donc tout ton corps est illuminé, n'ayant rien de ténébreux, il sera entièrement illuminé, comme lorsque la lampe t'éclaire par son rayonnement. > ^
MANUSCRITS. AC, DR ù'usq. XI, 27), ELA, GKMVXTA, HSU. Vg.
VARIANTES. •^Tous (sauf LX) om. aihrs | Tous (sauf GULF) om. en paix I Vgm. om. et ornée ••Tous (sauf DLYgm.) : Jomu le prophète ^D a;pTèa §6néraHom igoute: et de même qtie JonaafiU dans le ventre de la hakme trois jours et trois nuits^ de même aussi le fÙs de Fhomme sera dans la terre. '*D om. lors dujugemeni '•D om. Les hommes de.. ..plus que Jonas "LF om. nisousle boisseau ^Tqub (sauf AGDMVg.) : VceU est | DVg. de ton corps | Tous (sauf DLAYg.): quand donc ton \ GDFYg. om. aussi \ LKMXVg. sera HUamné \ KMXUVg. sera ténébreux \ D ténébreux.^* Si donc la lumière qui est en toi est ténues, les ténèbres quelles sonUHes? '®D om. Si donc tout... rayofmement
Note explicative. (*) Voy. Jonas H et III ; 1 Rois X.
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''Or, pendant qu'il parlait, un pharisien le sollicite de faire collation chez lui; et y étant entré il se mit à table. *»Ce que le pharisien ayant vu, il fut étonné de ce qu'il ne s'était pas d'abord lavé avant la collation. ''Mais le seigneur lui dit: c Maintenant vous antres pharisiens vous nettoyez le dehors de la coupe et du plat, mais votre dedans est rempli de rapine et de méchanceté. *• Insensés ! Est-ce que Celui qui a fait le dehors n'a pas fait aussi le dedans? **Eh bien, donnez-en le contenu en aumônes, et voici, tout est net pour vous. **Mais malheur à vous, pharisiens^ car vous payez la dime de la menthe, et de la rue, et de toutes les plantes potagères (*), et vous méprisez le jugement et l'amour de Dieu, Mais ce sont ces choses-ci qu'il fallait pratiquer, sans toutefois négliger celles-là. '•'Malheur à vous, pharisiens, car vous aimez le premier siège dans les synagogues et les salutations dans les places publiques. ^^Malheur à vous, car vous êtes comme les sépulcres masqués (**), et les hommes en marchant dessus ne s'en doutent pas. >
**0r un des légistes prenant la parole, lui dit: c Maître, en parlant de la sorte tu nous insultes aussi. > ^Mais il dit: c Malheur aussi à vous autres légistes, car vous chargez les hommes de fardeaux intolérables, et vous-mêmes vous ne touchez pas ces fardeaux d'un seul de vos doigts.^' Malheur ù vous, car vous bâtissez les tombeaux des prophètes, et ce sont vos pères qui les ont fait mourir! **Vous donnez donc votre témoignage et votre approbation aux œuvres de vos pères, car, tandis que de leur côté ils les ont fait mourîr, du vôtre vous bâtissez ! ** C'est pourquoi aussi la sagesse de Dieu a dit (***) : Je leur enverrai des prophètes et des apôtres, dont ils tueront les uns et poursuivront les
MANUSCRITS. AC, D, ELA, GKMVXTA, HSU. Vg.
VARIANTES. " D soUicUa L. a. (sauf AM) aoUicUait \ DVg. à iàbie, »• Or le pharisien commença à se demander en lui-même pourquoi H ne t^étaU ^^D pharisiens hypocrites *^DXT tout sera net *^D om. Oe sont ces., „oéllea' là ^'CD synagogues et les premières places dans les rqpas. ^Malheufr \ Tous (sauf CLVg.) : à vous^ scribes et pharisiens hypocrites (D om. hypocrites), car vous ^ CX fardeaux pesants et intol. ^*D Vous ièmoignee-donc que vous ne donnez pas voire approbaUon aux \ Tous (sauf DL 5 mss. àac. lat) : bâ^ tissez lem^tombeaux *^D Cesi pourquoi je leur envoie des prophètes
Notes expucatives. (•) Voy. Matth, XXIII, i3. (*♦) Voy. Matth. XXIll, 27. (***) Les paroles qui solvent se trouTent dans rÉvangi1« de Matthieu (XXIII, 34 -35), sous une forme an peu différente.
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autres, ^aftn qu'on redemande compte à cette génération du sang de tous les prophètes, versé dès la fondation du monde, ^* depuis le sang d^)U)el jusques au sang de Zacharie (*) qui fut mis à mort entre l'autel et la maison (**). Oui, je vous le déclare, on eu demandera compte à cette génération. ** Malheur à vous légistes, car vous avez enlevé la clef de la connaissance ; vous-mêmes n'êtes pas entrés et vous avez empêché ceux qui voulaient entrer.» **£t après qu'il fut sorti de là, les scribes et les pharisiens se mirent à l'obséder d'une manière ten*ible, et à le presser de questions, *^en lui dressant des pièges, pour attraper quelque parole sortie de sa bouche.
(xiv) ' Sur ces entremîtes les myriades de la multitude s'étant agglomérées de manière à se fouler réciproquement, il se mit à dire à ses disciples : < Avant tout tenez-vous en garde contre le levain, je veux dire l'hypocrisie, des pharisiens; *mais il n'est rien de couvert qui ne doive être manifesté, ni rien de caché qui ne doive être connu. 'C'est pourquoi tout ce que vous avez dit dans les ténèbres sera entendu dans la lumière, et ce dont vous avez parlé à l'oreille dans les chambres sera proclamé sur les toits. ^Mais je vous dis, à vous qui êtes mes amis : Ne craignez pas ceux qui tuent le corps, et qui,^ après cela^ ne peuvent rien faire de plus; * mais je vous montrerai qui vous avez à craindre. Craignez Celui qui, api*ès avoir tué, a le pouvoir de jeter dans la géhenne. Oui, je vous le dis, craignez Celui-là. *Ne vend-on pas cinq passereaux pour deux as (*•*)? Eh bien, pas un seul d'entre eux n'est
MANUSCRITS. AC (jusq. XH, 3), DQ (dep. XH, 6) R (dep. XII, 4) ELA, GKMVXTA, HSU. Vg.
VAiUAifTES. ^D compte du sang monde jùsques à cette génératkm
^^KM Abd U juste | D Zacharie fila deBaracMe | D Vauteî et U sanctuaire "D axez caché la cVf "Tous (sauf CL) : Or comme U leur adressait ce discours (DX en présence du peuple) les scribes et les phar. (DYg. les phar. et les légistes) se mirent ^D om. en lui.,„piéges \ D pour chercher quelque prétexte contre Ud, afin de trouver à f accuser L. a. (sauf L V. égm.) pour chercher à attraper,.,, bouche, cfin de Vaceuser Chap.Xn. 'DVg. Or, comme une foule nombreuse Venovrormait, de mamère \ D à i^ètouffer récipr, \ Vg. om. Avant tout^D corps, maisquinepeuoerU tuer Vâme, ni ne peuvent rien,., ^D craindre: if est Celui
Notes explicatives. C) Noy. Matth, XXllI, 35.
(**) La maison par excellence, c'est-à-dire celle de Dieu, on le sanctuaire. Voy. Matth. XXUI, 35. (•**) Voy. Hatlh. X, 29.
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oublié devant Dieu; ^mais les cheveux même de votre tête ont tous été comptés. Ne craignez point ; vous valez mieux que beau- coup de passereaux. *0r je vous déclare que quiconquese déclarera pour moi devant les hommes, le fils de Thomme se déclarera aussi pour lui devant les anges de Dieu; *mais celui qui m'aura renié devant les hommes sera renié devant les anges de Dieu. <<^Et quiconque proférera, une parole contre le fils de l'homme, U lui sera pardonné, mais à celid qui aura blasphémé contre le saint esprit, il ne sera pas pardonné. *^Mais quand ils vous entraîneront devant les synagogues et les magistrats et les autorités, ne vous inquiétez point de la forme ni des moyens de votre défense, ni de ce que vous pourrez dire ; '* car le saint esprit vous enseignera à cette heure même ce qu'il faut dire. >
**0r quelqu'un de la foule lui dit : c Maître, dis à mon firère.de partager avec moi notre héritage. > '^Mais il lui dit : « 0 bonmie ! qui est-ce qui m'a établi sur vous juge ou arbitre ? > ^* Puis il leur dit : c Prenez garde, et préservez-vous de toute espèce de cupidité ; car ce n'est pas parce qu'il a du superflu, que la vie de quelqu'un dépend de ce qu'il possède. • **0r il leur adressa une parabole, en disant : c La terre d'un homme riche avait porté une abondante récolte, *^et il délibérait en lui-même, disant : c Que ferai-je? car je n'ai pas de place pour serrer mes fruits? > "Et il dit : c Voici ce que je ferai; j'abattrai mes greniers et j'en bâtirai de plus grands, et j'y serrerai tout mon blé et mes biens, '*et je dirai à mon âme : Mon âme, tu as beaucoup de biens amassés pour beaucoup d'années, repose-toi, mange, bois, réjouis-toi. » ""Mais Dieu lui dit : c Insensé, cette nuit-ci on doit te redemander ton. âme, mais ce que tu as mis en réserve, à qui sera-t-il ? > ** Il en est ainsi de celui qui thésaurise pour lui-même et qui ne s'enrichit pas pour Dieu. •
** Puis il dît aux disciples : c C'est pourquoi je vous le déclare :
MANUSCRrrs. AT (dep.XU, 16), DQRtJusq.XU, 16), EL A, F(dep. XU; 7)
GKMVXTA, HSU. Vg.
VARIANTES. 'Tous (sauf BL): CToignee donc point \ D car vous.^Toub
(sauf ADRTA): ae aéra déclaré ^X hommes, mai aussi je Je renierai devant
^^Dmaissi&est contre.. ,espnti,iîneUUserapointpardonné,nidansceienips<i,
ni damktempsàvenir^^Dom. ni des moyens ^^TouB(9axiîTLKy.égi.égnï.
arm.): serrerai tous mesproduits et tous m£s \ Dom. et tous mes hiens^^Dom.
amassés....bois*^ A Mais le Seigneur hd *^D om, U en est.... Dieu | ATHU
après Dieu Coûtent: ÉnparUmt ainsi Q^écriaU: *Que celm qui a des oreittes
pour entendre enkn^.»**Tousi à ses disciples
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ne vous inquiétez point pour votre vie de ce que vous mangerez, ni pour votre corps de quoi vous serez vêtus; "caria vie est plus qoe la nourriture, et le corps plus que le vêtement. *^ Observez les corbeaux : car ils ne sèment, ni ne moissonnent, ils n'ont ni cellier ni greliier, et Dieu les nourrit. Combien ne valez-vous pas mieux que les oiseaux? '*Mais lequel de vous peut, par ses inquiétudes, sgouter une coudée à sa taiUe ? '*Si donc vous ne pouvez pas même la moindre cbose, pourquoi vous inquiétez-vous du reste ? *^ Observez les lis : comment croissent-ils ? Ils ne travaillent ni ne filent ; cependant je vous le déclare, Salomon dans toute sa gloire ne s'est pas même vêtu comme l'un d'eux. ** Or, si Dieu revêt ainsi dans la campagne Fherbe qui vit aiyourd'hui et qui demain est jetée dans un four^ à combien plus forte raison le fera-t^Il peur vous, gens de peu de foi? "Ne cherchez pas non plus ce que vous mangerez et ce que vous boirez, et soyez sans inquiétude; "^car ce sont les nations de ce monde qui recherchent toutes ces choses, tandis que votre Père sait que vous en avez besoin. '*Eh bien cherchez Son royaume, et ces choses-là vous seront données par-dessus. "Ne craignez point, petit troupeau; car votre Père a trouvé bon de vous donner le royaume; ''vendez ce que vous possédez et donnez-le en aumônes, faites-Vous des bourses qui né veillissent point, un trésor inépuisable dans les cieux, là où le voleur n'approche point, et où la teigne ne détruit poiut ; '^ car là où est votre trésor, là aussi sera votre cœur.
''cQue vos reins soient ceints, et vos lampes allumées, ** et soyez vous-mêmes semblables à des hommes qui attendent le moment où leur maître reviendra des noces, afin que, lorsqu'il sera arrivé et qu'il aura heurté, ils lui ouvrent aussitôt. " Heureux ces esclaves-là que le maître à son arrivée trouvera veillants ! En vérité je vous déclare qu'il se ceindra, et les fera mettre à table, et qu'il
MANUSCRITS. AT/DT (dcp. Xn, 34) Q, ELA, F (j. XII, 29) G (j. Xn,27) KMVXTA, HSU.Vg.
VARIANTES. " Tous (sauf TDLMXVS) om. car «* D Observez les oiseaux ducUÎ; car \ D Est-ceque vous ne vakepâsmieux "D om. par ses inqmé' tudes I Toxisi^xiîD) : une seule coudée ^''Xlesîis de la campagne | DOhservez conmeni Us lis neJUeni ni ne tissent, cependant \ Vg. ne se vêtait pas même comme ••DXH ainsi VTierhe de la campagne qui L. a. (sauf L) ainsi Vherbequi vit auQ. dans la campagne et qui "Tous (sauf TQL): ou ce que ^^ Tous (sauf DL V. égm.): cherchez le royaume de Dieu, et \ Vgi. cherchez premièrement le r. I Vgi. royaume et 8a justice, et | Tous (sauf QELAVAHS): et toutes ces "DA dêtrmra »*Vgi. aUuinées dans vos mains ^''DYg. auratrouvés
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viendra les servir. '^Et^ soit qu'il vienne à la deuxième ou à la troisième veille, et qu'il les trouve en cet état, bien heureux sontils! '^ Mais, sachez ceci, c'est que si le chef de famille savait à quelle heure le voleur devait venir, il aurait veillé, et n'aurait pas laissé forcer sa maison. ^Vous aussi soyez prêts, car le fils de l'homme doit venir à l'heure dont vous ne vous doutez pas. >
^'Mais Pierre dit: «Seigneur, est-ce à nous que tu adresses cette parabole, ou aussi à tous. > ^*£t le seigneur dit : c Quel est donc l'économe fidèle et prudept que le maître établira sur ses gens pour donner la ration à propos? *' Heureux cet esclave que son maître, à son arrivée, trouvera agissant de la sorte ! ** En vérité je vous déclare qu'il le mettra à la tête de tous ses biens* ^*Mais si cet esclave-là se dit en son cœur : Mon maître tarde à venir, et qu'il se mette à battre les serviteurs et les servantes, à manger, à boire et à s'enivrer, **le maître de cet esclave anîvera le jour où il ne s^y attend, pas, et à l'heure qu'il .ne connaît pas^ et il le pourfendra, et il lui assignera son lot parmi les infidèles. ^^Mais cet esclave qui, ayant connu la volonté de son maître, ne s'est pas tenu prêt ou n'a pas agi selon sa volonté, sera battu de plusieurs coups; ^tandis que celui qui, ne l'ayant pas connue, a fait néanmoins des choses dignes de châtiment, sera battu de peu de coups. Or, à quiconque il a été beaucoup donné, il lui sera beaucoup redemandé, et à qui on a beaucoup confié, on lui demandera encore davantage.
*» « Je suis venu apporter du feu sur la terre, et qu'ai-je à désirer si déjà il est allumé? ^Mais il est un baptême dont je dois être baptisé; et dans quelle angoisse ne suis-je pas, jusques à ce qu'il ait été accompli ! ^^ Vous imaginez-vous que je suis venu pour mettre la paix sur la terre ? Non,- vous dis-je, mais plutôt la discorde; **car désormais il y en aura cinq dans une maison qui seront en discorde, trois contre deux,, et deux contre trois; ^le père sera en discorde avec le fils et le fils avec le père, la mère
MANUSCRITS. AT, DP (josq. Xn, 46) Q ( jusq. XH, 43) R ( josq. XU, 52), ELA, G (dep. xn, 51) KMVXTA, HSU. Vg.
VARIANTES. '"D Et, soit qi^H vienne à la veille du soir et qu^U les trouve en cet état, il lefera^ soit ^U vienne à la seconde et à la troisième, bien heureux I Tous (saaf DL) : sont ces escUwes-là / '* D om. U aurait veillé et, . jnaison ^ Tous (sauf TQLVg.): Vous donc aussi *^J) om, ou.... tous \ Ygm.om.aussi **ÂK Quel sera donc | TVf^ a établi *^MK si ce méchant esel. se ^D son médire arrivera *^ D om.»ié....<m | L om. ou Wa pas agi | Tous (sauf T): et n*a ^*X Ne sacez-vous pas que je sm venu '*H om. trois.... trois
Luc XII, 53-X1I1, ^.] LE DISCERNEMENT CHRÉTIEN. 197
avec la fille, et la fille avec la mère , la belle-inèrc avec sa bru, et la bru avec la belle-mère. •
*^0r il disait aussi à la foule : « Quand vous voyez un nuage qui se lève au couchant, vous dites aussitôt : c la pluie va venir, > et c'est ce qui aiTive ; *' et quand vous voyez soufQer le vent du midi, vous dites : < il y aura une grande chaleur, > et c'est ce qui arrive. ••Hypocrites ! vous savez discerner l'aspect de la terre et du ciel, mais comment ne savez-vous pas discerner le temps actuel? "Mais pourquoi ne jugez-vous pas non plus par vous-mêmes de ce qui est juste? ••Car lorsque tu vas avec ton advei*saire devant un magistrat, fais tes efforts pendant la route pour te réconcilier avec lui, de peur qu'il ne te traîne devant le juge; et le juge te livrera au recors et le recors te jettera. en prison. ••Je te déclare que tu m sortiras certainement pas de là, que tu n'aies payé jusqu'à la dernière pite(*). >
(xm) * Or, en ce moment même, quelques personnes vinrent lui faire un rapport sur ces Galiléens, dont Pilate avait mêlé le sang avec celui de leurs victimes ("). " Et il leur répliqua : « Vous imaginez-vous que ces Galiléens fussent plus pécheurs que tout le reste des Galiléens, parce qu'ils ont souffert de la sorte? 'Non, vous dis-je, mais si vous ne vous repentez, vous périrez tous de même. ♦Ou bien, ces dix^huit individus sur lesquels est tombée la tour dans les environs de Siloam (***), et qui en sont morts, vous
MANUSCRITS. AT, D, ELA, GKMVXTA, HSU. Vg.
VARIANTES. ** Vgm. dites: il y aura du vent '^D vous savez bien dise. I ADLKXVgi. du ciel et delà terre | Tous (sauf LT) : comment ne discernezvous pas le '^D de là , Jusques à ce que tu aies payé le dernier quadrant. Chap. XnL 'AM périra absolument de même *YgL SUoé
Notes expucatives. (*) Voy. Mare XII, 42.
(**) On ignore à onel fait historique ce passage fSût allosion ; probablement il est question de quelques-uns de ces agitateurs qui troublaient alors la Palestine en cherchant à soulever le peuple contre les Romains, et qui, dénoncés à Pilàte pendant qu'ils étaient venus à Jérusalem pour sacrifier, furent par ses ordres saisis et immolés dans le temple devant Tautel même où Ton égorgeût les victimes; nous savons, d'après Josèphe, que tel fût aussi le sort de nombreux Israélites.
(***) Ce nom propre, en hébreu Schiloah^ désignait une source et une piscine qui se trouvaient dans un vallon situé au pied des murailles de Jérusalem, du côté du sud, et il est probable que la tour dont il s'agit était un ouvrage de fortification placé au-dessus de l'endroit d'où sortait la source.
Év. 20
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imaginez-vous qu'ils fussent plus coupables que tous les hommes qui habitent Jérusalem? '^Non, vous dis-je, mais si vous ne vous repentez, vous périrez tous de la même manière. »
* Or il disait cette parabole: «Quelqu'un possédait un figuier planté dans sa vigne, et il vint y chercher du fruit et n'en trouva pas; 'or il dit au vigneron : t Voici trois ans que je viens chercher du fruit sur ce figuier et que je n'en trouve point; coupe-le ; pourquoi occupe-t-il encore inutilement la place ? » «Mais l'autre lui répliqua : « Seigneur, laisse-le encore cette année, jusques-à ce que j'aie creusé alentour et que j'y aie mis du fumier; •peut-être portera-t-il du fruit l'an qui vient ; autrement tu le feras couper. •
*^0r il enseignait dans une des synagogues le jour du sabbat; "et voici une fomme possédée depuis dix-huit ans d'un esprit qui la rendait infirme, en sorte qu'elle se tenait courbée sans pouvoir se redresser du tout. "Mais Jésus l'ayant vue, l'appela et lui dit : « Femme, sois délivrée de ton infirmité! » *'Et il lui imposa les mains, et immédiatement elle se redressa, et elle glorifiait Dieu. *^Mais le chef de la synagogue indigné de ce que Jésus avait opéré une guérison le jour du sabbat (*), disait à la foule : t 11 y a six jours pendant lesquels il faut travailler, venez donc vous faire guérir ces jours-là, et non pas le jour du sabbat. » "Mais le seigneur lui répliqua : « Hypocrites, est^e que chacun de vous ne détache pas de la crèche son bœuf ou son âne le jour du sabbat, pour le mener boire? "Et celle-ci, qui est une fille d'Abraham, et que Satan tenait liée voici dix-huit ans, il ne fallait pas la détacher de cette chaîne le jour du sabbat !» ''Et pendant qu'il parlait ainsi tous ses adversaires étaient couverts de confusion, et toute la foule se réjouissait de toutes les merveilles opérées par lui. **I1 disait donc : « A quoi ressemble le royaume de
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NoTB EXPLICATIVE. {*) Voyez, sur les prescriptioné relatiyes à robseryation du sabbat, Matth. XII, 3. Od trooTe chez les rabbins cette maxime : « le danger de mort supprime le sabbat. > Voy. Wetstein sar Matthieu XII, 10.
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Dieu, et à quoi le comparerai-je ? '^11 est semblable à un grain de moutarde , qu'un homme a pris et jeté dans son jardin, et il a crû et il est devenu un arbre (*), et les oiseaux du ciel se sont abrités dans ses branches. » *°£t il dit derechef: c A quoi comparerai-je le royaume de Dieu ? *41 est semblable à du levain qu'une femme a pris et pétri dans trois mesures de farine , jusques à ce que le tout fût levé. •
**Et il traversait villes et villages, enseignant et faisant route vers Jérusalem. *'0r quelqu'un lui dit : c Seigneur, ceux qui sont sauvés, sout^ils en petit nombre? > Mais il leur dit: *^c Efforcezvous d'entrer par la porte étroite, car beaucoup, je vous le déclare, chercheront à entrer et ne le pourront pas. '"Dès que le chef de famille se sera levé et aura fermé la porte, et que vous commencerez à vous tenir dehors et à heurter à la porte, en disant: c Seigneur, ouvre-nous, i et qu'il vous répliquera: «Je ne sais pas d'où vous êtes, t '* alors vous vous mettrez à dire : c Nous mangions et nous buvions en ta présence, et c'est dans nos rues que tu as enseigné. > '^ Et il vous dira : « Je ne sais d'où vous êtes ; éloignez-vous de moi, vous tous qui êtes des ouvriers d'iniquité. > *^iÀ sera le pleur et le grincement des dents, lorsque vous verrez Abraham et Isaac et Jacob et tous les prophètes dans le royaume de Dieu, tandis que vous serez exclus. **Et il en viendra d'orient et d'occident, et du nord et du midi, et ils se mettront à table dans le royaume de Dieu. "^ Et voici, il y en a des derniers qui seront des premiers, et il y en a des premiers qui seront des derniers. > '*Au même moment quelques pharisiens survinrent qui lui dirent: « Sors, et éloigne-toi d'ici, car Hérode (**) veut te
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faire périr. • ''Et il leur dit : c Allez dire à ce renard: Voieiy je chasse les démons, et j'opérerai des guérisons aiyourd'hui et demain ; et le troisième jour j'ai fini ; "néanmoins il Êiat qne je continoe ma roote aujourd'hui, demain, et le jour suivant, car il n'est pas reçu qu'un prophète meure hors de Jérusalem. ^Jérusalem, Je* rusalem, qui tue les prophètes et qui lapide ceux qui lui sont envoyés, que de fois j'ai voulu rassembler tes enfants comme une poule rassemble sa couvée sous ses ailes, et vous ne l'avez pas voulu! *• Voici, votre demeure vous est laissée; mais, je vous le déclare, vous ne me verrez certamemcnt plus jusques à ce que vous disiez: c Béni soit celui qui \ient au nom du Seigneur (*) ! •
(xiv) >Et il advint, qu'étant entré dans la maison de l'un des chefs des pharisiens, un jour de sabbat, pour prendre un repas, ils étaient occupés à l'épier. *Et voici, il y avait devant lui un homme hydropique; 'et Jésus prenant la parole dit aux légistes et aux pharisiens : c Est-il permis, oui ou non, d'opérer une guérisoH le jour du sabbat? » ♦Mais ils se turent; et l'ayant pris à lui, il le guérit et le congédia; 'et il leur dit: c Lequel de vous, si son fils ou son bœuf tombe dans un puits, ne l'en retirera aussitôt le jour du sabbat? > 'Et ils ne purent de leur côté répondre à cela.
'Or il adressait aux conviés une parabole, après avoir remarqué comment ils choisissaient les premières places, en leur disant : •f Lorsque tu auras été convié par quelqu'un à des noces, ne t'installe pas à la première place, de peur qu^un plus noble que toi n'ait été convié par lui, •et que celui qui vous a conviés l'un et l'autre ne te dise : t Fais place à celui-ci, » et alors tu te mettras avec honte à occuper la dernière place. "^Mais quand tu auras été convié, va t'établir à la dernière place, afin que, lorsque celui qui t'a convié sera venu, il te dise : c Ami, monte plus haut. > Alors tu seras honoré en présence de tous ceux qui sont à table avec toi. **Car quiconque s'élève lui-même sera abaissé et celui qui s'a- — — ■ ■ ■..■■■■■,, - " ■
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baisse lui-même sera élevé, t **0r 11 disait aussi à celui qui Tavait convié : f Quand tu donnés une collation ou un repas, n'invite ni tes amis, ni tes irères, nr tes parents, ni de riches voisins, de peur qu'eux aussi ne t'invitent à leur tour, et qu'on ne te rende la pareille. *' Mais quand tu donnes un festin, invite les pauvres, les estropiés, les boiteux, les aveugles, *^et tu seras heureux de ce qu'ils ne peuvent te rendre la pareille, car elle te sera rendue lors de la résurrection des justes. » *'^Mais après avoir entendu cela l'un des conviés lui dit : c Heureux quiconque prendra un repas dans le royaume de Dieu ! » **Mais il lui dit : c Un homme donnait un grand repas, et il invita plusieurs personnes, '^et il envoya son esclave à l'heure du repas dire aux conyiés : t Venez, car c'est déjà prêt. » "Et tous, d'un même accord, se mirent à s'excuser. Le premier lui dit : • J'ai acheté un champ, et je suis obligé d'aller le visiter ; je te prie, veuille m'excuser. » *® Et un autre dit : t J'ai acheté cinq paires de bœufs, et je vais les essayer; je te prie, veuille m'excuser. » '®Et un autre dit: tJ'ai pris femme, et à cause de cela je ne puis pas aller. » ■* Et l'esclave vint rapporter cela à son maître. Alors le chef de famille irrité dit à son esclave : c Va promptement dans les rues et les ruelles de la ville, et amène ici les pauvres, et les estropiés, et les aveugles et les boiteux. > "Et l'esclave dit : c Seigneur,ce que tu as ordonné est fait, et il y a encore de la place. » '^Et le maître dit à l'esclave : t Va le long des chemins et des clôtures, et contrains d'entrer afin que la maison soit pleine ; *^ je vous déclare en effet qu'aucun de ces hommes que j'avais conviés ne goûtera de mon repas. >
•'Or une foule nombreuse cheminait avec lui, et s'étant retourné il Jeur dit: " « Si quelqu'un vient à moi et ne hait pas son propre père, et sa mère, et sa femme, et ses enfants, et ses frères, et ses sœurs, et en outre encore sa propre vie, il ne peut pas être mon
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disciple. '^Quiconque donc ne porte pas sa propre croix et ne marche pas derrière moi ne peut pas être mon disciple. ••Quel est en effet celui d'entre vous qui, voulant bâtir une tour, ne s'asseye d'abord pour calculer la dépense et voir s'il a de quoi en venir à bout? *^De peur que, si, après avoir posé la fondation, il ne peut achever, tous les spectateurs ne se mettent à le bafouer, en disant : ^ c Cet honune a commencé à bâtir et il n'a pu achever! » >' Ou bien quel est le roi qui, se mettant en marche pour faire la guerre à un autre roi, ne s'asseye d'abord afin de délibérer s'il peut avec dix mille honmies affronter celui qui s'avance contre lui avec vingt mille? ••Autrement, pendant que l'autre est encore éloigné, il lui envoie une ambassade pour demander la paix. ^ Ainsi donc quiconque d'entre vous ne renonce pas à tout ce qu'il possède ne peut être mon disciple. •^Le sel est donc bon ; mais si le sel même s'est affadi, avec quoi l'assaisounera-tpou ? ''II n'est bon ni pour la terre ni pour le fiimier ; on le jettera dehors. Que celui qui a des oreilles pour entendre entende.
(XV) 'Or tous les publicains et les pécheurs s'approchaient de lui pour l'entendre, * et les pharisiens et les scribes murmuraient en disant : c Celui-ci accueille des pécheurs et mange avec eux! > ' Mais il leur adressa cette parabole-ci , en disant : * « Quel est parmi vous l'honune qui, possédant cent brebis, s'il vient à en perdre une, ne laisse les quatre-vingt-dix-neuf autres dans le désert, et n'aille après celle qui est perdue jusques à ce qu'il l'ait retrouvée? 'Et, quand il l'a retrouvée, il la place tout joyeux sur ses épaules, ®et, de retour chez lui, il appelle ses amis et ses voisins, en leur disant : c Béjouissez-vous avec moi, car j'ai retrouvé ma brebis qui était perdue. > ^Je vous .dédare que, de même, il y aura plus de joie dans le ciel pour un seul pécheur qui se repent, que pour quatre-vingt-dix-neuf justes qui n'ont pas besoin de repentance. *0u bien, quelle est la fenmie qui, possédant dix drachmes (*), si elle vient à en perdre une , n'aUume une lampe, et ne balaye sa maison, et ne cherche soigneusement jusques à ce
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qu'elle la retrouve? »Et, après l'avoir trouvée, elle appelle ses amies et ses voisines, en disant : t Réjouissez-vous avec moi , car j'ai retrouvé la drachme que j'avais perdue, t *® De même, je vous le déclare, il y a de la joie devant les anges de Dieu pour un seul pécheur qui se repent. >
" Or il dit : t Un homme avait deux fils ; " le plus jeune d'entre eux dit à son père : c Père, donne-moi la part de fortune qui me revient, i Et il leur partagea le bien. *>Et, au bout de quelques jours, le plus jeune fils, ayant tout réalisé, partit pour un lointain pays, et là il dissipa sa fortune en vivant dans la débauche. '^Mais quand il eut tout dépensé, une grande famine survint dans ce psTyslà, et lui-même commença à se trouver dans le dénuement; ''^et il s'en alla se mettre au service de l'un des citoyens de ce pays-là, et celui-ci l'envoya dans ses champs pour faire paître des pourceaux. *'Et il désirait se rassasier des gousses que mangeaient les pourceaux, et personne ne lui en donnait. "Mais rentrant en lui-même il dit : Combien dç mercenaires de mon père ont phis de pain qu'il ne leur en ihut, tandis que nmi je meurs ici de faim ; ••je m'en irai vers mon père et je lui dirai : * Père, j'ai péché contre le ciel et devant toi, '•je ne suis plus digne d'être appelé ton fils ; traite-moi comme l'un de tes mercenaires. > Et il s'en alla vers son père. ***0r, comme il était encore à distance, son père l'aperçut et fut touché de compassion, et étant accouru il se jeta à son col et lui donna un tendre baiser. *'Mais le fils lui dit: c Père, j'ai péché contre le ciel et devant toi, je ne suis plus digne d'être appelé ton fils ; traite-moi comme l'un de tes mercenaires, t **Mais le père dit à ses esclaves: c Apportez vite une robe, la phis beUe, et revêtez-le, et mettez un anneau à sa main, et des sandales à ses pieds, *'et amenez le veau gras; tuez-le, et que nous nous réjouissions en le mangeant, *^car mon fils que voici était mort et il a vécu ; il était perdu et il a été retrouvé. » *^ Et ils
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se mirent à se réjouir. Or son (ils aîné était aux champs, et lorsqu'à son retour il approcha de la maison , il entendit de la musique et des danses, '^et ayant appelé un des serviteurs il s'informait de ce que c'était. "'L'autre lui dit : « Ton frère est arrivé, et ton père à fait tuer le veau gras, parce qu'il l'a retrouvé en bonne santé. > **Mais il se mit en colère et ne voulait pas entrer. Cependant son père étant sorti le sollicitait; ** mais il répliqua à son père: t Voici, il y a un si grand nombre d'années que je te sers, et je n'ai jamais transgressé aucun de tes ordres, et tu ne m'as jamais donné un chevreau, pour que je me réjouisse avec mes amis; '^mais quand ton fils que voici, qui a mangé ton bien avec des courtisanes, est arrivé, tu as fait tuer pour lui le veau gras ! » ^* Mais il lui dit : c Mon enfant, tu es toujours avec moi, et tout ce qui est à moi t'appartient; "mais il fallait se réjouir et s'égayer, parce que ton frère que voici était mort et il a vécu, il était perdu et il a été retrouvé. >
(xvi) *0r il disait aussi aux disciples : cil y avait Un homme riche, qui avait im économe ; et celui-ci lui fut dénoncé comme dilapidant ce qui lui appartenait. "Et l'ayant appelé il lui dit: c Qu'estce que j'apprends là. sur toi ? Rends compte de ta gestion, car tu ne peux plus l'exercer. • 'Mais l'économe se dit en lui-même : Que ferai-je, puisque ihon maître m'enlève la gestion? Je ne puis pas labourer, et j'ai honte de mendier; *je sais ce. que je ferai, afin que, lorsque j'aurai été destitué de la gestion, il y ait des gens qui me reçoivent dans leurs maisons. "Et ayant fait venir chacun des débiteurs de son maître, il disait au premier : c Com* bien dois-tu à mon maître?! Et l'autre dit: c Cent tonneaux d'huile. » 'Mais il lui dit: c Tiens ton obligation, assieds-toi, et écris immédiatement cinquante. > ''Ensuite il dit à un autre : c Et toi, combien dois-tu? > Et l'autre dit: • Cent mesures de blé. > Il lui dit: t Tiens ton obligation, et écris quatre-vingts.» •Et le maître loua l'économe inique, parce qu'il avait prudemment agi; car les fils de ce siècle-ci sont plus prudents envers leur propre
MS8. A,DPQ (j.XV,31)R,ELA,F(dep.XVI,3) GKMVXTA^HSU. Vg.
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génération que les fils de la lumière. 'Moi aussi je vous dis : Faitesvous des amis au moyen du Mamôna (*) d'iniquité, afin que, lorsqu'il vous manquera» ils vous reçoivent dans les tabernacles éternels. ^^Celui qui est fidèle pour très-peu de chose est aussi fidèle pour beaucoup ; et celui qui est inique en très-peu de chose est aussi inique dans beaucoup. ^' Si donc vous ne vous êtes pas montrés fidèles pour la richesse inique, qui est-ce qui vous confiera la véritable? "Et si vous ne vous êtes pas montrés fidèles pour le bien d'autrui, qui est-ce qui vous donnera le nôtre? *'Nul serviteur ne peut servir deux maîtres, car, ou bien il haïra Fun et aimera l'autre, ou bien il s'attachera à l'un et méprisera l'autre ; vous ne pouvez servir Dieu et Mamôiia. »
*^0r les pharisiens, qui étaient amis de l'argent, entendirent toutes ces choses, et ils se moquaient de lui. *" Et il leur dit : «Vous êtes de ceux qui se justifient eux-mén«;s devant les hommes, mais Dieu connaît vos cœurs ; car l'arrogance chez l'homme est une abomination devant le Seigneur. *" La loi et les prophètes ont subsisté jusques à Jean ; dès lors est annoncée la bonne nouvelle du royaume de Dieu, et chacun s'y introduit par violence. *'0r il est plus facile que le ciel et la terre disparaissent, qu'il ne Test qu'un seul jambage de la loi soit anéanti. '"Quiconque répudie sa femme et en épouse une autre commet un adultère, et celui qui épouse une femme répudiée par son mari commet un adultère.
" « Or il y avait un honmie riche, lequel s'habillait de pourpre et de soie, menant chaque jour avec éclat une joyeuse vie ; '^mais un pauvre, nommé Lazare, avait été jeté près de $a porte, tout couvert d'ulcères ■* et désireux de se rassasier de ce qui tombait de la table du riche; mais les chiens même venaient lécher ses ulcères. ••Or il advint que ce pauvre mourut, et qu'il fut em-
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ton LE PAUVRE LAZARE ET LHOMME RICHE. [LuC XVI, !22-XVll, 6.
porté par les aiiges daus le sein (l'Abraham; mais le riche mourut aussi, et il fut enterré. *'Et dans le séjour des morts, ayant levé les yeux du milieu des tourments, il voit de. loin Abraham et Lazare dans son sein; **et il s'écria : «Père Abraham, aie pitié de moi, et envoie Lazare atin qu'il trempe dans l'eau le bout de son doigt, et qu'il rafraîchisse ma langue, car je suis à la torture dans cette flamme. > ''^Mais Abraham dit : c Mon enfant, rappelle-toi que tu as reçu tes biens pendant ta vie, et de même Lazare ses maux; mais maintenant il est ici consolé , tandis que toi, tu es à la torture; **et d'ailleurs, entre nous et vous s'ouvre un vaste abîme, afin que ceux qui veulent passer d'ici vers vous ne le puissent pas, et que de là-bas ils ne traversent pas non plus vers nous. » *'Mais il dit : t Je te supplie donc, Père, de l'envoyer dans la maison de mon père, •* car j'ai cinq frères, afin qu'il les avertisse, de peur qu'eux aussi ne viennent dans ce lieu de tourment. » **Mais Abraham dit: « Us ont Moïse et les prophètes, qu'ils les écoutent ! '^Mais l'autre dit : c Non, Père Abraham, mais si quelqu'un vient de chez les morts auprès d'eux, ils se repentiront. » ^* Mais il lui dit : c S'ils n'écoutent ni Moïse ni les prophètes, ils ne se laisseront pas non plus persuader quand même quelqu'un ressusciterait des morts. >
(xvn) *0r il dit à ses disciples : c II est inévitable qu'il arrive des scandales, néanmoins malheur à celui par lequel ils arrivent; 'il lui est plus avantageux qu'on lui mette au col une pierre meulière, et qu'on le précipite dans la mer, que de scandaliser un seul de ces petits. ' Prenez garde à vous-mêmes : Si ton frère a péché, reprends-le, et s'il se repent, pardonne-lui ; *et si, sept fois le jour, il a péché contre toi, et que sept fois il revienne vers toi, en disant : c Je me repens, > tu lui pardonneras. >
■ Et les apôtres dirent au seigneur : « Mets en nous plus de foi. » 'Mais le seigneur dit: cSi vous aviez de la foi, gros comme
MANUSCRITS. A, D, ELA, FGKMVXFA, HSU. Vg.
VARIANTES. **Vgi. vit Vgm. voyait \ D Lazare qui se reposait sur son •»TouB (sauf DLGHVg.): que loi, tuas*^D om. d'ici \ Tous (sauf DVg.): et que ceux de là-has ne traversent pas '^ DX père Abraham *®Tous (sauf L) : Abraham lui dit: ** DVg. ils ne croiront pas quand \ D des morts, et viendrait vers eux Chap. XVTI. 'Tous (sauf DLVg. V. anc. lat. égm. arm.) : une pierre de moulin à âne 'Tous (sauf AIj Vgm. 8 mss. anc. lat. V. syrp. égm. goth.) : a péclU contre toi, reprettds *Tous (sauf DLX) : fois le jour il revienne ( Tous (sauf ADLAXVg.) om. vers toi | DAIIVg. pardonne-lui
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un grain de moutarde, vous diriez à ce mûrier-ci : c Déracine-toi, et plante-toi dans la mer; » et il vous obéirait. ^Mais lequel de vous, ayant un esclave qui conduit la charrue ou paît les troupeaux, lui dira, à son retour des champs : « Viens vite te mettre à table? » "Est-ce qu'au contraire il ne lui dira pas : t Préparemoi ik manger, et ceins-toi pour me servir jusques à ce que j'aie mangé et bu, et après cela, toi, tu mangeras et tu boiras? > ®Ëst-ce qu'il sait gré à Tesclave de ce qu'il a fait ce qui lui était prescrit? '®De même vous aussi, quand vous aurez fait tout ce qui vous a été prescrit, dites : Nous sommes des esclaves inutiles, c'est ce que nous devions faire que nous avons fait. *
^*Et il advmt, pendant le voyage vers Jérusalem, qu'il passait entre la Samarie et la Galilée. '* Et comme il entrait dans un village, vinrent à sa rencontre dix hommes lépreux, qui se levèrent de loin, *'et ils haussèrent la voix en disant : « Jésus, maître, aie pitié de nous !» ^*Ce que voyant, il leur dit : « Allez vous montrer aux prêtres. > Et il advint, ^pendant qu'ils s'y rendaient, qu'ils furent guéris. "'Or l'un d'entre eux voyant qu'il avait été guéri revint glorifiant Dieu à haute voix, ^® et il tomba la face contre terre a ses pieds en lui rendant grâces; et c'était un Samaritain. '^Mais iésus prenant la parole dit : c Les dix n'ont-ils pas été guéris? Mais les neuf où sont-ils? **0n ne les a pas vus revenir pour donner gloire à Dieu, sauf cet étranger. » *®Et il lui dit : t Lève-toi, va-t-en. »
•<^0r ayant été interrogé par les pharisiens sur l'époque de la venue du royaume de Dieu, il leur répliqua : t Le royaume de Dieu ne vient pas de manière à être épié, '^et Ton ne dira point: « Le voici ici, ou là. » Car voici, le royaume de Dieu est au milieu
MSS. A, DR (dep. XVH, 21), ELA, F (j. XVU, 12) GKMVXFA, HSU. Vg.
VARIANTES. ^ D cUriez à cette montagne : Tran^Mrte-toi delàid^etéUe se tramporteraU^ et au mûrier : Transplante-toi dans la ^ Tous (sauf LX 2 mss. anc. lat. V. égm. arm. éth.) après prescrit ajoutent : Je ne le pense pas ^^Dfait tout ce que je dis, diUs \ Tous (sauf ADLVg.) : car dest ce ** Tous (sauf L) : pendamt son voyage ^^ V Dieu avec une grande crainte ^^D om.enlm... .grâces ^''D Ces dix ont été guéris ; mais **D On n'a vu nul d'entre eur revenir. . . ** Tous après va-t-en s^ontent: Ta foi fa sauvé. » **L Xc royaume ne viait ** Tous (sauf L 6 msB. anc. lat. V. égm.) : ou k voici là \ D là.» Ne le croyez pas; car
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(le vous. » ** Mais il dit aux disciples : c Des jours viendront, où vous désirerez voir un des jours du fils de rhomme, et vous ne le verrez pas; "et on vous dira: «Le voici ici, ou le voilà là; >» n'y courez pas, **car, comme Téclair flamboyant brille de Tune des extrémités du ciel jusques à l'autre extrémité du ciel, il en sera de même du fils de Thomme; *'mais il faut d'abord qu'il souffre beaucoup, et qu'il soit rejeté par cette génération. " Et comme il est advenu du temps de Noé, de même adviendra-t-il aussi du temps du fils de l'homme; *^on mangeait, on buvait, les hommes prenaient des femmes et on donnait aux fenfmes des maris, jusques au jour où Noé entra dans l'arche ; et le déluge survint et les fit tous périr {*). *"De même, comme il advint du temps de Lot, on mangeait, on buvait, on achetait, on vendait, on plantait, on bâtissait, *® mais le jour où Lot sortit de Sodome, il tomba du ciel une pluie de feu et de soufre et elle les fit tous périr (**), *® de même en sera-t-il le jour où le fils de l'homme sera révélé. '* En ce jour-là, que celui qui sera sur le toit, et dont les ustensiles sont dans la maison, ne descende point pour les prendre, et que celui qui est aux champs ne revienne pas non plus en arrière : *• souvenez-vous de la femme de Lot (***). "Mais celui qui aura cherché à rester en possession de sa vie la perdra, tandis que celui qui l'aura perdue la conservera. '*Je vous le déclare, cette nuit-là deux personnes seront sur un lit, l'une sera prise et l'autre sera laissée. " Deux femmes moudront ensemble. Tune sera prise, mais l'autre sera laissée. > >^ Et prenant la parole ils lui
MANUSCRITS. A, DQ (dep. XVn, 34) R, ELA, GKMVXTA, HSU. Vg.
VARIANTES. *^Tous (sauf D 6 mss. anc. lat) après Vhomme cloutent: lors de sa journée *^ou8 (saaf RLX) : De même aussi, comme \ Vgm. Loth et 29, 32 •»ADKM de soufre et de feu "D Loih "Tous (sauf L): à sauver sa vie **DGK est prise \ DK est laissée "K moudront au moulin | Après laissée DUVg. ajoutent: ^deux hommes seront dans la campagne , Vun sera pris et Vautre sera laissé
Notes explicatives. (*) Voy. Genèse VI et VII.
(**) On lit dans la Genèse XfX, 23-24 : « Le soleil se lerait sur la terre ao moment oil Lot entrait dans Zoar, et Jéhovah fit pleoToir da soufre et da fen sur Sodome et Gomorrbe, et 11 détruisit ces villes et tons leurs habitants. »
{***) Il est dit dans la Genèse que Tange qui faisait sortir de Sodome Lot et les membres de sa famille lear avait interdit de regarder en arrière dans lear faite (XIX, 17) ' « mais sa femme regarda derrière elle, et elle fut change en une statue de sel • (v. 26).
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dirent : • Où, Seigneur 1 » Mais il leur dit : c Là où est le corps, c'est la aussi que se rassembleront les aigles. »
(KViu) *0r, pour leur montrer qu'il faUait toiyours prier et ne pas perdre courage, il leur adressait une parabole 'en ces ternies: c II y avait dans une ville un certain jug« qui ne craignait point Dieu et n'avait d'égards pour personne;*^ or dans cette ville-la «'*tait une veuve, et elle venait lui dire : c Fais-moi justice de mon adversaire. > ^Et pendant longtemps il ne le voulait pas; mais ensuite il se dit eu lui-même : Quoique je ne craigne point Dieu et que je n'aie non plus d'égards pour personne, ^ cependant comme cette veuve me cause du tracas, je lui ferai justice, de peur qu'elle ne finisse par venir me donner des coups. > ^ Or le seigneur dit : < Écoutez ce que dit le juge inique; ^mais Dieu ne fera-t-Il pas justice à Ses élus qui crient à Lui jour et nuit, et tarde-t-U ù leur égard ? ^Je vous déclare qu'il leur fera justice au plus tôt. Toutefois le fils de l'homme, quand il viendra, t^uvei*a-t-il la foi sur la terre ? »
^Or il dit aussi ù quelques personnes qui possédaient pour ellesmêmes l'assurance d'être justes et qui méprisaient les autres, la parabole suivante : '° « Deux hommes montèrent au temple pour prier, l'un était pharisien, et Tautre publicain. ^'Le pharisien, se tenant debout, faisait en lui-même cette prière : c 0 Dieu ! Je Te rends grâce de ce que je ne suis pas comme les autres hommes qui sont spoliateurs, injustes, adultères, ou même comme ce publicain : ^* je jeûne deux fois la semaine, je donne la dime de tout ce que j'acquiers, i* ''Mais le publicain se tenant à distance ne se permettait pas même de lever les yeux vers le ciel, mais il se frappait la poitrine en disant : < 0 Dieu , aie compassion de mol qui suis pécheur ! t '^Je vous le déclare, celui-ci redescendit justifié dans sa maison à l'inverse de l'autre, car quiconque s'élève lui-même sera abaissé, tandis que celui qui s'abaisse lui-même sera élevé, t
MSS. A, DP (dep. XVm, 13) QR Ousq. XYUI, 10), ELA, F (dep. XVUI, 14) GKMVXTA, HSU. Vg.
VARIANTES. »'EGH cst le cadavre \ Tous (sauf LAUVgi.) om. aussi Chap. XYIII. 'Tous (sauf LM): adressait encore une ^Tous (sauf ADQRLAXVg.): fxnUta \ D ensmU il rentra en lui-même et dit: | Tous (sauf LXVg.) oni. non plus ^Adit: € Qu'est-ce que dit le \ r dit: * Y?^ ^^^ entendu ce que ' Vg. et tardera-t-Il à L. a. (sauf ADQRLX) : nuit^ quoiqu'il tarde à *RGM Certes je vous \ B de la foi ^ D om. la parabole suivante
ilO LES ENFANTS. LES RICHESSES ET LE RENONCEMENT. [Luc XVIll, 15-30.
'>0r on lui apportait aussi les petits enfants, afin qu'il les touchât; ce que les disciples ayant vu ils les réprimandaient. «^ Mais Jésus les appela à lui, en disant : c Laissez les petits enfants venir à moi, et ne les en empêchez pas , car c'est à ceux qui leur ressemblent qu'appartient le royaume de Dieu. *^En vérité je vous le déclare, celui qa\ n'aura pas reçu le royaume de Dieu comme un petit enfant n'y ent/era certainement point. >
"Et un chef (•) l'interrogea en disant: t Bon Maitre, par quelle conduite hériterai-je la vie étemelle?» '"Mais Jésus lui dit: c Pourquoi m'appelles-tu bon? Nul n'est bon, si ce n'est un seul. Dieu. *°Tu connais les commandements : « Ne commets point d*aduUère; ne tue point; ne dérobe point ; ne fais point de fatix témoignage ; honore ton père et ta mère. » ** L'autre dit : • J'ai observé toutes ces choses dès ma jeunesse. » ••Ce que Jésus ayant ouï, il lui dit: «Il te manque encore .une chose: vends tout ce que tu possèdes, et distribue-le aux*pauvres, et tu auras un trésor dans les cieux ; puis viens, suis-moi. > •'Mais l'autre en entendant cela devint tout triste, car il était très-riche. '^Or Jésus l'ayant regardé dit : c Avec quelle difficulté ceux qui possèdent les richesses entrent-ils dans le royaume de Dieu! •'^11 est en effet plus facile qu'un chameau entre par un trou d'aiguille, qu'un riche n'entre dans le royaume de Dieu. > •^Mais les auditeurs dirent : c Et qui peut être sauvé? i •^Or il dit : «Ce qui est impossible quant aux honunes est possible quant à Dieu. > ••Or Pierre lui dit: « Voici, pour nous, aprds avoir abandonné nos propres biens, nous t'avons suivLi ••Et il leur dit: «En vérité je vous déclare qu'il n'est personne qui, ayant abandonné maison, ou femme, ou frères, ou parents, ou enfants, à cause du royaume de Dieu, '^ne reçoive
MSS. A, DI (de XVni, 14 à 22) PQ ( jusq. XVHI, 15) R (dep. XVm, 22), ELA, F (jusq. XVni, 29) GKMVXFA, HSU. Vg.
VARIANTES. "Tous (sauf DLGVg.) : réprimandèrent •«ADIRLMAVg. et donne-U aux \ Tous (sauf ADRL) : dans le ciel •*Tous (sauf L V. égm.) : Or Jésus ayant vu qv^U était devenu tout triste dit \ Tous (sauf L): entreront-iis *'S/a<^ qtiun câble entre \ ACPMVg. chameau traverse un ••Tous (sauf PL 6 II18& anc latY. égm.) : Voici,nou8 avons tout abandonné et noue façons | X suivi; q^aivona^nous donc à attendre? •^Tous (sauf L Y. égm.) : maison (DU maisons) ou parentSy ou frères (DXA i^outent : ou sœurs), (m femme, ou mf.
CITATTON DE l'ANCIEN TESTAMENT, XVHI, V. 20: VOy. Mattk. XIX, 18. Note explicative. (•) Sur ce lermc roy. MMlh. IX, 18.
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infiniment davantage dans re temps-iM, et dans le sièele h venir ia vie éternelle. »
" Et ayant pris les douze à part, il leur dit : < Voici, nous montons à Jérusalem, et tout ce qui a été écrit par les prophètes relativement au fils de Thomme s'accomplira; "car il sera livré aux Gentils, et il sera bafoué et injurié, et on crachera sur lui, "et après l'avoir fouetté ils le mettront à mort, et le troisième jour il ressuscitera. > '^Et pour eux ils ne comprenaient rien à cela, et cette parole leur était cachée, et ils ne saisissaient pas ce qui avait été dit.
"Or il advint, au moment où il approchait de Jéricho, qu'un aveugle se trouvait assis près du chemin pour mendier. ^Mais ayant entendu la foule qui passait devant lui, il s'informait de ce que c'était. " On lui dit : t C'est Jésus le Nazoréen qui passe, t ^Et il s'écria : • Jésus, fils de David, aie pitié de moi. » '•Et ceux qui marchaient les premiers le réprimandaient pour le faire taire ; mais lui criait de plus belle: cFils de David, aie pitié de moi. > ^Et Jésus s'étant arrêté ordonna qu'on le lui amenât; et quand il se fut approché, il lui demanda : c Que veux-tu que je fasse pour toi?» **Et l'autre dit: • Seigneur, que je recouvre la vue. *'Et Jésus lui dit: c Recouvre la vue; ta foi t'a guéri, i ^^Et immédiatement il recouvra la vue, et il le suivait en glorifiant Dieu. Et tout le peuple voyant cela rendit louange à Dieu.
(XIX) *Puis étant entré, il traversait Jéricho, 'et voici, un honune nommé Zachée, qui lui-même était chef des publicains et qui était riche, 'cherchait ù voir quel était Jésus, et il ne pouvait y parvenir à cause de la multitude, car il était de petite taille. ^Et ayant couru en avant il monta sur un sycomore, afin de le voir, parce qu'il devait passer par là. 'Et lorsqu'il fut arrivé à cet endroit, Jésus levant les yeux lui dit : c Zachée, hâte-toi de descendre; car il faut que je demeure aigourd'hui dans ta maison.»
MSS. A, PP ( jusq. XVm, 89) Q (dep. XVUI, 34) R, ELA, F (dep. XIX, 4) GKMVX (jusq. XVIU, 43) TA, HSU. Vg.
VARIANTES. ^1) reçoive sept fois davantage. Jérôme (Adv. Jovinian. p. 88): « Dans Matthieu et Marc il est promis cent fois davantage, et dans Luc if^imment davantage , mais dans aucun des évangiles il n'est écrit sept fois davantage, » '*DL om. et iri/uné | PR om. eton,»..Uii '^DVg. Naearémen M Naearéen »• AEK om. Jésus ^^AKetles passants k réprim. *»D rendit gloire, Chap. XIX. 'Tous (sauf L V. égm. ann.) : yeux, k vit et lui
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*Et il se lïùisk de .descendre, et il le reçut avee joie. "Et tous à cette vue murmuraient, en disant : c 11 est allé se loger chez un pécheur. » * Cependant Zachée, se tenant debout, dit au seigneur : ( Voici, Seigneur, je donne aux pauvres la moitié de ce qui m'appartient, et si j*ai extorqué quelque chose à quelqu'un, je l'en dédommage au quadruple. > ^ Or Jésus lui dit : c Aigourd'huI le salut s'est réalisé pour cette maison, parce que lui aussi est un fils d'Abraham; *®car le fils de l'homme est venu chercher et sauver ce qui était perdu. »
' ' Pendant qu'ils écoutaient ces choses, il prononça une nouvelle parabole, parce qu'il approchait de Jérusalem et qu'euxmêmes s'imaginaient que le royaume de Dieu allait être immédiatement inauguré. "11 dit donc : t Un homme de grande naissance se rendit dans un pays éloigné , pour s'y mettre en possession d'un royaume et pour revenir. "Or ayant appelé dix de ses esclaves, il leur donna dix mines ('), et leur dit: < Faites-les valoir jusques à ce que Je revienne. » **Mai8 ses concitoyens le haïssaient, et ils envoyèrent une ambassade après lui pour dire : < Nous ne voulons pas que celui-ci règne sur nous, i *'Et il advint, lorsqu'il fut de retour, après s'être mis en possession du royaume, qu'il manda auprès de lui ces esclaves auxquels il avait donné l'argent, afin de savoir comment ils l'avaient fait valoir. ••Or le premier se présenta en disant : « Seigneur, ta mine a rapporté dix mines. » *'Et il lui dit : « C'estbien, bon esclave, comme tu as été fidèle en peu de chose, aie autorité sur dix villes, i **Et le second vint en disant : c Seigneur, ta mine a produit cinq mines, i '" Et il dit aussi à celui-ci : c Toi aussi, préside sur cinq villes. > *® Et l'autre vint en disant : c Seigneur, voici ta mine que j'avais mise dans un linge; '* car je te craignais, parce que tu es un homme sévère, tu retires ce que tu n'as pas déposé, et tu moissonnes ce que tu n'as pas semé. » "Mais il lui dit: « C'est sur ta propre déclaration que je te juge, mauvais esclave; tu savais que je suis un homme sévère, retirant ce que je n'ai pas déposé et moissonnant ce que je n'ai pas semé; '"et pourquoi n'as-tu pas jilacé mon
MANUSCRITS. A, DQ (jusq. XIX, 11), ELA, EGKMVXTA, HSU. Vg.
VARIANTES. •R Jésus fetif dit **K om. Seignewr •*AU semé, et tu serres le grain delàoùtu fCas pas vanné, et v. 22.
Note explicative. (*) La mine équivalait à iOO drachmes, soit 88 francs de notre monnaie.
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argent dans une banque, et à mon retour je Faurais retiré avec intérêt?! '^Puis il dit à ceux qui étaient là : c Enlevez-lui la mine et donnez-la à celui qui a les dix mines, c ''^Et ils lui dirent : c Seigneur, il a dix mines. • ** Je vous déclare qu'à quiconque a, il sera donné, mais à celui qui n'a pas, même ce qu'il a lui sera enlevé. '^Cependant amenez ici ces ennemis de ma personne, qui n'ont pas voulu que je régnasse sur eux , et égorgez-les en ma présence. • **Et après avoir dit ces choses, il continuait à marcher en avant, montant vers Jérusalem.
IV
**Et il advint, lorsqu'il approcha du Bethsphagé et de Béthanie (*), vers la montagne appelée le Bois d'oliviers, qu'il dépêcha deux des disciples, en disant : ^f^ Allez dans le village qui est en face ; en y entrant vous trouverez un ânon attaché, sur lequel aucun homme ne s'est jamais assis ; et après l'avoir détaché amenez-le; '*etsi quelqu'un vous demande : c Pourquoi le détachezvous?» vous répondrez ainsi : c C'est parce que le seigneur en a besoin. » '*0r ceux qui étaient dépêchés étant partis, trouvèrent les choses comme il les leur avait dites. ''Mais, pendant qu'ils détachaient l'ânon, les propriétaires de celui-ci leur dirent: t Pourquoi détachez- vous cet ânon? » »*0r ils dirent: • C'est parce que le seigneur en a besoin. » "Et ils ramenèrent à Jésus, et après avoir jeté leurs manteaux sur l'ânon, ils firent monter Jésus. '^ Or pendant qu'il s'acheminait, ils étendaient leurs manteaux sur le
MANUSCRITS. A, DR, ELA, F (jtisq.XIX, 36) GKMVTA, HSU. Vg.
VAIUANTES. •• Vg. Or je wm8 déch qu^à L. a. (sauf L) : déd, m effet qiiià \ Vgi. domé et il regorgera^ mais '^ DR qui ne veUknt pas que je règne \ D après présence ajoate: Et jetée VeecUme inutile dam Us ténèbres exiérieures; c^est là que sera iê pleur et k grincement des dents '«Tous (sauf TU V. goth.) : Bethphagé Vg. Bethfagé \ DKVg. appelée des OUoiers \ Tous (sauf L): de ses disciples '®D om. attaché | DH om. jamais \ Tous (sauf DL) om. et | G amenez-le moi *^D om. Pourquoi,„.fxms? \ Tous (sauf DRLF): vous lui répand,
'•-**G om. Or ceux qui enadesoin D Et étant partis Us répondirent: * Le
Seigneur en a besoin, » " UVg. trou/cèrent Vânon à sa place ** F om. JE^ tfo. . . . Jétus I D Et ayant aimené Vânon, ils jetèrent leurs manteaux sur kUmt firent
NOTEEXPLICATITE. (*) Voy. Matth, XXI. I et 17.
^1 4 ENTRÉE DE JÉSUS A JÉRUSALEM. [Luc XIX, 86-i8.
chemin; ''mais comme déjà il approchait, à la descente dû mont des Oliviers (*), toute la multitude des disciples dans la joie se mit ù louer Dieu à voix haute pour tous les miracles qu'ils avaient vus, en disant :
'" t Béni soit le roi qui vient ^u nom du Seigneur I • Paix dans le ciel et gloire dans les lieux très-hauts ! »
'*Et quelques-uns des pharisiens de la foule lui dirent: « Maître, réprimande tes disciples ! > ^ Et il répliqua : c Je vous déclare que si ceux-ci viennent à se taire, les pierres crieront. > **Et lorsqu'il fut proche, voyant la ville il pleura sur elle, en disant : *• • Que n'as-tu, toi aussi, connu, en ce jour-ci, ce qui procure la paix ! Mais maintenant cela a été caché à tes yeux, ^'car des jours viendront pour ta ruine, et tes ennemis élèveront un retranchement autour de toi, et ils te bloqueront, et ils te presseront de toutes parts, ^ et ils te détruiront ainsi que tes enfants au dedans de toi, et ils ne laisseront pas en toi pierre sur pierre, parce que tu n'as pas connu le moment où tu as été visitée. »
^'Et étant entré dans le temple il commença par chasser les trafiquants, ^en leur disant: c II est écrit : Et Ma maison sera une maison de prière» mais vous, vous en avez fait une caverne de brigatids. »
^^Et il enseignait chaque jour dans le temple; mais les grands prêtres et les scribes cherchaient à le perdre, ainsi que les principaux du peuple (**), **et ils ne savaient pas quel partj prendre,
MSS. AC(dep.XIX, 42), DQ (dep.XIX,47)R,ELA, GKM^TA, HSU. Vg.
VARIANTES. '•D om. SiiT le chemin *^D ils approchaient | Vgm. mulU' tude de ceux qui desc&idaiewt \ D om. à voix haute '^D Seigneur! Béni soit le rai! Paix ^Tous (sauf L V. égm. arm.) : Il leur répl *« Tous (sauf DL): comtUt du moins en cette tienne (A om. tienne) journée, ce gm | Tous (sauf L) : ce qui f eût procuré la paix *^D om. pour ta ruine \ D retranchement contre toi ^'Tous (sauf L): chasser ceux qui y (C om. y) vendaient et achetaient et I>A ayoutent: e< t7 remversa Us tables des changeurs et les sièges de ceux qui vendaient les colombes "Tous (sauf CRL) : écrit: Ma maison est ^^DVg. prendre envers lui
CITATION DK l'ANCIEN TESTAMENT, XIX, V. i6. Voj. Matth. XXI, 13.
Notes expucatives. (*) Voy, Matth, XXIV, 3.
(**) Il est probable que par ce terme U faut entendre les hommes qui sont appelés pins loin (XX, i) les anciens (voy. Matlh, XVI, 21), et ailleurs les ancietis du peuple.
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car tout le peuple s'attachait à lui pour Fentendre. (\x) * Et il advint, l'un des Jours où il enseignait le peuple dans le temple et où il annonçait la bonne nouvelle, (\ue les grands prêtres et les scribes survinrent avec les. anciens, *et lui dirent: c Dis-nous en vertu de quelle autorité tu fais ces choses, ou bien quel est celui qui t'a donné cette autorité? > 'Mais il leur répliqua: c Je vous adresserai de mon côté une question ; dites-moi : ^Le baptême de Jean venait-il du ciel ou des hommes?» 'Mais ils conférèrent entre eux en disant : c Si nous disons : Du ciel, il nous dira : Pourquoi n'y avez- vous pas cru? ^Mais si nous disons: Des hommes, tout le peuple nous lapidera, car il est convaincu que Jean était un prophète. » ^ Et ils répondirent ne pas savoir d'où. * Et Jésus leur dit : < Moi non plus Je ne vous dis pas en vertu de quelle autorité je fais ces choses. > *Mais il se mit à adresser au peuple cette parabole :
c Un homme planta une vigne, et il l'afferma à des vignerons, et il s'absenta pendant longtemps. ^^ Et au temps voulu il dépécha un esclave aux vignerons, afin qu'ils lui donnassent une part de la récolte de la vigne ; mais les vignerons, après l'avoir battu, le renvoyèrent les mains vides. **Etil continua d'envoyer un autre esclave, mais eux, après l'avoir aussi battu et outragé, le renvoyèrent les mains vides. *'Et il continua d'en envoyer un troisième; mais eux, après ravoir aussi blessé, l'expulsèrent. *'0r le propriétaire de la vigne dit: Que ferai-Jè? J'enverrai mon fils bien-aimé, peut-être le réspecteront-ils. •^Mais les vignerons l'ayant vu délibéraient entre eux, en disant: c Celui-ci est l'héritier, tuons-le, afin que l'héritage nous appartienne. » *'Et l'ayant Jeté hors de la vigne, ils le tuèrent. Que leur fera donc le propriétaire de la vigne? **I1 viendra, et fera périr ces vignerons, et il donnera la vigne à d'autres. > Ce qu'ayant ouï, ils dirent ; c Qu'il n'en soit pas ainsi! » *^Mais lui, les ayant regardés, leur dit: «f Que signifie d<mc ce passage de l'écriture : La pierre que les con-itructeurs ont rejetée est celle qui est devenue le sommet de Vangle? »
manuscritsTaC^ Î)Q (7o8qrXXri7) r7eLA, GKMVrA, HSU. Vg.
VARIANTES. Chap. XX. « K om. dans le temple | Tous (sauf CDQRLMSVg.) om^grands * CL qm. Dis-nous | CL fais-tu ' Tous (sauf RL) : une seule ^piestim »CDVg. conféraient \ ACDQKMSVg. Pourquoi donc n'y "H om. et otOragé **D MU en envoya un | D blessé^ le renvoyèrent les mains vides «'Tous (sauf CDQL): respecteront-Us en le voyant, **AKVg. délihérèrent | Tous (sauf AQKMVg.): héritier, venez, tuons-le
CITATION DE l'ANCIEN TESTAMENT, XX, V. 17. Voy. Motth. XXJ, 42.
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^^Quiconquc sera tombé sur cette pierre sera fracassé, tandis que celui sur lequel elle sera tombée, elle le fera voler en éclats.
*^Et^es scribes et les grands prêtres cherchèrent à mettre les mains sur lui en ce moment même; et ils craignirent le peuple. Ils avaient compris en effet que c'était contre eux qu'il avait prononcé cette parabole. *<^Et s'étant mis à Pépier, ils dépéchèrent des gens subornés qui feignaient d'être justes, afin de surprendre une parole de lui, de manière à le livrer au magistrat et à l'autorité du gouverneur. '^Et ils l'interrogèrent en disant: «Maître, nous savons que tu parles et que tu enseignes comme il convient, et que tu ne fais point acception de personnes, mais que tu enseignes avec vérité la voie de Dieu. **Nous est-il permis ou non de payer le tribut à l'empereur? » *'Mais ayant démêlé leur fourberie, il leur dit: *^« Montrez-moi un denier: de qui porte-t-il l'efligie et la légende? » Us dirent: « De l'empereur. » *'0r il leur dit: « Eh bien, rendez à l'empereur ce qui est a l'empereur, et à Dieu ce qui esta Dieu. » *^Et ils ne purent rien reprendre à cette parole en présence du peuple, et émerveillés de sa réponse ils se turent.
*^0r quelques-uns des sadducéens, qui disent qu'il n'y a pas de résuri^ction, s'étant approchés, l'interrogçaient en disant: '^ « Maître, Moïse nous a prescrit que, si le frère de quelqu'un vient à mourir en ayant une femme, et qu'il soit sans enfant, son frère prenne la femme et suscite une postérité à son frère. *®11 y avait donc sept frères; et le premier ayant pris une femme est mort sans enfant ;^° et le second '^et le troisième la prirent; mais de même aussi les sept n'ont point laissé d'enfants, et ils sont morts ; ''enfin la femme aussi mourut. ''Cette femme donc, lors de la
MANUSCRITS. AC (jusq. XX, 27), DP (dep. XX, 21) R (jusq. XX, 20),
ELA, GKMVrA, HSU. Vg.
• - ji — ■
VARIANTES. ^^ G les scfibes et les pharisiens L. a. (sattf ALM): lesffrcmda prêtres et ks scribes \ CDVg. cherckaient | AGVrS om. U peuple *<>D Et s^étant retirés Us dêp. | D livrer au gouverneur *' CD 20içr médèonoeté \ Tous (sauf L y. égm. arm.) : dit: **Pmirqwn.me tnettSM-vous à Vèpreuve (C hypocrites)? Montreg I D nud une pièce de monnaie \ CL denier, or Us Ud en montrèrent un^etU dit: De qtd \ V om. et la légende \ Tous (Isauf L\: Ils répliquèrent: De^D om. Eh bien ^ Tous (sauf L) : sa parole '^ Tons : interrogèrent ^ Tous (saof PLYg.) : soit mort sans *^DIly avait parmi nous sept "^Tous (sauf DL): et le second prit la femme, et il mourut sans enfant; et le troisième la prit; mais "GKMITg. sept, et Us n'ont "Tous (sauf DL) : opr^» eux tous la femme aussi
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résurrectioii, duquel d'entre eux doit-elle devenir la femme? Car les sept Font eue pour femme. • '^Et Jésus leur dit : « Les fils de ce «ièele-ci prennent des femmes et les femmes des maris, **mais ceux qui auront été jugés dignes d'avoir part à ce siècle-là et à la résurrection d'entre les morts ne prennent point de femmes ni les femmes de maris, ''en effet ils ne peuvent plus mourir, car ils sont égaux aux auges, et ils sont fils de Dieu eu étant fils de la résurrection. '^Mais, que les morts ressuscitent, c'est ce que Moïse même a indiqué dans le passage du buisson, lorsqu'il parle du Seigneur qui est k Dieu (T Abraham, et le Dieu d'haac^ et le Dieu de Jaeob. ^r II n'est pas le Dieu des morts, mais des vivants, car pour Lui tous sont vivants. »
'*0r quelques-uns des scribes prenant la parole dirent : c Maître, tu as bien parlé ! » ^Gar ils n'osaient plus lui adresser aucune question. *^ Mais il leur dit : « Comment dit-on que le Christ est fils de David, **car David lui-même a dit dans le livre des Psaumes : Le Seigneur a dit à mon seigneur : Assieds-toi à Ma droite^ ^jusques à ce que J'aie mis tes ennemis comme un marchepied sous tes pieds? ^Bavid l'appelle donc seigneur; eh bien, comment est-il son fils? » ^*0r, comme tout le peuple l'écoutait, il dit aux disciples : ^ • Soyez en . garde contre les scribes qui aiment à se promener en robes, et les saluiatious dans les places publiques, et les premiers sièges dans les synagogues, et les premières places dans les repas. ^^Ceux qui dévorent les maisons des veuves, et qui, par dissimulation, font de longues prières, ceux-là recevront une punition d'autant plus sévère. »
(XXI) ' Et ayant levé les yeux, il vit les riches qui jetaient dans le trésor (") leurs oflrandes; *mais il vit une certaine veuve indigente qui y jetait deux pites (**), * et il dit : • En vérité je vous déclare
MANUSCRITS. A, DPQ (dep. XX, 34) R (de XX, 33 à 47), ELA, GIO^ ^ (dep. XX, 46) TA, HSU. Vg^
VARIANTES. "BGLVg. ««« serck-Mle laf. **D après maHs ajoute : Us noMmUet fonl des ettfanU^^N^. prendront ^^D ne doivent plus \ D angea devantDieu,étant**To'as(ssaj^(iL):Daoid?**EtDavid^D or^ marchepied ^D om. donc ^'Q U leur dit L. a. (sanf D): il dit à ses dise. Chap. XXI. *DPyg. vit aussi une,... indigente quiL.a. (sanf QLKMX) : vit une certaine pauvresse, qui était aussi veuve, ç^ui | DYg. om. y \ D piles, ce qui fait un quadrant
CITATIONS DE l'ancien TESTAMENT, XX, vv. 37, 42-43: 1" Voy. MatUi. XXn, 32. 2« Voy. Matth. XXH, 44.
Notes explicatives. (*) Voy. Marc XII» il . C) Marc XII, 42.
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que cette veuve pauvre a jeté plus que personne, ^ car tous ceuxlà ont jeté de leur superflu dans les offrandes» tandis que cette femme a jeté, de son dénùment , tout ce qu'elle avait pour sa subsistance. •
'Et quelques personnes disant à propos du temple, qu'il était orné de belles pierres et d'offrandes , il dit : ® c Ces choses que vous voyez..., des jours viendront où il ne sera laissé ici pierre sur pierre qui ne soit démolie. » ^ Mais ils l'interrogèrent, en disant : « Maître, quand donc cela aura-t-il lieu ? Et quel sera le signe qui indiquera que ces choses sont sur le point d'arriver ? » ■Or il dit: « Prenez garde de ne pas vous laisser égarer; car plusieurs viendront en mon nom, disant : « C'est moi qui le suis, et le moment approche; > ne vous mettez pas à leur suite. *Mais quand vous entendrez parler de guerres et de révolutions , ne vous eu effrayez pas , car il faut que cela arrive premièrement, mais ce n'est pas tout aussitôt la fin. » *^ Alors il leur disait : « Une nation s'élèvera contre une nation, et un royaume contre un royaume ; ' * et il y aura de grands tremblements de terre, et place par place des pestes et des famines; et il y aura des phénomènes effrayants et de grands signes qui viendront' du ciel; *'mais avant toutes ces choses ils mettront les mains sur vous, et ils vous persécuteront, vous livrant aux synagogues et vous jetant en prison, vous traînant devant des rois et des gouverneurs à cause de mon nom. *'Cela sera pour vous l'occasion d'un témoignage; "mettez donc en vos cœurs de ne pas songer d'avance à votre défense, *'car c'est moi qui vous donnerai une bouche et une sagesse, à laquelle tous vos adversaires ne pourront résister ni répliquer. "Mais vous serez livrés même par vos parents, et par
MANUSCRITS. A, DP (jusq. XXI, 3) Q(j^ XXI, 6) R (^p. XXI, 12), ELA, GKMVXFA, HSU. Vg.
VARIANTES. *Tou8 (sauf LX).* offiondes de Dieu \ AGMrH après subeistance s^outent: En parîa$U ainsi U décriait: € Que cdui qm a des omUe& pour entendre entende, >' 'DL Voyez-vous ces choses? Des \ Tous (sauf Dli V. égm.) om. tct I D ici dans la muraiUe pierre..,. 'DVg. om. donc | D te signe de ta venue ? ^Tous (sauf DLX) : mettez donc pas <^D om. Alors Q leur disait \D Car une nation " Tous (sauf L V. égm. arm. éth.) : terre place par placCf et aussi des \ Tous (sauf Vg. V. anc. lat syr. anc): des famines et des pestes (X om, et des p.) \ DVg. aura de grands signes et des phén. effr. qui viendr, "Tous (sauf LVg.): répliquer n* résister
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VOS frères, et par des membres de votre famille, et par des amis, et ils en mettront à mort d'entre vous, "et vous serez haïs de tous à cause de mon nom; *^et pas un cheveu de votre tète ne sera certainement perdu ; ••c'est par votre patience que vous vous mettrez en possession de vos âmes.
*® c Mais quand vous aurez.vu Jérusalem investie par les armées, alors sachez que sa dévastation est proche. '* Alors que ceux qui sont en Judée s'enfuient dans les montagnes, et que ceux qui sont au milieu de la ville se retirent, et que ceux qui sont dans les campagnes n'y rentrent pas; •^car ce sont là des jours de châtiment, afin que tout ce qui a été écrit s'accomplisse. "Malheur à celles qui sont enceintes et à celles qui allaitent en ces jours-là! Car il y aura une grande calamité sur la terre et de la colère^ontre ce peuple, •♦et ils tomberont parle fil de l'épée, et ils seront emmenés captifs chez toutes les nations, et Jérusalem sera foulée aux pieds par les Gentils, tant que dureront les temps des Gentils et jusques à ce qu'ils soient accomplis.
*' • Et il y aura des signes dans le soleil, la lune et les astres, et sur la terre de l'angoisse parmi les nations inquiètes du fracas de la mer et des flots, ••les hommes expirant de frayeur à l'attente de ce qui menace la terre, car les puissances des cieux seront ébranlées. •^Et alors ils verront le fils de l'homme venant dans une nuée avec beaucoup de puissance et de gloire. ••Mais quand ces choses commenceront à se réaliser, redressez- vous et levez la tête, car votre délivrance approche. » ••Et il leur dit une parabole: « Voyez le figuier et tous les arbres: ••quand ils ont commencé à pousser, vous savez d'après eux en les regardant que déjà l'été est proche. '' De même, vous aussi, quand vous aurez vu ces choses se réaliser, sachez que le royaume de Dieu est proche. ••En vérité je vous déclare que cette générationci ne disparaîtra certainement point, jusques à ce que tout se soit réalisé. ''Le cie^ct la terre passeront, mais mes paroles ne passeront certainement point. •♦Mais prenez garde à vous-mêmes,
MSS. AC (dep. XXI, 21), DR, EL A, F (dp. XXI, 33) GKMVXTA, HSU. Vg.
VARIANTES. *'AS om. à cause de mon nom "•Tous (sauf AVg. 7 mss. anc. lat. V. syr. anc. syrp. égm. éth.): meUez^com par v, p, en possession de ••DX aiors vous saurez q. •* D vtUe ne se reHreni pas \ Aonuetgue cettx,,,, retirent ••Tous (sauf DL) : Mais malheur | D qui iettent en ces '^Tous (sauf L V. égm.) : par ks Oentiîs, jusq. à ce que les temps des G. soient ace. (D ce qu'ils soient ace,) *''Cdans des nuées ^"DVg. quand ils poussent leur fruits vous \ KXVg. om. d^à •• A toutes ces \ 1> om. se réaliser
^âO TIIAHISON DE JUDAS ISCARIOTB . [LuC XXI, Si-XXIl, 6.
de peur que vos cœnrs ue s'appesantissent dans les excès, dans l'ivresse, et dans les soucis de la vie, et que ce Jour-là ne vous surprenne tout à coup "comme un filet; car il surprendra tous ceux qui habitent la surface de toute la terre; **mais veillez, priant en tout temps , afin que vous puissiez échapper à toutes ces choses qui doivent survenir, et vous trouver debout eu présence du fils de l'homme. •
'^Or, pendant le jour, il enseignait dans le temple, mais tous les soirs il sortait pour passer la nuit sur la montagne appelée Bois d'oliviers; ^et tout le peuple venait de bon matin vers lui dans le temple pour l'entendre.
(xxn) «Or la fête des pains sans levain, dite la Pâque (% approchait, *et les grands prêtres et les scribes cherchaient comment ils pourraient se défaire de lui, car ils craignaient le peuple. >0r Satan entra dans Judas, nommé Iscariote, qui était du nombre des douze, *et il vint conférer avec les grands prêtres et les chefs des gardes (**) sur la manière de le leur livrer. *Et ils furent dans la joie, et ils convinrent de lui donner de l'argent, *et il s'engagea.
MANUSCRITS. AC, DP (dep. XXn, 8) R, ELA, F ( j. XX^fs), OKMVXTA, HSU. Vg.
VARIANTES. *»Tou8 (sauf DL 7 mss. anc. lat. V. égm. J : à coup; car il mrprendra comme un filet tous ^Toos (fiSMÎJ)): veilles donc \ Tous (sauf LX): afin que voua soyez jugés dignes d^échapper \ D et vous vous trouvères debout '^D temple; Upassaitla "Après les motaipourVentendre^ quatre manuscrits en lettres cursives, qui s'accordent en général avec les plus anciens manuscrits en lettres onciales, ^joutent tout le passage relatif à la femme adultère qu'ils omettent comme ces derniers dans TÉvangile de Jean YII, 52-yiII, 11.
Chap. XXII. *DL approcha 'DVg. mais Us craignaient \ 6 om. cor Us
peuple *Q om. nommé | Ygi. qui était surnommé Jscariotès Vgm. qui est appelé Scarioth I D Iscariod*CF prêtres et les scribes et les ch^ des gardes du temple \ D om. et les chrfs des gardes *C om. et U s^engagea
Notes expucativbs. (*) Voy. Matth, XXVI, 17.
(**) U est ici qaestioD des gardes proposés à la suryeillance et à la police da temple, ainsi que cela résulte de ce qui est dit plus bas (v. 59) ; à leur têto se trouvait ud chef principal dont il est fait mention dans le livre des Actes IV, I, et des chefs en sous-ordre.
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Et H cherchait une bonne occasion pour le leur livrer à Tinsu de la foule.
'' Cependant le jour des pains sans levain arriva, dans lequel il fallait immoler la pâque (*); "et il dépécha Pierre et Jean en disant : « Allez nous faire les préparatifs nécessaires pour que nous mangions la pâque. i *Mais ils lui dirent : c Où veux-tu que nous fassions les préparatifs pour que tu manges la pâque? > *®Et il leur dit: c Voici, quand vous serez entrés dans la ville, vous rencontrerez un homme portant une cruche d'eau ; suivez-le dans la maison où il entrera, " et dites au chef de famiUe : c Le maitre te fait dire : Où est la chambre où je dois manger la pâque avec mes disciples? i "Et cet homme vous montrera une grande salle à manger garnie de lits; faites-y les préparatifs. > *'0r s'en étant allés ils trouvèrent tout comme il le leur avait dit, et ils préparèrent la pâque.
** Et lorsque l'heure fut an'ivée (*'), il se mit à table et les apôtres avec lui. ''^Et il leur dit: «J'ai ardemment désiré manger cette pâque (***) avec vous avant ma passion^ "car je vous déclaré que je ne la mangerai certainement plus, jusques à ce qu'elle soit accomplie dans le royaume de Dieu, i * ^ Puis, ayant pris une coupe, il dit, après avoir rendu grâces : ■ Prenez ceci, et distribuez-le entre vous; ""car je vous déclare que je ne boirai certainement plus désormais du produit de Ja vigne, jusques à ce que le royaume de Dieu soit venu, i *'Puis ayant pris du pain, il le rompit, aprèà avoir rendu grâces, et il le leur donna en disant : • Ceci est mon corps, qui est donné pour vous ; faites ceci en mémoire de moi ; i '^puis de même la coupe après le repas, eh disant : / Cette coupe est la nouvelle alliance en mon sang, qui est versé pour vous. *' Néanmoins, voici, la main de celui qui me livre est avec moi sur
MANUSCRITS. AC (jusq. XXH, 19), DP (jusq. XXH, 16) R (j. XXH, 14), ELA, F (dep. XXn, 20) GKMVXTA, HSU. Vg.
VARIANTES. ®DVg. om. feuf 'D le jour de la pâque •T om. ce verset. | Tous om. pour que„„pàque ^^IXetlea douze avec L. a. (sanf D 6 mss. anè. lat y. syr. anc. égt.) et les douze apôtres avec ^^Toos (sauf LYg.) :je vfen mangerai | J) jusques à ce qu^Qs^en mange une nouveUe dans le *^ ADKMU la coupe I Vg. om, ceci et le ««Tous (sauf PLGKM) om. désormais «»-«0D om. qui est donné,,,. versé pour vous *' A disant: Prenez, ceci e9< *' D om. avec moi
Notes expucatives. (*) Yoy. Matth. XXVI, 17.
(*"*) Le soir da jeadi 14 Nîsan, après le coucher da soleil, alors que commençait poor les Jmfii la joaniée da 15. {"**) Voy. Matth. XXVI, 15. Év. 29
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la table; **car le fils de l'homme s'en va, il est vrai, selon ce qm a été fixé, néanmoins malhenr à cet homme par qui il est livré. > **Et ils se mirent à rechercher entre eux quel était donc celui d'entre eux qui devait faire cela.
*^Et il s'éleva encore parmi eux une discussion pour savoir lequel d'entre eux passaft pour le plus grand; "i^mais U leur dit: « Les rois des nations les dominent, et leurs potentats sont appelés bienfaiteurs; '^mais pour vous ne faites pas de même; au contraire, que le plus grand parmi vous devienne comme le plus jeune, et celui qui commande comme celui qui sert; *^ car qui est le plus grand, celui qui est à table on celui qui sert? N'est-ce pas celui qui est à table ? Mais moi je suis au milieu de vous comme celui qui sert. *^ Quant à vous, vous êtes ceux qui sont toigours demeurés avec moi dans mes tentations, **etmoi, de mon côté, je dispose en votre faveur du royaume, comme mon Père en a disposé en ma faveur, '^afin que vous mangiez et que vous buviez à ma table dans mon. royaume, et que vous soyex assis sur des trônes, pour juger les douze tribus d'Israël. '*Simon^ Simon, voici, Satan vous a réclamés pour vous cribler comme le blé ; '* mais moi j'ai prié pour toi, afin que ta foi ne défaille point, et toi, après être une fois revenu, affermis tes frères. » "Or il lui dit: c Seigneur, je suis prêt à aller avec toi et en prison et à la mort. » *^Mais il lui dit : c Pierre, je te le déclare, aiyourd'hui le coq ne chantera pas, jusqu'à ce que, par trois fois, tu aies nié que tu me connais, t
•»Et il leur dit : t Quand je vous ai envoyés sans bourse, ni besacCt ni sandales, avez-vous manqué de quelque chose ? i Et ils dirent : c De rien. > >*Mais il leur dit: < Maintenant, au contraire, que celui qui a une bourse la prenne, et de même aussi sa besace^
MANUSCRITS. A, PQ (dep. XXn,27), ELA, FGKMVXFA, HSU. Vgm
VARIANTES. "Tons (sauf DL) : et k fila »»D om. d^entre eux »*D lequel serait leplmgr, "XU nations les tyrannisent *^ DYgi, comme le j^lus petit \ D qui sert, *'' plutôt que comme celui qui est à table. Car moi je suis venu au milieu de wms^ non comme celui qui est à table, mais comme oèhd gui sert; ^etvous, vous anez grandi à mon service comme celui qui sert, vous qui êtes toujours demeurés *'Dr le Père '^EAFGYTHS om. dans mon royaume | Tous (sauf DAHVg.) : et vous serez assis | DX sur dôme trônes ''Tous (sauf L V. égt. égm.): Mais le seigneur dit: Simon '*D mais toi, reviens et affeirmû ^Tous (sauf DLKMXVg.): chai^t&ra pas, avant que, pair trois ^^Tons
(sauf DL): Il leur {Dom, leur) dit donc: \ D contraire, ceUui la prendra.
Basile le grand, vers 870 (Règles; 251): éprenne ou plutôt i>refKira^ car c'est ainsi qu'écrivent la plupart des manuscrits. >
Luc XXU, 1)6-42.] JÉSUS-CHRIST sur le mont des oliviers. 2%3
et que celui qui n'en a pas vende son manteau et s'achète une épée ; '^ car je vous le déclare, il faut que ce passage de l'écriture s'accomplisse en ma personne : c Et c'est parmi des crimimls qu'il a été compté; > en effet ce qui me concerne va prendre fin. > '^Mais ils dirent: « Seigneur, voici, il y a ici deux épées. > Or il leur dit: € Cela suffit. »
'*Et étant sorti il s'achemina, selon sa coutume, vers la montagne des Oliviers; or les disciples aussi le suivaient. ^Mais lorsqu'il Alt arrivé en cet endroit, il leur dit: < Priez pour ne pas entrer eh tentation. • *' Et lui-même s'éloigna d'eux à la distance d'environ un Jet de pierre, et s'étant mis à genoux, il priait **en disant : c Père, si Tu le veux, fais passer cette coupe loin de moi !
MANUSCRITS. A, DQR (dep. XXII, 42), EL^, F (J. XXn, 42) GKMVXTÀ, HSU. Vg.
VARIANTES. '*DEAGYArHS et edui gtd Wm a vetidra. Les mêmes
«t F «e a ifoMtifa «^ Tous (sauf ADQLXH) : %t fcMt encore que ''DVg. «'o- <MmmaU **D Père, que ce ne soit.,,, se fasse; siTule veux,,.,lom de moi! I Tons (sauf BBLEMYg.): Père, m Tu voiOais faire passer, .„âe mot/ 4S.44 xous (sauf AR) après se /oMe.sgoutent : ^Orun ange venu âudethà apparut pour Je fortifier, **et étant entré en agonie, U priait avec plus éPinstance; mais sa sueur devini comme des gouttes de sang, qui tambcdent sur ta terre. EYAS marquent ce passage du signe qui indique le doute. H est omis par 8 mss. en lettres cursives dont le texte est en général conforme à celui des anciens mss. en lettres ondales; Pun d'entre eux le place dans l'Évangile de Matthieu, XXVI, 89. H est omis également par 1 ms. anc. lat. et par y.égt HiLAiRE de PomsRS (de Trinit. X) : c H ne &ut pas ignorer que dans plusieurs manuscrits, soit grecs soit latins, on ne trouve rien de ce qui concerne la venue de l'ange ou la sueur de sang. » Jérôme (contre Pelage): « Ce passage se trouve attribué à Luc dans quelques exemplaires grecs et latins. » ÉPiPHANE (Ancorat 81)': c Ce passage se trouve dans l'Évangile de Luc dans les manuscrits qui n'ont pas été corrigés. > Justin Martyr (Dialogue avec Tryphon, p. 881): «Dans les mémoires.que je dis avoir été composéspar ses apôtres et par ceux qui les ont suivis, (il est écrit) qu'une sueur se répandait comme des gouttes, pendant qu'il priait et qu'il disait: Père > (V- 42), ^__^
citation de l'ancien TESTAMENT, XXQ, V. 87.
Hébreu, l&aie LUI, 12. Etc'e'st au nombre dos malfaiteurs qu'il a été compté.
LXX. Et c'est parmi les criminels qu'il a été compté
^U ARRESTATION DE JÉSUS-CHRIST. [JjlC XXII; 42-59.
Toutefois que ce ne soit pas ma volonté, mais la tienne, qui se fasse, i *'Et s' étant levé après sa prière, il vint vers ses disciples qu'il trouva endormis de tristesse, '** et il leur dit: c Pourquoi dormez-vous? Levez-vous et. priez afin que vous n'entriez pas en tentation. »
♦' Pendant qu'il parlait encore, voici venir une foule, et le nommé Judas, un des douze, la précédait, et il s'approcha de Jésus pour le baiser. ^^Mais Jésus lui dit: c Judas, c'est par un baiser que tu livres le fils de l'homme! » *^Et ceux qui étaient avec lui voyant ce qui allait arriver dirent : « Seigneur, si nous frappions de l'épée? » *®Et l'un d'entre eux frappa l'esclave du grand prêtre et lui enleva l'oreille droite.'*' Mais Jésus prenant la parole dit : c Attendez que ceci soit fait, > et lui ayant touché l'oreille, il le guérit. "Or Jésus dit aux grands prêtres et aux chefs des gardes du temple et aux anciens qui s'étaient portés contre lui: «Vous êtes sortis, comme contre un brigand, avec des épées et* des bâtons. *' Pendant que j'étais chaque jour avec vous dans le temple, vous n'avez pas. mis les mains sur moi; mais c'est ici votre heure, et le l'ègne des ténèbres. >
*^0r l'ayant saisi, ils l'emmenèrent, et ils le conduisirent dans la maison du grand prêtre. Mais Pierre le suivait de loin. "Or après qu'ils eurent allumé un feu au milieu de la cour et qu'ils se furent assis ensemble, Pierre se trouvait 'assis au milieu d'eux. '^^Mais une servante l'ayant vu assis à la lueur du feu et l'ayant regardé fixement, dit: c Celui-ci aussi était avec lui. > *^Mais lui le nia en disant : c Je ne le connais point, femme! > *^ Et peu après un autre l'ayant vu, dit : c Toi aussi, tu en es. > Mais Pierre dit : 9 0 homme, je n'en suis point !» *® Et au bout d'environ une heure un autre insistait en disant : « Certainement celui-ci aussi était
MSS. A, DQ (jusq. XXE, 46) R (j. XXH, 56), ELA, GKMVXT A, HSU. Vg.
VARIANTES. *'' B fotde noinbreuse | DJtédasIscarioih | D 2a conduisait, et s'étani approché H haiaa Jésus \ DEXH après baiser (D Jésus) tgoutent : cor il leur avait donné pour signe: Celui que je baiserai, (fest lui (X saisissez-le) *»D Jésus dit à Judas: Cest par *^î) ce qui était arrivé \ Tous (sauf LX) : lui dirent ^'D et ayantétendu lamain, il le toucha, et son oreille fut rétablie **D chefs du peuple \ X bâtons, pour me prendre " D om. et ils le conduisirent ^^DGVg. ojssis autour \ D Fierre aussi se,\,„.d^eux, occupé à se chaîner " Tons (saiif LKMXS) : Mais il le renia en disant \ D om. femme **D iw, dit la même cliosc; mais il dit : 0 *^D insistait: « Certainement je le déclare, celui-ci
Luc XXII, 59-XXllI, 4.] reniement de pierre, procès de jésus-curist. 225
avec lui ; > car il est aussi Galiléen; » *<^Mais Pierre dit: c 0 homme, j'ignore ce dont tu parles. » Et tout à coup, comme il parlait encore, un coq chanta, «'et le seigneur s'étant retourne regarda Pierre, et Pierre se souvint de la parole du seigneur, qui- lui avait dit : f Avant que le coq ait chanté aujourd'hui tu m'auras renié trois fois. » **Et étant sorti il pleura amèrement.
«?Et les hommes qui le tenaient le bafouaient après l'avoir frappé, «*èt l'ayant couvert d'un voile, ils l'interrogeaient en disant : c Prophétise ! Quel est celui qui t'a fhippé ? • «*Et ils disaient contre lui beaucoup d'autres iqjures.
««Et lorsque le jour fut venu(*), le corps des anciens du peuple se réunit ainsi que les grands prêtres et les scribes, et ils l'amenèrent devant leur propre tribunal, en disant : • Si. tu es le Christ, dis-le nous. » «^Mais il leur dit : t Si je vous le disais, vous ne le croiriez certainement pas; ««si, d'un autre côté, je vous interrogeais, vous ne répondriez certainement pas. ««Mais désormais le fils de l'homme sera assis à la droite de la puissance de Dieu, c 7«0r ils dirent tous: f Tu es donc le fils de Dieu? > Or il leur dit: < C'est vous-mêmes qui dites que je le suis. > ^'Mais ils dirent : c Qu'avons-nous encore besoin de témoignage, puisque c'est nousrmémes qui l'avons entendu de sa bouche? >
(xini) *Et s'étant soulevés en foule ils le conduisirent devant Pilate (**}. *0r ils se mirent à l'accuser en disant : t Nous avons trouvé celui-ci occupé à soulever notre nation, et empêchant de payer des impôts à l'empereur, et disant qu'il est lui-même Christ roi. > 'Or Pilate l'interrogea en disant : c Tu es le roi de Juifs? > ^Et il lui répliqua : c C'est toi qui le dis. t Or Pilate dit aux grands
MANUSCRITS. A, DR (dep. XXU, 71), ELA, GKMVXl^A, HSU. Vg.
VARIANTES. «*D et »2 86 souvint I Tons (sauf LKMX) om. anjourd^hid •«Tous (sauf DLKMX) : Pierre pleura «»Tous (sauf DLMVg.) : qui tenaieni
Jésus I D om. après Tavoir frappé «^D et ayant voile son visage, Us le
frappaient et disaient L. a. (sauf LEM): voik, Us lui frappaient le visage et Tinterr. \ X Prophêtise-fious, Christ, qviestK om. ProphèHse^Yiom. lesgr. prêtres et \ D disant: Est<e toi qui esle Christ pour nous? ««Tous (sauf DL) : interrogeais aussi \ Tous (sauf L Y. égm.): ne me rêpondriejs cert. pas, et ne me relâdieries pas ''^AKJd Es dirent donc tous \ DAKom, donc ''^D puisque nous Vavons Chap. XXm. *Tous (sauf DRLKMIIVg.): la nation
Notes explicatives. {*) La matin da vindredi lîi Nisan. (**) Voy. Hattk. XXVII, «.
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prêtres et à la foule : c Je ne trouve rien de coupable chez cet honune. • "Mais ils insistaient, en disant: « Il agite le peuple, en enseignant dans toute la Judée» ayant même commencé par la Ga-^ lilée jusques ici. » * A ces mots Pilate demanda : c L'homme est-il Galiléen? • ''Et ayant appris qu'il était de la juridiction d'Hérode, il le renvoya devant Héro'de (*), qui se trouvait aussi à Jérusalem en ces jours-là.
*Pr Hérode en voyant Jésus fut dans une grande joie, car dès longtemps il désirait le voir, à cause de ce qu'il avait ouï dire sur son compte, et il. espérait voir quelque miracle opéré par lui. 'Or il lui faisait subir un long interrogatoire, mais il ne répondait rien, *® tandis que les grands prêtres et les scribes étaient là qui l'accusaient sans relâche. ^< Or, après qu'Hérode l'eut insulté et bafoué avec ses soldats, il le revêtit d'un brillant costume et le renvoya à Pilate. ^*0r Hérode et Pilate devinrent ce jour même mutuellement amis, car auparavant il eiistait entre eux une immitié réciproque.
''.Cependant Pilate, ayant convoqué les grands prêtres et les chefs (**)y et le peuple, '^leur dit : f Vous m'avez amené cet homme comme soulevant le peuple, et voici, après l'avoir eiamiaé en votre présence, je ne l'ai, pour mon compte, trouvé coupable d'aucune des choses dont vous l'accusez ; ** mais Hérode non plus, car il nous l'a renvoyé ; et voici, il n'a rien fait qui soit digne de mort. '* Après l'avoir donc fait châtier je le relâcherai. • '"Mais ils s'écriaient en foule : t Fais périr celui-ci, mais relâche-nous Barabbas. > '*Cet homme avait été mis en prison à cause d'une sédition survenue dans la ville et d'un meurtre. *^ Mais Pilate s'adressa derechef à eux, parce qu'il désirait relâcher Jésus; *' mais ils ré-
ifss. A, DP (dep. XXm, 20) R (jusq. XXEŒ, 1 1), EL A, F (dep. XXin,~n ) GKMYXTA, HSU. Vgm
VARIANTES. *D dans toute la iene, ayant | Tous (sauf LVgm. Y. syr. anc. Byrp.) om.même •Tous {B&idL): A <x mot de OidUée Pilate dem,* Tova (sauf DLEM) : à cause des nombreuses choses gu^H avait " Tous (sauf LVg. y. égt. éth.) : OrPUaieet Hérode devinrent \ D Or Pilate et Hérode qui étaient en mésintelligence devinrent *>D et tout le peuple ^*Dje n'ai rien trouvé de , c(mpa5tecnlu»;"Tous(saufLKMV.égt.égmO:carjc«MtfairemH^é8dïia '•Tous (sauf AliE 1 ms. anc. lai Y. égt égm.) après relâchefai ^joutent : ^''Or tl était obligé de km relâcher lors d^une fête un prisonnier; excepté D qui ^OQte ces mots après meurtre v. 19 *• Tous (sauf ADLYg.) : Pilate donc s^ad.
Notes explicatives. (*> Hérode Anfipas, tétrarque de Galilée. Voy. J^iatlh, II, 23.
{**) Les chefs, dont il est encore question plus loin (XXIV, 20), sont éyidemment les membres du Sanhédrin qui était pour les Juifs, en matière civile et religieuse, l'autorité *suprcme. (Voy. Jliatth, V, 22.)
Luc uni, tl-36.] CONDAMNATION IT CRUCIFIXION DE JÉSUS-CHRIST. fil
pondaient par des cris en disant: < Crucifie, crucifie-le. » <*0r il leur dit pour la troisième fois : • Eh! quel mal a fait cet homme? Je n'ai rien trouvé en lui qui mérite la mort ; après l'avoir donc foit châtier je le relâcherai.» *'Mais ils insistaient en demandant à grands cris qu'il le crucifiât, et leurs cris prenaient le dessus, *^et Pilate prononça que leur requête' était accordée ; **et il leur relâcha celui qui avait été mis en prison pour sédition et pour meurtre, lequel ils réclamaient, tandis qu'il leur livra Jésus pour en faire ce qu'ils voulaient.
**Et comme ils l'emmenaient, ils se saisirent d* un certain Simon de Cyrène (*) qui venait des champs, et ils le chargèrent de la croix pour la porter derrière Jésus. "'Or une nombreuse multitude de peuple le suivait, ainsi que beaucoup de femmes qui s'affligeaient et se lamentaient sur lui. **Maîs s'étant retourné vers elles, Jésus dit : c Filles de Jérusalem, ne pleurez pas sur moi ; mais pleurez sur vous et sih* vos enfants, '^ear voici, des jours viennent où l'on dira : Heureuses les stériles, et les ventres qui n'ont point enfanté, et les mamelles qui n'ont point nourri ! >® Alors on commencera à dire aux montagnes : Tombez sur nous ! et aux coteaux : Cacheznous ! '* Car si on fait ces choses à du bois vert, qu'advieiidra-t-il à celui qip est sec? »
'*0r on emmenait aussi deux autres malfaiteurs pour être mis à mort avec lui. ?'Et lorsqu'ils furent arrivés à l'endroit appelé Crâne, ils le crucifièrent là avec les malfaiteurs, l'un à droite et l'autre à gauche. '^Or se partageant ses vêtements, ils tirèrent au sort. >' Et le peuple se tenait là à regarder ; mais les chefs aussi se moquaient en disant : c U en a sauvé d'autres, qu'il'se sauve luiHoiême, s'il est le Fils, le Christ élu de Dieu! > ''Les soldats
MANUSCRITS. AC (dep. XXIII, 26), DP (jasq. XXIII, 82)Q(dep.XXm,80), EL.A, FGKMVXTA, HSU. Vg. .
VARIANTES. ''DVg. Je ne trmne rien ''Tons (sauf LVg.) : eris, ainsi que ceiÊK des grande jprêktSjpren. *^D prison à cause cPun meurtre, lequd^Tows (^aîACDLKVg.)is'qffiigeaient aussi et se **D pleures pas et ne vous désokg pas sur **D car des jours viendront I Tons (sauf CL 7 mes. anc. latV. égm. égt) : mameOes gui tfont point aJkM '^D Tons (saof D 3 mss. anc. lat. Y. égt. égm.) après à gauche i^oatent: ^Mais Jésus disait: < Père, pard<mnè4eur, car ils ne savent ce qu^Hs font!» ^D mais Us se moquaient, et Us lui dirent: • Ikê en as sauvé éPautres, sauve-toi toi-même, si tu es le fils de Dieu, si le Christ, si Velu! \ Toii8(8anfCDQLX):iii()guaien<(yg.dé{m)m^eNa; | Ls'tT est U Christ de Dieu, Velu! h. 9k. s'a est U Christ, Velu de Dku!
Note cxpucatitv. (*) Voy. Matth. XXVII, 32.
fis LES DEUX BRIGANDS. MORT DE XÉSUS-GHRIST. [LuC XXUI, S6-49.
s'avançant le bafouèrent aussi, en lui offirant du vinaigre, '^et en disant: cSî tu es le roi des Juifs, sauve-toi toi-même. > >*Et il y avait encore au-dessus de lui pour inscription : Celui-ci est le roi DES Juifs. '*0r Tuu des malfaiteurs pendus Tinjurait, en disant: c N'est-ce pas toi qui es le Christ? Sauve-toi toi-même et nous aussi ! > ^Mais l'autre prenant la parole le réprimandait en disant: «Ne crains- tu point Dieu, car tu subis la même condanmation? **Et quant à nous, ce n'est que justice, car nous recevons ce que méritent les choses que nous avons faites, tandis que celui-ci n'a rien fait de criminel, i ** Et il disait à Jésus : c Souviens-toi de moi quand tu seras entré dans ton royaume. > ^'Et il lui dit : c En vérité Je te le déclare, aiyourd'hui tu seras avec moi dans le paradis. > ^Et il était déjà environ la sixième heure (*), et des ténèbres survinrent sur toute la terre jusques à la neuvième heure (**), *'car le soleil s'éclipsait; et le rideau du sanctuaire se déchira par le milieu (***). ^Et Jésus parlant à haute voix, dit: (Père, c'est en Tes mains que je remets mon esprit! > Or en disant cela, il expira. ^^Mais le centurion, voyant ce qui était advenu, glorifiait Dieu en disant : c Cet homme-ci était réellement juste. > ^*Et toute la foule qui était venue là pour ce spectacle, ayant vu ce qui s'était passé, s'en retournait en se frappant la poitrine. ^* Mais tous ceux de sa connaissance se tenaient dans l'éloignement, ainsi que les femmes qui l'accompagnaient depuis la Galilée, et elles contemplaient ces choses.
HSS. AG, DP (dep. XXIH, 46) Q (jusq. XXHI, 49) R (de XXm, 88à 60), ELA, F (jusq. XXÏÏT, 37) GKMVXTA, HSU. Vg-
VARIANTES. '^Xous (sauf LY. égm.): hafauedeta ^^D disant: c SaM roi deaJvtfs; » jtprèsVaooir ceint encore cPwie couranm tPépines ^Toua (sauf L y. égt. égm.) : de lui unéinecripUan portant les mots: Celui-ci (G om. Oehti<i
est) Juifs, en caractères grecs, laUns et hébreux (0 Y. syr. anc. om. en
,car hêbr,) ''Dom. pendus | D om. «» disant et nous aussi » L. a. (sauf
CL) disant: Si&esttoi qui es U*^C car nous subissons^*DEts^itant tourné vers le seigneur, U lui dit: \ Tous (sauf GDLM): de moi, Seigneur, quand | DQ om. quand tu seras entré | D de moi , le jour de ta venue ^'D Or Jésu^ réphqua à céhê^là même qui faisait les reproches: *Ak bon courage, an^jourfJPhui tu ^ Tous (sauf GL) om. d^âi*^ Tous (sauf GL Y. égt. égm.) : et fe sokU
^obscurcit ^*£LAGYI'AHS que je remettraimon \ X om. Or en expira
^''D Et le centurion élevant lavoixglor. | Tous (sauf DLR): glorifia ««Tous (sauf GDLRX):.tH^ant ce qui | DJajpottrmeet le front «» Tous (sauf GLRX): qui Vavaient accompagné
Notes ezpucatives. (*) Midi. C^*^) Trois heures après midi. (***)Voy.ilfo«*. XXVII, 51. •
Luc XXIII, 50-XXIV, 7.] réslhrection de jésus-chkist 2^
'^Et voici, un bonime nommé Joseph, qui était sénateur, homme bon et juste, •* lequel n'avait point connivé à leur décision et à leur conduite, originaire d'Arimathée, ville des Juife, qui attendait le royaume de Dieu , "cet homme s'étant rendu auprès
de Pilate réclama le corps de Jésus, *'et Fayant descendu il l'enveloppa d'un linceul et le déposa dans un sépulcre taillé dans le roc, où personne n'avait encore été mis. '^Et c'était le jour de la préparation, et le sabbat allait commencer (*).
^'Or les femmes qui étaient venues avec lui de Galilée s'approchèrent pour regarder le sépulcre et la manière dont son corps y avait été déposé ; ^ et' s'en étant retournées elles préparèrent des aromates et des parfums. Et pendant le sabbat elles demeurèrent eu i'epos, selon la loi, (xxiv) *mais le premier jour de la semaine (**), dès l'aube, elles vhirent au sépulcre portant les aromaies qu'elles avaient préparés. *Mais elles trouvèrent la pierre déplacée de devant le sépulcre, 'çt étant entrées elles ne trouvèrent pas le corps du seigneur Jésus. ^Et il advint, pendant qu'elles ne savaient qu'en penser, que voici, deux hommes se présentèrent à elles» vêtus d'un habit étincelant;'^ et, comme elles étaient saisies de crainte et abaissaient leurs visages vers la terre, ils leur dirent : c Pourquoi cherchez-vous parmi les morts celui qui est vivant? '^U n'est pas ici, mais il est ressuscité; souvenezvous de Ja manière dont il vous a parlé lorsqu'il était encore en Galilée, Misant du fils de l'homme : il faut qu'il soit livré aux mains
MSS. ÀC,DP(j.XXm, 56), EL A, F (dp. XXIH, 56) GKMVXrA,HSU.Vg.
VARIANTES. **Tous (sauf CDL); qui, lui aussi , attendait "D om. cet homme ^'D après été mis tgoute : et après Vy avoir déposé^ U plaça condre le sépulcre une pierre que vingt personnes auraient eu grand^peine à rouler V ajoute : et il. roula une grande pierre contre Ventrée du s^mkre '^ D Or <f était
le jour qui précède le sabbat. ^^Or deux femmes \ D om. et la manière
déposé '^.D om. selon la loi Chap. XXIY. *b portant ce qt^éUes avaient préparé | Tous (sauf CLVg.) après préparés {goûtent: et quelques personnes étaimt avec elles J) ajoute en outre : mais elles se demandaient en eUes-mêmes: Qui donc déplacera la pierre7 • D Mais en arrivant elles trouvèrent 'D om. du seigneur Jésus ♦Tt)U8 (sauf DVg.): d^habits éUncelants 'D om. JI n'est... ressuscité \ D de tout ce dont
NOTEâ EXPUCATivRs. (*) Le soir du vendcedi 15 Nîsan, an momeut oh commençait le samedi 10. (**) Dimanche 17 Nisan.
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des hommes pécheurs, et qu'il soit crucifié, et qu'il ressoscîtë le troisième Jour. »^Et elles se souvinrent de ses paroles, ^et s'étant éloignées du sépulcre elles rapportèrent toutes ces choses aux onze et aux autres; j^or c'étaient la Magdalène Marie, et Jeanne, et Marie mère de Jacques; et les autres qui étaient avec elles disaient les mêmes choses aux apôtres, ^*et ces paroles leur parurent du radotage» et ils ne les en croyaient pas. " Mais Pierre s'étant levé courut au sépulcre, et s'étant courbé il vit les linges seuls; et il s'en retourna, émerveillé en lui-même de ce qui était advenu.
"Et voici, deux d'entre eux se rendaient le même jour dans un village éloigné de soixante stades de Jérusalem, et nommé Emmaous(*); **et ils causaient ensemble de tous ces événements. ^'^Et il advint, pendant qu'ils causaient et discutaient, que Jésus s'étant approché cheminait avec eux, *® mais leurs yeux étaient offusqués de manière h ne le pas reconnaître. '^Mais il leur dit : c Quels sont ces discours que vous échangez entre vous, tout en marchant? » Et ils demeurèrent tout chagrins. ••Mais l'un d'eux, nommé Cléopas, Uii répliqua : t Séjournes-tu seul à Jérusalem, que tu n'aies pas eu connaissance des choses^qui s'y sont passées ces jours-ci ? > **Et il leur dit : « Lesquelles? » Or ils lui dirent : c Celles qui concernent Jésus le Nazarénicn, qui fut un prophète puissant en œuvres et en paroles devant Dieu et devant tout le peuple, *^ et comme quoi nos grands prêtres et noschefs l'ont livré pour être condamné à mort, et l'ont crucifié, <* tandis que nous, nous espérions qu'il était celui qui doit racheter Israël. Mais avec tout cela, voici le troisième jour depuis que ces choses ont eu lieu ; " et de plus quelques femmes d'entre nous nous ont mis hors de
MANUSCRITS. AC (ju8q.XXIV,7),DI (deXXTV^ 10àl9)P(dep..XXIV, 14), N (dep. XXrV, 13 à 21), ELA, F (jusq. XXIV, 19) GKMVXFa, USU. Vg.
VARIANTES. ®D om. du sépulcTc *** ADr om. or (fêtaient | DVg. Marie la Magâ. | AKMVXSUVg. qui disaient ces choses aux "D om. ce verset, qui n'est pas indiqué non plus dans les divisions d'Ammonius et les canons d'Eusèbe. "INK de cent soixante | D nommé OuHammaous Vg. Emmaus "Tous (sauf D V. syr. anc. égt.): Jésm lui-même " D Qu'est-ce donc que vous discutez entre tous, en marchant tout chagrins ? L. a. (sauf A (?) L V. égt. égra. éth.) : marchant, potir que vous soyez tout chngrins? ** Vgî. Cléophas '® Tous, (sauf ILVg.) : Nasoréen **^PAA nous espérons quil est celui \ (Vg. espérions que ce serait ItU qui rachèterait) •* Tous: voici aujourd'hui le troisième
Note explicative. (*) Village de la tribu de Benjamin, éloigné de deux lieucfi et demie de Jérusalem, dans la direction du nord.
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nous-mêmes^ car, s'étant rendues de graud matin au sépulcre, '* et n'ayant pas trouvé le corps, elles sont venues nous dire en outre qu'elles avaient vu ujie apparition d'auges qui disent qu'il est vivant; •*et quelques-uns de jîos compagnons sont allés au sépulcre, et ont trouvé les choses telles que les femmes les avaient dites, mais quant à lui ils ne l'ont point vu. • *^ Et lui-même leur dit : c 0 hommes sons intelligence , et dont le cœur est lent à croire tout ce dont ont parlé les prophètes ! *^ Ne fallait-il pas que le Christ souffrit ces choses, et qu'il entrât dans sa gloire ? » «"^Et ayant commencé depuis Moïse et depuis tous les prophètes, il leur interpréta dans toutes les écritures ce qui le concernait. ""^Et ils approchèrent du village où ils se rendaient, et lui-même feignit de se rendi'e plus loin ; *^et ils le retinrent de force, en disant : * Reste avec nous ; car voici le soir, et le jour a déjà baissé. » Et il entra pour rester avec eux. '^Et il advint, au moment où il se mit a table avec eux, qu'ayant pris le pain il prononça une béuédiction^ et après l'avoir rompu U le leur distribuait. ^*Mais leurs yeux s'ouvrirent et ils le reconnurent, et lui-même devint invisible pour eux ; =^*et ils se dirent l'un à l'autre : « Est-ce que notre cœur ne brûlait pas quand il nous parlait en chemin, quand il nous expliquait les écritures? > "Et s'étant levés sur l'heure même, ils retournèrent ^ Jérusalem, et trouvèrent réunis les onze et leurs compagnons, '*qui disaient: «Le Seigneur est réellement ressuscité, et il s'est fait voir à Simon. » '*Et eux-mêmes racontaient ce qui leur était arrivé en chemin , et comment il avait été reconnu par eux à la fraction du pain.
'®0r, pendant qu'ils parlaient ainsi, lui-même se présenta au milieu d'eux, et leur dit: « Paix pour vous! > ''Mais saisis d'épouvante et de crainte ils s'imaginaient voir un esprit; **et il leur dit : « Pourquoi êtes-Vous troublés, et pourquoi des pensées montent-elles dans votre cœur? '^ Voyez mes mains et mes pieds, car c'est bien moi-même ; touchez-moi et voyez ; car un esprit n'a nK
MANUSCRITS. A, DP (jusq. XXIV, 37), ELA, GKMVXF, HSU. Vg.
VARIANTES. ** D om. d'enirc nous " Tous (sauf LMU) : interprétait | D om. toutes •*Tou8 (sauf ADLVg.): feignait •^PM retenaient \J) car le jour a hamé vers le soir \ Tous (sauf LVg.) om. d^à ** D Mais, après qu^ils eurent reçu de lui le pain, leurs yeux " D cœur frétait pas voUé quand \ Tous (sauf DL) : dtemin, et quand *'D levés tout tristes sur '® Tous (sauf DL) : ainsi, Jésus se \ D om. et leur dit.... vous! \ PGVg. après pour vous igoutcnt: (fest moi, ne craignez point. » *? D voir unfantmne | Tous (sauf D) : dans vos cœurs "DYg. om. touche^ et vogcs \ D om. car \ D V esprit r^a ni os ni chairs
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chair ni os comme vous yoyez que je les ai. > *^Et en disant cela il leur montra ses mains et ses pieds. ** Mais, comme dans leur joie ils doutaient encore et étaient émerveillés, il leur dit ; f Avezvous ici quelque chose à manger ?» **0r ils lui servirent une portion de poisson rôti; *'et l'ayant prise, il mangea devant eux. **Mais il leur dit : t Ce sontici les paroles que je vous ai adressées pendant que j'étais encore avec vous, vous disant qu'il fallait que fussent accomplies toutes les choses écrites à mon sujet dans la loi de Moïse, et dans les prophètes, et dans les psaumes. » ** Alors il leur ouvrit l'esprit pour comprendre les écritures, *®et il leur dit: € C'est ainsi qu'il a été écrit que le Christ souffrirait, et qu'il ressusciterait des morts le troisième jour, *'6t que la repen tance eu vue de la rémission des péchés serait préchée en son nom à toutes les nations, en conunençant par Jérusalem. ^^ C'est vous qui. êtes témoins de ces choses, **et voici, moi, j'envoie sur vous la promesse de mon Père, mais, pour vous, demeurez dans la ville jusques à ce que vous ayez été revêtus d'une puissance venue d'en haut. »
^Et 11 les conduisit hors de la ville jusques à Béthanie, et ayant élevé ses mains il les bénit. ^'Et il advint, pendant qu'il les bénissait, qu'il se sépara d'eux; et il était enlevé au ciel; "et eux, après l'avoir adoré, retournèrent à Jérusalem avec joie; *'et ils étaient constamment dans le temple occupés a bénir Dieu. Am«nl
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VARIANTES. *°D 5 mss. anc. lat. V. syr. anc. om. ce verset *• Tous (sauf ADL V. égm.) après rofo' ajoutent : et une partie d^un rayon de miel et KVg. en outre : et ayant pris (K om. ay. p.) ce qui resta, U leleu/r donna *®Tous (sauf CDL 6 mSB. anc. lot. V. égm. éth.): écrite et c'est ainsi qu^U fàUait qite le Christ soi^rît.,. ressuscitât,. Jutprêchce..., \ D om. des morts ^'Tous: la repentance et la rémission *® D vous ma promesse, mais \ Tous (sauf CDLVg.) : viUe de Jérusalem ***D 5 mss. anc. lat. s^)ara d'eux, ^*et ils retournèrent | Tous et B* : avec une grande joie *' A om. dam le temple^ \ D occupés à louer D, L. a. occ. à louer et à bénir D. \ CDL om. Amen! On lit à la fin dans CLAKASU : Évangile selon Luc D L'Évangile selon Luc est achevé. Il cornvwice selon Marc. H Fin de V Évangile selon Iaw. AFMVr rien.
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SELON JEAN
(1) * Au commencement était la Parole, et la Parole était auprès de Dieu, et la Parole était Dieu; * c'est elle qui était au commencement auprès de Dieu. 'Toutes choses ont été faites par elle, et sans elle pas même une seule des choses qui ont été faites n'a été faite. ^En elle était la vie, et la vie était la lumière des hommes ; 'et la lumière luit dans les ténèbres, et les ténèbres ne l'ont pas reçue.
*11 y eût uu homme, envoyé de Dieu, dont le nom était Jean; ^cet homme vint pour servir de témoin, afin de rendre témoignage à la lumière, afin que tous crussent par son moyen. *Ce n'est pas lui qui était la lumière, mais il devait rendre témoignage à la lumière; *la lumière véritable qui illumine tous les hommes était venue dans le monde. *® La Parole était dans le monde, et le monde a été fait par elle, et le monde ne l'a point connue; "elle est venue chez elle, et les siens ne l'ont pas accueillie; "mais à tous ceux qui l'ont reçue, elle a donné, parce qu'ils croient en son nom, le droit de devenir enfants de Dieu, ^'eux qui ne sont nés ni du sang, ni de la volonté de la chair, ni de la volonté de l'homme, mais de Dieu.
*^Et la Parole a été feite chair, et elle a habité parmi nous, pleine de grâce et de vérité; et nous avons contemplé sa gloire, une gloire telle que doit être celle du Fils unique qui est né du Père; — *'Jean lui rend témoignage, et il s'écrie : c C'était de lui que j'ai dit : Celui qui vient après moi a été avant moi, car il exis-
MANi'SCRiTS. AC, D, ELA, FGKMO.(1, 1-4) VXA, HSU. Vg.
VARiAWTES. Titre : D Selon Jeart OYS (lacune) L. a. Évangile selon Jean. Chap. I. ' D sans éUe aucune des choses | Parmi les mss. qui renferment des signes de ponctaation CD {Q 7)L pas même uneseide chose n^a étéf<dU,Les choses quioni été faites* avaient ÇDonC^enéUe la vie, et la vie,,,.. De même 6 mss. anclat. Y. syr. anc. égt.. Clément d'Alexandrie, Origène, Tertullien, Hilaire, Ambroise. Origène : (Conun. sur ce pass. Œuv. lY, 72) : < Au lieu de avaient (jetait), quelques mss. écrivent ont (est)^ et peut-être avec raison. » *D enooyépar kSeigneur *(Yg. Citait lalumière... hommes qui viennent dans le monde) *'D Us ne sont nés *^XYgm. que je vous ai dit — Le ms. du Yatican écrit par inadvertance : Cétait celui qui a dit : Celui, corrigé par B*.
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tait plus tôt que moi; > — ** c'est en effet de sa plénitude que tous nous avons reçu grâce après grâce ; *^ car la loi a été donnée par Moïse, la grâce et la vérité sont venues par Jésus-Christ. '* Personne n'a jamais vu Dieu; le Dieu Fils unique, qui est dans le sein du Père, est celui qui L'a révélé.
^^Et voici quel fut le témoignage de Jean, lorsque les Juifs lui envoyèrent de Jérusalem des prêtres et des lévites (*), afin de lui demander : < Toi, qui es-tu ? > "^ et qu'il déclara, (et il ne nia point) et qu'il déclara : t Pour moi, je ne suis point le Christ. • **Et ils lui demandèrent: c Toi donc, qu'es-tu? Es-tu Élie?» (**) Et il dit : • Je ne le suis point. — Es-tu le prophète ? > (*'*) — Et il répliqua : 1 Non. » ** Ils lui dirent donc : c Qui es-tu? afin que nous donnions une réponse à ceux qui nous ont envoyés. Que dis-tu sur toi-même ?• *'U dit: t Je suis la voix de quelqu*un qui crie dans le déêert : Redressez le chemin du Seigneur, comme a dit Ësaïe le prophète, t *^Et on avait envoyé des gens pris parmi les pharisiens, *'et ils l'interrogèrent et lui dirent: c Pourquoi donc baptises-tu, si tu n'es pas le Christ, ni Élie, ni le prophète? • **I1 leur répliqua : c Pour moi, je baptise avec de l'eau; au milieu de vous se trouve quelqu'un que vous ne connaissez pas, *^qui
MANUSCBITS. AC, D(ju8q. 1, 16), ELA, FGKMVXA, HSU. Vg.
VARIANTES. «* Tous (sauf CDLX) : et c^est cte «a ** Tous (sauf CL V. égm. éth.): le lïlsumquequi. Cyrille d'Alexandrie (vers 420) [C^mm. sur ce pass.] : «n faut prendre garde encore qu'il appelle même le Fils: Dteu FUs unique.» "Tous (sauf ACXVg.): Jmfs envoyèrent ««Tous (sauf ACLX^): € Ce ti^est point moi gui suis le ** Tous: demandèrent: € Quoi donc? Est-ce toi guies ÉUe?» \ S om. ^tJ répL^bn ** Tous (sauf ACL): Et les gens gui aiMuent été envoyés appartencdent aux phansiens *^Cà ni un prophète? *^Tous (sauf CL) : Veau, mais au miUeu
CITATION DE l'aNCIEN TESTAMENT, I, V. 28. Voy. Matth, III, 8.
Notes BirucATivKS. (*) Voy. Luc 1,5; X, 3i. (**) Voy. Matlh. XI, 14; XVII, iO. Luc î, 17.
(***) Probablement celui que, d'après le Deuléronome (KVIH, 15), Moïse avait signalé comme devant un jonr ôtre suscite par rÉtemel. Cf. VI, 14; Vil, 44.
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vient après moi, de la sandale duquel je ne suis pas digne de délier la courroie.! '^Ces choses se passèrent à Béthanie(*) au delà du Jourdain, là où Jean baptisait.
*^Le lendemain il voit Jésus venant à lui, et il dit: < Voilà l'agneau de Dieu qui enlève le péché du monde ; ^ c'est à propos de lui que j'ai dit: Après moi- vient un homme qui a été avant moi, car il existait plus tôt que moi ; '* et pour moi je ne le connaissais point, mais c'est afin qu'il fût manifesté à Israël que je suis venu, baptisant avec de l'eau. » "Et Jean rendit témoignage en disant: c J'ai vu l'Esprit descendant du ciel comme une colombe, et il est demeuré sur lui; ''et pour moi je ne le connaissais point, mais Celui qui m'a envoyé pour baptiser avec de l'eau, Celui-là même m'a dit : Celui sur lequel tu auras vu l'Esprit descendre et demeurer, c'est celui qui baptise avec l'esprit saint. ^Et moi j'ai vu ; et j'ai rendu ce témoignage : Celui-ci est le fils de Dieu. >
'^Le lendemain Jean se trouvait là derechef, ainsi que deux de ses disciples, '^et ayant fixé ses regards sur Jésus qui passait, il dit: € Voilà l'agneau de Dieu.» ''Et les deux disciples l'entendirent pendant qu'il parlait, et ils suivirent Jésus; ** or Jésus s'étant retourné et les ayant vus qui le suivaient, il leur dit: '* c Que cherchez-vous? » Mais ils lui dirent : c Rabbi (ce qui étant traduit veut dire Maître), où demeures-tu? » *<^ Il leur dit: t Venez, et vous verrez. > Ils allèrent donc et ils virent où il demeurait, et
MANUSCRITS. AC, P (dop. 1,29), ELA, FGKMVXA, IISU. Vg.
VARIANTES. *'Tous (sauf CL V.syr. anc. égm. éth.): dest celui qui vient aprhmoi, qui a été avantmoi^deîa | EFG après courroie ajoutent : CeltU-là vous baptisera avec Vesprit saint et le feu ** AKJJ se passèrent à Béthabara de Vautre Obigène (Comm. sur ce pass. (Euv. IV, 140) : « Presque tous les mss. écrivent: Béihanie; mais nous sommes convaincu qu'il faut lire : Béthabara,* Épipuane (Cont les Hér. p. 435): « Dans d'autres mss. on lit: Béihanie, » Chrysostome (Hora. sur ce pass.): € Tous les mss. plus correctement écrits ont ^(^iofeara. » ••EAFGHVg. Jean wt« " Tous (sauf CPLAG) : at?ec TcttM "C saintetlefeu "G Voici le Christ, Vagnean \ C de Dieu qui enlève les péchés du monde
Note explicative. (*) La position «xacte de cette localité, qu'il faut digtingaer de celle du même nom qui était située au pied du mont des Oliviers (XI, 18), est demeurée tout à fiiit inconnue ; seulement, d'après ce que dit l'évangéliste, ce n'est pas en Judée qu'il faut la chercher. La même observation s'applique à la variante Béthabara.
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ils demeurèrent ce jour-là auprès de lui ; c'était environ la dixième heure (*). ** André, le frère de Simon Pierre, était l'un des deux disciples qui avaient entendu les paroles de Jean et qui ravaient suivi; ** c'est lui qui trouve d'abord son propre frère Simon et qui lui dit : « Nous avons trouvé le Messie t (ce qui étant traduit signifie Christ) (**). Il le conduisit auprès de Jésus; ^' Jésus ayant fixé sur lui ses regards dit : c Tu es Simon fils de Jean, tu seras appelé Céplias» (caqui se traduit par Pierre).
^ Le lendemain il voulut se rendre en Galilée, et il trouve Philippe, et Jésus lui dit: t Suis-moi. » "Or Philippe était de Bethsaïda (*"), de la ville d'André et de Pierre ; ^ Philippe trouve Nathanaél et lui dit : c Celui dont Moïse a écrit dans la loi, ainsi que les prophètes, nous l'avons trouvé, c'est Jésus fils de Joseph, qui est de Nazaret. » (t) ♦' Nathanaël lui dit : « Est-ce que de Nazaret il peut venir quelque chose de bon? > Philippe lui dit : a Viens et vois. > ^Jésus vit Nathanaël venant à lui , et il dit de lui : < Voilà vraiment un Israélite dans lequel il n'y a pas de fi'aude. » ^Nathanaèl lui dit : « D'où me connais-tu? » Jésus lui répliqua : c Avant que Philippe t'appelât, pendant que tu étais sous le figuier je t'ai vu. > ^® Nathanaël répliqua : c Rabbi, tu es le fils de Dieu, tu es le roi d'Israël. » Jésus lui répliqua: c Est-ce parce que je t'ai dit que je t'avais vu sous le figuier, que tu crois? "Tu verras de plus grandes choses que celles-ci. • "Et il lui dit: « En vérité, en vérité, je vous le dis : vous verrez le ciel ouvert et les anges de Dieu monter et redescendre sur le fils de l'homme (tf)* *
(u) *Et le troisième jour il y eut une noce à Cana de Ga-
MANUSCBITS. AC (jusq. I, 41), P (jusq. I, 41), ELA, FGKMVXA, HSU. Vg.
VARIANTES. ^®Tous (sauf CL): Venez et voyez | Tous (sauf ACLX) oui. donc I Vg. or (^ était \ A la sicibne heure ** AVg. Or André | GA qui avaient smvi Jésus **Tou8 (sauf AMXVg.): c^est lui qui le premier trouve son \ Tous (sauf AXAVg.) : kMésie ♦^Tous (sauf LG) : Et il U conduisit \ AXASVg. or Jhus ayant \ Tous (sauf LVgm. 6 mss. anc. lat. V. égm. éth. arm.) et B* : fils de Janas ** FGH Jésus voulut | FMHVgm. et il Ki dit ♦« Tous (sauf ALXS) : Nagareth ««Tous (sauf LXVg.) : lui répliqua | S om. tu es le fils de Dieu *'Tou8 (sauf ALG): dit\ Je fai vu '*X je te le dis \ Tous (sauf LVg. mss. anc. lat V. égm. arm. éth.) : dis: dès à présent vous verrez
Notes explicatives. (*) Quatre heures après midi. (**) Voy. IHcUth. 1,16. (•**) Voy. Marc VI, 45. (f) Voy Matth. Il, 23. (ff) Voy. Matth. VIH, 20.
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filéaC), et la mère de Jésus s'y trouvait. 'Or Jésus avait aussi été invité à la noce ainsi que ses disciples. 'Et le vin ayant manqué, la mère de Jésus lui dit: c Us n'ont plus de vin ; • ^et Jésus lui dit : c Qu'y a-t-il de commun entre moi et toi, femme ? Mon heure n'est pas encore venue. > '^Sa mère dit aux serviteurs : c Quoi que ce soit qu'il vous dise, faites-le. > ^ Or il y avait là six vases de pierre destinés aux ablutions en usage chez les Juifs, contenant chacun deux ou trois métrètes (**). ''Jésus leur dit: c Remplissez ces vases d'eau. > Et ils les remplirent jusques en haut. ^Et il leur dit: A Puisez maintenant, et portez au chef de la salle à manger. » Et ils portèrent. *Mais quand le chef de la salle à manger eut goûté Teau devenue du vin, (et il ne savait d'où il venait, mais les serviteurs le savaient, eux qui avaient puisé l'eau), le chef de la salle à manger appelle Fépoux et lui dit : *^ « Tout le monde sert d'abord le bon vin, et quand on est ivre, le moins bon ; toi, tu as gardé le bon vin jusques à présent, i
** Jésus fit ainsi son premier miracle à Cana de Galilée, et il manifesta sa gloire, et ses disciples crurent en lui; ** après cela il dcscendiit à Çaphamaoum, lui, et sa mère, et ses frères, et ses disciples, et ils y demeurèrent un petit nombre de jours.
**Et la Pâque des Juifs était proche (***) ; et Jésus monta à Jérusalem, *^et il trouva dans le temple ceux qui vendaient des bœufs • et des brebis et des colombes, ainsi que des changeurs sur leurs sièges (t) ; **et ayant fait un petit fouet avec de^ cordes, il les expulsa tous du temple ainsi que les brebis et les bœufs, et il dispersa la monnaie des changeurs et renversa leurs tables, '^et il dit à ceux qui vendaient les colombes : c Emportez cela d'ici, ne faites pas dé la maison de mon Père une maison de trafic ! » — *'Ses disciples se souvinrent qu'il est écrit: cte zèle pour Ta mot-
MANUSCRITS. A, P (dep.* II, 13), ELA, FGKMVXA, HSU. Vg.
VARIANTES. Chap. II. *U «a mère lui d»< ***AGVg. mais ioi^ iu "Tous (saofXVg.): Capemaoum \ Kmèreetaes diacetsesfr. \ AAFGUydemeura «•LGXVg. fait une espèce ^ petit /. *« AXUVgi. et ne ^'^ Tous (sauf LX) r Or ses dise
Notes kxpucatives. (*) Ce villuge était situé dani la tribu de Zabulon, comme Nasareth et Caphimaonm ; une Tille du même nom se trouvait dans la tribu d'Asser àreztrémité septentrionale de la Palestine.
{^*) Le métrète renfermait 27 litres. '
r') yoy. Matth. XXVI, 12. (f) Voy. Matth. XXÎ, 12.
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son me déyors. • — << Les Juifs donc prirent la parole et lui dirent : ** € Quel signe nous montres-tu pour agir de la sorte ? » Jésus leur répliqua : t Détruisez ce sanctuaire, et en trois Jours je le relèverai. • '^Les Juifs dirent donc : c 11 a fallu quarante-six ans pour que ce sanctuaire fût construit (*) et toi, tu le relèveras en trois jours ! > — *' Mais lui pariait du sanctuaire de son corps ; **lors donc qu'il fut ressuscité des morts, ses disciples se souvinrent qu'il avait dit cela, et ils crurent à l'Écriture et à la parole qu'avait dite Jésus. —
*'0r, pendant qu'il était à Jérusalem, durant la fête de Pâque,^ plusieurs crurent en son nom, en voyant les miracles qu'il opé^ rait; *^mais, quant à Jésus, il ne se fiait pas à eux, parce qu'il connaissait tout le monde , et qu'il n'avait pas besoin que personne rendit témoignage sur tel ou tel bomme; car lui-même savait ce qui était dans l'bomme. (m) * Or il y avait un bomme d'entre les pharisiens, dont le nom était Nicodème, et qui était un cbef des Juifs<**) ; 'il vint vers lui de nuit et lui dit : c Kabbl, nous savons que tu es venu de Dieu comme docteur, car personne ne peut opérer les miracles que tu opères, si Dieu n'est avec lui. » 'Jésus lui répliqua : c En vérité , en vérité je te le déclare : si quelqu'un n'est né d'en baut, il ne peut voir le royaume de Dieu, i ^Nicodème lui dit : c Comment un bomme peut-il naître, quand il
MANUSCRITS. A, P (jusq. H, 25), ELA, FQKMVX (jusq. H, 22) A, HSU. Vg.
VARIANTES. "Vg. m'a dévoré "M Juifs M dirent "E .gw'»Z leur avait ^Afia Chsp. m. " EFGMHVgi. vint vers Jésus * (Vg. t^estné de nouteau)
CITATION DE l'aNCIEN TESTAMENT, H, V. 17.
Hébreu. Psaume LSSK, 20: Le 1 LXX. Le zèle pour Ta maison m'a zèle ponr Ta maison me dévore. | dévoré.
Notes explicative. (*) Le roi Hérode le Grand ayait entrepris de reconstroire le temple de Jérusalem sur des dimensions pi os considérables que celles q^ lut avaient été données qnand les Juift le rebâtirent sous la direction de Sorababel, après leur retour de la captivité de Babylone. Cette reconstruction avût été eom- OMBcée dans la vingtième année du règne de ce prince. Tan 734 de Rome, soit dix-neuf ans avant l'ère chrétienne; elle ne fut entièrement achevée que sous Hérode Agrippa II, Tan 64, c'est-i-dire qu'on y consacra un espace de quatre- ^ngt-troir ans. D'après le chiflfre indiqué par le texte, c'est dans l'année 780, on 27 de l'ère chrétienne, qu'il fkut placer la fête de Paque c|^t il est question. Gf.Jfa(Cft.1I, i;XXIV, 1. ^
(**) C'est-à-dire très-probablement un membre du sanhédrin, d'après ce qtii^ est dit plus loin, VII, 30. Cf. Hatth. V, 22.
240 ENTRETIEN DE JÉSUS AVEC NICODÈME. [Jeaillll, 4-20.
est vieux? Est-ce qull peut entrer une seconde fois dans le sein de sa mère et naître ? > "Jésus répliqua: « En vérité, en vérité je te le déclare : si quelqu'un n'est né d'eau et d'esprit, il ne peut entrer dans le royaume de Dieu; "ce qui est né de la chair est chair, et ce qui est né de l'Esprit est esprit; 'ne t'étonne pas de ce que je t'ai dit ; il vous faut naître d'en haut; •le vent souffle où il veut, et tu en entends le son, mais tu ne sais d'où il vient et où il va; il en est de même pour quiconque est né de l'Esprit. » ® Nicodème lui répliqua : « Comment ces choses se peuventrelles /aire ? » '"Jésus lui répliqua : « Tu es le docteur d'Israël, et tu ne connais pas ces choses! » ** En vérité, en vérité je te déclare que ce que nous savons, nous le disons, et que ce que nous avons vu, nous en rendons témoignage, et vous ne recevez pas notre témoignage ; '■si je vous ai parlé des choses terrestres, et que vous ne croyez pas, comment croirez-vous, sr je vous parle des choses célestes? " Et personne n'est monté au ciel, si ce n'est celui qui est descendu du ciel, le fils de l'hommiQ, «^Et de même que Moïse a élevé le serpent dans le désert ('), ainsi faut-il que lé fils de l'homme soit élevé, **afin que quiconque croit en lui ait la vie éternelle. '"En effet Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné Son fils unique, afin que quiconque croit en lui ne périsse point, mais ait la vie éternelle; ''car Dieu n'a pas envoyé Son fils dans le monde afin qu'il jugeât le monde, mais afin que le monde fût sauvé par lui. '* Celui qui croit en lui n'est point jugé ; celui qui ne croit pas a déjà été jugé parce qu'il n'a pas cru au nom du fils unique de Dieu. '"Or voici en quoi consiste ce jugement, c'est que la lumière est venue dans le monde, et que les hommes ont aimé les ténèbres plus que la lumière, parce que leurs œuvres étaient mauvaises; '"car quiconque fait le mal hait la lumière et ne vient pas vers la lumière,
MANUSCRITS. A, ELA, F (lacune m, 5-14) GKMVA, HSU. Vg.
VARIANTES. *KMVg. Jésus M répl \ Vgi. d'esprit saint \ M peut voir le '• EH et que vous n'ayez pas cru " Tous (sauf L V. égm. éth.) : fils de Vhommt qui est dans le ciel '* Tous (sauf L 2 mss. anc. lat. V. syr. anc. égm. éth. ann.) : croit en lui ne périsse point, mais ait la '" Tous : mais eeUd qui ne *"E ow. car
Note explicative. (*) AUnsion au récit du livre des Nombres (XXI, 6—9) où il est dit que, par l'érdre de Dieu, et pour guérir les Israélites des blessures que leur avfijient faites des serpents veuimeux envoyés par l'Éternel, Moïse dressa ^ans le désert une perche surmontée d'un serpent d'airain, sur lequel il suffisait de porter les. yeux pour recouvrer la santé.
Digit^zed by VjOOQ IC
Jean 111, 20-36.] discours de jban Baptiste sur jbsus-christ. %i\
afin que ses œuvres ne soient pas dévoilées ; *' mais celui qui pratique la vérité vient vers ia lumière» afin que ses œuvres soient manifestées parce qu'elles sont faites en Dieu. •
** Après cela Jésus vient, ainsi que ses disciples, dans le pays de Judée, et il y séjournait avec eux, et il baptisait. *'0r Jean baptisait aussi à Énon près de Salim (*), parce qu'il y avait là beaucoup d'eau ; et on venait, et on se faisait baptiser; *^car Jean n'avait pas encore été jeté en prison (**). ••!! y eut donc de la part des disciples de Jean une dispute avec un Juif au sijyet de l'ablution (***). **Et ils vinrent vers Jean et lui dirent: c Kàbbi, celui qui était avec toi au delà du Jourdain, auquel tù as rendu témoignage, c'est lui qui baptise, et tous viennent vers lui. » *Uean répliqua : c Un homme ne peut pas s'attribuer la moindre chose, si cela ne lui a été donné du ciel; ^^vous-méqies vous m'êtes témoins que j'ai dit : Ce n'est pas moi qui suis le Christ, mais j'ai été envoyé devant lui. ** Celui qui possède l'épouse est l'époiix; mais l'ami de l'époux, qui est présent et qui l'entend, çst plein de joie à cause de la voix de Tépoux ; cette joie donc, qui est la mienne, a été accomplie; *^il faut qu'il croisse, mais qye moi je diminue. '* Celui qui vient d'en haut est au-dessus de tous; celui qui est de la terre est de la terre et parle de la terre; celui qui vient du ciel, est au^iessus de tous; ''ce qu'il a vu et entendu, c'est ce dont il rend témoignage , et personne ne reçoit son témoignage ! "Celui qui a reçu son témoignage a scellé que Dieu est vrai ; *^en effet celui que Dieu a envoyé profère les paroles de Dieu, car ce n'est pas avec mesure qu'il donne l'Esprit. "Le Père aime le Fils, et 11 a tout mis dans sa main ; "celui qui croit au Fils
MANUSCRITS. AC(dep.m,83),D(dep.in,26),ELA,FGKMVA, HSU. Vg.
VARIANTES. *^L\ dévoUées, poTce gt^éfks sont mauvaises "AU Sakm "GVg. avec des Juifs «'Tous: ne peut rien t^attr, si \ LA ff attribuer de htimême si "EFMVH vous Mes '^D celui qui vient du del *^rend tèm, de ce qv^Uavuetent. "Tous (sauf DL): etceq:t^ila "Areçoit "Tous (sauf CL): quelHeu damie ^TJ pas ûnpatfaiiement qu^Il \ "D qfm que celui qui croit au JEïls ait la
Notes expucatites. (*) On ne connaît pat la pontion exacte de cet deux locaUtét.
(**) Voy. Matth. IV, 12; XIV, 3.
{***) Cett-Mire du baptême, qui avait lieu en plongeant dans l'eau le corps en^er dn néophyte.
Uî JÉSUS ET U FEMME SAMARITAINE. [Jean III, 36-1 V, 14.
a la vie éternelle, mais celui qui désobéit au Fils ne verra point la vie, mais la colère de Dieu demeure sur lui. >
(IV) *Lors donc que le seigneur sut que les pharisiens avaient appris que Jésus faisait et baptisait plus de disciples que Jean, '(toutefois ce n'était pas Jésus lui-même qui baptisait, mais ses disciples), *il quitta la Judée, et se rendit en Galilée. ^Or il fallait qu'il traversât la Samarie (*). »11 arriva dont dans une ville de Samarie nommée ^char (**), près du champ que Jacob avait donné à Joseph son fils; ®or là se trouvait la source de Jacob. Jésus donc fatigué du voyage s'était tout simplement assis près de la source ; c'était environ la sixième heure (***); 'survient une femme samaritaine pour puiser de l'eau ; Jésus lui dit : c Donne-moi à boire. 1 * Car ses disciples étaient allés à la ville afin d'acheter des vivres. *La femme samaritaine lui dit donc: • Comment toi, qui es Juif, me demandes-tu à boire, à moi qui suis une fenmie samaritaine? • — - Les Juift en efiet ne frayent pas avec les Samaritains. — Jésus lui répliqua : '^ c Si tu connaissais le don de Dieu, et quel est celui qui te dit : Donne-moi à boire, c'est toi qui l'aurais sollicité, et il t'aurait donné de l'eau vive. > **Elle lui dit: • Seigneur, tu n'as rien pour puiser, et le puits est profond ; d'où as-tu donc cette eau vive? "Es-tu plus grand que notre père Jacob qui nous a donné ce puits, et qui luirméme en a bu, ainsi que ses fils et ses troupeaux? • "Jésus lui répliqua : c Quiconque boit de cette eau-là aura de nouveau soif; *^ tandis que celui qui aura bu de l'eau que je lui donnerai n'aura certainement plus ja-
MANUSCBiTS. AC, D, ELA, FGKMVA, HSU. Vg.
VARIANTES. '« AM demeurera Chap. IV. * DAVg. que Jésus sut | A gti'a faisait ' Tous (sauf.CDLMVg.) et B« : rendit derechef en » FHU Jésus arrive \
Tous (sauf Ygi.) : Sychar ^ V om. donc \ D oin. Les Juifs Samaritains
^'Tous: La femme lui dit \ D om. donc | D de Veau vive **Mpère Abraham qui ^*ï> tandis que cehd qm boit
Notes explicatives. (*) Voy. Lue IX, 53.
(^*) Syohar, en hébreu Sychem, appelée plus tard NeapolU et maintenant Naplottse, est une ville de Samarie, située entre le mont Ébal et le mont Garixim, près de laquelle, selon la é^enète (XXXIII, 19), le patriarche Jacob B*étâit établi dans un champ qu'il avait acheté des enfknts d*Hémor; ce champ devint plus tard la propriété des fils de Joseph qui y ensevelirent leur père {Josué XXIV, 32) .
(*♦*) Midi.
Jean IV, ii-tl.] Jésus et la femme samaritaine. ii8
mais soif, mais Teau que je lui donnerai deviendra en lui une source d'eau jaillissante jusque dans la vie étemelle. % *'La femme lui dit: c Seigneur , donnè*moi cette eau-là, afin que je n'aie plus soif, et que je ne vienne plus puiser ici. > **I1 lui dit : « Va, appelle ton mari, et reviens.ici. > '^La femme lui répliqua: « Je n'ai pas de mari, i Jésus lui dit: cTu as eu raison de dire : je n'ai pas de mari; **car tu as eu cinq maris, et celui que tu as maintenant n'est pas ton mari ; en cela tu as dit vrai, t *'La femme lui dit: c Seigneur, je vois que tu es un propliète; "^^nos pères ont adoré sur cette montagne (*), et vous, vous dites que c'est à Jérusalem qu'est le lieu où il faut adorer. > *^ Jésus lui dit : c Croismoi, femme, l'heure vient où vous n'adorerez le Père, ni sur cette montagne, ni à Jérusalem. '*Pour vous, vous adorez ce que vous ne connaissez pas; nous, nous adorons ce que nous connaissons, car le salut vient des Juifs; "'mais l'heure vient, et elle est maintenant arrivée, où les véritables adorateurs adoreront le Père en esprit et en vérité ; ce sont |p effet de tels adorateurs que demande aussi le Père; *^Dieu est esprit, et il faut que ses adorateurs L'adorent en esprit et en vérité. » "L41 femme lui dit: « Je sais que le Messie doit venir, t^elui qui est appelé Christ ; lorsque celui-là sera venu, il nous apprendra toutes, choses, t '^ Jésus lai dit: < C'est moi qui le suis, moi qui te parle. » *^Et là-dessus survinrent ses disciples, et ils s'étonnaient de ce qu'il parlait' avec
MANUSCRITS. AC, D, ELA, F Qusq, IV, 28) GKMVA, HSU. Vg.
VARIANTES. **C om. auta tUmnerai **Tou8 (sauf C): Jésus lui dit
*' Tous (sauf CEFGH) om. hH la !•• fois | D. éUre que tu fias pas cfe *»L om. maintenant "* F om. femme L. a. (sauf CL) Femme, crois-^mùi "'G fo Père, ^^Cestenespr. M envér, qtiil faut adorer *'^LAQNoussav(ms^p*e \ EAGVSU U Mésie. «'EAVASU ^éUmèrent
Note expucative. (*) La taontagne de Garizim, an sud de Sychar, était et est encore aux yeaz des Samaritains le lien où, d'après la loi de Moïse, doit se «élébrer le cnlte de Dieu, parce que ce fut sur son sommet que pour la première fois les eniknts d'Israël, mis en possession de Canaan, durent offrir un sacrifice ^'actions de grâces à l'Étemel, ainsi que cela est raconté dans le Deutéronome (XXYI!,4). Seulement dans ce passage, au lieu du mot Garizim, qui se trouve dans le Pentateuque des Samaritains, le seul livre sacré qu'ils possèdent, le texte hébreu lit Ébal. Mais c'est bien sur le mont Garizim queilurent se placer les tribus auxquelles Moïse donna l'ordre de prononcer les bénédictions sur Israël en en* trant dans la Palestine, tandis que c'était sur l'Ébal que devaient se tenir celles <yii étaient appelées i fùlmfûerles malédictions (id. 12, 13).
244 INSTRUCTION DE JÉSUS AUX APÔTRES. [Jcan IV, ^il-H,
une femme. Nul cependant ne dit : c Que demandes-tu ?» ou, € Pourquoi parles-tu avec elle ? »
'**La femme laissa donc sa cruche et s'en fut à la ville, et elle dit aux gens : ** c Venez voir un homme qui m'a dit tout ce que j'ai fait; n'est-ce point lui qui est le Clirist? • '^^Ils sortirent de la ville, et ils venaient vers lui. ** Dans l'intervalle les disciples le sollicitaient en disant: cRabbl, mange. • '*Mais il leur dit : « J'ai à manger un aliment que vous ne connaissez pas. » *'Les disciples se disaient donc lés uns aux autres : « Est-ce que quelqu'un lui a apporté à manger?» '^ Jésus, leur dit : « Ma nourriture est de faire la volonté de Celui qui m'a envoyé et d'achever Son œuvre.. ** Ne dites-vous pas vous-mêmes : Encore quatre mois et la moisson arrive? (*) Voici , je vous dis : Levez vos yeux, et voyez comme les campagnes blanchissent déjà pour la moisson. '^Le moissonneur reçoit un salaire , et il serre sa récolte pour la vie étemelle, afin que le semeur se réjouisse aussi bien que le moissonneur; *'car c'est ici que s'applique avec vérité la parole qui dit : c Autre est lé semeur, et autre le moissonneur. > '* C'est moi qui Vous ai envoyés moissonner ce que vous n'avez pas travaillé; d'autres ont travaillé, et vous, vous êtes entrés dans leur travail, i *
''Or de cette ville-là il y eut plusieurs Samaritains qui crurent en lui, à cause de cette déclaration de la fenune : i II m'a dit tout ce que j'ai fait. > ^ Lors donc que les Samaritains furent venus vers lui, ils le sollicitaient de demeurer auprès d'eux ; et il demeura là deux jours. ^^Et un beaucoup plus grand nombre crurent à cause de sa prédication, ^*et ils disaient à la femme : c Ce n'est plus à cause de tes discours > que nous croyons, car
MANUSCRITS. AC, D, ELA, GKMVA, HSU. Vg.
VAitiANTES. '^ D ne 2ta dit ^ CD Et Us sortirent de AVgi. sortirent donc de " Tous (sauf CDLVg.) : Mais dans *^ D Mais les dise, se dis. en euos^mêmes *' DL om. Encore \ Parmi les mss. qui ont des signes de ponctuation, ACDEL lient d^à avec : ^ le moissonneur reçoit, AGKAHU avec: bîanchisserU ^ Tous {ssoif CDh): et ïe moissonneur \ Tous (saaf GLU): le semeur aussi se*"* Tôua (sauf GLEA): s^appUque la parole véritable qui dit: '*D moissonner; cen^est pas vous qui avez frav, ^D à cause de ton témoignage, que
Note explicative. {*) La moiBson commençtit en Palestine an milieu dn moÎB de Nisan, soit avril fvoy. M^th. XII, 1) ; s*il ùlxxî toît dans les paroles de Jésos l'indication d*ane époque précise de Tannée , ce serait donc au .mois de décembre qu'on devrait fixer le moment de la scène racontée par Tévangéliste ; les semailles se faisaient dans le mois Marchesvan, soit fin d'octobre.
Jean IV, 4i-V, 1 .] guérison miraculeuse. 245
nous avons ouï nous-mêmes, et nous savons que celui-ci est vraiment le sauveur du monde, le Christ. >
^'Au bout de ces deux jours il sortit de là pour se rendi*e en Galijée. ^En effet Jésus lui-même avait décidé qu'un prophète n'est point honoré dans sa propre patrie; ^'lors donc qu'il arriva en Galilée, les Galiléeus l'accueillirent parce qu'ils avaient vu tout ce qu'il avait fait à Jérusalem pendant la fête ; car eux-mêmes aussi étaient venus à la fête. ^11 vint donc derechef à Gaua de Galilée, où il avait de l'eau fait du vin. Et il y avait à Caphamaouni un officier royal (*), dont le fils était malade; ^^cet homme, ayant appris que Jésus était arrivé de Judée en Galilée, se rendit auprès de lui, et il le sollicitait de venir guérir son fils ; car il était sur le point de mourir. ^* Jésus lui dit donc : « Si vous ne voyez des miracles et des prodiges, vous ne croyez absolument point. » *® L'officier royal lui dit : « Seigneur, descend avant que mon enfant ne meure. • **^ Jésus lui dit : cVa, ton fils vit. i L'homme crut la parole que Jésus lui avait dite, et il s'acheminait ; '* mais comme déjà il descendait, ses esclaves vinrent à sa rencontre en disant que son enfant vivait. '^'Il s'informa donc de Theure précise à laquelle il s'était trouvé mieux ; ils lui dirent donc : c C'est hier, à la sep-* tième heare(**), que la fièvre l'a quitté.» "Le père reconnut donc que c'était à cette heure-là que Jésus lui avait dit : t Ton fils vit; i et il crut, lui, et toute sa famille. **0r ce fut là le second miracle que fit encore Jésus lorsqu'il fut venu de Judée en Galilée.
(v) * Après cela eut lieu une fête des Juifs, et Jésus monta à
MANUSCRITS. AC, DI (dcp. IV, 52), ELA, GKMVA, IISU. Vg.
VARIANTES. ^'D fiùus fooom OUÏ,' et nous savons \ E om. véritablement \
CYg. om. le Christ ^*G toits les GaiiUens \ G om. car euoiymêmes .fête
*^Tom(sa,uîCDLYg.y. Jésus vint ^^ A que mon fils ne ^^ J) n lui dit ^^Tovis (sauf L y. égm.] : rencontre et firent leur rapport en disant \ Tous (sauf ACYg.): en disant: «Tbn eirfant vit. » ''Tous: Il t^iitforma donc auprès éPeux de Vheure à laq. \ Tous (sauf CL) : et Us lui dirent: '« Tous (sauf CG) om. Or Chap. V. *a(?) ELFMAH la fête des Juifs A lafêU des pains sans levain
Notes bxplicativbs. (*) C'était sans doute uo homme au cerrice d'Hcrode Antipas, tétrarqae de Galilée; le terme grec B*appliqae du reste aussi bien à un fonctionnaîre civil qn*à un employé militaire.
(**) Une heure après midi.
246 LB PARALYTIQUB DB JÈHUâALEM GUÉRI. [Jean V, 1-ii.
Jérusalem. * Or il existe à Jérusalem, près de la porte des brebis ( *), unepiscine, celle qui est nommée en bébreu Bethsalda ('*) ; elle est entourée de cinq portiques, 'dans lesquels était couchée une multitude de malades, aveugles, boiteux, paralysés. * Or il se trouvait là un bomme qui était depuis trente-huit ans en état de maladie; ® Jésus rayant vu couché, et ayant su qu'il Tétait déjà depuis longtemps, lui dit: c Veux-tu être guéri? • ^Le malade lui répliqua : t Seigneur, je n'ai personne pour me jeter dans la piscine quand Teau a été agitée; mais pendant que j'y vais moi-méroe un autre descend avant moi. » * Jésus lui dit : c Lève-toi, emporte ta couchette, et marche, t ®Et aussitôt Thommc fut guéri, et il emporta sa couchette, et il marchait; or ce jour-là était un jour de sabbat (**■). *® Les Juifs disaient donc au guéri : t C'est un jour de sabbat, il ne t'est pas permis d'emporter ta co.uchette. » ** Mais il leur répliqua : c Celui qui m'a guéri m'a dit lui-même : Emporte ta couchette, et marche. • *• Ils lui demandèrent : c Qui est l'homme qui t'a dit: Emporte, et marche? » '*Mais le guéri ne savait qui c'était, car Jésus s'était esquivé grâce à la foule qui se trouvait en cet endroit. ^^ Ensuite Jésus le trouve jdans le temple et il lui dit : • Voici, tu as été guéri, ne pèche plus, afin qu'il ne t'arrive
MANUSCRITS. AC, DI O'usq. V, 8), ELA, GKMVA, HSU. Vg.
VARIANTES. * VgL à Jérmolm une piscine probcUique \ D Belzeiha, L Bézatha A Bithestha L. a. (sauf Vg.): Béthesda V. égt. égin. éth. c. le t 'Tous (sauf CDL): une nombreuse mtdtitude | B parctlysés, paralytiques \ Tous (sauf ACL V. syr. auc. égt égm.) après paroZysés ajoutent: qui attendaieni le mouvement de Ve€iu;^n\8 (sauf CD 3 mss. anc. lat. Y. syr. anc. égt égm. arm.): * car (LVg. or) un ange (AKLVg. du Seigneur) descendait (A se laçait) de temps en temps dans îa piscine et agitait Veau (lAGMVHU et Veau f^ agitait); celui donc qui entrait le premier (Vg. dans la piscine) après Vagitatûm de Veau était guéri, de quelque maladie qv^il fût atteint AS marquent ce passage du signe qui indique le doute ' FGH Ota, Seigneur! "ADE et emporte ^D et frétant levé il emporta \ D or (fêtait un *<> ACDLGV et il ne fest «'Tous (sauf ACLAGK) om. Mais »«Tous (sauf D): demandèrent donc \ Tous (sauf CL y. égt) : Emporte ta couchette, et ^^D Le malade ne savait
Notes explicatives. {*) Il est déjà fait mention de cette porte dans le livre de Néhémie (III, i, 32 ; Xll, 39) ; mais sa position dans l'enceinte de Jérusalem ne peut être déterminée d'une manière certaine.
(**) Beth tsaida en araméen signifie maison de pèche, et beth hesda maison^de charité ; la situation de cette pleine n*e8t pas mienx connue que celle de la porte voisine.
(*•*) Voyez sur le sabbat et les prescriptions y relatires Matlh, XII, 1 — 2.
Jean V, U-30.] discoirs de Jésus aux juifs. til
pas pire, t (> L'homme s'en alla, et H informa les Juifs que c'était Jésus qui Favait guéri; i** c'est pourquoi les Juifs poursuivaient Jésus, parce qu'il avait fait cela un jour de sabbat. *^Mais Jésus leur répliqua : « Mon Père travaille jusques à maintenant, et moi aussi je travaille. » *^A cause de cela les Juifs cherchaient donc encore plus à le faire mourir, parce que non-seulement il anéantissait le sabbat, mais encore parce qu'il appelait Dieu son propre pore, se faisant lui-même égal à Dieu,
'•Il reprit donc la parole et il leur disait : t En vérité, en vérité je vous le déclare : le Fils ne peut rien faire de lui-même, s'il ne le voit faire au Père ; car quoi que fasse Celui-ci, le Fils aussi le fait pareillement ; *^car le Père aime le Fils, et II lui montre tout ce qu'il fait lui-même, et 11 lui montrera des œuvres plus grandes que celles-ci, afin que vous soyez émerveillés; •* car comme le Père ressuscite et vivifie les morts, de même aussi le Fils vivifie qui il veut; **le Père non plus ne juge personne, mais 11 a remis au Fils le jugement tout entier, *'afin que tous honorent le Fils comme ils honorent le Père ; celui qui n'honore point le Fils n'honore pas le Père qui l'a envoyé. •* En vérité, en vérité je vous déclare que celui qui écoute ma parole, et qui croit en Celui qui m'a envoyé possède li^vîe éter. nelle, et. il ne subit pas de jugement, mais il est passé de la mort à la vie. "En vérité, en vérité je vous déclare que l'heure vient, et elle est maintenant arrivée, où les morts entendront la voix du fils de Dieu, et ceux qui l'auront entendue vivront ; ** car, comme le Père a la vie en Lui-même, ainsi II a donné aussi au Fils d'avoir la vie en lui-même, *'' et II lui a donné pouvoir de juger , parce que c'est un fils d'homme. '*Ne vous en étonnez pas, car l'heure vient où tous ceux qui sont dans les sépulcres entendront sa voix, et en sortiront, *• ceux qui auront fait le bien, pour une résurrection de vie, ceux qui auront fait le mal, pour une résurrection de jugement. '^Je ne puis, quant ù moi, rien faire de moi-même; comme j'entends je juge, et mon jugement eàt juste, parce que je
M8S. AC (jusq. V, 16), D, ELA, F (jusq. V, 18) GKMVA, HSU. Vg.
VARIANTES. *^DA à^m alla donc \CLet U dit aux Juifs *'Tous (sauf CDLVg. mes. anc. lat. Y. syr. anc. égm. arm.) après Jésus ^joutent: et cherchaieni à le faire mourir \ EFH fait ces guérisons un **D om. donc *• Tous : Jésus reprit | Tous (sauf L): dit \ D le fils de Vhomme ne ^Ygm, subira et passera.*^KS fils de Vhomme *^ï> le Père qui est mvant a la "Tous (sauf ALVgi. 6 mss. anc. lat. V. syr. anc. égm. arm.): pot4wir même ^ juger ••Tous: de vi>, mais ceux \ D gui font le mal
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ne recherche pas ma propre volonté, mais la volonté de Celui qui m'a envoyé. '*Si c'est moi qui témoigne en ma faveur, mon témoignage n'est pas véridique ; "c'est un autre qui témoigne pour moi, et je sais que le témoignage qu'il porte en ma faveur est véridique. ''Pour vous, vous avez envoyé auprès de Jean, et il a rendu témoignage à la vérité; '^mais moi, ce n'est pas d'un homme que je reçois le témoignage qui m'est rendu ; si j'en parle, c'est afin que vous soyez sauvés ; ''il était la lampe qui brûle et qui luit, mais vous, vous avez voulu vous égayer un instant à sa lumière. '® Quant à moi, j'ai un témoignage qui est plus grand que celui de Jean, car les œuvres que le Père m'a données afin que je les accomplisse, ces œuvres mêmes que je fais témoignent' pour moi que le Père m'a envoyé; "et le Père qui m'a envoyé, c'est Lui qui a témoigné pour moi. Jamais vous n'avez entendu Sa voix, ni vous n'avez vu Sa figure, "et vous n'avez pas Sa parole demeurant en vous, car vous ne croyez pas en celui que Lui-même a envoyé. •• Vous scrutez les Écritures, parce que vous pensez posséder en elles la vie étemelle, et ce sont elles qui témoignent pour moi, ^ et vous ne voulez pas venir à moi pour avoir la vie! ^'Ce n'est pas que j'accepte une gloire dispensée par les hommes, ^'mais }^\ connu que vous n'avez pas en vous l'amour de Dieu; ^'moi, je suis venu au nom de mon Père, et vous ne me recevez pas ; si un autre vient en son propre nom, celui-là, vous le recevrez. *^Comment pouvez-vous croire, vous qui acceptez une gloire que vous vous dispensez mutuellement, et qui ne cherchez pas la gloire qui vient de l'Unique? ^'Ne pensez pas que ce soit moi qui vous accuserai auprès du Père ; votre accusateur auprès du Père, c'est Moïse en qui vous avez espéré; **car si vous croyiez Moïse, vous me croiriez aussi, car il a écrit sur moi ; ^^mais si vous ne croyez pasà ses écrits, comment pouvez-vous croire à mes paroles ? t
(VI) * Après cela Jésus s'en alla de l'autre côté de la mer de Galilée, de Tibériade (*). 'Or une foule nombreuse suivait, parce
MANUSCRITS. A, D, ELA, F (dep. V, 38) GKMVA, HSU. Vg.
VARIANTES. »<>EGMVHSU volonté du Père quinte a ••D d wms saoee que '^DjWM deshammea que *'' Tom{8&vSL):&e8t Lui-même qui ^D lavieéterneUe! **AK par un homme **Tou8 (sauf 2 mss. anc. lat. V. égm.): qui viàU du Dieu unique *' Tous : votre accusateur ifeei M, *' DG AS Comment croiriezvous L. a. (sauf V) : croirez-voua Cliap. YI. * G om. de OaUlée Vg. deChi- Uîée, qfd est celle de Tibériade D de Galilée dans le territoire de Tibériade
Note explicative. (*) Voy. Maîth. IV, 13.
Jean VI, 2-lU.J moltiplication des pains. ti9
qu'elle voyait les luiraeles qu'il opérait sur les malades; 'mais Jésus monta sur la montagne, et il s'y tenait assis avec ses disciples. *0r la Pâque était proche, la fête des Juifs. 'Jésus ayant donc levé les yeux et ayant vu qu'une foule nombreuse venait vers lui, il dit à Philippe: « Où pourrons-nous acheter des pains afin que ces gens-là se nourrisent ? % — •Or il parlait ainsi afin de l'éprouver, car pour lui il savait ce qu'il allait faire. — "'Philippe lui répliqua : c Deux cents deniers (*) de pains ne leur suffisent pas pour que chacun en reçoive un peu. » • Un de ses disciples, André, frère de Simon Pierre, lui dit : * • Il y a ici un jeune enfant qui a cinq pains d'orge et deux poissons ; mais qu'est-ce que cela pour tant de monde? t *® Jésus dit: ^Faites étendre les gens.» Or il y avait beaucoup d'herbe en cet endroit. Les hommes au nombre d'environ cinq mille s'étendirent donc. *' Jésus prit donc les pains, et après avoir rendu grûces , il les distribua à ceux qui étaient couchés, de même fit-il aussi avec les poissons, tant qu'ils en voulaient. **Mais lorsqu'ils furent repus, il dit à ses disciples : c Rassemblez les morceaux qui restent, afin que rien ne soit perdu. » "Ils les rassemblèrent donc, et remplirent douze corbeilles avec les morceaux des cinq pains d'orge , que laissèrent ceux qui avaient mangé. *^ Les gens ayant donc vu les miracles qu'il avait faits disaient : < Celui-ci est vraiment le prophète qui doit venir dans le monde (**). k *' Jésus donc, ayant su qu'ils devaient venir et l'enlever afin de le faire roi, se retira derechef seul sur la montagne. '•Mais, quand le soir fut venu, ses disciples descendirent vers la mer, *'et étant montés dans une barque ils se dirigeaient de l'autre côté de la mer vers Caphamaoum; et l'obscurité était déjà survenue, et Jésus n'était pas encore venu à eux, *^et la mer, sur laquelle soufflait un grand vent, était agitée. ••Après donc
MANUSCRITS. A, D, ELA, FGKMVr (dep. VI, U) A, HSU. Vg.
VARIANTES. " Totts (sauf DL) : Et unefouU *DVg. Jésus donc inonta (D s'en àUa) sur * KVUVg. Où achèterms^nous " D fe« cinq padns \ Tous (sauf L Vg.) : distribua aux disciples et les discales à ceux qui '^ Tous (sauf Y. égm.) : le
miracle fait \ Tous (sauf DVgm.): que Jésus avait \ D om. vraiment
"Tous (sauf ADLAKA) om. derechrf \ D montagne^ et là U priait "Tous (sauf LA): dans la barque \ D Caphamaoum^ mais V obscurité les surprit^ et j Tous (sauf DL) om. encore
Notes explicatives. (*) Le denier éqnÎTalant à 88 centimes, deux cents deniers représentent 176 francs de notre monnaie. (-) Voy. I, 41.
Et. 33
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qu'ils eurent ramé pendant environ vingt-cinq ou trente stades (*), ils voient Jésus marchant ^ur la mer et arrivé près de la barque, et ils eurent peur. «*^]Mais il leur dit: c C'est moi, n'ayez pas peur. » ** Us voulaient donc le prendre dans la barque, et aussitôt la barque aborda sur le rivage vers lequel ils se rendaient.
'* Le lendemain, la foule qui se trouvait de l'autre côté de la mer » vit qu'il n'y avait eu là de barque qu'une seule, et que Jésus n'était point entré dans la barque avec ses disciples, mais que ses disciples seuls étaient partis; ''d'autres barques étaient venues de Tibériade près de l'endroit où ils avaient mangé le pain après que le seigneur eut rendu grâces. **Lors donc que la foule vit que Jésus n'était pas là non plus que ses disciples, ils montèrent eux-mêmes dans les barques et vinrent à Gaphamaoum à la recherche de Jésus; "'et l'ayant trouvé de Tautre côté de la mer, ils lui dirent : cRabbl, quand es-tu venu ici?i ** Jésus leur répliqua : c En vérité, en vérité je vous le déclare, vous me recherchez, non parce que vous avez vu des miracles, mais parce que vous avez mangé des pains et que vous avez été rassasiés ; •' travaillez à vous procurer, non la nourriture qui périt, mais la nourriture qui subsiste pour la vie étemelle, laquelle le fils de l'homme vous donnera ; car c'est lui que le Père, je veux dire Dieu, a marqué de Son sceau. > *^Ils lui dirent donc : c Qu'avons-nous à faire pour accomplir l'œuvre de Dieut t «•Jésus leur répliqua: c C'est ici l'œuvre de Dieu, que vous croyiez en celui qu'il a envoyé. » ^Ils lui dirent donc: cQuel miracle fais-tu donc, toi, afin que nous le voyions et que nous te croyions? Que travailles-tu à nous procurer? ^^^Nos pères ont mangé la manne dans le désert (**), comme il est écrit : Il leur a donné à manger du pain venu du cieL »
MANUSCRITS. AT (dep. VI, 28), D, ELA, FGKMVTA, HSU. Vg.
VARIANTES. *'Tous (sauf ALVg.) : tner,ayant vu qt^U ) Tous (sauf ALYg.): qt/^une aetde, cette dam ktqueUe ses disciples ékdenl montés, et que "D am. après,..grâce8 **D disciples^ Us prirent pom ewo-mêmes lesb. \r\J montèrmU eux aussi \ SVg. om. eux-mêmes **D miiracles et des prodiges '^ËFGHYg. mais ceUe qui subsiste \ D vous donne *^T ce sont ici les œuvres de D. '*U Vos pères ont
CITATION DE L'ANCIEN TESTAMENT, VI, V
Hébreu. Psa/ume LXXVm, 24: Il 1 LXX. H leur a donné du pain du leur a donné le froment du ciel. | ciel.
Notes explicatives. (*) De 47SH) à 5700 mètres.
(**) V^. dans V Exode (XVI) le récit de TeoToi miraculeux de la manne aux Israélites
Jean VI, 32-47.] Discouns dk Jésus aux juifs. i25i
** Jésus leur dit donc: t En vérité, en vérité je vous le déclare, ce n'est pas Moïse qui vous a donné le pain venu du ciel, mais mon Père vous donne le véritable pain venu du ciel ; **car le pain de Dieu est celui qui descend du ciel et qui donne la vie au monde. » *^Ils lui dirent donc : t Seigneur, doune-nous toiyours ce pain-là. i "Jésus leur dit: c C'est moi qui suis le pain de la vie; celui qui vient à moi n'aura certainement jamais faim, et celui qui croit en moi n'aura certainement jamais soif; >*mais je vous ai dit que, quoique vous m'ayez vu, vous ne croyez cependant pas. "Tout ce que le Père me donne viendra à moi, et je ne me mettrai certainement pas dehors celui qui vient à moi, '*car je suis descendu du ciel, non pour faire ma propre volonté, mais la volonté de Celui qui m'a envoyé; ''or c'est ici la volonté de Celui qui m'a envoyé, que je ne perde rien de tout ce qu'il m'a donné, mais que je le ressuscite au dernier jour; *®car c'est ici la volonté de mon Père, que quiconque contemple le Fils et croit en lui possède la vie étemelle, et c'est moi qui le ressusciterai au dernier jour, t
^'Les Juifs murmuraient donc à son siyet, parce qu'il avait dit: c Je suis le pain qui est descendu du ciel, > ^'et ils disaient : c Estce que celui-ci n'est pas Jésus, le (ils de Joseph, dont nous connaissons le père et la mère ? Comment maintenant dit-il : je suis descendu du ciel?» ^' Jésus .leur répliqua: «Ne murmurez pas entre vous ; ^personne ne peut venir à moi, à moins que le Père qui m'a envoyé ne l'attire, et c'est moi qui le ressusciterai au dernier jour. ^' Il est écrit dans les prophètes : € Et ils seront tous enseignés de Dieu; • quiconque a écouté le Père et a été instruit par Lui vient à moi ; ^ce n'est pas que personne ait vu le Père, si ce n'est celui qui est auprès de Dieu; celui-là a vu le Père. ^^En vérité, en vérité je vous le déclare , celui qui croit possède la vie éter-
MSS. AC (dep. VI, 38) T, D, ELA, F ( jusq. VI, 39) KMVl^A, HSU. Vgm
VARIANTES. ^Avousnemecropezcep. ^* D volonté du Père qui m' a ^^Com,
or (fest efwoyé \ Tous (sauf ATDL): du Père qui n^a ^T om. car
EAGVTAHSVgi. or<fe8tici\ Tous (sauf CTDLU): Ph'e qui ne a envoyé, que ^* Tous (sauf GT) : Comment donc dOM : je suis \ D dit-il qu^U est descendu *»Tous (sauf CTLK) : répliqua donc **Tou8 (sauf CTDLS): quiconque donc I Tous (sauf AGTLE) : écoute | A par Lui dans la vérité vient ^^D est avec Dieu ^^ Tous (sauf TL) : croit en moi
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nelle. ^^ C'est moi qui suis le pain de la vie ; ** vos pères ont mangé la manne dans le désert, et ils sont morts; '^^le pain qui descend du ciel est tel, qu'on doit en manger et ne point mourir; '* c'est moi qui suis le pain vivant qui est descendu du ciel ; si quelqu'un mange de ce pain, il vivra pour l'éternité ; mais le pain aussi que je donnerai, c'est ma chair pour la vie du monde. » "Les Juifs discutaient donc entre eux en disant : « Comment celui-ci peut-il nous donner sa chair à manger? » ''Jésus donc leur dit : c En vérité, en vérité je vous le déclare, si vous ne mangez la chair du (Ils de l'homme, et si vous ne buvez son sang, vous n'avez pas la vie en vous-mêmes; '^^ celui qui mange ma chair et qui boit mon sang possède la vie étemelle , et je le ressusciterai au dernier jour; ''^car ma chair est une vraie nourriture, et mon sang est un vrai breuvage. "^ Celui qui mange ma chair et qui boit mon sang demeure en moi et moi en lui ; *' de même que le Père qui est vivant m'a envoyé et que moi aussi je vis à cause du Père, de même aussi celui qui me mange vivra à cause de moi. '*Tel est le pain qui est descendu du ciel; ce n'est pas comme les pères qui ont mangé et qui sont morts, celui qui mange ce pain-là vivra pour l'éternité. »
'^^U dit ces choses en enseignant dans la synagogue à Capharnaoum. ®^ Plusieurs donc de ses disciples l'ayant ouï dirent: tCe discours est choquant, qui peut l'écouter? i ^* Mais Jésus, connaissant en lui-même que ses disciples murmuraient là-dessus, leur dit: tCela vous scandalise-t-il ? ••Si donc vous voyez le fils
de l'homme remonter là où il était premièrement ? "C'est
l'esprit qui vivifie, la chair ne sert de rien ; les paroles que je vous ai adressées sont esprit et sont vie ; •^mais il y en a quelques-uns parmi vous qui ne croient pas. i Jésus en effet savait dès le com-
MSS. A (jusq. VI, 50) CT, D, ELA, F (dep. VI, 63) GKMVTA, HSU. Vg.
VARIANTES. "T fKW pètes **DrVg. et le pain que je donnerai \ Tous (sauf ClDLVg. V. anc. lat èyr. anc. égt. éth.): chair que je donnerai pour
'^'F* mangez ma chair buvez mon sang \ Vg. tous n^aurez pas **D sa
chair et son sang ■* Tous (sauf CTF*LK) : est vraiment une nourr. et est
vraiment un hreuv. \ D om. et mon breuvage ^D après en lui ijoute'
comme le Père est en moi, moi aussi je suis dans le Père. En vérité, en vérité je vous le déclare, si vous ne recevez le corps du fils de Vhomme comme le pain delà vie vous n^avez pas la vie en Ud. ''Tous (sauf CTL) : vas (F nos) pères I Tous (sauf CTDL) : mangé la matme et '^^D CJaphamaoum, un jour de sabbat. ««Tous (sauf CTDLKUVg.): vous adresse
Jran VI, 64-VII, 7.] jèsus, objet de doute et de foi. 253
menceineiit quels étaient ceux qui ne croyaient pas et quel était celui qui le livrerait, '^et il dit : t C'est à cause de cela que je vous ai dit que personne ne peut venir à moi, si cela ne lui a été donné par le Père. • ••En conséquence plusieurs de ses disciples se retirèrent, et ne marchaient plus avec lui. •^ Jésus donc dit aux Douze: « Et vous aussi, ne voulez-vous point vous en aller? • ••Simon Pierre lui répliqua : • Seigneur, vers qui irions-nous? Tu possèdes les paroles de la vie étemelle, '^et nous, nous avons cru et nous avons connu que c'est toi qui es le saint de Dieu. > '® Jésus leur répliqua : « N'est-ce pas moi qui vous ai choisis, vous les Douze? Et pourtant l'un d'entre vous est un traître! > — ^' Or il parlait de Judas, fils de Simon Iscariote ; car c'était lui qui devait le livrer, lui, un des Douze. —
(VII) * Et après cela Jésus parcourait la Galilée, car il ne voulait pas parcourir la Judée parce que les Juifs cherchaient h le faire mourir. *0r la fête des Juifs, celle des tabernacles (*), était proche : *ses frères donc lui dirent: tSors d'ici, et viens en Judée, alin que tes disciples aussi voient les œuvres que tu fais; ^car personne ne fait en cachette ce qu'il cherche en même temps à rendre public; puisque tu fais ces choses, manifeste-toi toi-même au monde. » *En effet pas même ses frères ne croyaient en lui. •Jésus leur dit donc: «Mon temps n'est pas encore venu, mais votre temps est toujours venu ; ' le monde ne peut vous haïr,
MANUSCKiTS. C (jusq. VD, 8) T (lacune VI, 67, VÊÎ^), D,ELA, FGKMVX (dep.Vn,l)rA,HSU.Vg.
VARIANTES. •* GVgm. ceux qui croyaient •• Tous (sauf CTCL) : mm Phre •'U douze disciples ••Tous (sauf CLAK) : répliqua donc •*Gr om. et nous avons connu \ Tous (sauf CDL) : es le Christ, le fils du Dieu vivant (Vg. de Dieu) "Tous (sauf CLGVgm.): Judas Iscariote (D Scarioth) fils de Simon | Tous (sauf CDL) : lui qui était un Chap. VU. *DVgm. om. Et Vgi. Or après *Tou8 (sauf D V. égra.) : car personne n^agit en cachette et ne cfierche en même temps à se produire lui-mêtne en public •DL ne crurent (D alors) en lui
Note explicative. (*) Cette fête, qui se célébrait' à Jérusalem le 15 du mois de Tisri (octobre), était Time des trois grandes solennités religieuses des Juifs. EUe était destinée à rappeler le souTenir du s^onr des Israélites dans le désert, conune aussi à célébrer la fin des récoltes. Une libation spéciale, ftite sur l'autel des sacrifices aTec de l'eau puisée par un prêtre dans la fontaine de Siloé et apportée en grande pompe, arait lieu pendant chacun des sept jours que durait la fête (cf. plus loin t. 37).
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mais il me liait parce que Je témoigne contre lui que ses œuvres sont mauvaises; *pour vous, montez ù la fête; quant à moi, je ne monte pas encore à cette fête, parce que mon temps n'est pas encore accompli. • ®0r, après leur avoir ainsi parlé, il restait en Galilée. *®Mais, lorsque ses frères furent montés à la fête, alors lui-même y monta aussi, non pas ouvertement, mais comme en cachette. *' Les Juifs donc le cherchaient dans la fête et disaient : c Où est-il? > ''Et il y avait parmi la foule un grand murmure à son sujet ; tandis que les uns disaient : • Il est homme de bien, • d'autres disaient: cNon; mais il égare la foule.» *' Cependant personne ne parlait librement de lui par crainte des Juifs. ^* Or, comme on était déjà vers le milieu de la fête , Jésus monta au temple, et il enseignait. ''^Les Juifs donc s'en émerveillaient, et disaient: c Comment celui-ci connaît-il les lettres, sans les avoir étudiées?» *® Jésus leur répliqua donc: c Ma doctrine n'est pas la mienne, mais celle de Celui qui m'a envoyé; *^si quelqu'un veut faire Sa volonté, il connaîtra, quant à ma doctrine, si elle vient de Dieu, ou si je parle de mon chef. ^^ Celui qui parle de son chef recherche sa propre gloire; mais celui qui recherche la gloire de celui qui l'a envoyé , celui-là est véridique, et il n'y a pas d'injustice en lui. '® Moïse ne vous a-t-il pas donné la loi? Et pourtant nul d'entre vous ne pratique la loi ! Pourquoi cherchezvous à me faire mourir? > *<^La foule lui répliqua: • Tu as un démon ; qui est-ce qui cherche à te faire mourir? • ** Jésus leur répliqua : c J'ai fait une seule œuvre (*), et vous êtes tous dans l'étonnement à cause de cela. ** Moïse vous a donné la circoncision (non qu'elle vienne de Moïse, mais des pères) (**), et vous circoncisez un homme un jour de sabbat ; *'si l'homme subit la circoncision un jour de sabbat, afin que la loi de Moïse ne soit pas violée, pour-
MANUSORITS. T, D, ELA, FGKMVXIA, HSU. Vg-
VARIANTE8. *Toii8 (sauf TDLKX): à cette fête \ DKMVg. om. encore ®DKVg. om. Or. \ TDLKXVg. (Or) après avoir ainsi parlé, U rest lui-même en "®D om. comme "A om. dans la fête "D om. grand "L om. de lui "Tous (lauf TDLX):^ les Juifs t^en "DLXVg. om. donc *^KLes Juifs lui répliquèrent: ■*D om. tous \ Vg. étonnement. "-4 cause de cela McUse *'Toas: si un homme
Notes explicatives. (*) La gnérison da paralytique le jour du sabbat; V, 5 — 15.
(**) La loi de tfolae (Lévitiq, XII, 3) ordonnait qne tout enfiuit mâle fat circoncia le huitième jour après sa naissance, sans faire exception pour le sabbat; mais cette coutume remontait à l'alliance conclue entre l'Étemel et Abraham, à laquelle elle avait servi de signe {G€nèê€ XVII, 10—14).
Jean vu, 23-37.] débats et projets relatifs a Jésus. ^255
quoi m'en voulez-vous de ce que J'ai guéri un homme tout entier un jour de sabbat? ** Ne jugez pas selon l'apparence, mais portez le Juste jugement. » *^ Quelques-uns des Hiérosolymitains disaient donc: t N'est-ce pas celui qu'ils cherchent à faire mourir? "Et voici, il parle librement et ils ne lui disent rien ; est-ce que par hasard les chefs ont vraiment reconnu que c'est lui qui est le Christ? *^Mais nous savons d'où sort celui-ci, tandis que lorsque le Christ vient personne ne sait d'où il sort. ■ ** Jésus éleva donc la voix dans le temple en enseignant et en disant : c Vous me connaissez et vous savez aussi d'où je sors; et ce n'est pas de mon chef que je suis venu , mais Celui qui m'a envoyé est véritable, lequel vous ne connaissez pas ; *^moi, je Le connais, parce que je viens de Lui, et que c'est Lui qui m'a envoyé. »
^Us cherchaient donc à le saisir, et personne ne mit la main sur lui, parce que son heure n'était pas encore venue. '* Mais plu-, sieurs de la foule crurent en lui, et ils disaient : < Le Christ, quand il sera venu, fera-t-il plus de miracles que celui n'en a fait? > ^' Les pharisiens entendirent la foule qui murmurait ces paroles à son sujet, et les grands-prêtres et les pharisiens envoyèrent des huissiers afin de le saisir. ''Jésus dit donc : • Je suis encore avec vous pour un peu de temps, puis je m'en vais vers Celui qui m'a envoyé; **vous me chercherez et vous ne me trouverez pas, et là où moi je suis, vous, vous n'y pouvez venir. • ''Les Juifs se dirent donc entre eux : c Où doit-il se rendre, que nous ne pourrons pas le trouver? Est-ce qu'il doit se rendre parmi ceux qui sont dispersés chez les Grecs (*), et enseigner les Grecs? '^Que signifie cette parole qu'il a proférée : Vous me chercherez et vous ne me trouverez pas, et là où moi je suis, vous, vous n'y pouvez venir? t '''Or le dernier jour de la fête, qui était le grand (**), Jésus s'a-
MANUSCBiTS. T, D, ELA, F (jusq. Vn, 28) GKMVXTA. HSU. Vg.
VARIANTES. "X om. toiU entier "Tous (sauf TDLKXVg.): qtdestvrmment le "DVg. éUfooU '^\ saisir, et %l échappa de leurs mainSy etpers. '*DVg. tien fait '* DL om. ces paroles " TVg. leur dit '* Après venir un manuscrit en lettres cursives du XII"* siècle intercale la péricope de la femme adultère (JeawVn,63— Vm, 11).
Notes ripucatives. (*) n s'agit des Joift qui YÎTaient hors de Palestine aa milieu des populations païennes (cf. Jacq. I, i).
{**) Ce jour, qui sniyait les sept spécialement consacrés à la célébration de la fête, était considéré comme an sabbat (cf. Lévitiq. XXIII, 34^36).
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vança et éleva la voî\ en disant : c Si quelqu'un a soif, qu'il vienne ù moi et qu'il boive ; '* celui qui croit en mol, comme a dit l'Écriture , des fleuves d'eau vive découleront de son ventre. » — **0r il dit cela relativement à l'Esprit que ceux qui ont cru en lui devaient recevoir; car l'esprit saint n'avait pas encore été donné, parce que Jésus n'avait pas encore été glorifié. — ^ Des gens de la foule ayant donc entendu ces paroles, disaient : c Celui-ci est vraiment le prophète.» ^* D'autres disaient: cil est le Christ.» Mais les premiers disaient : c Est-ce qu'en effet le Christ doit venir de Galilée ? *• L'Écriture n'a-t-elle pas dit que c'est de la race de David et de Bethléem, le village où était David, que doit sortir le Christ? > (*) ^ 11 y eut donc dissentiment parmi la foule à son spjet ; ** mais quelques-uns d'entre eux voulaient le saisir, toutefois personne ne mit la main sur lui. ^' Les huissiers revinrent donc auprès des grands prêtres et des pharisiens, et ceux-ci leur dirent: < Pourquoi ne l'avez-vous pas amené?» ^Les huissiers répondirent : t Jamais homme n'a parlé de la sorte. • *^ Les pharisiens répliquèrent: «Est-ce que, vous aussi, vous vous êtes laissés séduire? ^* Est-ce que l'un des chefs ou des pharisiens a cru en lui? ^'Mais cette foule qui ne connaît pas la loi est maudite. » '^Nicodème (celui qui était venu auprès de lui antérieurement (**) et qui était
MANUSCRITS. T, D, ELA, GKMV (jusq. VII, 89) XFA, HSU. Vg.
VARIANTES. ^''DYg. étevoU \D om, à moi "Tous (sauf TLV. égt.): qui croient " Yg. om. saint D saint v^étaÂtpas encore sur eux, j^a/roe L. a. cor i{ n*y avait pas encore éPesprit saint (TK om. saint) parce ^Tous (saaf TDLXVg.): Plusieurs personnes de la foule *« Tous (sauf TLXVg.) : le Christ. > Mais cPcmtrès disaient ^« DVg. ne dit^lle pas **Tou8 (sauf TL V. égm.) : parU comme cet homme-là *'Tou8 (sauf K V. arm.): leur répliq. *»D croit ^Toub (sauf TL 2 mss. anc. lat. Y. égt): venu de nuit auprès
CITATION DE L*ANCIEN TESTAMENT, YII, V
Ce passage ne se rencoutre textuellement dans aucun des livres de l'Anden Testament; mais on trouve dans les prophètes des pensées plus on moins semblables ; ainsi ÉsaXe LYm, 11 : < Tu seras comme un jardin arrosé, et comme une source d'eau dont l'eau ne trompe jamais; Zacharie Xm, 1 : Alors une source jaillira pour la maison de David; JoH m, 8 : Une source sortira de la maison de Jéhovah. >
Notes bxpucatives. (*) Les prophètes Ésaïe (XI, 1) et Jérémie (XXI 11, 5} ont parlé du rejeton qui derait sortir de la maison d*lsal ou de David (cf. Matth. IX, 27) ; àliehée (V, 1) a indiqué (cf. Matth, II, 6) comme lieu. d'origine du chef fhtnr d'Israël, Bethléem, où David avait en effet passé sa jeunesse (4 Sam, XVI).
(M) Voy. lit, I.
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Tun d'entre eux), leur dit: *•* * Est-ce que notre loi juge l'homme sans l'avoir d'abord interrogé, et sans avoir constaté ce qu'il fait? •♦ ''Ils lui répliquèrent : « Est-ce que toi aussi, tu sors de la Galilée? Examine, et vois qu'un prophète ne saurait surgir de la Galilée (*). » (vin) " Jésus s'adressa donc derechef à eux en disant : t Je suis
Mss. T, D, ELA, F (dcp. Vlfl, 10) GKMXT (jusq. VIU, 8) A, HSU. Vg.
VARIANTES. ** Vgi. E'! aminé les Écritures et vois \ D et vois les Écritures I ELAGMXHS qv^aucun pr, n'a surgi de
Après de la Galilée DEAFGKMI'HSlTV^g., la plupart des mss. anc. lat, la V. éth., quelques mss. de la V. arm. renferment ce qui suit: "S chaetm ^en alla dans sa maison, (viii) ' Or Jésus se rendit (T seul) sur la montagne des Oliviers; *mais à Vaube il vint (D vient) de nouveau dam le temple, et tout le peuple (GSU tout/' la foule) venait à lui, et tétant assis U
les efiseignait (D om. et enseig.), *Lf^ scribes et les pharisiens lui amènent
une femme prise en flagrant délit d'adultère (D de péché) et Payant placée au milieu ^tls(Dles prêtres) lui disent ( AUVg. dirent) (DEGKH pour réprouver, D afin de pouvoir V accuser)-, « Maître, cette femme a été prise en flagrant délit éP adultère; ^or, dans la loi, Moise nous (D om. nous) a ordonné de lapider ces femmes-là; toi d^mc que prononces-tu (AMSU sur son compte)7 » • Or ils parlaient (S parlèrent) ainsi pour V éprouver, afin de pouvoir V accuser (DM om. Or.... accuser). Mais Jésus, frétant baissé, écrivait avec le doigt (A om. av. le d.)sur la terre, (EGKII sans que ce fut un faux semblant). ''Mais comme ils persistaient à Vinterroger, frétant relevé (AU ayant levé les yeux) il leur dit : « Que celui de vous qui est sans péché lui jette le premier la pierre (DAtJ une pierre) . » ^Et s^ étant baissé de nouveau il écrivait (D avec le doigt) sur la terre (U les péchés de chacun d'eux). • Mais eux (D Mais chacun des Juifs) Voyant entendu, et étant repris par leur conscience, ils sortirent Vun après Vautre, à cominencer par les anciens Jusques aux derniers (EGKMHVg.om.Jus^. a. d.), (D en sorte que tous sortirent), et Jésus J) il) fut laissé seul avec la femme qui était au milieu. *^ Or Jésus s'étant relevé (A ayant levé les yeux) et n'ayant vu personne que la femme (DMSVg. om. et n'ayant . . .femme AU la vit et) lui dit (Ddità la femme) : « Femme (DEFGKH om. Femme), oii sont-Us ces gens qui se sont faits tes accusateurs? (DAM om. ces ace.) Personne ne i'a-t-il condamnée'? » " Or die (D lui) dit: € Personne, Seigneur. » Et Jésus (D U) lui dit: *Moinonplusjene te condamne {YFQiKjuge) pas,va,et (DMVg. dès à présent) ne pèche plus. » (M Or ils parlèrent ainsi pour l'éprouver, afin de pouvoir Vaccuser.)
Jérôme, Ambroîse, Augustin revendiquent toute cette péricope pour Tévangfle de Jean. Mais elle est omise par AC (car il est facile de s'assurer, malgré leur mutilation en cet endroit, que les pages qui leur manquent n'offiraient pas un espace suffisant pour contenir ce passage) TLXA, et par près de 60 mss.
NoTR EiPLiCATiVE. (*) Let prophètes tïïe et Jonas étaient l'on et Tautre origioairet de Galilée.
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la lumière du monde, celui qui me suit ne marchera certainement point dans les ténèbres, mais il possédera la lumière de la vie. • '' Les pharisiens lui dirent donc : « Tu portes témoig^^age en ta faveur; ton témoignage n'est pas véridique. » '^ Jésus leur répliqua: cLors même que je porte témoignage en ma faveur, mon témoignage est véridique, parce que je sais d'où je suis venu et où je vais, mais vous, vous ne savez d'où je viens et où je vais. •' Pour vous, vous jugez selon la chair, pour moi je ne juge personne; ''mais d'ailleurs si je juge, mon jugement est véritable, parce que je ne suis pas seul, mais qu'avec moi est aussi le Père qui m'a envoyé. '^Et en outre dans votre loi il est écrit que le témoignage
MANUSCRITS. T, D, ELA, FGKMXA, HSU. Vg.
VARIANTES.] en lettres cursives. On ne la trouve pas dans 4 mss. anc. lat. V. égm. égt syrp. arm. goth. EAMS raccompagnent des signes critiques qui indiquent le doute ; quatre mss. en lettres cursives la placent dans l'évangile de Luc (XXI, 88), un l'insère plus haut dans Févangilc de Jean (VU, 36), d'autres la transportent à la fin du même évangile. Elle est ignorée d'Origène, de Tertul- Uen, de Cyprien, de Chrysostôme, de Cyrille d'Alexandrie, de Basile le Grand. Jérôme (Cont Pelage n, 17) : < Dans l'évangile selon Jean on trouve dans plusieurs mss. tant grecs que latins la narration de la femme adultère qui fut accusée devant le seigneur. > Euthymius (Xn*"* siècle. Comm. sur ce pass.): «Il faut savoir que le morceau qui suit (c'est-à-dire le passage actuel, ou ne se trouve pas dans les mss. exacts, ou est marqué de la broche (signe de doute); c'est pourquoi il parait être une intercalatîon et une addition ; et ce qui le prouve c'est que Chrysostôrae môme n'en fait absolument aucune mention. > Une scolie de A : « Ce qui est marqué de la broche ne se trouve pas dans quelques copies, maïs il se trouve en entier dans les anciennes. > Une scolie d'un ms. en lettres cursives du X"** siècle : « Le chf^itre sur la femme adultère ne se trouve pas dans la plupart des mss., et les Pères qui ont interprété l'évangile n'eu font point mention, je veux dure : Jean Chrysostôme, Cyrille d'Alexandrie, Théodore de Mopsueste, et les autres. > Une scolie d'un autre ms. en lettres cursives du XI^ siècle: « Le passage relatif à la femme adultère a été^ marqué d'astérisques (signe de doute) parce qu'on ne le trouve pas dans le plus grand nombre des mss. ; toutefois il existe dans les plus anciennes copies. > La synopse des évangiles attribuée à Athanase place cette péricope à la suite du v. 20, VIII : < ici, dit-eUe, ce qui concerne la femme accusée d'adultère. » Les Constitutions apostolk^ues (TV** siècle) s'expriment ainsi, sans nommer l'évangile de Jean : < Les anciens amenèrent devant lui une autre pécheresse, et lui en ayant remis le jugement, ils s'en allèrent; mais le seigneur qui connaissait les cœurs lui ayant demandé si les anciens l'avaient condamnée, et elle ayant dit que non, il lui dit: «Va-f en donc, moi non plus je ne te condamne pas. >
•« Tous (sauf TDLX) : est véridique \ D aussi Celui qui
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de deux hommes est véridique {*); '* c'est moi qui porte témoignage en ma faveur, et le Père qui m'a envoyé porte aussi témoignage en ma faveur. > '* Ils lui disaient donc : • Où est ton Père? • Jésus répliqua : c Vous ne connaissez ni moi, ni mon Père ; si vous me connaissiez, vous connaîtriez aussi mon Père. > '®II prononça ces paroles près du trésor (**), pendant qu'il enseignait dans le temple ; et personne ne le saisit, parce que son heure n'était pas e ncore venue.
•Ml leur dit donc derechef: t Je m'en vais, et vous me chercherez, et vous mourrez dans votre péché ; là où moi je vais, vous, vous ne pouvez venir. » " Les Juifs disaient donc : c Est-ce qu'il se tuera, qu'il dit : Là où moi je vais, vous, vous ne pouvez venir? » *>Et il leur disait: cPour vous, vous êtes d'en bas, mais je suis d'en haut; vous , vous êtes de ce monde, moi, je ne suis pas de ce monde. *^ Je vous ai donc dit que vous mourrez dans vos péchés; car si vous ne croyez pas que c'est moi qui le suis, vous mourrez dans vos péchés. • *^I]s lui disaient donc: c Toi, qui estu?! Jésus leur dit : cCela même dont je vous parle dès le commencement. **J'ai beaucoup à dire et à juger à votre égard, mais Celui qui m'a envoyé est véridique, et quant à moi, ce que j'ai entendu de Lui, c'est ce dont je parle dans le monde. • *Mls ne comprirent pas qu'il leur parlait du Père. '* Jésus dit donc : c Quand vous aurez élevé le fils de l'homme, alors vous connaîtrez que c'est moi qui le suis, et que je ne fais rien de mon chef, mais que je parle comme mon Père m'a enseigné, '*et que Celui qui m'a envoyé est avec moi ; Il ne m'a pas laissé seul , parce que je fais toujours ce qui Lui platt. >
^Pendant qu'il parlait ainsi, plusieurs crurent en lui. >Wésus disait donc aux Juifs qui avaient cru en lui : c Si vous demeurez dans ma parole, vous êtes vraiment mes disciples, ''et vous connaîtrez la vérité, et la vérité vous rendra libres. » **Ils lui répliquèrent: c Nous sommes la postérité d'Abraham, et jamais nous
MANUSCRITS. T, D, ELA, FGKMXA, HSU. Vg.
VARIANTES. •®Tou8 (sauf TDLKVgm.): Jésus prononça •*Toas (sauf TDLX): Jésus leur dit *'' DVgi. qtiil parlait de son Père, eest-àrdire de Dieu "Tous (sauf TL): leitr dit \ TDLXVg. le Père "AX Les Juifs Im répl
Notes explicatives. (*) Allusion à la prescription contenue dans le Deutéronome (XIX, i5), d'après laquelle tonte accosation exigeait pour être admise le témoignage de deux ou de trois témoins. Cf. Matth. XVIU, 16.
(*•) Voy. ^arc XII, 41.
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ne fûmes esclaves de personne ; comment peux-tu dire : vous deviendrez libres? • "Jésus leur répliqua: «En vérité, en vérité je vous déclare que quiconque pratique le péché est esclave du péché; ** or l'esclave ne demeure pas éternellement dans la famille; le fils y demeure éternellement ; '* si donc le fils vous délivre, vous serez réellement libres. *' Je sais que vous êtes la postérité d'Abraham, mais vous cherchez à me faire mourir, parce que ma parole ne trouve pas accès parmi vous. *«Pour moi, je parle de ce que j'ai vu auprès de mon Père ; vous donc aussi, vous faites ce que vous avez appris de votre père. » ^^ Ils lui répliquèrent : t Notre père est Abraham. » Jésus leur dit: cSi vous étiez enfants d'Abraham, vous feriez les œuvres d'Abraham ; ^mais maintenant vous cherchez ù me faire mourir, moi, un homme qui vous ai annoncé la vérité que j'ai entendue de Dieu ; c'est ce que n'a point fait Abraham; ^* vous faites les œuvres de votre père. > Us lui dirent: iNous ne sommes i^oint nés d'un commerce impudique, nous n'avons qu'un seul et unique père, qui est Dieu. > ^' Jésus leur dit : i Si Dieu était votre père , vous m'aimeriez ; en eflet je suis issu de Dieu et je viens de Lui, car je ne suis point venu de mon chef, mais c'est Lui qui m'a envoyé. *' Pourquoi ne comprenezvous pas mon langage? Parce que vous ne pouvez écouter ma parole; **pour vous, vous êtes issus du père qui est le diable, et vous voulez accomplir les désirs de votre père; il a été homicide dès le commencement, et il ne se tient pas dans la vérité, parce qu'il n'y a pas de vérité eu lui ; lorsqu'il profère le mensonge, il parle de son propre fonds, car il est menteur et en est le père. "Mais moi, parce que je vous dis la vérité, vous ne me croyez pas. *®ûui d'entre vous me convainc de péché? Si je dis la vérité, pourquoi ne me croyez-vous pas? ^^ Celui qui est issu do Dieu écoute les paroles de Dieu ; vous, vous ne les écoutez pas, parce que vous n'êtes pas issus de Dieu. > **Les Juifs lui répliquèrent : c N'avons-nous pas raison de dire que tu es un Samaritain, et que tu as un démon? > ^^ Jésus répliqua : « Pour moi, je n'ai pas de démon, mais j'honore mon Père, et vous, vous me déshonorez ; ^msis je ne recherche pas ma propre gloire; il y en
MSS. C (dep. Vm, 34) T Cjusq. Vm, 43), D, ELA, FGKMX A, HSU. Vg.
VABIANTE8. "Dom. du péché "Xom. Iefil8,..étemd. "Vg. om. donc I Tous (sauf CLKX): vous avez vu auprès de votre ^^Yg,Siv<msêk8.,..d^Abr,
faitea ka^^Dpas ma vérité? ^^ Kom. père qui est le *^D om, qui dfentre
croyez-vous pas ? *' DX om. parce que. . . . Dieu *® Vgi. vous m* avez déshonoré
Jean VlJl, 50-lX, 6.] discussion de jêsus avec les juifs. t(\{
a Un qui la recherche et qui juge. "* En vérité, en vérité je vous déclare que si quelqu'un a observé ma parole, il ne verra certaine^ ment jamais la mort. » ^*Les Juifs lui dirent: « Maintenant nous ref;onnaissons que tu as un démon ; Abraham est mort ainsi que les prophètes, et toi tu dis : Si quelqu'un a observé ma parole, il ne verra certainement jamais la mort. "Est-ce que tu es plus grand que notre père Abraham, lequel est pourtant mort? Les prophètes aussi sont morts. Qui prétends-tu être? > *^ Jésus répliqua : « Si c'est moi qui me glorifie moi-même, ma gloire n'est rien ; c'est mon Père qui me glorifie. Lui que vous dites être votre Dieu, ^'^et cependant vous ne Le connaissez pas, mais moi je Le connais ; et si je disais que je ne Le connais pas, je serais un menteur comme vous, mais je Le connais et j'observe Sa parole. ^® Abraham votre père a tressailli de joie de ce qu'il verrait ma journée, et il l'a vue, et il s'est réjoui. » *' Les Juifs lui dirent donc : t Tu n'as pas encore cinquante ans, et tu as vu Abraham ! > '^^ Jésus leur dit : « En vérité, eu vérité je vous le déclare , avant qu'Abraham existât, je suis. » *®Ils prirent donc des pierres pour les lui jeter; Jésus se cacha et sortit du temple.
(ix) * Et en passant il vit un homme aveugle de naissance; *et ses disciples l'interrogèrent en disant : < Habbi, qui est-ce qui a péché, celui-ci ou ses parents, pour qu'il naquit aveugle? > ' Jésus répliqua : c Ni celui-ci ni ses parents n'ont péché, mais c'est afin que les œuvres de Dieu fussent manifestées en lui ; ^il nous faut travailler aux œuvres de Celui qui m'a envoyé, pendant qu'il est jour; la nuit vient où personne ne peut travailler; ^pendant que je suis dans le monde, je suis la lumière du monde. » ^Après avoir dit cela, il cracha à terre et fit de la boue avec cette salive, et il
MANUSCRITS. A ((Icp. VIII, 52) C, D, ELA, FGKMXA, HSU. Vg>
VABIANTES. *»D déch que quiconque a obs. "Vg.om. lui \ Tous (sauf C): direnldonc \ Tons: parole, Une goûtera cert, Origène (Comm. sur ce pass.) dit positivement que c'est cette leçon et non pas l'autre qui se trouve en cet eudroii.^^D plus grand qu^Abràftam, car»/ esOwori "Tous (sauf DFX Vgi.): Lui dont vous dites : Cest notre Dieu *' A quarante ans '^ Tous : mais Jésus se I Tous (sauf DVg. mss. anc. lat V. égt. arm.) après temple ajoutent: aprhs être passé au milieu d^eux {CLX et ayant passé au milieu d^eux, il suivait son chemin]; et il s'en alla ainsi. Chap. IX. *FGHVgi. Jésus vit \ D naissance^ qui se tenait assis, et ses* Tous (sauf DL V. égt égra.) : U me faut | L qui nous a •Tous (sauf C?): et il oignit les yeux de Vauugle (LVg. ses yeux) avec la houe qu^il avait
â6i iÉsus GUÊftiT m AVEUGLE-NÉ. [Jean IX, 6-20.
lui appliqua la boue qu'il avait faite sur les yeux, ^et il lui dit: «Va te laver dans la piscine de Siloam ■ (*), (ce qui se traduit par envoyé). Il s'en alla voyant clair. * Les voisins doue et ceux qui le voyaient auparavant faire le métier de mendiant, disaient : c N'estce pas celui qui était assis et qui mendiait? » ^D'autres disaient : «C'est lui. • D'autres disaient: «Non, mais il lui ressemble.» Pour lui il disait : c C'est bien moi. • '® Ils lui dirent donc : « Comment tes yeux se sont-ils ouverts? • '41 répliqua : « L'homme qui est appelé Jésus a fait de la boue, et il a oint mes yeux, et il m'a dit: Va à Siloam, et lave-toi. M'en étant donc allé, après m'étre lavé j'ai recouvré la vue. » " Et ils lui dirent : c Où est-il ? • Il dit: «Je ne sais pas. • ''Us le conduisent auprès des pharisiens, lui qui naguères était aveugle. *^0r c'était un jour de sabbat que celui où Jésus avait fait la boue et lui avait ouvert les yeux. "Les pharisiens aussi lui demandaient donc dere<ïhef comment il avait recouvré la vue ; et il leur dit : « Il m'a appliqué de la bouc sur les yeux, et je me suis lavé, et je vois. » '* Quelques-uns des pharisiens disaient donc : « Ce n'est pas de la part de Dieu que vient cet homme, car il n'observe pas le sabbat. » D'autres disaient : c Comment un homme pécheur peut-il faire de tels miracles ? > Et il y eut dissentiment parmi eux. *^Ils disent donc derechef à l'aveugle : i Toi, que dis-tu de lui, pour t'avoir ouvert les yeux ?» Et il dit : c C'est un prophète. » *^Les Juifs donc ne crurent pas qu'il eût été aveugle et qu'il eût recouvré la vue, jusques à ce qu'ils eussent appelé les parents de celui-là même qui avait recouvré la vue, '*et ils leur demandèrent: c Celui-ci est-il votre fils que vous dites être né aveugle ? Comment donc voit-il maintenant? » I^Ses parents répliquèrent donc : c Nous savons que celui-ci est
MANUSCBiTS. AC (jusq. IX, 11), D, ELA, FGKMXA, HSU. Vgm
VARIANTES. ' Tous (sauf AL) om. qtiU aioaUfaUe "* A om. te Uwer | Tous : n ^en alla donc et se lava, et U revint voyant clair, La leçon du ms. du Vatican peut venir d'une inadvertance du copiste causée par deux désinences identiques. * Tous (sauf ACDLEXYg.): auparavant aveugle disaient "LX om,iy autres lui | Tous (sauf CLXVg.) om. disaient: Non, mais <®D dirent I CDLX comment donc tes " Ygi. Cet hommeapp, L.a.(sauf L) Un homme appelé I Tous (sauf DLX): Vaàla piscine de Siloam \ D Jem*en suis donc dUé, et je me suis lavé, et je suis revenu voyant ekdr. ^* Tous (sauf LX) om. Et I Tous (sauf ALXVgm.) : dirent donc '^XUYg. om. aussi \ A dit aussi: *'Tous (sauf ADLXVg.) om. donc ««D om. qi^il eut été..., vue "Tous (sauf LX): leur répliquèrent \ Tous om. donc
Note explicative. {*) Yoy. Luc Xlll, 4.
Jean IX, !20-38,] les piumsiENS et l'aveugle-nê. iiî3
notre Ois, et qu'il est ué aveugle; " mais comment il voit maintenant, nous ne le savons pas; ou bien qui est-ce qui lui a ouvert les yeux, c'est quant à nous ce que nous ne savons pas; interrogez-le lui-même, il a de l'âge, il parlera lui-même de ce qui le concerne. • ■* Ses parents s'exprimèrent ainsi parce qu'ils craignaient les Juifs ; car déjà les Juifs s'étaient entendus afin que si quelqu'un le reconnaissait pour le Christ , il fût mis au ban de la synagogue. ''C'est pour cela que ses parents dirent : c il a de l'âge, interrogez-le lui-même. » ** Us appelèrent donc une seconde fois l'homme qui avait été aveugle, et Us lui dirent : c Rends gloire à Dieu; nous savons que cet homme-là est un pécheur. > *' L'autre répliqua donc : « Si c'est un pécheur, je n'en sais rien ; je sais une. seule chose, c'est qu'ayant été aveugle, maintenant je vois. > *^ Ils lui dirent donc: tQue t'a-t-il fait? Comment t*a-t-il ouvert les yeux? > •' 11 leur répliqua : • Je vous l'ai déjà dit, et vous ne l'avez pas écouté ; pourquoi donc voulez-vous l'entendre derechef ? Est^e que vous aussi vous voulez devenir ses disciples?» **£t ils l'injurièrent et dirent: c C'est toi qui es le disciple de cet homme-là ; mais pour nous c'est de Moïse que nous sommes les disciples; '^ nous savons que Dieu a parlé à Moïse, mais pour celui-là nous ne savons d'où il vient. » ^L'homme leur répliqua : c Après ce qui s'est passé il est en effet étrange que vous ne sachiez d'où il vient, et cependant il a ouvert mes yeux : '* noussavons que Dieu n'écoute point les pécheurs, mais si quelqu'un est pieux et fait sa volonté, c'est celui-là qu'il écoute ; "jamais on n'a ouï dire que personne eût ouvert les yeux d'un aveugle-né. "Si celui-ci n'était pas venu de la part de Dieu, il ne pouvait rien faire. > ^Ils lui répliquèrent: c Tu es né tout rempli de péchés, et tu nous fais la leçon ! » Et ils l'expulsèrent. '' Jésus apprit qu'ils l'avaient expulsé, et l'ayant rencontré il dit : « Est-ce que tu crois au fils de l'homme ? > '^ i Et qui est-il, » dit-il, • Seigneur, afin que je croie en lui? » '^ Jésus lui dit : « Non-seulement tu l'as vu, mais celui-là même qui parle avec toi, c'est lui. > '• L'autre dit: «Je crois. Seigneur, • et il l'adora.
MANUSCRITS. A, D, ELA, FGKMXA, H (jusq. IX, 30) SU. Vg.
VARIANTES. ** Toos (saofDLXVg.) placent irUerrogezAe lui-même après il a de V âge \ X%ltèmoigneralui^même*^Tom(s&uîBYg,):doncdewHmau*''\g, et vous Vavez entendu "Vgi. tPaur toi, sois le dise. *^DàMoï8e, et queDieu tféoouUp^nt les pécheurs '* Tous (sauf DLG): arnoussavons "Tou9(saafD): il lui dit I Tous (sauf D V. égt. éih.):fib de Dieu? '«Tous: L'autre répliqua: < ^«(ALVg. om. Et) qui et om. dit-il
^2(U Discouns DE JESUS CONTRE LES piiAnisiENs. [Jean IX , 39-X, i5.
'^El Jésus dit: «C'est pour rendre un jugement que je suis venu dans ce monde, afin que ceux qui ne voient pas voient, et que ceux qui voient deviennent aveugles. • *^Ceux des pharisiens qui étaient avec lui ouïrent ces paroles, et ils lui dirent : c Est-ce que nous aussi nous sommes aveugles?» ** Jésus leur dit: c Si vous étiez aveugles, vous n'auriez point de péché ; mais maintenant vous dites : nous voyons ! votre péché demeure, (x) * En vérité, en vérité je vous le déclare , celui qui n'entre pas par la porte dans l'enclos des brebis, mais qui l'escalade par un autre endroit, celui-là est un voleur et un brigand ; 'mais celui qui entre par la porte est le berger des brebis ; 'c'est à lui qu'ouvi'e le portier, et les brebis entendent sa voix, et il appelle ses propres brebis par leur nom, et il les fait sortir; ^lorsqu'il les a toutes fait sortir, il marche devant elles, et ses brebis le suivent, parce qu'elles connaissent sa voix ; 'mais elles ne suivront cerUiinement pas un étranger, elles le ftiiront au contraire, parce qu'elles ne connaissent pas la voix des étrangers. » ® Jésus leur adressa cette similitude, mais pour eux ils ne comprirent pas ce dont il leur parlait. Uésus dit donc derechef: c En vérité, en vérité je vous le déclare, c'est moi qui suis la porte des brebis; *tous ceux qui sont venus avant moi sont des voleurs et des brigands ; mais les brebis ne les ont point écoutés ; ® c'est moi qui suis la porte; si quelqu'un est entré par moi, il sera sauvé, et il entrera et il sortira et il trouvera un pâturage. *®Le voleur ne vient que pour dérober, pour égorger et pour détruire ; moi, je suis venu afin qu'elles aient la vie, et qu'elles l'aient surabondamment. *' C'est moi qui suis le bon berger ; le bon berger sacrifie sa propre vie pour ses brebis ; "le mercenaire, qui n'est pas un berger et auquel les brebis n'appartiennent pas en propre, voit le loup venir, et il abandonne les brebis, et il s'enfuit, et le loup les enlève et les disperse, "car c'est un mercenaire, et il n'a cure des brebis. ** C'est moi qui suis le bon berger, et je connais celles qui sont à moi, et celles qui sont à moi me connaissent *' comme mon Père me connaît et que
MANUSCRITS. A, D, ELA, FGKMXA, SU. Vg>
VARIANTES. ** Tous (sauf DLKXVg.) : votre péché dofic dein, Chap. X. *J)e8t le berger même des b. *Tous (sauf DLX): lorsqu^U a fait sortir ses propres brebis, il * E om. éUes le. . . .œniraire ' Tous : leur dit •EFGMASUVg. om. avant moi *®D om. et qu'elles V aient surab, " Tous (sauf DL) : toiip enlève et disperse les brebis " Tous (sauf DL V. égt. égm. arm. éth.): Or le mercenaire s'enfuit, car c^est un *^Tous (sauf DLVg): et je connais celles qui sont à moi, et je suis connu par celles qui sont à moi comme
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moi je connais mon Père ; et je sacrifie ma propre vie pour mes brebis. '''Je possède enroi'e d'aulres brebis, qui ne sont pas de ret enclos; il faut que je les amène aussi, et elles entendront ma voix, et il y aura un seul troupeau, un seul berger. "Mon Père m'aime, parce que moi je saciifie ma vie, alln de la reprendre ; ••personne ne me Ta enlevée, mais je la sacrifie de moi-même; j'ai le pouvoir de la sacnfier, et j'ai le pouvoir de la reprendre ; j'ai reçu cet ordre de mon Père. » •» Il y eut derechef dissentiment parmi les Juifs à cause de ces paroles ; '<* plusieurs d'entre eux disaient : t II a un démon, et il est fou ; pourquoi Técoutez-vous ? • " D'autres disaient: « Ces paroles ne sont pas d'un démoniaque ; est-ce qu'un démon peut ouvrir les yeux des aveugles ? »
** Alors eut lieu à Jérusalem la fête de la Dédicace (*) ; c'était en hiver, •' et Jésus se promenait dans le temple, sous le portique de Salomou(**). "Les Juifs l'entourèrent donc et ils lui disaient: < Jusques h quand tiens-tu notre âme en suspens? Si c'est toi qui es le Christ, dis-le-nous ouvertement. » ■* Jésus leur répliqua : « Je vous l'ai dit, et vous ne l'avez pas cru. Les œuvres que je fais au nom de mon Père, voilà ce qui témoigne en faveur de moi ; "mais vous, vous ne croyez pas, car vous n'êtes pas de mes brebis ; •'mes brebis entendent ma voix, et moi je les connais, et elles ine suivent, " et je leur donne la vie étemelle, et elles ne périront certainement jamais, et personne ne les arrachera de ma main; ••ce que mon Père m'a donné est plus grand que toutes choses, et personne ne peut l'arracher de la main du Père. *<^Moi et le Père nous sommes un. » '* Les Juifs apportèrent dere(;hef
MANUSCRITS. A, D, EL A, GKMXA, H (dep. X, 26) SU. Vg.
VARIANTES. ** Tous : ne me Venlève " Tous (sauf L V. égt. arm.) om. Alors I Tous (sauf DLGX): et & était \ "Tous: etvomnele (D ne me) croyez pas **Tou8 (sauf LKMVg.): brebis, comme je vous Vax dit **Tou8 (sauf LVg. V. égm. goth.): mon Père qui me Us a données est plus grand que tous^ etpers. ne peut les arrac, \ Tous (sauf L) : main de mon Père " DVg. om. derechrf
Notes explicatives. (*) Cette fête, instituée par Judas Macchabée lors delanonyeile consécration da temple de Jérusalem qu'avait profané Antiochus Épiphane, se célébrait pendant 8 jours dès le 25 du mois Kîsleu (décembre) ; une illumination générale en formait le trait principal.
{**) Le portique situé dans la partie orientale du temple avait été construit par Salomon et avait survécu aux dévastations dont avait souffert Jérusalem. Êv. 35
iiiô INIMITIÉ DE5 JUIFS CONTRE JÉSUS-CHIUST. [ Jeail X, 3 1 -XI , 4 .
des pieiTes, afin de le lapider. " Jésus leur répliqua : « Je vous ai fait voir beaucoup de belles œuvres qui venaient du Père ; pour laquelle de ces oeuvres-là me lapidez-vous ? » ** Les Juifs lui répliquèrent: < Ce n'est pas pour une belle œuvre que nous te lapidons, mais à cause d'un blasphème, et parce que, étant un homme, tu te fais Dieu. » '^ Jésus leur répliqua: « N'est-il pas écrit dans votre loi : c fai dit : Vous êtes des Dieux ?» '* Si elle a appelé Dieux ceux auxquels la parole de Dieu fut adressée (etTÉcriture ne peut être abolie), ^^ celui que le Père a consacré et envoyé dans le monde, vous lui dites : tu blasphèmes , parce que j'ai dit : Je suis fils de Dieu! ^^Si je ne fais pas les œuvres de mon Père, ne me croyez pas, '^ mais si je les fais, quand même vous ne me croiriez pas, croyez à ces œuvres, afin que vous appreniez et que vous sachiez que le Père est en moi , et que moi je suis dans le Père. »
''Ils cherchaient derechef à le saisir, et il échappa de leur main, *^ei il s'en alla de nouveau au delà du Jourdain, dans l'endroit où se tenait Jean lorsqu'il commença à baptiser (*), et il demeurait là. ** Et plusieurs vinrent à lui, et ils disaient : c II est vrai que Jean n'a fait aucun miracle , mais tout ce que Jean a dit de celui-ci était vrai. > Et plusieurs crurent en lui en ce lieu-là.
(XI) * Or il y avait un malade, Lazare de Béthanie (**), du village de Marie et de Marthe sa sœur. — * Or Marie était celle qui oignit le seigneur de parfum et qui essuya ses pieds avec ses cheveux (***); c'était son frère Lazare qui était malade. — *Les sœurs envoyèrent donc auprès de lui en lui faisant dire: «Seigneur, voici, celui que tu aimes est malade. > ^Ce que Jésus ayant ouï, il dit : c Cette maladie ne doit pas entraîner la mort, mais servir à la gloire de
MANUSCRITS. A, D, ELA, F(dep.XI, 3) GKMXA, HSU.Vg-
VARIANTES. ^* Tous (sauf D):de mon Père ** D dans laloi^U Père a aimé et ^ DVg. quand même votis ne voulez pas me croire L. a. (sauf LKM) vous ne me croyez pas \D om.et que vous sachiez \ Tous (sauf LX V. égt. égm. arm. éth.): appreniez et que vous croyiez que \ Tous (sauf DLXVg.) : suis en Lui ''DVg. cm. derecJief *® Tous : demeura *■ Vg. om. en ce îieu-là
CITATION DE L'ANCIEN TESTAMENT, X, V
Hébreu. Psaume LXXXII, 6. J'ai dit : Vous êtes des Dieux. — - LesLXX comme le texte de Jean.
Notes bxpucatives. (*) Voy. 1, 28.
(**) Cest le TÎUage situé sur le revers orieutal du moût des Oliviers.
(**") Voy. XII, 3 etsuiv.
Joan XI, i--i5.] Jésus et les sœurs de lazare. 267
Dieu, afin que le fils de Dieu soit glorifié par elle, h ^Or Jésus aimait Marthe, et sa sœur, et Lazare. * Lors donc qu'il eut appris qu'il était malade, il demeura, il est vrai, pour le moment pendant deux jours dans l'endroit où il se trouvait, ^ puis ensuite il dit aux disciples: i Retournons en Judée. > *Les disciples lui disent: «Habbi, naguères les Juifs cherchaient à te lapider, et tu retournes là derechef'.! 'Jésus répliqua: «Est-ce qu'il n'y a pas douze heures au jour? Si quelqu'un marche pendant le jour, il ne bronche point, parce qu'il voit la lumière de ce monde; '^mais si quelqu'un marche pendant la nuit, il bronche, parce que la lumière n'est pas en lui. » ** Il parla ainsi, et après il leur dit: c Lazare notre ami s'est endormi, mais je vais pour l'éveiller. » " Les disciples lui dirent donc : • Seigneur, s'il s'est endormi, il sera sauvé. » — " Mais Jésus avait parlé de sa mort ; tandis qu'eux s'imagmèrent qu'il parlait de l'assoupissement du sommeil. — *^ Alors donc Jésus leur dit ouvertement : « Laziire est mort, ^*et je me réjouis à cause de vous, afin que vous croyiez, de ce que je n'étais pas là; mais allons vers lui. > ^^ Thomas, qui est appelé Didymos(*), dit donc aux autres disciples t « Allons-y , nous aussi, afin que nous mourrions avec lui. » "Jésus étant donc arrivé trouva qu'il était depuis déjà quatre jours dans le sépulcre. *^0r Béthanie était rapprochée de Jérusalem d'environ quinze stades (**), "'et plusieurs d'entre les Juifs étaient venus auprès de Marthe et de Marie, afin de les consoler au sujet de leur frère. "Marthe donc, lorsqu'elle apprit que Jésus arrivait, vint à sa rencontre, tandis que Marie demeurait assise dans la maison. ^* Marthe dit donc à Jésus: « Si tu avais été ici, mon frère ne serait point mort; ''et maintenant je sais que tout ce que tu demanderas à Dieu, Dieu te le donnera. » ''Jésus lui dit: « Ton Irère ressuscitera. » •* Marthe lui dit : «Je sais qu'il ressuscitera lors de la résurrection au dernier jour. » •* Jésus lui dit : «C'est moi qui suis la résurrection et
MANUSCRITS. AC (dep. XI, 8), D, ELA, FGKMXA, HSU. Vgm
VARIANTES. Chap. XI. "A Ils lui dirent donc L. a. (sauf CDKX): Se8 disciples dirent donc *' X eux disaient qy^il **D Lazare notre ami est "DiVX arrivé à Béthanie \ AD om. déjà *® D om. environ *® D plusieurs étaient venuff fie Jérusalem auprès •* Tous : « Seigneur, si •• Tous (sauf CX) : mais, même maintenant, je ** AXA om. lors de larés.
Notes explicatives. (*) Didumos, qui en grec signifie jumeau, est la traduction du nom propre araméen Thonia, qui a le même sons. (*•) Près de trois kilomètres.
2r>8 RËSimREr.T10N DE LAZARE. | Je.in XI, :25-U.
la vie ; celui qui croit en moi vivra, quand même il serait mort, '*et tout vivant qui croit en moi ne mourra certainement jamais. Crois-tu cela? » •'' Elle lui dit: t Oui, Seigneur, pour moi je crois que c'est toi qui es le Christ, le ûls de Dieu, celui qui doit venir dans le monde. » *^ Et après avoir dit cela elle s'en alla, et elle appela Marie sa sœur en lui disant en secret : c Le maître est ici et il t'appelle. > *^ Celle-ci, dès qu'elle eut entendu, se leva en toute bâte et vint vers lui. '^Or Jésus n'était pas encore entré dans le village, mais il était encore à l'endroit où l'avait rencontré Marthe. *' Les Juifs donc qui étaient avec elle dans la maison et qui la consolaient, voyant que Marie s'était levée en toute hâte et était sortie, la suivirent en pensant qu'elle allait au sépulcre afin d'y pleurer. "Marie donc, lorsqu'elle fut arrivée là où était Jésus, l'ayant vu tomba à ses pieds, en lui disant : « Seigneur, si tu avais été ici, mon frère ne serait pas mort. > '' Jésus donc, lorsqu'il la vit pleurer, et les Juifs venus avec elle pleurer aussi, fut irrité en son esprit, et il tressaillit '^et dit : « Où l'avez- vous mis? » On lui dit: «Seigneur, viens et vois.» "Jésus pleura. '® Les Juifs donc disaient: c Voyez comme il l'aimait. • ^''Mais quelques-uns d'entre eux dirent : « Est-ce que celui-ci qui a ouvert les yeux de l'aveugle ne pouvait pas faire que celui-ci aussi ne mourût point? » ** Jésus donc, derechef irrité en lui-même, se rend au sépulcre; or c'était une grotte, et une pierre était placée dessus. *^ Jésus dit: c Enlevez la pierre. > La sœur du mort, Marthe, lui dit: «Seigneur, il donne déjà de l'odeur; car voici quatre jours qu'il y est. » *® Jésus lui dit: c Ne t'ai-je pas dit que, si tu crois, tu verras la gloire de Dieu?» ^'Us enlevèrent donc la pierre. Et Jésus leva les yeux en haut et dit : c Père, je Te rends grâce de ce que Tu m'as écouté ; ♦* pour moi je savais bien que Tu m'écoutes toujours, mais c'est à cause de la foule qui m'entoure que j'ai parlé, afin qu'ils croient que c'est Toi qui m'as envoyé. » *'Et après avoir dit cela il s'écria à haute voix : t Lazare, viens dehors! » **Le mort sortit, avec les pieds et les mains attachés par des bandelettes, et son visage était enveloppé d'un suaire. Jésus leur dit : « Déliez-le, et laissez-le aller. »
manuscrits: AC, D, ELA, F (juBq.XI,40) GKMXA, HSU. Vg.
VARIANTES. *»Tous (sauf CDL): 8C fôt?« I Tons {saxif CL): et vient *<>DVg. car Jésus \ D om. encore la !'• fois | Tous (sauf CFXVg.) cm. encore la 2''' fois «"Tous (sauf CDLX) : suivirent en disantqt^eUe "DVg. Et Jésus *«D om. car **Tou8 (sauf CDLXVg.) : pierre delà oit le mort (AK où U) était couché I K en haut vers le ciel ♦♦Tous (sauf CL): Ft (DVg. aussitôt) le mort
Jean XI, 45-Xll, 1 .] mort de jesus résolue par les juifs. S60
*• Plusieurs donc d'entre les Juifs, qui éUiient venus auprès de Marie, et qui avaient vu ce qu'il avait fait, crurent en lui; ^mais quelques-uns d'entre eux s'en allèrent vers les pharisiens et leur dirent ce qu'avait fait Jésus. ^^ Les grands prêtres et les pharisiens rassemblèrent donc le Sanhédrin (*) et Ils disaient : € Qu'y a-t-il à faire, car cet homme opère beaucoup de miracles? *^S\ nous le laissons libre d'agir ainsi, tous croiront en lui , et les Romains viendront, et ils nous enlèveront et le lieu et la nation. » ♦»0r l'un d'enti'e eux, Caïaphas, qui était grand prêtre cette annéelà, leur dit: t Vous n'y entendez rien, ** et vous ne réfléchissez pas qu'il vous convient mieux qu'un seul homme meure pour le peuple, et que la nation entière ne périsse pas. » — '^'Or il ne dit point cela de lui-même, mais étant grand prêtre cette année-li\ il prophétisa que Jésus devait mourir pour la nation, '*et non pas seulement pour la nation, mais aussi aûn de réunir en un seul corps les enfants de Dieu dispersés. — *' A partir donc de ce jourlà ils délibérèrent afin de le faire mourir. '^ Jésus donc ne se montrait plus ouvertement parmi les Juifs, mais de là il s'en alla dans la contrée voishie du désert, dans la ville appelée Ephraim (*"). Et il y demeura avec les disciples.
"Or la Pâque des Juifs était proche, et plusieurs montèrent du reste du pays à Jérusalem avant la Pàque, afin de se purifier (***). ^ Ils cherchaient donc Jésus et se disaient entre eux en se tenant dans le temple : t Que vous en semble ? Ne viendra-t-il point du tout à la fête ? » *^ Cependant les grands prêtres et les pharisiens avaient donné des ordres, afin que si quelqu'un savait où il était, il en avertît, pour qu'ils le fissent saisir, (xn) * Jésus donc, six jours avant la Pàque (f), vint à Béthanie, où était Lazare que Jésus avait
MANUSCRITS. AI (dep. XI, 50), D, EL A, GKMXa, HSÛ. Vg.
variantes. **Tous (sauf ACLVgm.) : ce que Jésus avait *^ D ils enlèveront notre lieu et la ^ Tous (sauf DLMXVgi.) : nous convient *' LX de cette heurelà ^D om. delà\D contrée de Samphourin voisine | LVg. Ephrem \ Tous (sauf L) : t7 y s^owmait avec \ Tous (sauf IDLVgm.) : avec ses disciples. Chap. xn. * Tons (sauf LX) : Lazare U mort que \ AKMHUS (?) qi^il avait I Vg. om. des morts
Notes explicatives. (*) Voy. Matth. V, 2^.
(**) ViUe de Judée, dans la tribu de Benjamiu, à environ H kilomètres au nord de Jémsalem, près du désert de Jada.
(***) 11 s'agît des formalités exigées pour permettre à ceux qui se trouvaient dans rétat dMmpureté légale, de prendre part à la célébration de la fête.
(t) Voy. Matth. XXVÎ, I, et plus loin : Xîll. 1 j XV1II,28; XIX,31.
270 JÉSUS A BÉTHANIE. SON ENTRÉE A JÉRUSALEM. [Joail XII, 1-1^.
ressuscite des morts. ^Ils lui préparèrent donc là un repas, et Marthe servait, tandis que Lazare était l'un de ceux qui étaient à table avec lui. 'Marie donc, ayant pris une livre d'un parfum de véritable nard, très-précieux, oignit les pieds de Jésus, et elle essuya ses pieds avec ses cheveux ; et toute la maison fut remplie de l'odeur du parfum. '^Mais Judas l'Iscariote, l'un de ses disciples, celui qui devait le livrer, dit : * t Pourquoi ce parfum n'a-t-il pas été vendu trois cents deniers (*), et donné aux pauvres? » «Or il dit cela, non pas qu'il eut souci des pauvres, mais parce qu'il était voleur, et que tenant la bourse il portait ce qu'on y mettait. ^ Jésus dit donc : « Laisse-la en paix, afin qu'elle le garde pour le jour de ma sépulture; *car vous devez toujours avoir les pauvres avec vous, mais vous ne devez pas m'avoir toujours. » • La foule nombreuse des Juifs apprit donc qu'il était là, et ils vinrent, non à cause de Jésus seulement, mais afm de voir aussi Lazare qu'il avait ressuscité des morts. *^Mais les grands prêtres délibérèrent aussi afin de faire mourir aussi Lazare, "parce que, à cause de lui, plusieurs des Juifs s'y rendaient, et croyaient en Jésus.
"Le lendemain, la nombreuse foule qui était venue ù la fête, ayant appris que Jésus arrivait à Jérusalem, ''prit les rameaux des palmiers et sortit à sa rencontre; et ils criaient : cHosanna, béni soit celui qui vient au nom du Seigneur, et le roi d'Israël (**) ! > '*0r Jésus ayant trouvé un ânon s'assit dessus, selon qu'il est écrit : '• « iVe crains points fille de Ston, voici ton roi vient, assis sur le ]}€tit d'une ânesse. — *«Ses disciples ne comprirent pas cela d'abord, mais, lorsque Jésus eut été glorifié, alors ils se rappelèrent que cela avait été écrit de lui, et qu'on le lui avait fait. — "La foule, qui était avec lui quand il avait évoqué Lazare du sépulcre et qu'il l'avait ressuscité des morts, rendait donc témoignage. '•La foule s'était portée à sa rencontre, parce qu'elle avait appris
MANUSCRITS. AI (jusq. XII, 9), DQ (dep. XU, 3), EL A, F (XD, 3-14) GKMXA, HSU. Vg.
VARIANTES. ^I) Judos dô Karyot FGHU Judas Simon Isc, L.a.(sauf LVg. V. égm. égt. arm. éth.) : Judas Isc. fils de Sidnon \ Tous (sauf L V. égt. éth.) : Mais Vun..,.disc. Jud. ' Vgi. Laissez-la \ Tous (sauf DQLKXVg.): j)m«; eUe Va gardé pour *D om. car vous.,., m* avoir toujours \ A ora. acec.,,,tot^owrs ® D om.seulemmt \ T)Yg.om,aussi ^^ Tous om. aussi la 1"* fois " DELK avec lui attestaiidoncqt^iîavaitév,..niorts,**To\i8(s&uîEAàU)etB*s^étaitaus6iportéc
CITATION DE L'ANCIEN TESTAMENT, XII, V. 15 : Voy. Matth, XXI, 5. Notes explicatives. ( *; 2d5 francs. (**) Voy Matth. ^Xf , î>.
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qu'il avait fait ce miracle. '^Les pharisiens se dirent donc les uns aux autres : • Vous voyez que vous n'avez rien gagné ; voici, le inonde s'en est allé après lui. • *^0r il y avait là quelques Grecs du nombre de ceux qui montaient pour adorer pendant la féte(*). "" Us abordèrent donc Philippe qui était de Bethsaida en Galilée, et ils le sollicitaient en disant : « Seigneur, nous désirons voir Jésus. » •• Philippe vient le dire à André, André et Philippe viennent le dire a Jésus; '^mais Jésus leur réplique : c L'heure est venue où le fils de l'homme doit être glorifié; **en vérité, en vérité je vous le déclare, si le grain de blé ne meurt après être tombé dans la terre, il demeure seul ; mais s'il meurt, il porte beaucoup de fruit. '^ Celui qui aime sa vie la perd, et celui qut hait sa vie en ce monde la conservera pour la vie éternelle. '^Si quelqu'un veut me servir qu'il me suive, et là où je suis» là aussi sera mon serviteur; si quelqu'un veut me servir, le Père l'honorera.... *' Maintenant mon ûme est troublée.... Et que dirai-je?.... Père, délivre-moi de cette heure !.... Mais c'est pour ceci que je suis parvenu jusqu'à cette heure. " Père, glorifie mon nom ! i Une voix vint donc du ciel : < Déjà Je l'ai glorifié, et Je le glorifierai encore. » '^La foule qui était présente et qui avait ouï disait que c'était un tonnerre; d'autres disaient : « Un ange lui a parlé. > ^ Jésus réphqua : < Ce n'est pas à cause de moi que cette voix s'est fait entendi'e, mais à cause de vous. '* Maintenant il y a jugement sur ce monde; maintenant le chef de ce monde sera jeté dehors, '* et moi, si je suis élevé de dessus la terre j'attirerai tous les hommes à moi. » — ** Or il parlait ainsi pour indiquer par quel genre de mort il devait mourir. — ^^La foule lui répliqua donc : c Nous avons appris par la loi que le Christ demeure éternellement (**), et comment, toi, dis-tu qu'il
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Notes expucativks. (*) n s'agit très-probablement de païens convertis à la religion juive, et qui en pratiquûent toutes les observanoes; ils étaient connus sons le nom de prosélytes de la justice.
C*) Ceci est probablement une allusion au passage du livre de Daniel (VII, 13, 14) où il est question du fils d'homme qui comparait devant Dieu, et auquel il est donné une domination éternelle et un royaume sans fin. »
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faut que le fils de riioniine soit élevé ? Qui est ce fils de Tbomme i » ^' Jésus leur dit donc : « Pour peu de temps encore la lumière est parmi vous ; marchez comme possédant la lumière» afin que les ténèbres ne vous surprennent point ; celui qui marche dans les ténèbres ne sait où il va. "Comme vous possédez la lumière, croyez en la lumière, afin que vous deveniez fils de la lumière. • Après avoir ainsi parlé, Jésus s'en alla et se cacha à eux.
'^Mais quoiqu'il eût fait tant de miracles devant eux, ils ne croyaient pas en lui, "afin que fût accomplie la parole qu'a proférée Ésaïe le prophète : « Seigneur, qui est-ce qui a cru à ce qu'il «itend de nous? Et le nom du Seigneur, à qui a-t-il été manifesté? > '"Aussi ne pouvaient-ils croire, parce que Ésaïe a dit encore: ^<Ila aveuglé leurs yeux et endurci leur cœur, afin quils ne vissent point avec les yeux et ne comprissent point avec le cœur, et qu*ils ne se convertissent point, et que Je ne les guérisse point. » *^ Ésaïe a dit cela lorsqu'il vit sa gloire, et il a parlé de lui. *» Néanmoins il y en eut plusieurs, même d'entre les chefs, qui crurent en lui , mais à cause des pharisiens ils ne l'avouaient pas, afin de n'être pas mis au ban de la synagogue ; *' car ils aimèrent la gloire des hommes plus que la gloire de Dieu. ^^ Jésus pourtant cria et dit: « Celui qui croit en moi ne croit pas on moi, mais en Celui qui m'a envoyé; ^' et celui qui me voit voit Celui qui m'a envoyé. ^^ Je suis venu dans le monde comme une lumière, afin que celui qui croit en moi ne demeure point dans les ténèbres. ^^Et si quelqu'un a entendu mes paroles et ne les a point gardées, ce n'est pas moi qui le juge ; car je ne suis pas venu afin de juger le monde, mais afin de sauver le monde; ^ celui qui me rejette et qui ne reçoit pas mes paroles a son juge, la parole que j'ai préchée, voilà ce qui le jugera au dernier jour. *• Car pour
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Hébreu. 1" Ésaïe LTII, 1 : Qui est-ce qui a cru à notre message? Et le bras de Jéhovah, à qui s'est-il révélé ? — Les LXX comme le texte de Jean. 2r Voy. MaUh. XIII, 14.
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moi je n'ai point parlé de mon chef, mais te Père qui m'a envoyé m'a lui-même prescrit ce que je devais dire et ce dont je devais parler; »^et je sais que ce qu'il prescrit est la vie étemelle. Ainsi les choses que je dis, je les dis comme mon Père mé les a dites. »
IL
(xni) *0r, avant la fête de Pàque(*), Jésus, sachant que son heure était venue pour passer de ce monde à son Père, après avoir aimé les siens qui étaient dans le monde, les aima jusques à la fin; *et, pendant le repas (le diable ayant déjà mis en son cœur que Judas Iscariote fils de Simon le livrât), 'quoiqu'il sût que le Père lui a tout remis dans les mains, et qu'il est issu de Dieu, et qu'il s'en va vers Dieu, *il se lève du repas et se dépouille de son manteau, et ayant pris un linge il s'en ceignit luimême ; "puis il verse de l'eau dans le bassin, et il se mit à laver les pieds des disciples et à les essuyer avec le linge dont il s'était ceint. • Il vient donc vers Simon Pierre, lequel lui dit : t Seigneur, est-ce à toi de me laver les pieds? » 'Jésus lui répliqua : t Ce que je fais, tu ne le sais pas maintenant, mais tu le connaîtras ensuite. » • Pierre lui dit: «Tu ne me laveras certainement jamais les pieds! > Jésus lui répondit: «Si je ne te lave, tu n'as rien de commun avec moi. » • Pierre Simon lui dit: « Seigneur, non-seulement mes pieds, mais encore les mains et la tête ! » *® Jésus lui dit : c Celui qui s'est baigné n'a pas besoin d'autre chose que de se laver les pieds, mais il est entièrement net; et vous, vous êtes
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nets, mais pas tous. > — **11 connaissait en effet celui qui le livrait ; c'est pourquoi jl dit : « vous n'êtes pas tous nets. » — «•Lors donc qu'il eut lavé leurs pieds, et qu'il eut repris son manteau, et qu'il se fut de nouveau mis à table, il ienr dit : < Savez-vous ce que je vous ai fait? **Vous m'appelez maître et seigneur, et vous dites bien, car je le suis; «^si donc je vous ai lavé les pieds, moi qui suis votre maître et votre seigneur, vous aussi, vous devez vous laver les pieds les uns aux autres; *^car je vous ai domié un exemple, afin que comme j'ai fait pour vous, vous fassiez aussi; «®en vérité, en vérité je vous le déclare, un esclave n'est pas plus grand que son seigneur, ni un apôtre plus gi*and que celui qui l'a envoyé. *^ Si vous savez ces choses vous êtes heureux, à condition que vous les pratiquiez. *^Je ne parle pas de vous tous; je sais quels sont ceux que j'ai choisis; mais il faut que ce passage de l'Écriture s'accomplisse : « Celui qui mange mon pain a levé son talon contre moi» > '** Je vous le dis dès ù présent avant que cela ait eu lieu, afin que, lorsque cela aura eu lieu, vous croyiez que je le suis. '^En vérité, en vérité je vous déclare que celui qui reçoit celui que j'aurai envoyé me reçoit, et que celui» qui me reçoit reçoit Celui qui m'a envoyé. »
•* Après avoir ainsi parlé Jésus fut troublé en son esprit, et il porta témoignage et dit : t En vérité, en vérité je vous déclare que l'un de vous me livrera! » **Les disciples se regardaient les uns les autres, ne sachant duquel il parlait. •^L'un de ses disciples était couché sur le sein de Jésus, c'était celui qu'aimait Jésus ; *^ Simon Pierre lui fait donc signe et lui dit: c Dis quel est celui dont il parle. > ''^L'autre, qui était ainsi appuyé contre la poitrine de Jésus, lui dit : « Seigneur, lequel est-ce ? > *® Jésus donc répond : c C'est celui pour lequel je tremperai le morceau et auquel je le
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donnerai. » Ayant donc trempé nn morceau, il le prend et le donne à Judas fils de Simon Iscarîote. *' Et le morceau pris, Satan entra alors en lui. Jésus donc lui dit : « Fais au plus tôt ce que tu as à faire. » — "Aucun des convives ne comprit à propos de quoi il lui disait cela ; ** car quelques-uns pensaient, parce que Judas tenait la bourse, que Jésus lui disait : c Achète ce dont nous avons besoin pour la fête, • ou bien qu'il voulait qu'il donnât quelque chose aux pauvres. — ^ Ayant donc pris le morceau. Judas sortit immédiatement; or il faisait nuit.
*■ Lors donc qu'il fut sorti , Jésus dit : « Maintenant le fils de rhomme a été glorifié, et Dieu a été glorifié %n lui, '*et Dieu le glorifiera en Lui-même, et II le glorifiera bientôt. ''Petits enfants, je suis encore pour peu de temps avec vous ; vous me chercherez, et, comme j'ai dit aux Juifs : là où je vais, vous ne pouvez venir, je vous le dis aussi ù vous maintenant. '* Je vous donne un commandement nouveau, qui est de vous aimer les uns les autres, comme je vous ai aimés pour que, vous aussi, vous vous aimiez les uns les autres; ''c'est par là que tous connaîtront que vous êtes mes disciples, si vous avez de l'amour entre vous. » '•Simon Pierre lui dit: t Seigneur, où vas-tu?» Jésus répondit: cLà où je vais, tu ne peux maintenant me suivre, mais tu me suivras plus tard, t "Pierre lui dit: • Seigneur, pourquoi ne puis-je te suivre maintenant? Je sacrifierai ma vie pour toi. » "Jésus répond: c Tu sacrifieras ta vie pour moi ! En vérité, en vérité je te le déclare, certainement le coq ne chantera pas avant que tu m'aies renié trois fois.
(xiv) * € Que votre cœur ne se trouble point : croyez en Dieu, croyez aussi en moi. 'Dans la maison de mon Père il y a plusieurs demeures ; sinon, vous dirais^je que je vais vous préparer une place ?
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'Et si je vais et que Je vous prépare une place, je reviendrai, ei je vous prendrai auprès de moi, afin que là oii je suis vous y soyez aussi; ^et là où je vais, vous en savez le chemin. • 'Thomas lui dit : i Seigneur, nous ne savons où tu vas , comment en savonsnous le chemin ?» * Jésus lui dit : • Je suis le chemin, ci la vérité, ei la vie ; personne ne vient au Père que par moi ; ''si vous m'aviez connu, vous auriez aussi connu mon Père; dès maîntenani vous Le connaissez ei vous L*avez vu. > ^Philippe lui dit: c Seigneur, montre-nous le Père, et cela nous suffît. » * Jésus lui dit: c Depuis si longtemps je suis avec vous, ei tu ne m'as pas connu, Philippe! Celui qui m'a vu a vu le Père; comment dis-tu: Monire-nous le Père? '^Ne croiras-tu point que je suis dans le Père, et que le Père est en moi ? Les paroles que je vous adresse, je ne les profère pas de mon cj^et; mais le Père qui demeure en moi faii Ses propres œuvres; ** croyez-moi, quand je dis que je suis dans le Père ei que le Père est en moi ; sinon, croyez-moi à cause de Ses œuvres. " En vérité, en vérité je vous le déclare, celui qui croit en moi, les œuvres que je fais, lui aussi les fera, ei il en fera de plus grandes, parce que je m'en vais vers le Père ; *'et, quoi que ce soit qu'on demande en mon nom, je le ferai, afin que le Père soit, glorifié dans le Fils; **si vous me demandez quelque chose en mon nom, je le ferai. *'Si vous m'aimez, vous garderez mes commandemenis, '*et moi je prierai le Père, et II vous donnera un autre défenseur, pour être éternellement avec vous, *M'Esprii de vérité, que le monde ne peut recevoir, car il ne le voit point, ni ne le connaît point; pour vous, vous le connaissez, car il demeure près de vous, et il est en vous. ** Je ne vous laisserai point orphelins, je viens à vous ; ** encore un peu de temps, et le monde
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ne me voit plus, mais vous, vous me verrez, parce que je vis, et que vous aussi vous vivrez; '^eo ce Jour-là vous connaîtrez que je suis en mon Père » et que vous êtes en moi, et que je suis en vous. '"Celui qui possède mes commandements et qui les garde, c'est celui-là qui m'aime; celui qui m'aime sera aimé par mon Père, et moi aussi je Faimerai et je me manifesterai moi-même à lui. >
*' Judas, non pas Tlscariote, lui dit: «Seigneur, que s'est-il passé pour que tu doives te manifester à nous , et non pas au monde? > *' Jésus lui répliqua : « Si quelqu'un m'aime il gardera ma parole, et mon Père l'aimera, et nous viendrons vers lui et nous ferons un séjour chez lui ; ** celui qui ne m'aime pas ne garde point mes paroles; et la parole que vous entendez n'est pas de moi, mais du Père qui m'a envoyé. ^'^Je vous al dit ces choses pendant que je demeurais près de vous, **mais le défenseur, l'esprit saint qu'enverra le Père en mon nom, celui-là vous instruira de tout, et vous remettra en mémoire tout ce que je vous ai dit. *^Pour moi, je vous laisse la paix, je vous donne ma paix; ce n'est pas comme donne le monde, que je vous donne. Que votre cœur ne se trouble point et qu'il ne s'effarouche point. '* Vous ave/ entendu que je vous ai dit : Je m'en vais, et, je viens à vous ; si vous m'aimiez, vous vous réjouiriez de ce que je vais vers le Père, parce que le Père est plus grand que moi. *^Et maintenant, je vous l'ai dit avant que cela ait eu lieu, afin que, lorsque cela aura eu lieu, vous croyiez. '^Je ne parlerai plus de beaucoup de choses avec vous, car le chef du monde vient, et il ne me peut rien, " mais, afin que le monde sache que j'aime le Père, et que j'agis conformément à l'ordre que le Père m'a donné , levez-vous, sortons d'ici.
(XV) * « Je suis le véritable cep, et mon Père est le vigneron ; *tout sarment en moi qui ne porte point de fruit, 11 le retranche, et tout sarment qui porte son fruit, 11 le nettoie, afin qu'il porte plus de fruit. 'Déjà vous êtes nets, à cause de la parole que je vous ai adressée. ^ Demeurez en moi, et moi en vous ; comme le
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saniicnl oe peut porter du fruit de lui-même, sll ne demeure au cep, vous non plus, si vous ne demeurez en moi. 'Moi, je suis le cep, vous, les sarments ; celui qui demeure en moi et moi en lui, celui-là porte beaucoup de fruit ; car, séparés de moi, vous ne pouvez pas faire la moindre chose. ^Si quelqu'un ne demeure pas en moi, il est jeté dehors comme le sarment, et il sèche ; puis on les rassemble, et on les jette dans le feu, et Ils brûlent. ''SI vous demeurez en moi, et que mes paroles demeurent en vous, demandez ce que vous voudrez, et cela vous sera accordé. ^Pour que mon Père soit glorifié, il faut que vous portiez beaucoup de fruit, et que vous deveniez mes disciples. ^ Comme mon Père m'a aimé, moi aussi je vous al aimés ; demeurez dans mon amour ; *<> si vous gardez mes commandements, vous demeurerez dans mon amour, comme moi j'ai gardé les commandements du Père, et je demeure dans son amour. 'Ue vous ai dit ces choses afin que ma joie soit en vous, et que votre joie soit complète. '* Voici quel est mon commandement : c'est que vous vous aimiez les uns les autres comme je vous ai aimés; *^il n'est personne qui ait un plus grand amour que celui qui porte quelqu'un à sacrifier sa propre vie pour ses amis ; ^* vous êtes mes amis, si vous faites ce que je vous commande; ''^je ne vous appelle plus esclaves, parce que l'esclave ne sait pas ce que fait son seigneur ; mais je vous ai appelés amis, parce que je vous ai fait connaître tout ce que j'ai appris de mon Père. ^*Ce n'est pas vous qui. m'avez choisi, mais c'est moi qui vous ai choisis, et qui vous ai établis, afin que vous alliez, et que vous portiez du fruit, et que votre fruit demeure, afin que tout ce que vous demanderez au Père en mon nom. Il vous le donne. '^ Voici ce que je vous commande : c'est que vous vous aimiez les uns les autres.
'* 4 Si le monde vous hait, sachez qu'il m'a haï avant vous ; *'si vous étiez du monde, le monde aimerait ce qui est sien; mais comme vous n'êtes pas du monde, mais que c'est moi qui vous ai choisis du milieu du monde, voilà pourquoi le monde vous hait. *® Souvenez-vous de la parole que je vous ai dite : L'esclave n'est
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pas plus grand que son seigneur; s ils m'ont poursuivi, ils vous poui^suivront aussi ; s'ils ont gardé ma parole» ils garderont aussi la vôtre; "mais ils feront tout cela contre vous à cause de mon nom, parce qu'ils ne connaissent pas Celui qui m'a envoyé. "Si je n'étais pas venu, et si je ne leur avais pas parlé, ils n'auraient pas de péché ; mais maintenant ils n'ont pas d'eicuse pour leur péché. *' Celui qui me hait hait aussi mon Père; **si je n'avais pas Élit parmi eux les œuvres que nul autre n'a faîtes, ils n'auraient pas de péché; mais maintenant, quoiqu'ils les aient vues, ils ont haï, et moi, et mon Père. *^lVlais il fallait que fut accomplie la parole qui est écrite dans leur loi : « Ils m* ont haï gratuitement, » ** Quand sera venu le défenseur que je vous enverrai d'auprès du Père, l'Esprit de la vérité qui sort d'auprès du Père, c'est lui qui témoignera en ma faveur; *^mais, vous aussi, voo^ témoignerez, parce que vous êtes dès le commencement avec moi.
(xvi) « « Je vous ai dit ces choses, afin que vous ne trébuchiez pas. *0n vous mettra au ban de la synagogue; et même l'heure vient où quiconque vous fera mourir s'imaginera rendre un culte à Dieu; 'et ils agiront amsi, parce qu'ils n'ont connu ni le Père, ni moi. * Mais je vous ai dit ces choses, afin que, lorsque l'heure en sera venue, vous vous souveniez que je vous en ai parlé ; si je ne vous en ai pas parlé dès le commencement, c'est que j'étais avec vous; ^mais maintenant je m'en vais vers Celui qui m'a envoyé, et nul de vous ne me demande : Où vas-tu? 'Mais parce que je vous ai dit ces choses, la tristesse a rempli votre cœur. ^Mais je vous dis la vérité : il vous convient que je parte ; car si je ne pai*s pas, le défenseur ne viendra certainement pas à vous , mais si je m'en vais, je vous l'enverrai; ^et, quand il sera venu, il convaincra le monde de péché, de justice, et de jugement : ®de péché, parce qu'ils ne croient pas eu moi; *°de justice, parce que je
Mss. AI (jusq. XVI, 2), I), ELY (dep. XVI, 3) A, GKMX O'usq. XV, 25) r(dep.XV,24)A,HSU.Vg,
VARIANTES. *' DX om. tout *^ Tous (sauf A) : Mais quand \ D de mon Père 2 fois ^'OVg. om. maie Chap. XVI. •A culte au Seigneur ' DLVgî. ainsi contre vous * Tous (sauf ALVg.) : Vheure sera ^ Tous (sauf L) om. certainement *K om. qtuind venu ^Ygi.n^ontpascru
CITATION DE l'ANCIEN TESTAMENT, XV, V. 26.
Hébreu. Ps. XXXV, 19: Ne laisse pas se réjouir ceux qui me haïssent gratuitement. Ps. LXIX, 5 : Plus nombreux que les cheveux de ma tête sont ceux qui me haïssent gratuitement.
LXX. Qu'ils ne se réjouissent pas, ceux qui me haïssent gratuitement.
— Us se sont multipliés plus que les cheveux de ma tête, ceux qui me haïssent gratuitement.
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m'en vais vers le Père et que vous ne me verrez plus; '*de jugement, parce que le chef de ce monde a été jugé. **J'ai encore beaucoup de choses à vous dire , mais vous ne pouvez les porter maintenant; *'mais quand celui-là, l'Esprit de vérité, sera venu, il vous introduira dans la vérité tout entière; car il ne parlera pas de son chef, mais il parlera de tout ce qu'il entendra et il vous annoncera les choses qui doivent arriver. *^ C'est lui qui me glorifiera, car il prendra du mien et vous l'annoncera ; **tout ce que le Père possède est mien ; c'est pourquoi j'ai dit qu'U prend du mien, et qu'il vous l'annoncera. '* Encore un peu de temps et vous ne me verrez plus, puis, derechef un peu de temps, et vous me verrez. •
*^ Quelques-uns de ses disciples se dirent donc les uns aux autres : c Que sigdMe ce qu'il nous dit : c Encore un peu de temps et vous ne me verrez pas, puis, derechef un peu de temps, et vous me verrez, • et: t Je m'en vais vers mon Père? » **Ils disaient donc : • Nous ne savons ce que signifie ce qu'il dit : encore un peu de temps. » ** Jésus connut qu'ils voulaient l'interroger, et il leur dit: c Vous discutez entre vous sur ce que j'ai dit : Encore un peu de temps, et vous ne me verrez pas, puis, derechef peu de temps, et vous me verrez. "^En vérité, en vérité, je vous déclare que pour vous, vous pleurerez et vous vous lamenterez, mais que le monde se réjouira ; vous serez dans la tristesse, mais votre tristesse se transformera en joie; **la fenune, quand elle est près d'enfanter, éprouve de la tristesse parce que son heure est venue, mais, quand elle a mis le petit enfant au monde, elle ne se souvient plus de sa tribulation , à cause de sa joie, parce qu'un humain est né dans le monde. "Vous donc aussi, vous avez main* tenant, il est vrai, de la tristesse, mais je vous reverrai et votre cœur se réjouira, et nul ne vous enlèvera votre joie ; »*et en ce jour-là vous ne m'interrogerez sur rien. En vérité, en vérité, je vous le déclare, si vous demandez quelque chose au Père, FI vous
MSS. AC (dep. XVI, 21), D,ELYA, GKMX (dep. XVI, 23) TA, HSU. Vg.
VARIANTES. *®Tou8 (sauf DLVg.) : vers mon P. '^L ce qt^U entend L. a. {sBuî DEYRVg.): ce qy^U aura entendu " L je ww ot dit | AKV g, prendra ••Tous (sauf DL) : verrez, parce que je nCen vais vers le Père. **D om. Ils dis, donc \ Tom iQt^est-ce que sign,., temps? Nous ne savons de quoiil^rle.* (Dom,cequ^%ldi(} '^D Vinterroger 2à-dessu8 *^ A om, et vous vous lam. **D parce que son jour est venu •* ADLVgm. vous aurez \ Tous (sauf DITg.) : ne vous enlève** Tons (sauf CDLTVg.): déclare, tout ce que vous demandez au P. I Tous (sauf CLYXA) : €m Pèreenmon nom^ Il vous le donnera;
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le donnf'ra eu mon doiii ; ''^Jusqucs à présent vous n'avez rien demandé en mon nom ; demandez, et vous recevrez, afin q»e votre joie soit complète. *'Je vous ai parlé de ces choses par figures; rheure vient oii je ne vous parlerai plus par figures , mais où je vous entretiendrai ouvertement du Père; "'en ce jour-là vous demanderez en mon nom , et je ne vous dis pas que c'est moi qui solliciterai le Père pour vous, •' car le Père Lui-même vous aime parce que vous m'avez aimé, et que vous avez cru que je suis issu du Père. '* Je suis issu du Père et je suis venu dans le monde; je quitte derechef le monde et je vais vers le Père. » •^Ses disciples (lisent: c Voici, maintenant tu parles ouvertement et tu n'emploies aucune figure ; '® maintenant nous savons que tu sais tout, et que tu n'as pas besoin que personne t'interroge ; c'est pourc|uoi nous croyons que tu es issu de Dieu. • '* Jésus leur répondit : • Maintenant vous croyez ; "voici, l'heure vient, et elle est venue, «m vous serez dispersés, chacun chez soi, et où vous me laisserez seul; toutefois je ne suis pas seul, car le Père est avec moi. ''Je vous ai dit ces choses afin qu'en moi vous ayez la paix ; vous devez avoir des tribulations dans le monde, mais ayez courage, c'est moi qui ai vaincu le monde. •
(xvH) • Jésus proféra ces paroles, puis, après avoir levé les yeux vers le ciel, il dit: «Père, l'heure est venue! Glorifie Ton Fils, afin que Ton fils Te glorifie, 'selon que Tu lui as donné autorité sur toute chair, afin qu'à tous ceux que Tu lui as donnés, il donne la vie étemelle. 'Or voici ce qu'est la vie étemelle, c'est qu'ils Te connaissent comme le seul véritable Dieu, et, comme Christ, Jésus que Tu as envoyé. ♦Pour moi, je T'ai glorifié sur la terre, en achevant l'œuvre que Tu m'as donnée à faire; 'et maintenant, à Ton tour, glorifie-moi, Père, auprès de Toi, par la gloire que je possédais auprès de Toi avaut que le monde existât. *J'ai manifesté Ton nom aux hommes que Tu m'as donnés du milieu du monde ; ils étaient tiens, et Tu me les as donnés, et ils ont gardé Ta parole. ^Maintenant ils ont connu que tout ce que Tu m'as donné
MANUSCRITS. AC, D, ELYA, GKMXFA, HSU. Vg.
VARIANTES. "Tous (ssMÎ CDLYXYg. ):figure8, mais f heure *«L etjevous dis que \D mon Père *'Tou8 (sauf CDLX): issu de Dieu "D om. Je suis ISSU du Père "Tons (sauf CDA): M disent '®Yom. maintenant '*Tou8 (sauf ACDLX) : est maintenant (Vg. dijà) venue Chap. XVn. • Tous (sauf ACDVg.): Ton fils aussi Te »D afin que tout ce que Tu lui as d^mné ail la vie il, ^D envoyé dans ce monde *Tous (sauf ACL) : terre, foi achevé Vctuvre i^v. 37
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vient de Toi, *car je leur ai donné les paroles que Tu m'as données, eUils les ont reçues, et ils ont vraiment L*onuu que je suis issu d'auprès de Toi, e( ils ont cru que c'est Toi qui m'as envoyé. ^ C'est moi qui prie pour eux ; je ne prie point pour le monde^ mais pour ceux que Tu m'as donnés, parce qu'ils sont tiens, «> (et tout ce qui est mien est tien, et ce qui est tien est mien), et que j'ai été glorifié en eu\« *'Et je ne suis plus dans le monde, et eux sont dans le monde, et moi je vais vers Toi. Père saint ! maintiens-les fidèles à Ton nom que Tu m'as donné, afin qu'ils soient un comme nous. "Lorsque j'étais avec eux, je les maintenais fidèles à Ton nom que Tu m'as donné, et je les ai gardés, et nul d'entre eux ne s'est perdu, sauf le fils de perdition, afin que l'Écriture fût accomplie. ''Mais maintenant je vais à Toi, et je dis ces choses dans le monde, afin qu'ils possèdent en eux-mêmes ma joie complète. *^ C'est moi qui leur ai donné Ta parole, et le monde les a haïs, parce qu'ils ne sont pas du monde, comme moimême je ne sois pas du monde. *' Je ne prie point pour que Tu les enlèves du monde, mais pour que Tu les garantisses du malin. **lls ne sont pas du monde, comme moi-même je ne suis pas du monde; *' consacre-les à la vérité; Ta parole est la vérité. *'De même que Tu m'as envoyé dans le monde, moi, de mon côté, je les ai envoyés dans le monde; *^et c'est pour eux que je me consacre moi-même, afin qu'eux aussi soient consacrés à la vérité. ''^Mais ce n'est pas seulement pour ceux-lù que je prie, mais encore pour ceux qui, par leur parole, croient en moi, ^'afin que tous soient un, comme Toi, Père, Tu es en moi, et moi en Toi, afin qu'eux aussi soient en nous, pour que le monde croie que c'est Toi qui m'as envoyé. *• Pour moi, je leur ai donné la gloire que Tu m'as donnée, afin qu'ils soient un connue nous sommes un ; *'je suis en eux, et Tu es en moi, afin qu'ils arrivent à une
MANUSCRITS. AC, D, ELYA, GKMXFA, HSU. Vg.
VARIANTES. *^ AD données, et Us ont mamtenant admis que je *^D et que Tu m* as glorifié en eux ' ' Tous : et ceux-ci sont \ D après vers Toi i^oute : je ne suis plus dans le monde, et je suis dans le monde \ D après Ton nom ajoute: et lorsque fêtais avec eux, je les maintenais fidèles à Ton nom que Tu m'as | Yg. à Ton nom, ceux que Tu m'as d. " Le ms. du Vatican, au lieu de fêtais écrit, par inadvertance semble-t-il : nous étions | Tous (sauf CDLVg.) : avec eux dans le monde, je \ Tous (sauf CL) : Ton nom, ceux que Tu m'as donnés \ Tous (sauf CL) om. et la 1"* fois '^ C possèdent en leurs cœurs ma
•*D leshait^ D om. com*ne monde "Tous (sauf ACDLVg.): à Ta vérité
"-"A om. par leur parole \ Vg. croiront ** Tous (sauf CD) : soient un en-nous
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parfaite unité, pour que le monde connaisse que c'est Toi qui m'as envoyé, et que Tu les a aimés comme Tu m'as aimé» ** Père, ceux que Tu m'as donnés, je veux que là où je suis eux aussi y soient avec moi, afm qu'ils voient ma gloire, que Tu m'as donnée parce que Tu m'as aimé avant la création du monde, *^Père juste! Et le monde ne T'a pas connu, mais moi je T'ai connu, et ceuxci ont connu que c'est Toi^qui m'as envoyé; "et je leur ai fait connaître Ton nom, et je le leur fbrai connaître, afm que l'amour dont Tu m'as aimé soit en eux, et moi en eux ! >
(xvm) * Après avoir dit ces choses Jésus sortit avec ses disciples pour se rendre, au delà du torrent des cèdres ('), eu un lieu où se trouvait un jardin dans lequel il entra, lui et ses disciples. * Or Judas, qui le livrait, connaissait aussi l'endroit, parce que souvent Jésus s'y était réuni à ses disciples. 'Judas donc, ayant pris la cohorte f *) et des satellites que lui avaient donnés les grands prêtres et les pharisiens, arrive en ce lieu avec des torches, des lanternes et des annes. * Jésus donc, qui savait tout ce qui allait lui arriver, sortit et leur dit: iQui cherchez-vous?» "Ils lui répondirent : c Jésus le Nazoréen. » Il leur dit : c C'est moi qui suis Jésus. > Or Judas qui le livrait était aussi avec eux. ® Lors donc qu'il leur eut dit: c C'est moi qui le suis, » ils reculèrent en arrière et tombèrent par terre. Hl leur demanda donc derechef: c Qui cherchez-vous ? > Et ils dirent : < Jésus le Nazoréen. » " Jésus répondit : < Je vous ai dit que c'est moi qui le suis, si donc vous me cherchez, laissez aller ceux-ci. > — *Àfin que fàt accomplie la parole qu'il avait dite : ceux que tu m'as donnés, je n'en ai perdu au-
MSS. AC,D,ELYA,G(jusq.XVffl,5)KMXrA,H(jusq. XVin, 2)SU. Vg.
VARIANTES. ''Toos (souf CDLX): et que le monde | D cUméa comme moi, JTai amé, **Père, ce que Tu m'as d. " DVgi. om. Et Chap. XVm. * D torrent du cèdre AASYg. torrent du Cédron ^ D giii vw/ait ^ DVg. le Nazarémen | Tous (sauf D) : Jésus leur dit \ Tous : « Cest moi qui le suis. » ^ Vg. le Nozarénien •
MOTBS EXPUGATivES. (*) C'est le torrent qui coule dans la vallée dite de Cédron à Test de Jénualem, et qui porte d*ordîsaire le même nom ; en hébreu Ridron ûgnifie noir ; il est probable que la dénomination donnée dans le texte à ce cours d'eau vient de la confusion produite par Tidentité entre ce nom propre et le génitif pluriel du mot cèdre.
(**) Voy. Matth. XXVII, 27.
^284 JÉSUS DEVANT ANNE ET CAIpHE. IJeail XVlll, \)'to.
cun (*). — *^ Simon Pierre qui avait uneépée la tira donc et frappa Tostiav^ du grand prêtre et lui coupa Foreille droite ; or le noui de resciave était Malchus. *' Jésus dit donc ù Pierre: «Remets répée dans le fourreau ; la coupe que le Père m'a donnée, ne la boirai-je pas ? »
'* La cohorte, et le commandant, et les satellites des Juifs se saisirent donc de Jésus et le garrottèrent, *^et ils le conduisirent d'abord chez Ànnas ; il était en effet T)eau-père de Caiaphas, qui était grand prêtre cette année-là. — **0r Caiaphas était celui qui avait donné aux Juifs le conseil : il convient qu'un seul homme meure pour le peuple (**). — ** Cependant Simon Pierre suivait Jésus, avec un autre disciple ; or ce disciple-ci était connu du grand prêtre, et il entra avec Jésus dans la cour du grand prêtre, *^mais Pierre se tenait dehors près de la porte. L'autre disciple, celui qui était connu du grand prêtre , sortit donc , et parla à la portière, et il fit entrer Pierre. *'La servante qui faisait office de portière dit donc à Pierre : « N'es-tu pas, toi aussi, des disciples de cet homme-là ? > Il lui dit: c Je n'en suis point. » *^ Cependant les esclaves et les satellites se tenaient auprès d'un brasier qu'ils avaient allumé, car il faisait froid, et ils se chauffaient; or Pierre se tenait aussi avec eux et se chauffait. '^Le grand prêtre interrogea donc Jésus sur ses disciples et sur sa doctrine. '^ Jésus lui répondit: c Pour moi, c'est publiquement que j'ai parlé au monde; j'ai constamment enseigné dans une synagogue et dans le temple où tous les Juifs se rassemblent, et je n'ai rien dit en cachette. ** Pourquoi m'interroges-tu? Interroge ceux qui ont entendu ce dont je leur ai parlé ; voici, ce sont eux qui savent ce que j'ai dit. » ** Or quand il eut dit cela, un des satellites qui se trouvait là donna un soufflet à Jésus, en disant: « C'est ainsi que tu réponds au grand prêtre ! > ** Jésus lui répondit : t Si j'ai mal parlé, porte témoignage du mal que j'ai dit, mais si c'est bien, pourquoi me frappes-tu ? • •* Annas l'envoya donc garrotté à Caïaphas le grand prêtre. "^Cependant Simon Pierre était à se chauffer ; ils lui dirent
MANUSCRITS. AC,D(jusq. XVUI, 13),ELYA,G(dep.XVm, 19)KMX1'A, H(dep.XVni,18)SU.Vg.
VARIANTES. ^^D AJaraSimon eiom,donc '' Vgi. ton épée \ X wnfourreau «'CDVgi. Caïphas ^^C S, Pierre les suivait \ Tous (sauf A): avec rautre *^C ODi. lui I \ dam la syvhag, \ Tous (sauf ACLXVg.): où tat^aurs les J. "CLYX trouvaient "Tous (sauf CLXA) om. donc "X om. Simon
Notes exi-licatives. {') Voy. XVII, 12. (**) Voy. XJ, 50.
Ifclll XVI1I,^5-:^J.J JÉSUS DEVANT PlUTE. tS^
donc : « N'es-tu pas, toi aussi, de ses disciples? > Il le nia et dit: « Je n'en suis point. » *®Un des esc^lavos du grand prêtre, qui était pai*ent de celui dont Pierre avait coupé l'oreille, dit : « Est-ce que je ne t'ai pas vu dans le jardin avec lui ? » •^ Pierre donc nia derechef, et aussitôt un coq chanta.
**lls conduisent donc Jésus de chez Caïaphas au prétoire (*); or c'était le matin (**), et eux-mêmes n'entrèrent pas dans le prétoire, afin de ne pas se souiller (***), et de pouvoir manger la pâque. •* niate donc sortit pour se rendre auprès d'eux et dit : t Quelle accusation portez-vous contre cet homme ? > '^ Ils lui répliquèrent : « Si celui-ci n'était pas un malfaiteur, nous ne te l'aurions pas livré. » »*Pilate leur dit donc : c Prenez-le vous-mêmes, et jugez-le selon votre loi. > Les Juifs lui dirent : t II ne nous est pas permis de mettre personne à mort, t — '*Âtin que fût accomplie la parole par laquelle Jésus avait indiqué de quelle mort il devait mourir (t). — **Pilate entra donc derechef dans le prétoire, et il appela Jésus, et lui dit: c Es-tu le roi des Juifs? » '^Jésus répondit: • Est-ce de toi-même que tu dis cela, ou bien d'autres te Tont-ils dit de moi? i ^'Pilate répondit: «Est-ce que je suis Juif? C'est ta nation et les grands prêtres qui t'ont livré à moi ; qu'as-tu fait? > ^ Jésus répondit: c Mon royaume n'est pas de ce monde; si mon royaume était de ce monde, mes satellites auraient combattu afin que je ne fusse pas livré aux Juifs; mais maintenant mou royaume n'est pas d'ici, t '^Pilate lui dit donc: « Tu es donc roi? > Jésus répondit : c Tu le dis ; en effet je suis roi. C'est pour rendre témoignage à la vérité que je suis né et que je suis venu dans le monde; quiconque est de la vérité écoute ma voix, i ^Pilate lui dit : c Qu'est-ce que la vérité ?» Et en disant cela-il sortit derechef pour se rendre auprès des Juifs, et il leur dit: t Pour moi, je ne trouve en lui aucun crime; '•mais c'est votre coutume que je vous relâche quelqu'un à Pâque, voulez-vous donc que je vous relâche
MANUSCRITS. AC (jusq. XVUl, 36), ELYA, GKMXl'A, HSU. Vg-
VARIANTES. "EYACiMl'A madonc**LM\J om. donc»* AKU OrUaJtdfa h.SL(sanîC):Le8JJmdkentdonc:*^LàlaparohdeI)ieufût*^KAGKr Im rqH)ndU *^ K Jésus Itd
NOTBS EXPLICATIVES. (*) Voy. MoUk. XXVII, 27.
(**) Le matin da vendredi 14 Nisan, ao soir dnqael s'oavrait pour les Jaift la joomée da 15 et se faisait le repas pascal.
(***) Cf. Deutér. XXVI, 4. J8 Ckron. XXXV, 6.
(t) ^oy* 11^ l^i XII, 33—33. Le sapplice de la crucifixion, usité chez Icb Romains, était étranger aux Juifs, qui mettaient les criminels à mort en les lapidant.
286 LES JUIFS EXIGENT LA MORT DE JÉSUS. [Jean XVIII,30-XIX, 1 ï.
le roi des Jiiifs? > *®lls s'écrièrent donc derechef: 'Non pas celui-ci, mais Barabbas ! • Or Barabbas était un brigand.
(xix) 'Alors donc Pilate fit prendre et fustiger Jésus. 'Et les soldats, ayant tressé une couronne avec des épines, la posèrent sur sa tête, et ils le revêtirent d'un manteau de pourpre, 'et ils venaient vers lui et disaient : « Salut, roi des Juifs! » Et ils lui donnèrent des soufflets. *Et Pilate soi*tit derechef et leur dit : t Voici, je vous l'amène, afin que vous sachiez que je ne trouve en lui au* cun crime. » ^Jésus sortit donc, portant la couronne d'épines et le manteau de pourpre. Et il leur dit: c Voici l'homme.» *Lors donc que les grands prêtres et leurs satellites le virent, ils s'écrièrent : € Crucifie, crucifie ! > Pilate ieur dit : t Prenez-le vousmêmes, et crucifiez-le ; car pour moi je ne trouve pas de crime en lui. » ^Les Juifs lui répondirent: c Nous avons une loi, et selon la loi il doit mourir, parce qu'il s'est (ait fils de Dieu. » *Lors donc que Pilate eut ouï cette parole, il craignit davantage, 'et il rentra dans le prétoire et dit à Jésus: < D'où es-tu? » Mais Jésus ne lui fit pas de réponse. *® Pilate donc lui dit: < Tu ne me parles pas! Ne sais-tu pas que j'ai l'autorité de te relâcher, et que j'ai l'autorité de te crucifier?» «Oésus lui répondit: «Tu n'aurais nulle autorité sur moi, si elle ne t'avait été donnée d'en haut; c'est pourquoi celui qui m'a livré à toi commet un plus grand péché, t '* Dès lors Pilate cherchait à le relîlcher; mais les Juifs s'écrièrent: « Si tu relâches celui-ci, tu n'es pas ami de l'empereur ; quiconque se fait roi se déclare contre l'empereur! > *' Pilate donc, quand il eut ouï ces paroles, fit sortir Jésus, et s'assit sur un tribunal dans un endroit appelé Pavé, mais en hébreu Oabbatha(*). *^0r c'était
MANUSCRITS. A, I (dep. XIX, 4), ELYA, GKMXT (ju^q. XIX, 6) A, HSU. Vg.
VARIANTES. *®Tous (sauf LX): donc tous derechrf Chap. XIX. 'Tous (sauf L AXUVg.) om. venaient vers lui et i Tous (sauf LX) : donnaient * ITgnk om. Et L. a. (sauf ALIÎX): PilaU sortit donc der.^Yque lafouU etksgr.pr, I Tous (sauf LVgm.) : arucifie-Uî ' Tous (sauf LAVg.) : selon notre loi ** A om.
donc I Tous (sauf A): Vautorité de te crucifier Vautorité de te relâcher'^
"Tous (sauf L) om. lui \ Tous (sauf EAAU(?)Vg.): «wt me Uvre *«Tou8: s'écriaient \ Vgi. car qmc, ''Tous (sauf AILXU): sur le tribunal
Note expucative. {*) Cette locaUté, dont il n'est pas fiût ûlleura mention, était probablement sitnée près du Prétoire sar le mont Sion (voy. Matth. XXVII, TI), et elle tirait sou nom grec de sa surface recouverte d'un pavé particulier, soit en dalles, soit en mosaïque. Le nom hébreu Gabbta signifie croupe, éléTation, et indique que le tribunal du gouYerneur s'élevait an-dessus du sol environnant.
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la prépai*aUon de la pâque (*) ; c'était environ la sixième heure ('*), et il dit aux Juifs : « Voilù votre roi ! » "Ceux-ci s'écrièrent donc : « Fais-le mourir ! Fais-le mourir ! Crucifie-le ! » Pilate leur dit : < Grucifierai-je votre roi? > ^^ Les grands prêtres lui répondirent: « Nous n'avons d'autre roi que l'empereur. > Alors donc il le leur livra pour être crucifié.
Il se saisirent donc de Jésus, *^ et, portant luiMuéme sa croix, il sortit pour se rendre à l'endroit appelé du crâne, qui en hébreu est appelé Golgoth^ **où ils le crucifièrent, et avec lui deux autres, de droite et .de gauche, et Jésus au milieu. *^Cependant Pilate composa aussi une inscription et la lit placer sur la croix ; or elle étai( ainsi conçue : Jésus le nazoréen, le roi des juifs. *<^ Plusieurs des Juifs lurent donc cette inscription, parce que l'endroit où fut crucifié Jésus était près de la ville , et qu'elle était écrite en hébreu, en latin et en grec. ** Les grands prêtres des Juifs disaient donc à Pilate : c N'écris pas : Le roi des Juifs, mais qu'il a dit : Je suis roi des Juifs. » ** IMlate répondit : c Ce que j'ai écrify je l'ai écrit. » *'Les soldats donc, loraqu'ils eurent crucifié Jésus, prirent ses vêtements, et ils en firent quatre parts, une part pour chaque soldat; ils prirent aussi la tunique. Or la tuniqut^ était sans couture, entièrement tissée du haut en bas; *^ils se dirent donc entre eux : « Ne la déchirons pas, mais tirons-la au sort, à qui l'aura. > — Afin que fût accompli le passage de l'Écri-
MANUSCRITS. A, I (jusq. XIX, 24), ELYA, GKMXA, HSU. Vg.
VARIANTES. •♦LXA la troisième heure. Chronique d'Alexandrie (VI** siècle) p. 11 et 411 : «Les mss. corrects lisent troisième heure, comme Fautogrophe même de révaugéliste conservé jusqu^à présent , par la grâce de Dieu, dans l'église d'Éphèse. > "YKVg. s'écriaient ««Tous (sauf LX): Or tfe se sais, de J. et ils l'emmenèrent (MU dans le prétoire) " Tous (sauf LXVg.): cm. lui-même Orioènë (Comm. sur ce pass.) : « D'après Jean Jésus porte luimême sa croix. > | Tous et B*: Golgoiha V. égt. c. le t. •• Vg. Ncusarènien **Tou8 (sauf LX) : en hébreu, en grec et en latin •* Vg. lorsque ils V eurent crue, **Tous : de T Écriture, qm dit:
Note explicative. (*) On désignait ehez les Jaifs par le terme de préparation le jour qui, dans les fêtes annuelles, précédait ceux qui équivalaient à des sabbats, comme le premier des sept jours de la fête de Pâque. On fiiisait ce jour-là les préparatifs nécessaires pour célébrer la fête du lendemain (cf. Matth. XXVI, 17—10, et pins haut XIII, 20). Ce terme, pris au sens absolu, s*appliquait au jour qui, dans chaque semaine, précède le sabbat, et qui répond à notre vendredi; voy. .\futth. XXVll, 62; Mare XV, 42.
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ture : tlh te iont partagé mes vêlements , et iU ont tiré mm habit au sort. > — Les soldats firent donc ces choses, *^ tandis que, près de la croix de Jésus, se tenaient sa mère et la sœur de sa mère(*), Marie femme de Clopas et Marie la Magdalène. *® Jésus donc, voyant sa mère, et près d'elle le disciple qu'il aimait, dit à sa mère : t Femme, voici ton fils. > *^ Ensuite il dit au disciple : t Voici ta mère. » Et dès ce moment le disciple la prit chez lui. *® Après cela Jésus, qui savait que tout était déjà accompli, — afin que l'Écriture fut accomplie (**), — dit: « J'ai soif. » **I1 y avait là un vase plein de vinaigre ; on attacha donc une éponge pleine de ce vinaigre à une branche d'hysope et on l'approcha de sa bouche. *"Lors donc que Jésus eut pris le vinaigre, il dit : c C'est accompli, • et ayant penché la tête, il rendit l'esprit.
'* Les Juifs donc (parce que c'était la préparation), afin que. les corps ne demeurassent pas sur la croix pendant le sabbat (car le jour de ce sabbat était grand) (***), les Juifs demandèrent à Pilate qu'on leur rompit les jambes et qu'on les enlevât. '* Les soldats vinrent donc , et rompirent les jambes du premier, et celles de l'autre crucifié avec lui, "mais en venant à Jésus, comme ils virent qu'il était déjà mort, ils ne lui rompirent pas les jambes; '^mais l'un des soldats lui perça le flanc avec une lance, et il en sortit aussitôt du sang et de l'eau. — '^Et c'est celui qui l'a vu qui en a porté témoignage, et son témoignage est véritable, et il sait qu'il
MANUSCRITS. A, D, ELYA, GKMXA, HSU. Vg.
VARIANTES. " Vgm. CléopasY^, Oéopfco* «'AE dèscejourU^EYGERS qui voyait que ** Tous (sauf ALX) : J7 y avait donc là | Tous (sauf LX) : plein de vinaigre; or, après avoir rempli une éponge de vinaigre et V avoir attachée à une branche d'hysope, on V approcha de sa ''Tous (sauf LYXYg.) placent
parce préparation après le sabbcU \ HVg. car ce jour de sabb€U était
^* Vg. lui ouvrit le flanc
CITATION DE l'ANCIEN TESTAMENT, XIX, V. 24.
Hébreu. Psaume XXII, 19: Ils se partagent mes vêtements, et ils tirent mon habit au sort. -— Les LXX comme le texte de Jean.
Notes expucativiîs. (*) n est très-probable que la soear de Marie mère de J^os était Salomé femme de Zébédée et mère des apôtres Jacques et Jean. Cf. Matth, XXVII, 56;JlfffrcXV,40.
(**) Ceci est une allusion à cepa8sageduP«(iiimeLXIX,22: i Pour apaiser ma soif, ils me donnent du vinaigre. •
(" ' * ) La grandeur, ou la solennité exceptionnelle de ce sabbat résultait de ce que le jour hebdomadaire consacré au repos coïncidait cette année-là avec le premier jour de la fête de Pàque, lequel avait d^à par lui-même la valeur d*nn sabbat.
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dît vrai, afin que vous croyiez; '^car cela est advenu aflu que ce passage de rÉcriture fut accompli : c Aucun desei os ne sera brisé. )i '^ Et un autre passage de rÉcriture dit encore : « Ils verront celui quils ont transpercé. » —
^Or, après cela, Joseph d'Arimathée , qui était disciple de Jésus, mais en cachette par crainte des Juifs, demanda à Pilate de pouvoir enlever le corps de Jésus. Et Pilate le permit. 11 vint donc et enleva son corps. '^Or Nicodème, qui était .venu vers lui de nuit la première fois(*), vint aussi portant un rouleau de myrrhe et d'aloès, pesant environ cent livres. '*®Ils prirent donc le corps de Jésus, et l'enveloppèrent de bandelettes avec les parfums, selon la coutume suivie par les Juifs pour la sépulture. ^* Or il y avait dans Feudroit où il avait été crucifié un jardin, et dans le jardin un sépulcre neuf, dans lequel personne n'avait encore été déposé ; ** ce fut donc là, à cause de la préparation des Juifs, parce que le sépulcre était proche, qu'ils déposèrent Jésus.
(XX) *0r le premier jour de la semaine ("), Marie la Magdalène vient de bon matin, pendant qu'il faisait encore obscur, vers le sépulcre, et elle voit la pierre enlevée du sépulcre. * Elle court donc et vient vers Simon Pierre et vers l'autre disciple que Jésus
MANUSCRITS. A, ELY (jiisq. XIX, 41) A, GKMXA, HSU. Vg.
VARIANTES. '"Tous (sauf EYGMAS): que, vous aussi, vous *®Vg. Voun
ne briserez aucun de ses os ^A om. Et Pilate corps \ Tous (sauf LAX):
enleva k corps de Jésus '^'Tous (sauf AL YX): vers Jésus \ Tous: portant un mélange de myr. *^AJe corps de Dieu ** X om. ati il le jardin
LXX. Vous ne briserez aucun do ses os
H préserve ses os , aucun d'eux no sera brisé.
Hébreu. V ExodeXa, 46 : Vous ne devez briser aucun de ses os (de l'agneau, pascal). Psàwne XXXfV, 20: n (Jéhovah) préserve tous ses os (du juste) ; aucun d'eux ne sera brisé.
2" ZacharieXn, 10 : Us jettent leurs regards sur moi qu'ils ont transpercé.
LXX. Os jeteront leurs regards sur moi, parce qu'ils m'ont insulté.
Notes explicatives. (*) Voy. III, I, ss.
{**) Le lendemain du .<<abbat et du premier jour de la ft^tede Pâque, dimanche 16 Nisan.
Kv. 38
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aimait, et elle leur dit : c Us ont enlevé le seigneur du sépulcre, et nous ne savons où ils Font mis. » 'Pierre sortit donc, ainsi. que l'autre disciple; et ils se rendaient vers le sépulcre; ^or ils couraient tous deux ensemble, et l'autre disciple counit plus vite que Pierre et arriva le premier au sépulcfe; 'et s'étant baissé il voit les bandelettes par terre ; cependant il n'entra pas. * Arrive donc aussi Simon Pierre qui le suivait, et il entra dans le sépulcre. Et il voit les bandelettes par terre, ^ et le linge qui avait été sur sa tête, non point par terre avec les bandelettes, mais roulé à part dans un coin. ^ Alors donc entra aussi l'autre disciple qui, le premier, était arrivé au sépulcre, et il vit et il crut; *car ils n'avaient pas encore compris que, d'après l'Écriture, il fallait qu'il ressuscitât des morts. *®Les disciples s'en retournèrent donc chez eux. ^*Mais Marie se tenait dehors près du sépulcre en pleurant; comme donc elle pleurait, elle se baissa pour regarder dans le sépulcre, *'et elle voit deux anges vêtus de blanc, assis, l'un à la tétc, et l'autre aux pieds, là où avait été couché le corps de Jésus; *' et ils lui disent: « Femme, pourquoi pleures-tu?» Et elle leur dit: « Parce qu'ils ont enlevé mon seigneur, et que je ne sais où ils l'ont mis. » *^ Après avoir dit cela elle se retourna en arrière, et elle voit Jésus debout, et elle ne savait pas que ce fût Jésus. *' Jésus lui dit : c Femme, pourquoi pleures-tu? Qui cherches-tu ? > Elle, s'imaginant que c'est le jardinier^ lui dit: c Seigneur, si c'est toi qui l'as emporté, dis-moi où tu l'as mis, et moi je Tirai prendre. > *^ Jésus lui dit : c Marie ! i S'étant retournée, elle lui dit en hébreu: c Rabbonnl > f ), ce qui signifie. Maître. ^^ Jésus lui dit : « Ne me touche pas ; car je ne suis pas encore monté vers mon Père ; mais va vers mes frères et dis-leur : Je monte vers mon Père et votre Père, et vers mon Dieu et votre Dieu. » ** Marie la Magdalène vient annoncer aux disciples qu'elle a vu le seigneur, et qu'il lui a dit ces choses.
MANUSCRITS. A, D (dep. XX, 14) I (dep. XX, 17), ELA, GKMO(XX, 10, 13, 15, 17) XA, H • jusq. XX, 12) SU. Vg.
VARIANTES. Chap. XX. * X enlevé mon seigneur \ S et je ne sais oà "A om. parterre *Tou8 (sauf LX) om. aussi \ X entra k premier dans *' A om. dehors "6 le corps du seigneur Jésus *'D tu? Qui cherches-tu? \ Tous ojn. Et Y. éth. c. le t ««Tous (sauf DLOXA) om. en hébreu \ DVg. Rabboni OX Bahonni \ D signifie, seigneur, maître " DLO Père; va donc vers | A om. mais | G monté vers mon Père et votre Père et votre Dieu. » **D seigneur; et dïe leur indiqua ce qt^il lui avait dit
NOTF. EXPLICATIVE. (*) Voy. Morc X, 51.
Jvan XX, 19-31 . J Jésus apparaît deux fois aux apôtres. 291
'•Le soir donc de ce premier jour de la semaine, et les porter de l'endroit où étalent les disciples étant closes par crainte des Juifs, Jésus vint et se tint au milieu d'eux , et il leur dit : < Paix pour vous! > '^Et après avoir dit cela, il leur montra et ses mains et son flanc. Les disciples furent donc dans la joie en voyant le seigneur. '"Jésus leur dit donc derechef: c Paix pour vous ! Comme le Père m'a envoyé, moi aussi je vous envoie. » •• Et après avoir dit cela il souffla et leur dit : f Recevez l'esprit saint ; *'à tous ceux dont vous aurez pardonné les péchés , ils leur sont pardonnes ; à tous ceux dont vous les retenez, ils sont retenus. »
•* Cependant Thomas, l'un des Douze, celui qui est appelé Didymos, n était pas avec eux quand Jésus vint ; ''^les autres disciples lui disaient donc : c Nous avons vu le seigneur, t Mais il leur dit : c Si je ne vois dans ses mahis la marque des clous, et si je ne mets mon doigt dans la marque des clous, et si je ne mets ma main dans son flanc , je ne croirai point. » *® Et huit jours après, ses disciples étaient de nouveau renfermés, et Thomas avec eux. Jésus vient, les portes étant closes, et il se tint au milieu d'eux, et dit : « Paix pour vous ! > •' Ensuite il dit à Thomas : « Avance ton doigt ici, et regarde mes mains, et avance ta main, et mets-la dans mon flanc, et ne deviens pas incrédule, mais croyant. » ** Thomas lui répliqua: iMon Seigneur, et mon Dieu!» '^ Jésus lui dit: t Parce que tu m'as vu, tu as cru ; heureux ceux qui n'ont pas vu, et qui ont cru ! i
'® Jésus fit donc , en présence des disciples, encore beaucoup d'autres miracles, qui n'ont pas été écrits dans ce livre ; '» mais ceux-ci ont été écrits afin que vous croyiez que Jésus est le
manuscrits. AC (dep. XX, 26), I Ousq. XX, 26), ELA, GKMO (XX, 20-24) XA, H (dep. XX, 25) SU. Vg.
VARIANTES. *^Tou8 (sauf ADILVgm.) : étadeni rassemblés les dise. \ LAU s^ dise. "Toiw (sauf A): mmtra ses mains •*DLXOVg. Il leur dit **D soitffla sur eux •' Vgm. seront pardonnes \ DVg. vous les aurez retenus •*L pas là avec *'AJVg. dans la place des clous \ A om. et si je ne mets mon
doigt clous | D place et si je ne mets mon doigt clous après flanc
*'DVg. ne sois pas incr. *»Vgi. vw, Thomas, tu as *^Tous (sauf AEKaS): de ses dise.
tH TROISIÈME APPARITION DE JÉSUfi AUX APdTR£8. [Jeau \\, 31-\\l, 1i.
Christ, le fils de Dieu, et afin qu'en croyant vous ayez la vie en
son nom.
(xxi) 'Après cela Jésus se n^nifesta lui-même aux disciples près de la mer de Tibériade ; or voici comment il se manifesta : * Ensemble étaient Simon Pierre, et Thomas qui est appelé Didymos, et Nathanaél de Cana en Galilée, et les fils de Zébédée, et deux autres de ses disciples. 'Simon Pierre leur dit : c Je vais pêcher. » Us lui disent: cNous allons aussi avec toi. » Us sortirent et montèrent dans la barque, et cette nuit-là ils ne prirent rien. ^Or, quand le matin fut venu, Jésus se trouva debout sur le rivage ; cependant les disciples ne savaient pas que ce fut Jésus. "Jésus leur dit donc: c Enfants! N'avez-vous rien à manger?» Ils lui répondirent : € Non. > ^Mais il leur dit : c Jetez le filet sur la droite de la barque, et vous trouverez. > Ils le jetèrent donc, et ils ne purent plus le retirer à cause de la quantité des poissons. ^Le disciple que Jésus aimait dit donc à Pierre : • C'est le seigneur. » Simon Pierre, ayant donc appris que c'était le seigneur, ceignit son sarrau, car il était nud, et il se jeta dans la mer. ^ Mais les autres disciples vinrent avec la barque, (car ils n'étaient éloignés de la terre que d'environ deux cents coudées) (*), en entrainant le filet des poissons. *Lors donc qu'ils furent descendus à terre, ils voient un brasier établi, et du poisson posé dessus, et du pain. *® Jésus leur dit : « Apportez quelques-uns des poissons que vous venez de prendre.» *' Simon Pierre monta donc, et il tira à terre le filet plein de cent cinquante-trois gros poissons; et, malgré ce grand nombre, le filet ne se déchira pas. "Jésus leur dit: c Venez, faites collation.» Aucun des disciples n'osait lui demander: cQui es-
MANUSCRiTS. AC, DP (XXI, Ml), ELA, GKMXA, HSU. Vgb
VARIANTES. '*D cToyicz que Jcsus-Cfuisi est fils de Dieu \ CJDL rî« éterndU en Chap. XXI. * DM il se manifesta \ Vgm. cm. atue disciples ' AP et ils sortirent LGX Ils sortirent donc \ Tous (sauf CDLXAVg.) : montrent aussitôt dans ^LXYg. dise, ne reconnurent pas que (fêtait J. ^CDLAVg. pouvaient ''DCest notre seignewr \ D mid, e« «awto dowa ^ PVg. «w*en< '* Tous (sauf CLX) om. donc »«Tous (sauf C) : Mais (Vg. ^0 aucun des
NoTi; EXPLICATIVE. If) Quatro-viugt-dix mètres.
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tu? » sachant bien que c'était le seigneur. *' Jésus vient et prend le pain et le leur donne, et il fait de même des poissons. ** Ce fut là la troisième fois que Jésus apparut aux disciples, depuis qu'il lut ressuscité des morts.
'» Lors donc qu'ils eurent fait collation, Jésus dit à Simon Pierre : < Simon^ lils de Jean, m'aîmes-tu plus que ceux-ci? > Il lui dit : «Oui, Seigneur; tu sais que je t'aime.» Il lui dit: «Pais mes agneaux. > *^ Il lui redit une secondé fois : « Simon, fils de Jean, m'aimes-tu ? > Il lui dit : < Oui, Seigneur, tu sais que je t'aime. > Il lui dit: « Fais paître mes brebis. > *M1 lui dit pour la troisième fois : « Simon, tils de Jean, m'aimes-tu ? > Pierre fut attristé de ce qu'il lui avait dit pour la troisième fois : « M'aimes-tu ?» et il dit : « Seigneur, tu sais toutes choses, tu connais que je t'aime. » Jésus lui dit: c Pais mes brebis. ••En vérité, en vérité je te le déclare, lorsque tu étais plus jeune, tu te ceignais toi-même, et tu allais où tu voulais; mais quand tu seras devenu vieux, tu étendras les mains, et un autre te ceindra et te portera là où tu ne veux pas. » •''Or il dit cela pour indiquer par quel genre de mort il glorifierait Dieu, et après avoir dit cela, il dit: « Suis-moi. • '<* Pierre, s'étant retourné, se voit suivi par le disciple que Jésus aimait, et qui, pendant le repas, s'était appuyé contre sa poitrine , et qui avait dit : « Seigneur, quel est celui qui doit te livrer? » •^ Pierre donc l'ayant vu dit à Jésus : c Seigneur, mais celui-ci, qu'en sera-t-il? » ** Jésus lui dit : « Si je veux qu'il demeure jusques à ce que je vienne, que t'importe? Quant à toi, suis-moi. > '^Le bruit se répandit don<! parmi les frères, que ce disciple ne devaià pas mourir ; mais Jésus ne lui dit pas: « Il ne doit point mourir, » mais : « Si je veux qu'il demeure jusques à ce que je vienne, que t'importe ? »
*^C'est lui qui est le disciple qui atteste ces choses, et qui a aussi
MANUSCRITS. AC, D, EL Cjusq. XXI, 15) A, GKMXA, HSU. Vg.
VARIANTES. ^^Yg.EtJéntsvienteth,SL(sàafCDljK)vientdoncet \ Djpom, etj après avoir rendu grâces, il U leur donna, et Ufait ^* Tous (sauf ACLYgm.) : à ses dise. ** Tous (sauf CDLVg. V. égt. égm.) : fils de Jonaa de même w. 16, 17. I CD Pais mes brebis ^^D Jésus lui dit une | Vg. om. une seconde fois \ Vg. pcUlre mes agneaux *^Tous : Et (Vgm. om. Et) U lui dit \ DYg. Il lui dit I A Pais mes agneaux '*D ceindra, et ils fentraineront là où ^^ CD qui lui avait I C om. Seignettr •'Tous (sauf CDVg.) om. donc \ X vu qui le suivait dit ••DVg. demeure ainsi jusq. "'D Cfe bruit..... frères, et ils s'imaginèrent que I Tous (sauf C): et Jésus (AX d il) m \D m dit pas ceci: < Tu ne dois point I Vgi. om. Si I Vgi. demeure ainsi jusq. **Toue Om. aussi
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écrit ces choses, et nous savons que sou témoignage est véridique ; ''mais il y a encore beaucoup d'autres choses qu'a faites Jésus, lesquelles, si on les écrivait en détari, je ne pense pas que lé monde même pût contenir les livres où elles seraieut écrites.
PREMIÈRE PARTIE. CirAP. 1, 12— VIII, 3. Ii'ëglise de ^émMlem
§ 1. Choix d'un nouvel apôtre, I, 12-26.
§ 2. La Pentecôte et le don des langues, D, 1-41.
§ 3. Développement et luttes de l'église, II, 42— VI, 7.
§ 4. Prédication et martyre d'Etienne, VI, 8— Vm, 3.
SI :< ONDE PARTIE. Chap. VIO, 4— XD. Ii'église hors de ^ërasalem et les premiers païens oonvertis.
§ 1. Une partie des Samaritains et un prosélyte d'Ethiopie reçoivent le baptême, VIII, 4-40.
§ 2. Conversion et début de l'apostolat de Saul, IX, 1-80.
§ 3. Pierre visite les églises de Palestine et convertit le païen Corneille, IX, 31— XI, 18.
§ 4. L'évangile à Antioche et la persécution à Jérusalem, XI, 19-Xn.
TROISIÈME PARTIE. Chap. XUI— XXI, 16. Ii'CDUvre apostoUqoe ^- de (Saul) Paul.
§ 1 . Premier voyage de (Saul) Paul en Chypre et dans l'Asie Mi-
' neure, XDI— XIV.
§ 2. L'admission des païens dans l'église est discutée à Jérusalem,
QUATRIÈME PARTIE. Chap. XXI, 17— XXVIU. lia eaptlTlié de ^aiiL
§ 1. Arrestation et emprisonnement de Paul à Jérusalem, XXI,
17— xxin.
§ 2. Détention de Paul à Césarée, XXIV— XXVL
S 3. Paul est envoyé par mer à Rome, XXVII— XXVm, 15.
§ 4. Séjour de Paul à Rome, XXVni, 16—31.
ACTES DES APOTRES
(I) ^ J*ai consigné dans mon premier écrit (*), ô Théophile^ tout ce que Jésus avait commencé de faire et d'enseigner * jusques au jour oùy après avoir donné par l'esprit saint ses ordres aux apôtres qu'il avait choisis, il fut enlevé. ^ Déjà , après sa passion, il leur avait fait voir par plusieurs indices qu'il était vivant, leur apparaissant pendant quarante jours, et leur parlant de ce qui concerne le royaume de Dieu. ^Et, pendant qu'il se trouvait avec eux, il leur ordonna de ne point s'éloigner de Jérusalem, mais d'y attendre la promesse du Père, c dont vous m'avez entendu parler; '^car, si Jean a baptisé avec de l'eau, pour vous, vous serez baptisés avec l'esprit saint, dans peu de jours d'ici. > *^Se trouvant donc réunis, ils l'interrogèrent en disant : c Seigneur, est-ce en ce temps-là que tu dois rétablir le royaume d'Israël?» Ml leur dit: «U ne vous appartient pas de connaiti'e les temps ou les époques que le Père a fixés de Sa propre autorité, '^mais, quand le saint esprit sera venu sur vous, vous serez revêtus de puissance, et vous serez mes témoins, soit à Jérusalem, soit dans la Judée et la Samarie, et jusques à l'extrémité de la terre. >
*£t, après avoir ainsi parlé, il fut enlevé pendant qu'eux-mêmes regardaient, et une nuée le déroba à leurs yeux; *®et, comme leurs regards étaient fixés sur le ciel pendant qu'il s'éloignait,
MANUSCRITS. AC, DE. Vg.] VARIANTES. Titre: h Actes des Ap6tre8 AC ont une lacune dans le titre Chap. I. *D choisis, eiaùU eut enjoint de prêcher l'Évangile^ U fut {* Vg. pendant qt^il mangeait avec) D se trouvait pris avec | DVg. Père, que vous aivez, ditril (Vgxn. oni. dit-iï), entendu sortir de ma bouche ^D saint que vous devez recevoir, dans ^ AC Mais U leur D Et il leur E Mais il leur répliqua B* Il leur dit donc ^ D parlé, une nuée Venvehppa, et il fut soustrait à leurs peux
Note bipucativk. (*) L*aateur désigne par ce tenne le troisième de nos Évangiles, dont la composition, ainsi que celle du livre actuel, est attribuée par la tradition à Lucas ou Luc, disciple et collaborateur de Tapôtre Paul. Cf. Col. IV, 14.
Art. 39
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voici, deux hommes velus d'habits blancs s'étaient approchés d'eux, "et leur dirent : « Galiléens, pourquoi vous tenez-vous là à regarder le ciel ? Ce Jésus, qui vient d'être enlevé du milieu de vous dans le ciel, reviendra de la même manière dont vous l'avez vu monter au ciel. » ,
** Alors ils retournèrent à Jérusalem en quittant la montagne appelée le Bois d'oliviers (*), qui est près dé Jérusalem, à la distance d'un chemin de sabbat (**). ''Et, lorsqu'ils furent entrés, ils montèrent dans la chambre haute où ils demeuraient, à savoir Pierre et Jean et Jacques et André, Philippe et Thomas, Barthélemi et Matthieu, Jacques fils d'Alphée et Simon le zélote (*'*) et Judas fils de Jacques. *^Tous ceux-là étaient ensemble assidus à la prière, avec des femmes et Marie la mère de Jésus, et avec ses frères.
'• Et ce fut en ces jours-là que Pierre, s'étant levé au milieu des frères, dit (et le nombre des personnes réunies était d'environ <!ent vingt) : ** « Frères, il fallait que fût accomplie la parole de l'Écriture qu'a d'avance proférée l'esprit saint par la bouche de Djfvid, relativement à Judas qui a été le guide de ceux qui ont saisi Jésus, *^ car il était compté parmi nous, et il a eu sa part de ce ministère; '''c'est lui qui a acheté un champ avec le prix de son crime ; puis, étant tombé sur le visage, il a éclaté par le milieu et toutes ses entrailles se sont répandues; "ceci a été su de tous les habitants de Jérusalem, en sorte qu'on a appelé ce champ dans leur idiome Akeldamaok (f), ce qui signifie champ du sang. *^En effet il est écrit dans le livre des Psaumes : c Qnt son
MANUSCRITS. AG,DE.Vg>] VARIANTES. ^^ DE vêtu8 éPun kobU bkmc ** 0 om. au ciel ^*E Pierre et André et Jacques et Jean, Philippe ^*D femmes, des enfants et M. ^*DE Or ce fut Yg.om. Et \ DE rnOieu des disciples | CYg. or le nombre D car le nombre '® DVg. il faut que t^accompUsse | DE cette parole de " Vg. lui, qui était.. ..et qui a eu \D nous, lui, qui a eu '*A om. toutes **Tou8 (sauf D): dans leur propre idiome \ A Acheldamach D Akeldèmaéh E Akeldamàk C Melâama Vgi. Hacetdama Vgm. Acheldemac
NOTES EXPLICATIVES. (*) Voy. l^ottk. XXIV, 3. Luc XIX, 24. (**) Environ un quart de liene; oC Matth. XXIV, 20. C") Cf. Lmc Vf, 15.
C\) En araméen : hekal, champ, dema, sang.
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ffUe devienne désert, et quil ny ait personne qui riiahile! » et : « Quun aulre reçoive sa charge de surveilloMt! • ** 11 faut donc que Tun des liommes qui ont été avec nous pendant tout le temps où le seigneur Jésus a été en rapport avec nous, *'à partir du baptême de Jean jusques au jour où il a été enlevé du milieu de nous« devienne avec nous un témoin de sa résurrection. > *'Et ils en proposèrent lieux : Josès appelé Barsabbat (*), qui était surnommé Justus, et Matthias; •*et ils firent cette prière : • 0 Toi, Seigneur, qui connais tous les cœurs, montre-nous lequel de ces deux hommes Tu as choisi ''^ pour occuper, dans ce ministère et cet apostolat, la place dont Judas est sorti pour aller dans la place qui lui appartient. » ** Et ils leur donnèrent des bulletins, et le sort tomba sur Matthias, et il fut agrégé aux onze apôtres.
(n) *Et, quand vint le jour de la Pentecôte f *), ils étaient tous ensemble dans le même lieu, *et il sur>'int tout à coup du ciel un bruit semblable à celui d*un violent coup de veut, et il remplit toute la maison où ils étaient assis, 'et des langues séparées, qui semblaient de feu, leur apparurent, et il s'en posa une sur chacun d'eux, ^et ils furent tous remplis d'esprit saint, et ils commencèrent à parler en d'autres langues, selon que l'esprit leur donnait de s'exprimer. 'Or, se trouvaient établis à Jérusalem des
MANUSCRITS. AC, DE. VgJ VABLANTES. ^ Vgi. Que leur gîte •* D JesuS'Ckrist "E Et, cela dit, Us en \D il en proposa \ Tous : Joseph appelé V. égt. c. le t I CVgi. Barsàbas, D Bamabas Vgm. Ba/rsabha ''Â dans la placequi lui est due ^^DEEtHs donnèrent leursJndletin8,etlesort | Daux douze apôtres Chap ,lî,^D Et il advint en ce ten^-là, le jour delà \ Dom. ensemble • D e< , voici, U^Det eUes se posèrent sur * EVg. que Vesprit saint leur
CITATIONS DE L'ANCIEN TESTAMENT, I, V
LXX. Qae leur gite devienne désert, et qae diuis leurs tentes il n'y ait point d'habitant!
Hébreu. 1* Psaume LXDC, 26 : Que leur village soit désert, que dans leurs tentes il n'y ait point d'habitant!
2* Psaume CIX, 8 : Qu'un autre reçoive sa charge ! •— Les LXX comme le texte des Actes. _
Notes eipucatives. (*) Ce mot ugnifie en araméen fils de Sabba.
{**) C'était rone des grandes fêtes annaeUes des Jaift, institaée {Exode XXIII, i6) poar célébrer ladôtare des moissons *, elle avait lieu 80 Joars après la Pâqne, d*oîi son nom grec è pentèeottè qni signifie le cinquantième (jour); en hébren elle était désignée par le terme de fête des semaines {Deut. XVI, 10). On voit, d*après rhistorien Josèphe, qn*elle attirait à Jérusalem an grand concours de Juifr étrangers à la Palestine.
300 DISCOURS DB PIERRE AUX iUlPS. [Act. Il, 5-19.
Juifs pieux venus de chez toutes les nations qui habitent sous le ciel; *et, quand ce bruit eut eu lieu, la multitude accourut* et elle fut confondue parce' que chacun les entendait parier dans son propre idiome. ''Or tous étaient stupéfaits et ils disaient dans leur étonneroent : « Voici, tous ces gens-là qui parlent ne sontils pas des Galîléens? *Et comment chacun de nous entend-il dans son idiome natal — *Parthes et Mèdes et- Élamites (*), et ceux qui habitent la Mésopotamie, la Judée et la Cappadoce, le Pont et l'Asie, la Phrygie et la Pamphylie, l'Egypte *<^et les régions de la Libye voisine de Cyrène, et les voyageurs venus de Rome, Juifs et prosélytes (**), Cretois et Arabes, — "conunent les entendonsnous parler dans nos propres langues des hauts faits de Dieu?» **0r tous étaient stupéfaits et incertains, se disant l'un à l'autre: « Que veut dire ceci ? > '' tandis que d'autres raillaient et disaient: « C'est qu'ils sont pleins de vin doux. >
**Mais Pierre s'étant avancé avec les onze éleva la voix et leur dit : c Juifs, et vous tous qui habitez Jérusalem, comprenez bien ceci et prêtez l'oreille à mes paroles, ''car ces gens ne sont pas ivres, comme vous le supposez, puisque c'est la troisième heure du jour ('**), '• mais ce qui se passe est ce qui a été prédit par l'entremise du prophète Joël : *' t E( il arrivera après cela, dit Dieti, qmJe répandrai de Mon esprit sur toute chair^ et vos fils et vos filles prophétiseront, et vos jeunes gens verront des visions, et vos vieillards auront des songes; ^*et certes en ces jours-là Je répandrai de Mon esprit sur Mes serviteurs et sur Mes servantes, et ils prophétiseront; ''e/ J'opérerai des
MANUSCRITS. AC, DE, I (II, 6-17). Vg«] VARIANTES. ^1) parler dans sa langue ^D om. tous \ DEI et ils se disaient les uns aux autres dans ''D incertains entre eux sur ùe qui était advenu, et ils disaient : Que '^D s'étant alors avancéavecles dix apôtres éleva(eŒ) h premier la ••Dom. Joë/: ^''Barrivera " C arrivera après cela dans les derniers jours, dit h. &. arrivera dans les derniers jours, ditY.égLéÛi.cAQt \ DEY g, dit le Seigneur \ Det leurs fils
et leurs fiUes et les jeunes gens {eiE)etlesvieilkurds **D f< Je répoti-
drai \ D om. et Us prophétiseront
CITATION DK l'aNCIEN TESTAMENT, II, V. 17-19.
Hébreu. Joël m, 1-5 : Et dans la suite il adviendra que Je répandrai Mon esprit sur toute chair, et vos fils et vos filles prophétiseront; vos vieillards
NOTBS EXPLICATIVES. (*) Habitants de l'Élymals sur les bords da golfe Persiqae. Poar tontes les autres désignations géographiques du livre des Aeies, Toyes la carte jointe à notre traduction.
C) Les prosélytes sont les individus, étrangers par lenr naissance à la nation juive, qui ont entièrement adopté les croysnces et les rites de la religion mosaïque.
{***) Neuf heures du matin.
Ad )J, 19-30.] LA DIFFUSION DE l'bsprit phédite. 301
prodfg4ê en haui dans le cte/, et de$ miracles en bas stir la terre y du sang et du feu et de la vapeur de fumée ; *^le soleil sera changé en ténèbi^es et la lune en sang, avant qn arrive la grande et éclatante journée du Seigneur; **et il arrivera que quiconque aura invoqué le nom dti Seigneur sera sauvé. > ** Israélites, écoutez mes paroles que voici : Jésus le Nazoréen, cet honinie accrédité de Dieu auprès de vous par des miracles, des prodiges et des signes que Dieu a opérés par son moyen au milieu de vous, comme vous le savez vous-mêmes, "c'est lui que vous avez fait périr en le crucifiant par la main des impies, après qu'il eut été livré selon le dessein arrêté et la prescience de Dieu, '^et c'est lui que Dieu a ressuscité en dissipant les douleurs de la mort, en la puissance de laquelle il n'était, en effet, pas possible qu'il fût retenu ; ''^car David dit à propos de lui : c J'^ai toujours vu le Seigneur devant moi y' parce qu'ail se tietit à ma droite, afin que je ne sois point ébranlé^ *^c*est pourquoi mon coeur a été dans la joie et ma langue dans V allégresse; ma chair ausH se reposera encore avec e9pét*ance^ *''parce que Tu n abandonneras pas mon âme dans le séjour des morts et que Tu ne permettras point qtie celui qui Test consacré voie la corruption. *• Tu nias fais connaître les routes de la vie, Tu me combleras de joie par Ta présence, i ••Frères, il est permis de vous dire avec assurance, quant au patriarche David, qu'il est mort et qu'il a é{é enterré ; aussi bien son sépulcre subsiste-t-il parmi nous jusques à ce jour. ^^Étant donc prophète, et sachant que Dieu
MANUSCRITS. AC, DE. Vga] VARIANTES. ''A om. en haui \ D oni. du sang,.,. fumée *® D om. et éclatante *'D auprès de nous \ D savez tous vousmêmes Vgi. savez aussi v.-m. *^DE apr^fi Vavoir saisi lorsqt^il eut été | EVg. les mains *^E dissipant pour lui les \ DVg. douleurs du séjour des morts ''^D vu mon Seigneur ^ Vgm. se repose '®D et voyant que
CITATIONS DE L^NOIEN TESTAMENT, II, W
Suite de la citation.] auront des songes, et vos jeunes gens verront des visions ; et c'est aussi sur les serviteurs et sur les servantes que Je répandrai Mon esprit en ces mêmes jours; et J'opérerai des prodiges au ciel et sur la terre, du sang, du feu et des colonnes de fumée ; le soleil sera changé en ténèbres et la lune en sang, avant qu'arrive la grande et redoutable journée de Jéhovali; alors il adviendra, que quiconque invoquera le nom de Jéhovah sera sauvé. — I^es LXX (II, 28-32) comme le texte des Actes, sauf qu'avec l'hébreu ils intervertissent la fin du v. 17, et qu'ils omettent: « et Us prophétiseront » v. 18, et: cen haut, > et c des miracles en bas» v. 19.
Hébreu. Psaume XYI, 8-11: Je vois tocgours Jéhovah devant moi, car est -11 à ma droite, je ne suis point ébranlé; c'est pourquoi mon cœur est dans la joie et mon esprit dans l'allégresse, oui, ma chair aussi repose sans inquiétude, car Tu ne livreras point mon &me an séjour des morts, Ta ne laisseras pas Tes fidèles voir le tombeau; Tu me montreras le chemin de la vie ; il y a plénitude de joie en.Ta présence. — Les LXX comme le texte des Actes.
«30:2 EFFETS DE LA PRÉDICATION DE PIERRE. [Act. 11,' 30-42.
lui avait jaré avec serment qu'il ferait asseoir oh (hiitde ses reins sur son trône, '* c'est par prévision qu'il a parlé de la résurrection du Christ, car celui-ci n'a pas été abandonné dans le séjour des morts et sa chair n'a pas vu la corruption; ''c'est ce Jésus que Dieu a ressuscité, ce dont, nous tous, nous sommes témoins. ** Ayant donc été élevé à la droite de Dieu, et ayant reçu du Pèue l'esprit saint qui avait été promis, il a répandu celui-ci comme vous-mêmes aussi vous le voyez et vous l'entendez. '^ David, en effet, n'est point monté dans les cieux, mais il dit lui-même : c Le Seigneur a dit à mon seigneur: Ameds-toi à Ma droite, ^jusques à ce que Taie fait* de tes ennemis un marchepied pour tes pieds. » ^Que toute la maison d'Israël sache donc avec certitude que Dieu l'a fait et seigneur, et Christ, ce Jésus que vous, vous avez crucifié. » '^Ce qu'ayant ouï, ils furent piqués au cœur, et ils dirent à Pierre et aux autres apôtres : c Frères, qu'avons-nous à faire? • '* Sur quoi Pierre s'adressant à eux : c Repentez-vous, et que chacun de vous se fasse baptiser au nom de Jésus-Christ, pour la rémission de ses péchés, et vous recevrez le don du saint esprit ; ''car c'est pour vous qu'est la promesse, et pour^vos enfants, et pour tous ceux au loin qu'aura appelés à Lui le Seigneur notre Dieu. • ^Et il rendait témoignage par plusieurs autres paroles, et il les exhortait en disant : < Sauvez-vous en quittant cette génération pervertie. > *' Ceux donc qui eurent à gré ses paroles se firent baptiser, et il y eut ce jour-lù environ trois mille personnes qui furent agrégées.
^*Cei)eqflant ils étaient assidus à l'enseignement des apôtres et
CITATION DE L*ANCIEN TESTAMENT, II, V. 34: Voy. MoUk, XXII, 44.
MANUSCRITS. AC, DE. Vg.J VARIANTES. ***!)£ Serment que, dufruU de ses reins (D de son cœur), quant à la chair (£ om. qiumt à la ch,), H susciterait le Christ et k ferait asseoir sur son I Ygm, firuU de son ventre ^^Dom. c^.„.aparlé | E car son âme n'a pas été ''D c*estdoncce Jésus "D répandu «ui* tous ce que {E répandu ce don que maintenant) vous-mêmes vous voyes ei vous entendez ^D deujc, car (et Vgi.) U adU\ DVgm. Le Seigneur dit à ^''D Alors tous ceux qui étaient rassemblés ayant ouf, Us furent, „^,cœur^ et quelques-uns d^entre eux dirent \ D om. autres | DE FVères, montreg-nous œ que nous avons à faire ^DE Sur quoi Pierre leur dit : Bepentez ACVg. 120pcntez-vou8, dit-il, et que | DE Ygm. au nom du Seigneur, pour \ DE rhnission des péchés ^^D pour nous., „et pour nos | AC om, tous ^*D qui cruretU à ses paroles Ë qid agréèrent volontiers sea ** D apôtres dans Jérusalem et aux \Eetàla
Act n, it'Uï, 9.] l'bguse naissante, gurrison miraculeuse. 303
aux renions commiioes, à la fracti^^n du paio et aux prières. *'0r cbaeun était dans la crainte; mais il se faisait beaucoup de prodiges et de miracles par les apôtres. ^^Et tous ceux qui avaient cru avaient en un même lieu toutes choses en commun, ^^et ils vendaient leurs propriétés et leurs biens, et ils les distribuaient à tous selon les besoins de chacun. ^Tous les jours ils étaient ensemble assidus dans le temple, et, rompant le pain dans les maisons, ils prenaient leur nourriture avec allégresse et simplicité de cœur, *^ louant Dieu, et trouvant faveur auprès de tout le peuple. Cependant le Seigneur agrégeait journellement au même corp^ ceux qui étaient sauvés.
(m) *0r Pierre et Jean montaient au temple pour la prière de la neuvième heure (*), *et l'on transportait un homme qui était boiteux de naissance et que Ton plaçait chaque jour près de b porte du temple dite la BeUe(**), pour demander Taumône à cqux qui entraient dans le temple. 'Cet homme, ayant vu Pierre et Jean sur le point d'entrer dans le temple, s'adressa à eux pour recevoir une aumône. ^Mais Pierre, après avoir fixé sur lui ses regards, ainsi que Jean, dît: • Regarde-nous. » 'Et il les regardait attentivement s'attendant à recevoir d'eux quelque chose. ®MaIs Pierre dit: «Je n'ai ni argent ni or, mais ce que j'ai, je te le donne: au nom de Jésus-Christ le Nazoréen, marche! i ^Et l'ayant pris par la main droite, il le fit lever; aussitôt la plante de ses pieds et ses chevilles se consolidèrent, 'et il se tenait debout en sautant, et il marchait, et il entra avec eux dans le temple^ marchant et sautant, et louant Dieiw '^Ettout le peuple le vit mar-
MANUSCRITS, AC, DE. Vga] variantes. *'E chactmjui dans \ D om. mai» L. a. e< UwW, égm. c. le t. | E mirMÎes très-importoM \ ACEVg.
(xpôites à JèrwdUm^ et tous étaient saisis éPune grande crainte, (Eom.et
cramie) ^Tous: et (Vgm. car) tous ceux qm croyaient étaient réunis en un mçme lieu, et ils avaient toutes **Det tous ceux qui possédaient des propriétés et desbienslesvendaientetlesdistribiiaient chaque jourà*^DEtious%lsétaient assidus dans le temple^ et dans chaque maison ils rompaient ensemble lepcUn *^D tout le monde ] DE journellement à VÉglise ceux Chap. lIL*DOr,en ces jours-là, Pierre E Or Pierre et Jean mont ensemble au 'D et, voici, Ton ' D homme, ayant aUentivement regardé et vu 'Vgm. donnerai \ Tons (sauf D) : Nazoréen, lève-toi, et marche! \. égt cle t ''DaussitôtU se tint debout, et la 'DE marchait tout joyeux, et il\D om. marchant et sautant \ AD en louant
Notes bxpucatives. (*) Trois heures après midi.
(**) On n*est pos d*accord sur la situation de cette porte.
304 NOUVKAU DISCOURS DE PIRHHE AUX JUAFS. [Act. 111,9-^.
cher et louet* Dieu, ^^mais ils Je reconnurent pour celui qm était assis, pour demander l'aumône, près de la belle porte do temple, et ils furent remplis de stupeur et de surprise à propos de ce qui lui était arrivé. ** Or, comme il s'attachait à Pierre et à Jean, le peuple entier accourut vers eux tout stupéfait dans le portique dit de Salomon (*) ; ** ce que Pierre ayant vu, il répliqua au peuple: < Israélites, pourquoi vous étonnez-vous au sujet de cet homme? Ou pourquoi nous regardez- vous fixement, comme si, par notre propre puissance ou notre ^iété, nous Tavious fait marcher? *' Le Dieu d'Abraham, et d'Isaac, et de Jacob, le Dieu de nos pères, a glorifié Son serviteur Jésus, que vous, vous avez livré et renié devant Piiate, lorsque celui-ci résolut de le relâcher; '^mais c'est vous qui avez renié le saint et le juste, et qui avez demandé qu'on vous accordât la grâce d'un meurtrier, "^taudis que vous avez fait mourir le prince de la vie que Dieu a ressuscité des morts, ce dont nous sommes témoins. '^Eh bien, c'est par la foi en son nom que son nom a rétabli cet homme que vous voyez et connaissez, et c'est la foi qui vient de lui qui lui a procuré cette complète guérison en présence de vous tous. '^Et maintenant, frères, je sais que vous avez agi par ignorance, coAme aussi vos chefs; ''mais Dieu a accompli de la sorte ce qu*^!! avait prédit par la bouche de tous les prophètes, â savoir que Son Christ devait souffrir. *^ Repentez-vous donc et convertissez- vous, pour que vos péchés soient effacés, afin qu'arrivent des époques de rafraîchissement de la part du Seigneur, '®et qu'il envoie celui qui vous a été destiné. Christ Jésus ** que le ciel doit retenir jusques aux temps de restauration universelle, dont Di«u a parlé par la bouche de Ses saiuts prophètes, de toute ancienneté. <*D'un côté Moïse a dit: tLe Seigneur Dieu vous suscitera d^enlre vos frères un prophète çamine moi;
MANUSCRITS. AC,DE. Vg.] VARIANTES. »CVgin. huer le Seigneur *'D Mais Pierre et Jean étant sortis^ il les accompagnait en s^attachant à eux; tandis que les autres, tout stupéfaits, se Hnrent dans le portique de S. "3fai8 P. leur répliqua " Ygi.pmssance ou pouvoir, nous "ACDVg. et le Meud^LetleDieudeJ, \ (Y g. Son fils) | D Jésus-Christ | DE livré pour être jugé et que vous avez renié \ D Pilote qui, après Vavoir jugé, voulut le rélâcher '^ D. vous qui avez chargé le saint et | E accordât la vie et la grâce *® VgL homme que vous avez vu et que voue connaissez " D nous savons que | D avez mal agi "A Ses prophètes et om. à savoir.,,, souffrir *"E ar/'ivent pour vous des •* Vg. qui vous a été d^avance annoncé \ ACVg. Jésus-Christ **Ede tous Ses**ï)Ea dit à nos (E vos) pères: Le
NOTK EXPLICATIVE. (*) Ct Jean X, 23.
Acl. 11J,22-1V, 6.] ARRESTATION DE PIERRE ET DE JEAN. 305
VOUS MécotUerez dam tout ce qu*il pourra vous dire^ ^^inais il airivera que quiconque ti écoulera pas ce prophète4à sera exterminé du milieu du peuple, » '^Et, d'un autre côté, tous les prophètes qui ont parlé, depuis Samuel et ceux qui l'ont suivi, ont aussi annoncé ces jours-là. **Pour vous, vous êtes les fils des prophètes et de Talliance que Dieu a conclue avec vos pères , en disant à Abraham : < Et dans ta postérité seront bénies toutes les lignées de la terre, i *^ C'est à vous d'abord que Dieu, après avoir suscité Son serviteur Jésus, l'a envoyé pour vous bénir en détournant chacun de ses méfaits. >
(rv) * Cependant, tandis qu'ils parlaient au peuple^ survinrent contre eux les grands prêtres et le chef des gardes du temple (*), ainsi que les sadducéens, * vexés de ce qu'ils enseignaient le peuple et lui annonçaient en la personne de Jésus la résurrection d'entre les morts, 'et ils mirent les mains sur eux, et ils les jetèrent en prison jusques au lendemain; car c'était déjà le soir. ^Mais plusieurs de ceux qui avaient entendu le discours crurent, et le nombre des hommes arriva à environ cinq mille.
' Or il advint le lendemain que leurs magistrats, leurs anciens, et leurs scribes se rassemblèrent à Jérusalem, ^ ainsi que Annas le grand prêtre, et Caiaphas, et Jean, et Alexandre, et tous ceux
MANUSCRITS. AC (jUSq. IV, 3), DE. Vga] VARIANTES. "ADVgi. /Scî-
gnewr votre DieuCE Seigneur notre Dieu V. égt égm. c. le t | Vgm. a susciU I Djios frères "^ Vgi. om. aussi "CDVg. ww pères '®(Vg. Son fils) \ Tous (sauf* A) om. Jésus Chap. IV. * DE ^ils adressaient au peuple ces paroks, survinrent \ DVg. om. contre eux \ Tous (sauf C) om. grands | D om. et U chrf des gardes du temple 'D annonçaient J9sus en p<xrlant de la résurrecUon des morts * A om. le cUscours \ AVg. om. environ ^D les magistrcUs, les anciens et les scribes *J) et CaXphas et Jonaiha^ et Alexandre, et tous
CITATIONS DE l'ancien TESTAMENT, III, W. 22, 25.
Hjêbreu. l*DeutXyni^l8:Jeleur | LXX. Je leur susciterai un prosusciterai des prophètes d'entre leurs phètc d'entre leurs frères , comme frères, comme toi, et Je mettrai Mes toi, et Je mettrai Mes paroles dans sa paroles dans leur bouche, et ils leur | bouche, et il leur parlera selon ce qtie diront tout ce que Je leur ordonnerai ; j Je lui aurai ordonné ; et l'homme qui et quiconque n'écoutera pas Mes pa- ' n'aura pas écouté tout ce qu'aura dit rôles, qu'ils proféreront en Mon nom, > ce prophète-là en Mon nom, Je l'en
Je l'en punirai 2^ Genèse XXII, 18 : Et tous les peuples de la terre se diront bénis en ta postérité.
punirai.
LXX. Et toutes les nations de la terre seront bénies en ta postérité.
Note explicative. (*) Cf. £.tic JCXII, 4.
.Vci. 40
306 JUGEMENT ET LIBÉRATION DES APÔTRES. l Acl. IV, 6-1 9.
qui étaient de la race des grands prêtres, ^et les ayant fait comparaître au milieu d'eux , ils leur demandaient : c En vertu de quelle puissance ou de quel nom avez-vous agi ainsi, vous autres ? • •Alors Pierre , rempli de l'esprit saint, leur dit : • Chefs du peuple et anciens, * puisque nous avons à répondre aujourd'hui, à propos de la guérison d'un homme infirme, sur la manière dont il a été guéri, *® qu'il soit notoire à vous tous et à tout le peuple d'Israël, que c'est au nom de Jésus-Christ le Nazoréen, lui que vous avez crucifié, lui que Dieu a ressuscité d'entre les morts; c'est grâce à lui que cet homme se présente bien portant devant vous. "C'est lui qui est la pierre qui, méprisée par vous; lés constructeurs, est devenue le sommet de V angle {*) ; " et le salut ne se trouve en aucun autre ; car il n'y a pas un autre nom sous le ciel, qui ait été donné parmi les hommes, par lequel vous deviez être sauvés. »
«'Voyant l'assurance de Pierre et de Jean, et ayant appris que c'étaient de^ hommes sans instruction et du commun , ils étaient dans l'étonnement, et ils les reconnaissaient pour avoir été avec Jésus; *^et, comme ils voyaient debout à côté d'eux l'homme qui avait été guéri, ils n'avaient rien à objecter. "Mais, leur ayant ordonné de sortir du sanhédrin {**), ils consultaient entre eux ""en disant: «Que pouvons-nous faire à ces hommes-là? Car un miracle notoire a été opéré par eux, il est évident pour tous les habitants de Jérusalem, et nous ne pouvons le nier; *^mais, afin qu'il ne se divulgue pas davantage parmi le peuple, ordonnonsleur avec menaces de ne plus parler en ce nom-là à personne, i *^Et les ayant rappelés, ils leur interdirent absolument de parler et d'enseigner au nom de Jésus. **Mais Pierre et Jean leur répliquèrent : « ^gez s'il est juste devant Dieu de vous écouter plutôt
MANUSCRITS. A, DE. Vg.J VARIANTES. «Vg. om. gro/nds *DE antiens éP Israël \ EVgi. anciens (d'Israël) écoutez: ®DK à répondre devant vous ^^EYgi. nom du (ygi.de noire) seigneur J.'C. | Ygm.om.Christ lEgrâce à lui, et à nul autre, que **T) et elle ne se trouve \ DVg. donné aux h. | Tous : nous devions *' D om. et du commun **D rien à faire ni à objecter "D Mais, ayant ordonné qt^ils fussent emmenés hors du \ D ils constdtèrent "E afin que ces paroles ne se divulguent pas \ E avec des menaces formelles de \ A de ne pas "D Or, après ^être mis d'accord entre €ux, les ayant rappelés ils leur interdirent déparier et d'enseigner au *^E Jugei s'il vous paraît juste devant Dieude
Notes explicatives. (*) Ce» expressious sont tiréei du PsaumeCWWV, cf. Matth. XXI, 42. (- ) Cf. Matth. V, 22.
Ad. IV, i9-31 .] PKiERE DE l'Église. 30>
que Dieu 1 *^ Car, pour nous, nous ne pouvons pas ùe point parler de ce que nous savons et de ce que noqs avons entendu. » *• Mais ils les renvoyèrent avec de nouvelles menaces, ne trouvant aucun moyen de les punir à cause du peuple, parce que tout le monde glorifiait Dieu de ce qui était arrivé; **car l'homme sur lequel s'était opéré le miracle de cette guérison avait plus de quarante ans.
** Or, quand ils eurent été renvoyés, ils vinrent auprès des leurs et raconièrent tout ce que les grands prêtres et les anciens leur avaient dit. *^Et les autres; après l'avoir ouï, élevèrent unanimement la voix vere Dieu, et dirent : 1 0 Souverain, Toi, ^ui as créé le ciel et la terre et la mer et tout ce qui s'y trouve, '^qui, par l'esprit saint dans la bouche de notre père David Ton serviteur, as dit : c Pourquoi des nations ont-elles frémi de colère, et des peuples ontils formé de vains projets? ^^Les rois de la terre se sont insurgés, et les magistrats se sont coalisés contre le Seigneur et contre Son oint ; » — '^car Hérode et Ponce Pilate se sont effectivement coalisés dabs cette ville-<îi contre Ton saint serviteur Jésus que Tu as oint, avec des Gentils et avec les peuples d'Israël, '"pour exécuter tout ce que Ta main et Ton conseil avaient prédéterminé. — *'Et maintenant. Seigneur, surveilleleurs menaces, et donne à Tes esclaves d'annoncer Ta parole avec toute assui*ance, '^en étendant Ta main pour qu'il s'opère des guérisons, et pour qu'il se fasse, par le nom de Ton saint serviteur Jésus, des miracles et des prodiges. > ''Et, après qu'ils eurent prié, le lieu où ils étaient réunis trembla, et ils furent tous remplis du saint esprit et ils annonçaient la parole de Dieu avec assurance.
MANUSCRITS. A, DE. VgJ '^Tous et B*: de ce que nous avons vu ei erUendu ** D trouvant point de moUf pour les punir \ £ punir par crainte du peuple, car tous *^E quand ceux-ci eurent \ E les anciens et les grands prêtres '^D ouï et avoir reconnu la puissance de Dieu, élevèrent \ DE Soufferain, Tu es le Dieu qui as Ygi. Seigneur, Tu es celui qui as *'^ (Vg. David, Ton ertfant) | D om. notre père *^A viGe-ci qui ^appartient contre ( (Vg. Ton saint fils) \ E OentHs, ainsi que le peuple d'Israël *»(Vg. Ton saint fils) ^^EVg. remplis d^ esprit saint et ils \ DE assurance à quicotique vouleUt croire.
CITATION DE l'aNCIEN TESTAMENT, IV, V. 25. -^^
HÉBREU. Psaume U, 1-2 : Pourquoi les peuples s'émeiheut-ils^ et lesmitiaiit complotent-elles en vaiuV Pourquoi les rois de la terre s'insurgeut-iLs et le» souverains délibèrent-ils ensemble contre Jéhovàh et contre Son Ointï — Les LXX comme le texte des Actes,
Diqitized by VjO^Bfl^
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'*0r, la mullitude de ceux qui avaient cru était un seul coeur et une seule âme. et pas ro^me nm seul d'entre eux ne disait que quoi que ce fut qu'il possédât -lui appartint en propre, mais tout leur était commun. ''Et les apôtres du seigneur Jésus rendaient avec une grande puissance témoignage de sa résurrection; et une grande grâce reposait sur eux toujs. **En effet, personne parmi eux n'était dans le besoin ; car tous ceux qui possédaient des fonds de terre ou des maisons les vendaient et apportaient le prix de leurs ventes, *'et ils le déposaient aux pieds des apôtres ; et l'on répartissait à chacun selon ses besoins. '®0r Joseph, surnommé par les apôtres Baniabas(*), ce qui signifie, étant traduit, fils d'exhortation, lévite. Cypriote d'origine, *^ayant vendu un champ qu'il possédait, apporta l'argent et le déposa aux pieds des apôtres, (v) * Mais un homme nommé Ânanias, avec Sapphira sa femme, vendit une propriété, * et il retint le prix de complicité avec sa femme, et, en ayant apporté une partie, il la déposa aux pieds des apôtres. 'Mais Pierre dit: c Ananias, pourquoi Satan a-t-il rempli ton cœur , pour que tu mentisses à l'esprit saint en retenant le prix du fonds de terre? * Est-ce qu'invendu, il ne te demeurait pas, et vendu , n'était-il pas â ta disposition ? Pourquoi as-tu pris ce parti en ton cœur? Ce n'est pas aux hommes que tu as menti, mais à Dieu. > 'Or, en entendant ces paroles, Ananias tomba et expira. Et une grande crainte se répandit parmi tous les auditeurs. * Cependant les plus jeunes s'étant levés l'enveloppèrent d'un linceul, et, l'ayant emporté. Ils l'enterrèrent. ''Or il arriva, après un intervalle d'environ trois heures, que sa femme, ignorant ce qui était advenu, entra ; "et Pierre s'adressant à elle ; f Dis-moi si c'est pour ce prix-là que vous avez vendu le fonds de terre? > Et elle dit : t Oui, c'est pour ce prix-là. » • Sur quoi Pierre • dit : • Pourquoi vous étes-vous concertés pour tenter l'esprit du
MANUSCRITS. A, DE. Vg.] VARIANTES. " DE âme et U n'y avait entre eux aucune division, et pas ** Tous : apôtres rendaient, ,.,deîa résurrection du ( AVgi. de notre) seigneur Jésus-Christ Chap. V. « E Mais, à la même époque, unlwmme *EMdit \ Ddità Ananias: •Pourquoi | Yg.o-t-iZ ientéton*D as'tupris en ton cœur le parti défaire cette mauvaise action ?^D tomba subitement et* B et Pierre lui dit: • Jeté demanderai si &est bien pour ce \ Vgm. Dis-^moi, femme, si * AE Pierre lui dit
Note eipucative. (*) En aramcen: Bar nebouah^ mot à mot : fils d*an discoorè prophétique, c'est-à-dire doué du don de prophétie ou de prédication ; cf. Xllf, i et 1 Cor. XIV, 3.
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Seigneur? Voici, les pieds de ceux qui ont enterré ton mari sont à la porte, et ils t'emporteront aussi. » *®0r elle tomba aussitôt à ses pieds, et elle expira ; mais les jeunes gens étant entrés la trouvèrent morte, et, l'ayant emportée, ils Tenterrèrent auprès de son mari. "Et une grande crainte se répandit dans toute l'église, et parmi tous ceux qui entendaient parler de ces choses.
**0r il se faisait par les apôtres de nombreux miracles et de nombreux prodiges parmi le peuple; et ils se tenaient tous ensemble dans le portique de Salomon ; "toutefois aucun des autres n'osait s'attacher à eux, mais le peuple les exaltait. *^ Cependant il s'agrégeait toigours plus de gens qui croyaient au Seigneur, des multitudes d'hommes et de femmes; *^en sorte que l'on apportait les malades même dans les rues, et qu'on les plaçait sur des couchettes et des grabats, aQn que, au passage de Pierre, son ombre tout au moins couvrit quelqu'un d'eux. **0r la multitude des villes voisines accourait aussi à Jérusalem, apportant des malades et des gens tourmentés par des esprits impurs , qui tous étaient guéris.
*^Mais le grand prêtre s' étant levé, ainsi que tous les adhérents qui formaient le parti des sadducéens, ils furent remplis de jalousie, *' et ils mirent les mains sur les apôtres, et ils les jetèrent dans une prison publique. *^Mais un ange du Seigneur ouvrit de nuit les portes de la prison, et, les en ayant tirés, il dit : »® « Allez, et, vous tenant dans le temple, annoncez au temple toutes les paroles de cette vie. > **Ce qu'ayant ouï, ils entrèrent au point du jour dans le temple, et ils enseignaient. Cependant le grand prêtre et ses adhérents s'étant réunis convoquèrent le sanhédrin et toute l'assemblée séuatorienne des fils d'israé), et ils envoyèrent à la prison pour qu'on les amenât. *'Mais, quand les satellites furent arrivés à la prison, ils ne les y trouvèrent point, et ils re-
ifANUSCRiTS. A, DE, Vga] VARIANTES. ***D morie, et Vayant enveloppée éPun linceul, ils Vempotièrent et Venter. ** DE ensemble (E réunis) dans le temple '^D cm. même | E plaçait devant eux surdesUtsetdesgr, | D cT eufic, car Us étaient délivrés de toutes les infirmités dont chacun d^eux était aUeint £ d'eux, et qu'ils fussent délivrés de toutes les infirmités dont Us étaient atteints Ygi d^eux, et qt^ils fussent délivrés de leurs infirm, Ygm. d^eux, et Us étaient délivrés de Vkifirmité **E Cest pourquoi 2a m. | D oin. aussi \ AYg.voieines de Jérusalem accourait aussi,apport \ Eapportant avec eUe | D et tous étaient '* A meUaient \ D publique, et chacun ^en aUa chez lui '^D Alors un ange •• E Or, étant sortis de laprison, Us entrèrent \ Dréwns, après s^étre éveillés ou matin, Us convoq. '^DVg. arrivés et eurent ottvert laprison, Us
'HO LES APÙTBBS DEVANT LE SANUÉOHIN. [Act.V, ii-36.
vÎDreol faire leur rapport, en disant: *'cNous avons trouvé la prison fermée avec le plus grand soin, et les gardes debout devant les portes, mais, après avoir ouvert, nous n'avons trouvé dedans personne. > ''^ Quand le chef des gardes du temple et les grands prêtres eurent ouï ces paroles, ils étaient incertains, par rapport ù eux, de ce que cela deviendrait. '^Mais quelqu'un étant survenu leur fit ce rapport : « Voici, les hommes que vous avez mis en prison sont dans le temple et ils enseignent le peuple . > '* Alors le chef des gardes étant parti avec ses satellites les ramena, toutefois sans violence, car ils craignaient d'être lapidés par le peuple, *^et, les ayant adienés, ils les firent comparaître devant le sanhédrin. Et le grand prêtre les interrogea en disant : ** c Nous vous avons formellement défendu d'enseigner en ce nomlà, et voici, vous avez rempli Jérusalem de votre enseignement, et vous voulez faire retomber sur nous le sang de cet homme-là. • **Mais Pierre et les apôtres répliquèrent : ill faut obéir a Dieu plutôt qu'aux hommes. '^ Le Dieu de nos pères a ressuscité Jésus que vous aviez tué en le pendant au bois ; ^' c'est lui que Dieu a élevé à Sa droite comme prince et sauveur, pour donner à Israël la repen tance et la rémission des péchés; '*et c'est en sa. personne que nous avons été témoins de ce que nous venons de dire, et Dieu a donné l'esprit saint à ceux qui lui obéissent. > ''Ce qu'ayant ouï, ils eu étaient furieux, et ils voulaient les faire périr. '♦Mais un certain pharisien, nommé Gamàliel(*), docteur de la loi fort estimé de tout le peuple, se leva dans le sanhédrin et demanda qu'on fit sortir pour un instant ces hommes; "puis 11 leur dit : c Israélites, prenez garde à ce que vous allez faire relativement à ces hommes-là. '^En effet, il y a quelque temps qu'a surgi
MAT4USCBITS. AC (dep. V, 35), DE, H (dep. V, 28). Vg.] variantes. **E le grand prêtreetlechefdes gardes et les \ E étaieni étonnés elmcertains^ par rap, à eux, de ce que cela pouvait être *^E gardes dans le temple étant \ D ramena avec violence *'D om. grand "DE Ne nous awms-nous pas form, \ K de parler en ce nom ^E ressuscité Son serviteur Jésus, que ^^l>étevédam
Sa gloire comme \ D donner en lui à '* AVg. om. dest que EH et dest nous
qui sommes ses témoins dans ce que nous venons ADVg. sommes tém, de ce que l AHVg, dire, ainsi que ^esprit saint que Dieu a donné à ^^DUYg. et Us déHbéraientdeles ^^DERVgi. instant les apôtres *^Dptnsildit aux chefsetaux membres du sanhédrin :
Note explicative. (') Le même san» doute qui fht le maître de Tapôtre Paal avant sa conversion (XX 11, 3), et probablement aussi celui qui a possédé parmi les Juifs une grande renommée, sous le nom de Habban Gamaliel le vieux.
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Theiida6(*), qui se donnait pour un personnage important et auquel s'étaient ralliés environ quatre cents hommes ; il a été tué, et tous ceux qui l'avaient suivi ont été mis en déroute et se sont réduits à rien. '^ Après celui-là a surgi Judas le Galiléen, a Tépoque du recensement (**), et il a entraîné du monde après lui ; lui aussi a péri, et tous ceux qui'Vavaient suivi ont été dispersés. '*Et maintenant je vous dis: Renoncez à vous occuper de ces hommes-là, et laissez-les aller, — car si cette entreprise ou cette oeuvre vient des hommes, elle sera détruite, '^mais si elle vient de Dieu, vous ne pourrez les détruire, — de peur de vous montrer aussi les adversaires de Dieu. • ^Or ils se laissèrent persuader par lui, et ayant rappelé les apôtres, ils leur ordonnèrent, après les avoir fait fustiger, de ne point parler au nom de Jésus et Ils les relâchèrent. ^* Pour eux donc, ils se retiraient joyeux de devant le sanhédrin, parce qu'ils avaient été jugés dignes d'être traités avec ignominie pour le nom; *'et ils ne cessaient, chaque jour, d'enseigner et d'annoncer la bonne nouvelle de Christ Jésus, dans le temple et dans les maisons.
MANUSCRITS. AC, DE, H.Vg.J -VARIANTES. ^^D Us^est tuélut-mème I D 8um se sont réduUa | Ygm.et il a été réduit à "Tous (sauf AVg.): beaucoup de monde après ^DEt maintenant ^ frères^ je \ DE àUer, sans vous souUkr les mains f — car '® AH pouvez \ CHVgi. la détruire | E détruire, ni vous, ni vos chefs D détruire, ni vous y ni rois, ni tyrans; abstenez-vous donc de poursuivre ces hommes-là, — de peur \ D om. aussi ^^Ede ne parler à personne au **DLes apôtres, donc, se\Ele nom du seigneur Jésus Vg. le nom de Jésus ^*EHVgTn. nouvelle de Jésus-Christ CD nouvelle du seigneur Jésus
Notes bxpucatives. (*) Rien de plus fréquent à cette époque, comme on rapprend de l'historien Josèphe, qne les révoltes partielles en Palestine ; lui-même rapporte (Antiq,\%, 51) que sous Cuspius Fadus, gouTemeur de Judée l*an 44 de rère chrétienne, un certain charlatan nommé Theudas, qui se donnait pour prophète, entraîna une nombreuse multitude, dont la plus grande partie fut massacrée par une troupe de caTaliers que Fadus avait mise à sa poursuite, tandis qne les antres fbrent faits prisonniers; Theudas lui-même pris vivant eut la tête tran« chée. Si ce n*est pas celui dont parle Gamaliel, il y a en deux révoltés du même nom dont l'histoire est toute semblable : l'un qui vivait trente ans environ avant lediscours prononcé par Gamaliel, puisqu'il aurait précédé Judas le Galiléen (voy. la note suivante), l'autre qui, d'après le récit de Josèphe, parut environ dix ans après.
(**) Ce ftat Tau 6 de Tère chrétienne qu'eut lieu ce recensement (cf. Luc II, 3), qui provoqua en effet, comme le raconte Josèphe (Aniiq. XVIII, 41), un soulèvement populaire à la tête duquel se plaça Judas appelé le Galiléen, mais qui était né à Gamala en Ganlonite. Josèphe ne dit rien du sort qu'éprouva ce chef de parti ; il raconte seulement que ses adhérents, de nouveau réunis sous son fils, combattirent plus tard les Romains.
312 LE SBKVICE DES TABLES. [Acl. VI, 1-9.
(vi) * Or en ce tenips-lù, connue le nombre des disciples s'augmentait, il y eut des plaintes des Hellénistes contre les Hébreux (*), parce que leurs veuves étaient négligées dans le service jouma- Jier. ^Et les douze, ayant convoqué la multitude des disciples, dirent : c H ne convient pas que nous abandonnions la parole de Dieu pour servir aux tables (**) ; 'mais recherchons, frères, sept hommes d'entre vous, qui aient l'approbation générale et soient remplis d'esprit et de sagesse, auxquels nous remettrons cette besogne; ^pour nous, nous vaquerons à la prière et au service de la parole. » 'Et la proposition trouva faveur auprès de toute la multitude, et ils élurent Etienne, homme rempli de foi et d'esprit saint, et Philippe, et Prochore, et Nicanor, et Timon, et Parménas, et Nicolas prosélyte d'Ântioche, • qu'ils présentèrent aux apôtres; et, après avoir prié, ils leur imposèrent les mains. 'Et la parole de Dieu prospérait, et le nombre des disciples s'accrois- . sait beaucoup à Jérusalem, et une grande foule de prêtres embrassaient la foi.
* Cependant Etienne, rempli de grâce et de puissance, faisait de grands prodiges et de grands miracles parmi le peuple. 'Mais quelques membres de la synagogue dite des Affranchis ('*'), et de celles des Cyrénéens et des Alexandrins, et de Cilicie et d'Asie (f)»
MANUSCRITS. AC, DE, H. Vg.] VARIANTES. Chap. VL *Dj(mmalier, dam le service des Hébreux * CD il ne nous convient pas d^abandonner la *D Qi^y Ori-il donc, frères? Becherchez sept \ Tous om. mais \ Tous : recherchons donc, fr. \ AGEHYgi. d^esprit saint etde^D midUtude des disdpleSj et^D ceux-ci furent présentés aux apôtres qui, après avoir prié, leur ' DE Vgi. parole du seigneur * H rempli de foi et de puiss. E rempli de grâce et de foi et de puiss, \ E grands miracles et degr. prodiges \ DE peuple, du nom duseigneur Jésus-Christ ^ A synagogue de ceux qui sont appelés Affranchis I AD om. et d'Asie
Notes bxpucatives. (*) Les Hellénistes étaient des Juifs nés hors de Palestine dans les pays de langue grecque, tandis que les Hébreux étaient originaires de la terre sainte et parlaient araniéen ; c'est dans cette double catégorie d'Israélites de naissance que s'était recrutée l'église primitive de Jérusalem.
(**) 0\ï se prenaient les repas communs ; cf. II, 46.
(***) Lors de la guerre de Pompée contre les Juifs, un grand nombre de ceuxci avaient été fiûts prisonniers et réduits en esclavage far les Romains ; rendus plus tard à U liberté, eux ou leurs descendants étaient revenus à Jérusalem, où ils avaient fondé une synagogue, à laquelle leur qualité d*aff^anchis avait servi de désignation.
(t) C'étaient des synagogues où se réunissaient, selon les diverses contrées d'où ils étaient originaires, les Hellénistes, ou Juifs parlant grec.
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entamèrent âne discussion avec Etienne, *®et ils ne pouvaient résister à kl sagesse et à 1 esprit avec lesquels il parlait. ** Alors ils subornèrent des hommes qui dirent : c Nous l'avons entendu proférer des paroles blasphématoires contre Moïse et contre Dieu ; > '*et ils émurent le peuple, ainsi que les anciens et les scribes, et s*étant jetés sur lui, ils Tentrainèrent et ramenèrent dans le saDhédrin, *'et ils produisirent de fanx témoins qui dirent: fCet homme-ci ne cesse de proférer des paroles contre ce lieu saint et contre la loi; *^car nous l'avons entendu dire que ce Jésus le Nazoréen détruira ce lieu, et changera les coutumes que nous a transmises Moïse.» *'Et ayant fixé leurs regards sur lui, tous ceux qui étalent assis dans le sanhédrin virent que son visage ressemblait au visage d'un ange, (vu) * Mais le grand prêtre dit : < Ces choses sont-elles exactes? » — 'Et il dit :
« Frères et pères, écoutez : Le Dieu de la gloire estapparu à notre père Abraham, pendant qu*il se trouvait en Mésopotamie, avant de s'établir à Charran (*), 'et II lui a dit : < SorsdeUm payset deta famille, et rends-toi dans le pays que Je iHndiquerai, » ^ Alors étant sorti du pays desChaldéens il s'établit à Charran (**). De là, après que son père fut mort (***), il se transféra dans ce pays-ci que vous habitez maintenant, 'et II ne lui y donna point d'héritage, pas même de quoi
MANUSCMTS. AC, DE, H. VgJ VARIANTES. '^DE sogessc qui ciiùt en hâi et à Vesprit saint par lequel il parlait, car ils étaient repris par lui avec une pleine Uberté; ne pouvant donc pas résister à la vérité , *Uls sub. alors '*E «(, en parlant ainsi, ils "D produisirent contre lui de \ EH paroles blasphématoires I Tous (sauf C) : le lieu saint *' D ange debout au milieu d^eux, Chap. Vn. « DE dit à Etienne: • DVgi. Charan EVgm. Charra ' E famille ei de la maison de tonpère, et rends^D Alors Abraham étant | E mort, Dieu le transféra \ DE nuUntenant comme nos (E vos) pères qui ont été avant nous (Eom. qui nous)
CITATION DE l'ANCIEN TESTAMENT, VII, T. 3.
Hébreu. C^enèse XH, 1 : Sors de ton pays et de tes foyers et de la maison de ton père pour te rendre dans un pays que Je t'indiquerai. — Les LXX comme le texte des Actes, sauf qu'ils conservent < et de la maison de ton père. »
Notes explicatives. (*) D'après la GMiète (Xll, 1-4) c'est à Charran même, dans ronest de la Mésopotamil, qne Dieu adresse à Abraham l'ordre d'émigrer, après qu'il a àéjk quitté la ville d'Ur, qui se trouvait dans la partie nord-est de la Mésopotamie, habitée par des Chaldéens. {**) Genèse XI, 31.
(***) D'après la ^eii^ (XI, 33), ce fat 60 aos après qu'Abraham eut quitté Charran pour se rendre dans le pays de Chanaan, qne Tharah son père, qui était resté à Charran, y termma ses jours. Cf. Genèse XI, 26 ; XII, 4-tf.
Aci. 41
Digiti'zed by VjOOQ IC
31^ DISCOURS D*éTlEIlNE. [Act. Vil, 5-1 i.
poser son pied (*) ; et II lui promit qu'il l'eu mettrait en possession, ainsi que sa postérité après lui, quoiqu'il n'eût pas d'enfont. • Or voici comment Dieu s'exprima : c Sa postérité vivra en étrangère dam un pay$ étranger, et on Vasservira et on la maltraitera pendant quatre cents a9is; ''et la nation par laquelle ils auront été asservis, e*esl Moi qui la jugerai, dit Dieu; et après cela ils sortiront et Me rendront un cuUe dans ce lieu-^i. > ^ Et II lui donna l'alliance de la circoncision (**) ; et c'est ainsi qu'il engendra Isaac et qu'il le circoncit le huitième jour, et Isaac Jacob, et Jacob les douze patriarches (***). *Et les patriarches, jaloux de Joseph (t), le vendirent pour être emmené en Egypte; et Dieu était avec lui, *^et 11 le tira de toutes ses tribulations, etMl le dota de grâce et de sagesse en présence de Pharaon (ft) "•oi d'Egypte, et II le plaça a la tête de TÉgypte et de toute cette maison. *'0r il survint une famine dans toute l'Egypte et dans Chanaan, et une grande tribulation, et nos pères ne trouvaient pas de quoi subsister. ** Mais Jacob, ayant appris qu'il y avait des vivres en Egypte, y envoya nos pères une première fois, *'et, au second voyage, Joseph fut reconnu par ses frères, et la race de Joseph devint manifeste pour Pharaon. *^ Puis Joseph envoya chercher son père Jacob et toute sa famille, composée de
MANUSCRITS. AC, DE, H. VgJ VARIANTES. ^T>Y g. mais II lui promît *HVg. OrDt«4 lui (Vgm.oin. lui) dit: | D f^ exprima envers lui: \Eonla maltraitera et on Vtisservira '' E sortiront de là et Me ^^ Toas : de toute la maison ••EH dans tout le pays â^ Egypte et de Chan. •» AEVg. et sa race detmt '*D famille ; avec 70 et 5 persomtes
CITATION DE l'aNCIEN TESTAMENT, Vil, VV. 0, 7.
Hébreu. Genèse XV, 13-14: Sache j LXX. Sache que ta postérité vivra
que ta postérité vivra en étrangère ! en étrangère dans un pays qui n*est pas
dans un pays qui n'est pas le sien, | le sie'n, et on les asservira, et on les
et ils leur seront asservis , et on lés maltraitera, et on les humiUera peu-v
opprimera pendant quatre cents ans ; : dant quatre cents ans ; mais la nation à
mais Moi, de Mon c6té, Je jugerai le laquelle ils auront été asservis, c'est
peuple auquel ils auront été asservis, f Moi qui la jugerai ; après cela ils sor-
et ils sortiront ensuite avec une grande tirout avec un riche bagage, ridiesse.
Notes expucatives. (•) Ceci est d*accord avec la vie errante menée par Abraham dans le pays de Chanaan (Genèse XII), et avec ce qn*il dit lai-méme quand il achète le champ et la caverne de Maepela ponr en f&ire une sépultnre de fiimille {Genèsê XXIII, 4 et sa. Cf Héb. XI, 9). *
(•*) Cf. (renéw XVII, 10-14.
(***) Ce sont les douse fils de Jacob.
(t) Les détails qui suivent sur l'histcnre de Joseph sont conformes to récit de la GenéM :XXXYII-L.
(tt) ^ terme n'est pas un nom propre, il est synonyme dn mot roir
Act. VU, i 4-25.] DISCOURS d'btibnne. 3 1 o
soixante et quinze personnes (*). "Or Jacob descendit, puis il mourut, lui et nos pères, *' et Ils furent transportés à Sichem, et déposés dans lé sépulcre qu'Abraham avait acquis à prix d'argent des fils d'Emmor à Sichem (").
*^ « Mais, à mesure que s'approcha le temps de la promesse dont Dieu était convenu avec Abraham, le peuple s'accrut et se multiplia en Egypte, "jusques à ce que surgit four régner sur VEgyple un autre roi qui ne savait rien de Joseph ("*) ; '•ce roi, usant de ruse avec notre race, maltraita nos pères, afin de leur faire exposer leurs enfants pour qu'ils ne restassent pas eu vie (f). •<* Ce fut alors que naquit Moïse, et il était beau aux yeux de Dieu ; il fut élevé pendant trois mois dans la maison de son père; **mais ayant été exposé, la fille de Pharaon s'en chargea et l'éleva pour elle-médie comme un fils (ft)- *' ^t Moïse fut instruit dans toutes les branches de la sagesse des Égyptiens (ftt)» ^^ >1 ^tait puissant par ses paroles et par ses œuvres. *' Mais, quand il eut atteint l'âge de quarante ans (§), il lui vint dans le cœur de visiter ses frères, fils d'Israël; *^et en ayant vu un qui était maltraité, il prit sa défense, et vengea celui qui était terrassé, en frappant l'Égyptien. ••Or il pensait que ses frères comprendraient que Dieu, par son moyen, leur procurait une délivimuce; mais ils ne le comprirent
MANUSCRITS. AC, DE, H. Vg.J VARIA NTES. "ACEVg. Et Jacob I Tous : descendit en Egypte ^^^ Abraham son père avait | DHVg. â^Emmor (Vgi. Hcmor) père (Vg.^te) de Sichem "Tous: s^ approchait \ DE promesse que Dieu avait faite à Abraham H prœnesse que Dieu avait jurée à Ab. *^DEH om.
pour VÉgypte \ D roi qui ne se souvint pas de Joseph *^£ pour que les
mâles ne resi. •* DE exposé près du fleuve^, la ^D et aycmt vu quélqu^un de sa race qui était | D VÉgyptien, et il le cacha dans le sable.
Notes explicatives. {*) C'est le chiffre indiqué par les LXX (Genèse XLVl, 27), tandis qoe le texte hébreu porte 70.
(**) Ç*e8t à Macpela près d'Hébroo, dans le champ acquis par Abraham d'Éphron le Héthien (Genèse XXili), que Jacob fat enterré (Gen. XLIX, 30; L, 13). Lui-même avait acquis des enfants d*Hémor père de Sichem un terrain près de la ville de Sichem, -pour, dit la Genèse (XXXIII, 19), y établir sa tente. » C'est là qae, plus tard, les Israélites déposèrent les os de Joseph rapportés d'Egypte (Josué XXIV, 3i).
(***) C'est en ces teihaes que les LXX traduisent le texte hébreu : Exode I, 8.
(-f) Le récit de VBxode présente la chose d'une manière différente: 1, 15-17.
(f^y^Ct Exode lUi'iO,
(fff ) L'Ancien Testament ne mentionne nulle part ce détail.
(5) Dans le récit de VExode^ qui concorde exactement avec ce qui suit (2â-!28), il n'est pas question de l'âge précis de Moïse : Exode II, 11-14.
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pas. *^ Et le Jour suivant il se montra à eux comme ils se battaient, et il cherchait à les réconcilier pour qu'ils fissent la luiix, en disant : t Vous êtes frères, pourquoi vous maltraitez-vous réciproquemAit? > '^Mais celui qui maltraitait son prochain le repoussa en disant: < Qui est-ce qui t'a établi chef et juge sur nous? •• Veux-lu me tuer comme tu as tué hier V Égyptien?* (*) **Mais Moïse s*enfuit à ces mots et il vécut en étranger dans le pays de Madiam, où il engendra deux fils(**). **»Et, au bout de quarante ans (*•*), un ange lui apparut dans le désert du mont Sina dans la flamme d*un buisson en feu. " Et Moïse l'ayant vu fut étonné de cette apparition, et comme il s'approchait pour examiner, une voix du Seigneur se fit entendre : '• « Cest Moi qui suis le Dieu de tes pères, le Dieu d'Abraham, et d'Isaac, et de Jacob! » Mais Moïse, saisi d'eiïroi, n'osait plus examiner. "Et le Seigneur lui dit: • Détache la chaussure de les pieds, car le lieu où tu te trouves est une tene sainte; ^^fai vu de Mes yeux Poppression de Mon peuple en Egypte, et Tai entendu ses gémissements, et Je suis descendu pour le délivrer; et maintenant va. Je Venverrai en Egypte. > »»Ce Moïse, qu'ils avaient renié en disant: « Qui est-ce qui t'a établi chef et juge?» c'est lui que Dieu envoya comme chef et comme libérateur avec l'assistance de l'ange qui
MANUSCRITS. AC, DE, H. Vf.] VARIANTES. ^D battaient, et tllesmi mal faire, et U \ AEH chercha à | 1^ disant: Que faites-vous, frhres? Pourquoi *^£ Or il mit en fuite Mcfisepar ces ^l> Et, après cela, au bout \ D£H ange du Seigneur lui | ACËVg. dans le feu d^un buisson enflammes >'DEU était étonné | A om. de cette apparition | D examiner, le Seigneur lui dit: \ E voix du ciel se fit \ C£H Vgi. entendre, qui lui dit : " Vgra. Je suis le Seigneur detes ]DESVg.etleDieu^Is.etleDi€udeJac. *^E Et Dieu lui dit: D Et une voix lui fut adressée: "D cor J'ai vu "CDE juge sur nous?
CITATIONS DE l'aNCIEN TESTAMENT, VII, W. 32, 83 :
1» Voy. Matth, XXH, 32.
2* Hébreu. Exode ni, 5: Ote tes souliers de tes pieds, car le Heu où ta te trouves est une terre sainte. (7) J'ai vu la misère de Mon peuple qui est en Egypte, et J'ai entendu les cris qu'ils poussent à cause de leurs' surveillants, car Je connais leurs souffrances; et Je suis descendu pour le délivrer de la main des Égyptiens; (10) et maintenant va, Je t'enverrai auprès de Pharaon. — Les LXX comme le texte des Actes, sauf: < et J'ai entendu les cns qu'ils poussent à cause des inspecteurs des travaux, car Je connais leur squflfirancc, et Je suis descendu pour les délivrer de la main des Égyptiens; et maintenant va, Je t'enverrai auprès de Pharaon, «i
Notes explu:ativcs. (*) Ce sont les termes mêmes du texte hébreu et d^ LXX : Exode II, U. (*') Cf. Exodê II, 15-22 et XVIll, 3.
(•**) Ce qui suit (30-34) est conforme à la narration de \ Exode, sauf qu'il n*cst pas question dams celle-ci du chiffre de 40 ans: Exode 111, 1-10.
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lui était apparu daus le buisson; ^ c'est lui qui les ût sortir, en opérant des prodiges et des miracles en Egypte, et dans la mer Rouge» et dans le désert, pendant quarante ans. '^C*est ce Moïse qui a dit aux fils d'Israël : c Dieu vous suscitera d'entre vos frères un prophète comme moi;^ ^"c'est lui qui, dans l'assemblée au désert, a eu afi^ire avec l'ange qui lui parlait sur le mont Sina, et avec nos pères (*), lui qui avait été choisi pour vous donner de vivants oracles; '* c'est à lui que nos pères refusèrent d'obéir, mais ils le repoussèrent et ils touillèrent leurs cœurs vers l'Egypte, **^en disant à Aaron : t Fais-nous des dieux qui marcheront devant nous; car ce Moïse qui nous a fait sortir du pays d'Egypte, nous ne savons ce qui lui est advenu (**). > ^*Et ce fut alors qu'ils fabriquèrent un veau, et qu'ils offrirent un sacrifice à Tidole, et qu'ils se réjouissaient des œuvres de leurs mains (***). ^'Mais Dieu se détourna, et 11 les livra au culte de l'armée du ciel, comme il est écrit dans le livre des prophètes : t Ne ifavez-vous pas offert des sacrifices et des offrandes dans le désert pendant quarante ans y ô maison d'Israël, *^en même temps que vous transportiez le ttdternacle de Moloch et Vétoile du dieu Rompha, ces images que vous aviez faites pour les adorer? Eh bien. Je vous déporterai par delà Babylone, »
^ « Le tabernacle du témoignage (f) était, pour nos pères dans
MANUSCRITS. AC, DE,H. Vg.] VARIANTES. " CEH Xc fi^t^flSCtlT (EH
notre) Dieu vous | CDEVg. mot, vous V écouterez. '• Tous :|)èr«, lui gui regut^ pour nous les donner, de vivants oracles *• C d'Israël, dit le Seigneur. *'Tou8 (sauf D) : de votre dieu B. V. syrp. égt. arm. c. le t | ACE Bephan H Bepha DVg. Eempham \ D déporterai dans le pays de Bab, ^ itËVg. était pamù nos I A vos pères
CITATIONS DE L'aNCIEN TESTAMENT, VII, W. 87, 42.
!• Voy. m, 22.
2* Hébreu. Amos V, 25-27 : t Vous m'avez offert des sacrifices et des ofirandes dans le désert pendant quarante ans, 6 maison d'Israël ; mais vous transportiez le tabernacle de votre roi, et le piédestal de vos idoles, l'étoile de votre dieu que vous vous étiez faite. Eh bien, je vous mènerai en captivité par delà Damas. — Les LXX comme le texte des Actes, sauf: « l'étoile de votre dieu Ralphan, ces images que vous vous en étiez faites? » et : « par delà Damas. »
Notes explicatives. (*) Allosion à la convocation solennelle da peuple hébreu pour entendre la promulgation de la loi qoe Moïse recevait de Dien et qa*il transmetuit aux Israélites: Kdcode\l\, 17-25.
{**) Ce sont les expressions textuelles de VExode (XIXII, 1) d'après les LXX ; rhébrea dit : « Fais-nous un dien qui marche devant nous. »
C") Cf. Exode XXII, 26.
(t) C'est-à-dire latente où se trouvait l'arche sainte et qui formait le sanctuaire du culte hébreu. Cf Exode XXV-XXVII ; Héb. IX, 2 3.
')18 DiSCOUnS ET MAHTYRE D*ÊTlfiNNE. [Act. Vil, 44-d9.
le désert, tel que Celai qui pariait à Moïse lui avait prescrit de le construire, d'après le modèle qu'il avait vu(*); **nos pères, auxquels il fut transmis, l'introduisirent aussi avec Josué dans le pays conquis sur les nations que Dieu chassa de devant nos pères» jusques à Tépoque de David, ^ qui obtint grâce devant Dieu et demanda de trouver une demeure pour la maison de Jacob (**) ; ^^ mais ce futSalomon qui Lui bâtit une maison (•"). *»Toutefois le Très- Haut n'habite point dans des édifices faits de main d'homme, comme dit le prophète : *^tLe ciel est Mon trâne, et la ferre le tnarehepied de Mes pieds; quelle maison M'avez^ous bâtie, dit le Seigneur, ou quel est le lieu de Mon repos? ^^N* est-ce pas Ma main qui a fait toutes ces choses? w '* Hommes de col roide, et iucirconcis du cœur et des oreilles, vous aussi vous résistez toujours à l'esprit saint, comme vos pères. "Quel prophète vos pères n'ont-ils pas persécuté? El ils ont fait mourir ceux qui d'avance annonçaient la venue de ce juste envers lequel vous vous êtes montrés naguère traîtres et meurtriers, ''vous qui avez i*eçu la loi comme des commandements d'anges, et qui ne lavez pas observée ! »
'^En entendant ces paroles ils devenaient furieux en leurs cœurs et grinçaient des dents contre lui. ''Mais, étant lui-même rempli d'esprit saint et fixant ses regards sur le ciel, il vit la gloire de Dieu et Jésus debout à la droite de Dieu, '«et il dit: • Voici, je vois les cieux ouverts et le fils de l'homme debout ù la droite de Dieu. » '^Poussant alors de grands cris ils se bouchèrent les oreilles, puis ils se précipitèrent tous ensemble sur lui, " et, l'ayant jeté hors de la ville, ils le lapidaient. Et les témoins déposèrent leurs manteaux aux pieds d'un jeune homme appelé Saul, '*et ils lapidaient
MANUSCRITS. ÂC, DE, H. Vga] VARIANTES. ^ Vgi. tel quc Dieu leur avait prescrit, en parlant à Moise, de le | D£H qu'il vit ^« Tous (sauf DH : pour le Dieu de Jacoh *• H dans des sanctuaires faits ♦•Tous: Me bàtirez' vous ^^D etle seigneur Jésus \ C debout à Sa droite,
CITATION DE l'aNCIEN TESTAMENT, Vil, V. 49.
Hébreu. Ésaie LXVI, 1 : Le ciel est Mon trône, et la terre le marche-
Sicd de Mes pieds ; où y a-t-il une maison qife vous puissiez Me bâtir et un eu pour Me servir de repos? Mais tout cela, c'est Ma main qui Ta £ut! — Les LXX comme le texte des Actes, sauf: «Me bàtirez-vous, » et: «car toutes ces choses, c'est Ma main qui les a faites 1 »
Notes explicatives. (*) Exode XXV, 40.
('') Cf. 2 Sam. Vil, 2. On lit dans les Psaumes (CXXXII, 2-4} : • David a &it
aa Seigneur le serment : Je n'entrerai point dans ma demeure jusqu'à ce que
j'aie trouvé une place pour le Seigneur» une demeure pour le DK*u de Jacob. ■
(***) Sur rérectiou du temple par les soins du roi Salomon, cf. / i?otJ V-VIII.
Act.VII^o9-Vin, 14.] L*éVAN6ILB DANS LA SAMARIE. 319
Etienne^ qui disait dans son invocation : < Seigneur Jésus, reçois mon esprit ! i ^Pnis, s'ctant mis à genoux, il s'écria à haute voix : «Seigneur, ne leur impute point ce péché! » Et après ces mots il mourut (vui) * Or Saul avait pris plaisir à son supplice.
Or, ce jour-là, une grande persécution fut dirigée contre l'église qui était à Jérusalem ; mais tous se dispersèrent dans les contrées de la Judée et de la Samarie, sauf les apôtres. * Toutefois des hommes pieux enterrèrent Etienne et le pleurèrent bruyamment. 'Saul, de son côté, ravageait l'église ; envahissant les maisons, il en arrachait hommes et femmes et les livrait pour être jetés en prison.
*Ceux donc qui s'étaient dispersés s'en allèrent de côté et d'autre annonçant la bonne nouvelle de la parole. 'Or Philippe, étant venu dans la ville de Samarie, leur prêchait le Christ. ^ La foule s'accordait à prêter attention à ce que disait Philippe, parce qu'elle entendait parler et était témoin des miracles qu'il faisait ; ^ en effet les esprits impurs sortirent de plusieurs de ceux qui en étaient possédés, en poussant de grands cris, tandis que plusieurs paralytiques et impotents furent guéris. *Et ce fut une grande joie dans cette ville. 'Mais un homme nommé Simon, qui déji\ auparavant habitait la ville, y exerçait la magie et tenait sous le charme la nation des Samaritains, en ^se disant un grand personnage. *®Tous, du petit au grand, lui prêtaient attention, et disaient: • Celui-ci est la puissance de Dieu, qui est appelée grande. • **Et ils lui prêtaient attention , parce que pendant longtemps il les avait tenus sous le charme par ses sortilèges. **Mais quand ils eurent cru Philippe, qui leur annonçait la bonne nouvelle du royaume de Dieu et du nom de Jésus-Christ, hommes et femmes se faisaient baptiser. *'0r Simon lui-même crut aussi, et après avoir été baptisé il s'attacha h Philippe ; la vue des miracles et des grands prodiges qui s'opéraient le tenait sous le charme. *^0r, les apôtres qui
MANUSCRITS. AU, DE, G v*lep. VllI, 10) H. Vg.] *»C Jésus-CMstl Vgi. mourut dans le seigneur Chap. Vm. • Dperséctdion et des rigueurs f tirent \ D apôtres qui restent à Jérusalem *EVg. parole de Dieu 'Tous (sauf A) : dans une ville de S. ^BEten entendant tout cela, la foule prêtait .... Philippe, et elle Munissait pour ouïr et pour voir les mir, '® GH celui-ci est la grande puiss. de Dieu, » *' EGH des prodiges et des (E de grands) miracles
3iO .SIMON LE MAGICIEN. . [Act. VIII, i4-!i8.
étaient à Jérusalem, ayant appris que la Samarie accueillait la parole de Dieu, leur envoyèrent Pierre et Jean, •* qui, lorsqu'ils furent arrivés, prièrent pour eux, afin qu'ils reçussent l'esprit saint; *^car il n'était encore tombé sur aucun d'eux, mais ils avaient seulement été baptisés au nom du seigneur Jésus ; ^^ alors ils leur imposèrent les mains et ils recevaient l'esprit saint. *'0r Simon, ayant vu que l'esprit était donné par l'imposition des mains des apôtres, leur offrit de l'argent en disant: '•«Octroyez-moi aussi cette autorité, afin que celui à qui j'aurai imposé les mains reçoive l'esprit saint. • *®Mais Pierre lui dit : t Que ton argent périsse avec toi, puisque tu as cru acquérir le don de Dieu avec de l'arguent; ^* il n'y a pour toi ni portion ni lot dans cette affaire, car ton cœur n'est pas (froit devant Dieu; *'repens-toi donc de ta méchanceté dont tu viens de faire preuve, et prie le Seigneur, pour voir si le projet de ton cœur te sera pardonné ; "^car je vois que tu te trouves dans du fiel amer et dans les nœuds de l'injustice. > *^Et Simon répliqua : c Priez vous-mêmes pour moi le Seigneur, afin que rien de ce dont vous avez parlé ncm'arrive. » ** Pour eux donc, après avoir rendu témoignage et proclamé la parole du Seigneur, ils revinrent ù Jérusalem, et ils annoncèrent la bonne nouvelle dans plusieurs villages des Samaritains.
" Or, un ange du Seigneur s'adressa à Philippe en disant : « Lèvetoi, et va du côté du midi sur la route qui descend de Jérusalem à Gaza; elle est déserte. > '^Et s'étant levé il se mil eu chemin; et voici, un Éthiopien, principal eunuque de Candace, reine des Éthiopiens (*), et qui était son trésorier général, était venu à Jérusalem pour adorer {**). "Or il s'en retournait, et, assis sur son
MANUSCRITS. AC, D (jusq. Vm, 29) È, GH. Vg.J vakiantks. *^D Jésus-Christ GH nom de Christ Jésus '"Tous: Vesprii saint V. égt c. le t. i D disant OMC instances: *^D à gm, mm aussi^ f aurai ** GHVgm. prie Dieu **D leur répliqua: «Je ixms en supplie^ priez vous-mêmes Dieu pour moi^ afin qu^aucwt de ces maux dont vous avez parlé ne m*arrive. > Et il ne cessait de verser d^ abondantes larmes, ^' A parole de Dieu '^DVg. retournait assis sur son char, ( Vg. et) lisant le
Notes explicatives. (*) Caodace D*est pas un nom propre, mais le titre qui, chef les Éthiopiens, équivalait à celai de reine, comme ches les Égyptiens le nom de Pharaon répondait à celai de roi.
{**) Les ennoqnes étant exclus de la société juive d'après la loi mosaïque (Deutér, IXIII, 1), il est probable que celui dont il est ici question appartenait à la catégorie des prosélytes dits de la porte^ qui, sans avoir été admis dans la communauté israélite comme ceux dits de la justice (cf. II, 10), partageaient ses convictions religieuses et pratiquaient certaines observances de son culte. Cf. XIII, 16.
Acl. VII1,28-IX, 4.J HHfLippE ET l'eunuque étiiiopien. ' S'a
char. Il lisait le prophète Ésaïe; **or l'Esprit dit à Philippe : < Approche-toi et tieus-toi collé à ce char. » ***Et Philippe pétant accouru Tentendit qui lisait Ésaïe le prophète, et il dit : • Est-ce que tu comprends bien ce que tu lis?» '*Mais l'autre dit : • Eh, coDunent le pourrais^je, si personne ne me guide ? > Et il invita Philippe à monter et à s'asseoir à côté de lui '* Or voici quel était le contenu du texte qu'il lisait : < C'est comme une brebis qu*H a été conduit à la tuerie; et, de même quun agneau est muet devant celui qui le tond, de même il n'ouvre point la bouche; **cest dans Vhumiliation que s'est consommé son jugement. Qui dépeindra les hommes de sa génération ? Car sa vie est enlevée de dessus la terre. » ^L'eunuque s'adressant ù Philippe: i Je te prie, dit^il, de qui le prophète parle t-il ainsi? Est-ce de lui-même, ou de quelque autre? » "^Là-dessus Philippe; ouvrant la bouche et commençant par ce texte-là, lui annonça la bonne nouvelle de Jésus. '®0r, comme ils cheminaient le long de la route, ils arrivèrent vers de l'eau, et l'eunuque dit : < Voici de l'eau; qu'est-ce qui empoche que je ne sois baptisé?» *'Et il fit arrêter son char, et ils descendirent l'un et l'autre dans l'eau, Philippe et l'eunuque, et il le baptisa. **Mais, quand ils furent ressortis de Teau, l'esprit du Seigneur enleva Philippe, et l'eunuque ne le vit plus, '^car tandis qu'il continuait sa route plein de joie, ^^ Philippe se trouva dans Azot. Et il s'en allait de côté et d'autre, évangélisant toutes les villes jusques à ce qu'il arrivât à Césarée.
(rx) * Or Saul, respirant encore la menace et le meurtre contre les disciples du seigneur, vint trouver le grand prêtre *et lui de-
MANU8CRITS. AC, E, GH. Vg.J VARIANTES. «•GVgi. lisait Ésaïe Je prophète '^EGH le prophèU Ésaïe "Tous: qui Va tondu "CEGH (fest dans son humil. \ EGH mais qui '«Après baptisé? EVgi. ajoutent: '^ OrPM' Uppe hd dit: ^Situ crois de tout ion cœur, tu seras sauvé (Ygi. coeur, cela est permis), » EiUrépUgua: ^ Je crois en Christ le fils de Dieu (Vgi. Je crois que JésuS'Chnei est le fils de Dieu). » Irénée, Ctprien, Jérôme la Y. arm. sont d'accord avec YgL **A de Veau, V esprit saint descendit su/r f eunuque; mais un ange du Seigneur enleva
CITATION DE l'ANCIEN TESTAMENT, YUI, V. 32.
Hébreu. ÉsaMe LUI, 7-8 : H n'ouvrait pas la bouche, comme Tagnean qui est conduit à la tuerie, et comme se féiit une brebis devant ceux qui la tondent. C'est par Toppression et la condamnation qu'il a été enlevé; mais, parmi ses contemporains, lequel a pris garde qu'il était arraché de la terre des vivants? — Les LXX comme le texte des Actes.
An. 42
3ii C0NVEH810N DE 8AUL. [Act.lX, ^Si'-lS.
manda des lettres pour les synagogues de Damas, afin que» s'il trouvait quelques adhérents de la doctrine, hommes et femmes, il les ramenât chargés de chaînes à Jérusalem. 'Et, comme il était en chemin, il advint, lorsqu'il approchait de Damas, que, tout à coup, une lumière venue du ciel l'enveloppa comme un éclair, ^ et qu'étant tombé à terre il entendit une voix qui lui disait: < Saul, Saul, pourquoi me persécutes-tu ? > "Mais il dit: c Qui es-tu. Seigneur? > Et lui : c Je suis Jésus que tu persécutes ; * mais lèvetoi, et entre dans la ville, et l'on te dira ce qu'il faut que tu fasses . » ^ Or les hommes qui faisaient route avec lui étaient demeurés muets ; ils entendaient bien la voix, mais ils ne voyaient personne. 'Cependant Paul se releva de terre, mais, les yeux ouverts, il ne voyait rien, et ce fut en le conduisant par la main qu'on le fit entrer à Damas. ^ Il resta trois jours sans voir clair, et il ne mangeait ni ne buvait. *^0r il y avait ù Damas un disciple nommé Ananîas, et le seigneur lui dit, dans une vision : < Ananias ! » et il dit : « Me voici. Seigneur! > ** Mais le seigneur lui dit : c Lève-toi, et va dans la rue appelée droite et cherche, dans la maison de Judas, un nommé Saul de Tarse; car, voici, il est en pHère, **et il a vu en vision un homme nommé Ananias, qui entrait et lui imposait les mains, afin qu'il recouvrât la vue.» *'Mais Ananias répliqua: c Seigneur, j'ai oui parler à bien des gens de tous les maux que cet homme a fait souffrir ù tes saints dans Jérusalem; **et il apporte ici une autorisation des grands prêtres pour charger de chaînes tous ceux qui invoquent ton nom. > *"Mais le seigneur lui dit : • Va, parce que cet homme est pour moi un instrument de choix destiné à porter mon nom devant les Gentils et devant des rois, et devant les fils d'Israël ; *® car je lui montrerai tout ce qu'il faut qu*il souffre pour mon nom. > *^ Là-dessus Ananias s'en vint et entra dans la maison, et, lui ayant imposé les mains, il dit : < Saul, mon frère , c'est le seigneur qui m'a envoyé, — Jésus qui t'est apparu sur la route par laquelle tu venais, — afin que tu recouvres la vue et que tu sois rempli d'esprit saint. > *'Et aussitôt il tomba
MANUSCRITS. AC, E, QU.Vgm] VARIANTES. Chap. IX. *Vg. de cette doctrine *E persécutes-tu? H fest difficile de regimber contre VaigmUon, » ^EGH EtîeSeigneur lui dit: «Je | ACE Jésus le Naeoréen que \ Ygi. après persécutes ajoute : U fest difficile de regimber contre VaiguiUon.» ^Ei, faut saisi de tremblement et d^efroi^ U dit: ^i Seigneur que f>eux'tu que je fasse? Et le Seigneur lui dit : ^Lève-toi, et • Tous (sauf AVg. : voyait personne "AVg. om. en vision *'Tous (sauf C): devant des nations et des rois *'' GH ewvoyé, lui qui t'est I Vgm. Jésus-Christ
Act. IX, 18-31 .] SÀUL A DAMAS ET A JÉRUSALEM. R28
de ses yeux comme des éeailles, et il recouvra la vue, et s'étant lové il fut baptisé, *'et ayant pris de la nourriture il se fortifia.
Or il demeura quelques jours avec les disciples qui étaient h Damasy '® et il prêchait immédiatement Jésus dans les synagogues eu disant : c C'est lui qui est le lils de Dieu. » ** Mais tous ceux qui l'entendaient étaient dans l'étonnenient , et ils disaient: c N'est-ce pas cet homme qui maltraitait dans Jérusalem ceux qui invoquent ce nom, et qui était venu ici dans le but de les amener chargés de chaînes devant les grands prêtres?» "'Quant à Saul, il prenait toujours plus de puissance, et il confondait les Juifs qui habitaient Damas en démontrant cette vérité : « C'est lui qui est le Christ. » " Mais, au bout d'un certain temps, les Juifs complotèrent de le faire périr; '^mais leur projet vint ù la connaissance de Saul. Or on faisait même la garde aux portes, jour et nuit, afin de le faire périr; "mais ses disciples le prirent de nuit, et le firent descendre par la muraille en le dévalant dpns une corbeille.
'^Cependant, quand il fut arrivé à Jérusalem, il tâchait de frayer avec les disciples, et tous le craignaient, ne croyant pas qu'il fût disciple. *'Mais Barnabas s'étant emparé de lui le conduisit auprès des apôtres, et il leur raconta comment sur la route il avait vu le seigneur, et que celui-ci lui avait parlé, et comment à « Damas il avait prêché avec assurance au nom de Jésus. **Et il était en rapport avec eux dans Jérusalem, prêchant avec assurance au nom du seigneur; **etil parlait et discutait avec les Hellénistes; mais ceux-ci tâchaient de le faire périr. '°Ce que les frères ayant su, ils le conduisirent à Césarée, et l'envoyèrent à Tarse.
"Tandis que l'Église était donc en paix dans toute la Judée, la Galilée et la Samarie, s'édifiant et marchant dans la crainte du Seigneur, et qu'elle s'accroissait par l'assistance du saint esprit,
MANUSCRITS. AC, £, 6H. Vga] VARIANTES. *'£G recoitora immèdiaUment la *»GH Or Paul dem. *<»£ U leur prêcha \ 6H JésuaChritt *'Tous(8aaf AC): est venu** CE ptdssance dans la parole *^GHoin, même \ A afin de ksaisk^^EQW^gi. mais les disdples*^EQE quand 8aia(EP€uaj fui*'' A au nom du seigneur **0H au nom du seigneur Jésus G au nom de Jésus **Aygm. aoec les Orées | Ygi. parlaU aussi aux CrentQs et disputait avec les Orecs '°£ conduisirent de nuit à >i£GH que (E toutes) les églises étaient et qu^eUes s^accroissaient....
324 PIBRRR A LYDDA ET A JOPPÉ. [AcL IX, 3S-X . t.
'*il advint que Pierre^ qui faisait une tournée, arriva aussi 'auprès des frères qui habitaient Lydda, " et il y trouva un homme nommé Énée couché depuis huit ans sur un grabat, et qui était paralytique; **et Pierre lui dit: c Énée, Jésus-Christ te guérit; lèvetoi, et fais-toi toi-roéme ton lit. » Et aussitôt il se leva, '^et tous ceux qui habitaient Lydda et la plaine de Saron le virent, lesquels se convertirent au seigneur.
'^'Or il y avait à Joppé, parmi les disciples, une femme nommée Tabitha, ce qui, étant traduit, signifie Gazelle; elle était riche des bonnes œuvres et des aumônes qu'elle faisait ; '^ mais il advint qu'en ce temps-lù elle tomba malade et mourut ; après l'avoir lavée on la déposa dans une chambre haute ; '^mais, comme Lydda est près de Joppé, les disciples ayant appris que Pierre était dans cette ville, dépêchèrent auprès de lui deux hommes pour lui dire avec instances: «Ne tarde pas ù venir jusques à nous. » **0r^ Pierre s'étant levé revint avec eux. Dès qu'il fut arrivé, on le conduisit dans la chambre haute, et là se présentèrent à lui toutes les veuves en larmes, qui lui montraient toutes les tuniques et les manteaux auxquels Gazelle travaillait pendant qu'elle était avec elles. ♦^Mais Pierre fit sortir tout le monde, et, s'étant mis à genoux, il fit une prière, puis, s*étant tourné vers le corps, il dit : « Tabitha, lève-toi ! » Celle-ci ouvrit les yeux, et ayant vu Pierre, elle s'assit; ^* mais il lui donna la main, et la fit mettre debout, et, ayant appelé les saints et les veuves, il la leur présenta vivante. **Cela fut connu de tout Joppé, et plusieurs crurent au seigneur. ^^Or il resta plusieurs jours à Joppé chez un certain Simon corroyeur.
(x) * Cependant, à Cés:)rée, un homme nommé Cornélius, centurion de la cohorte qui est appelé Italienne (*), 'pieux et crai-
MANUSCRiTS. AC, E, GH 1 jusq. IX, 39). Vg.J variantes. ^ a le seigneur J.'C. " GH plaine d^Assaron *' ACE dans la chambre '* GH om. deux hommes \ GH instances, de ne pas tarder à venir jusques à eux *^E ouvrit immédiatement les *^C quelques jours Chap. X. • G om. centurion
NuTE EXPLICATIVE. (*) La coborte romaine (oa batailloo) formait la sohdivision décimale de la légion (ou régiment) ; elle comprenait des centuries (ou compagnies) commandées chacune par un centurion. Cf. Matth, XXVII, 27, 54. L*nne des cohortes stationnées à Césarée, chef-lieu politique de la Palestine, se composait de soldats italiens, que le procurateur romain regardait probablement comme plus sûrs que les troupes levées dans les autres parties de l'empire. Dans les recueils d'inscriptions antiques, on en trouve une où il est question de la « cohorte de soldats italiens volontaires qui est en Syrie. »
Acl. X, i-iS.] CORNEILLE ET PIERRE. 3:25
gnant Dieu (*) ainsi que toute sa famille , lequel faisuil de nombreuses aumônes au peuple et adressait à Dieu de constantes prières, * vit clairement, dans une vision, environ vers la neuvième heure du jour (**), un ange de Dieu qui entrait vers lui et lui disait : « Cornélius! > ^mais ce dernier, ayant fixé sur lui ses regards, et ' étant saisi de crainte, dit: c Qu'est-ce, Seigneur?! Et il lui dit: « Tes prières et tes aumônes sont montées en témoignage devant Dieu ; ' et maintenant envoie des gens à Joppé et fais-en venir un certain Simon, qui est surnommé Pierre; ^il loge chez un certain Simoa corroyeur, dont la maison est proche de la mer. » ^ Quand range qui lui parlait fut parti, il appela deux de ses serviteurs et un soldat pieux d'entre ceux qui étaient attachés à sa personne, *et, après leur avoir tout raconté, il les dépêcha à Joppé. ^Or, le lendemain, comme ils étaient en route et s'approchaient de la ville, Pierre monta sur le toit {•**), vers la sixième heure (f), pour prier. <^Mais il eut faim, et il voulait manger; or, pendant qu'on préparait le repas, il tomba en extase, ** et il vit le ciel s'ouvrir, et descendre un objet semblable à une grande toile, lequel par quatre coins était abaissé vers la terre, **et où se trouvaient tous les quadrupèdes et les reptiles de la terre et les oiseaux du ciel. *'Et une voix lui dit: « Lève-toi, Pierre, tue et mange. » **Mais Pierre dit : t Point du tout, Seigneur, car jamais je n'ai mangé quoi que ce soit de souillé, ni d'impur. » *^Et derechef la voix s'adressant à lui pour la seconde fois : c Ce que Dieu a purifié, ce n'est pas à toi de le déclarer souillé. » *^0r ceci se répéta trois fois, et aussitôt l'objet fut remonté dans le ciel. *^Mais, comme Pierre était incertain en lui-même sur ce que pouvait signifier la vision qu'il avait vue, voici, les hommes dépêchés par Cornélius, après s'être enquis où était la maison de Simon, se présentèrent devant le porche, *^et, après avoir appelé, ils demandèrent: f Est-ce que
MANUSCRITS. AC, D (dep.X, 14) E, GH (dep. X, 19). Vg.J variantes. ' ËG om. un certain ® Vgi. après mer ajoute : &est Im qui te dira ce qviilfaui que iu fasses. » ' G qui parlait à Cornélius fut ®A heure du jour "G descendre vers lui un \ CG lequel, lié par quatre coins, était **£G quadrupèdes de la terre et les reptiles et les oiseaux \ ËG ajoutent : et les bêtes féroces, E avant: et les oiseaux G avant: et les reptiles *" DG om. aussitôt *^ D Mais, dès qu^U fut revenu à Im-mêim, Pierre était incertain sw * ' G enquis et avoir appris où
Notes explicatives. {*) D'après ce qui est dit t. 28, cette expression ne paraît pas désigner ici, comme c'est ordinairement le cas (cf. XllI, 16), un prosélyte de la poKie (cf. VIII, 7), mais un païen qui n'entretenait avec les Juifo aucun rapport religieux. (**) Trois heures après midi. (***) Cf. ifallA.XXIV,17. (t)Midi.
3âO CORNBILLB ET PlEimE. [Act. X, l8-3i.
Simon, surnominé Pierre, loge ici? » *• Or, pendant que Pierre réfléchissait sur la vision, TEsprit dit: c Voici, deux hommes te cherchent, *^mais lève-toi, descends, et pars avec eux sans hésiter, carc*estmoi qui les ai envoyés. » *' Or, Pierre étant descendu * dit à ces hommes : c Voici, c'est moi qui suis celui que vous cherchez ; quel est le motif qui vous amène ? • '* Et ils dirent : c Cornélius, centurion, homme juste et craignant Dieu, et auquel toute la nation des Juifs rend un bon témoignage, a été averti par un saint ange de te faire venir dans sa maison et d'écouter ce que tu diras. • ''Les ayant donc priés d'entrer, il les hébergea; mais le lendemain, il se leva pour partir avec eux ; et quelques-uus des frères de Joppé l'accompagnèrent. *^Le lendemain il entra dans Césarée. Or Cornélius, qui les attendait, avait invité ses parents et ses intimes amis. *'Et, quand Pierre fut sur le point d'entrer, Cornélius allant à sa rencontre se jeta à ses pieds pour l'adorer; '^mais Pierre le releva en disant: c Lève-toi; moi-même aussi je suis un homme; » '^et il entra en s'entretenant avec lui, et il trouva beaucoup de gens rassemblés, '*et il leur dit: c Vous savez à quel point il est interdit à un Juif de frayer ou de s'aboucher avec un étranger ('), eh bien, quant ù moi. Dieu m'a appris à n'appeler aucun homme souillé ou impur; '* c'est pourquoi je suis venu, sans même faire d'objections, sur l'invitation que j'ai reçue ; informez-moi donc du motif pour lequel vous m'avez fait venir. » '^^Et Cornélius dit : c 11 y a quatre jours, à cette heure-ci, que je faisais dans ma maison la prière de la neuvième heure, et voici, un homme se présenta devant moi en habit blanc, '* etdit : c Cornélius! ta prière a été exaucée, et tes aumônes ont été remémorées devant Dieu; ''envoie donc à Joppé, et fais-en venir Simon qui est
MANUSCRITS. AC, DE, GH. Vga] VARIANTES. '•Tous lUddUY. égm. c le t. I BGKdeshommes ACEVg.trois hommes '<D Alors Pierre \ H hommes qui avaient été envoyés vers lui par OoméHus: « Voici "D lui dirent: Un certain Corn, "DVg. Les ayant alors (Vg. donc) fait entrer, Pierre (Vg. û) les héb, I E6H Pierre se leva '^Tous (sauf D) : Us entrèrent ''D Or, comme Pierre approchait de Césarée, un des esclaves prit les devants et annonça çp^Q arrivait; làrdessus Cornélius f^ëlança, et, dès qu^U Veut rencontré, il tomba à ses pieds, et Vadora. ^ D disant : < Que fais-tu? Moi aussi je \ E car moi aussi je I DE îiomme aussi bien que toi ^''D et étant entré, U trouva '*D savez mieux que personne à qud ** DE reçue de vous ^^BB y a trois jours | hEQB.queje jeûnaisetque je faisais{Qom.aque je faisais....heure)**Edoncde8 messagers à Joppé
Note explicative. {*) Cette interdiction ne se trouve point dans la loi de Moïse, mais elle est d'accord avec les tendances et les prescriptions du judaïsme postérieur.
Act. X, 3^-40.] DISCOURS DE PIERRE. 3!27
surnommé Pierre; il loge dans la maison de Simon corroyeur proche de la mer. » '' Aussitôl donc j'ai envoyé vers toi, et tu as bien fait de venir; maintenant donc nous sommes tous présents devant Dieu, pour entendre tout ce qui t'est prescrit par le Seigneur. >
**Et Pierre, ouvrant la bouche, dit: «Je comprends véritablement que Dieu ne fait pas acception de personnes, ''^mais qu'en toute nation celui qui le craint et qui pratique la justice Lui est agréable; '^11 a envoyé la parole aux fils d'Israël en leur annonçant la bonne nouvelle de la paix par Jésus-Christ ; celui-ci est seigneur de tous. '^ Vous savez ce qui s'est passé dans toute la Judée, à commencer par la Galilée après le baptême que Jean a prêché ; ^ vous savez, en ce qui concerne Jésus de Nazareth, comment Dieu l'a oint d'esprit saint et de force, lui qui s'en est allé de côté et d'autre faisant du bien , et guérissant tous ceux qui étaient tyrannisés par le diable, car Dieu était avec lui, '*et c'est nous qui sommes les témoins de tout ce qu'il a fait, soit dans le pays des Juifs, soit à Jérusalem ; c'est lui qu'ils ont été jusqu'à mettre à mort en le pendant à une croix, ^® et que Dieu a ressuscité au bout de trois jours ; et II a permis qu'il apparût, ^* non pas à tout le peuple, mais aux témoins que Dieu avait élus d'avance, à nous qui avons mangé et bu avec lui, après qu'il fut ressuscité des morts; ^*et il nous a ordonné de prêcher au peuple et d'attester que c'est lui qui a été désigné par Dieu comme juge des vivants et des morts. ^-'C'est de lui que tous les prophètes attestent que quiconque croit en lui reçoit par son nom la rémission des péchés. » ^^ Pendant que Pierre prononçait encore ces mots, l'esprit saint tomba sur tous ceux qui écoutaient la parole. ^'Et les fidèles circoncis (*) qui avaient accompagné Pierre étaient surpris que le don de l'esprit saint fût également répandu sur les Gentils; ^car ils les entendaient parler en langues et magnifier Dieu.
MANUSCRITS. AC (jusq. X, 42), DE, GH. Vg.] variantes. "C loge chez un certain 8. \ Tous (sauf AVg.) : mer; lorsqv^ilsera venu, il te parlera.» V. égm. éth. c. le t "D toi, pour te solliciter de venir, et tu \ Dde venir prompiement | D mainfcnani, voici, nous | DYg. devant toi, avec le désir d^entendre de toi ce qui f est] DGH par Dieu ^^ A Lui sera \ Tous {saxifAYg.) laffriable, ^ ce qui est (CD en ^et) la parole q^il a envoyée aux Y. égt égm. éth. c. le t. '*A6H Nazaret \ D du saint esprit \ £ par Saian '' Yg. qy^ils ont nUs à mort ^D ressuscité après le troisième jour *" D et bu et vécu avec \ DE morts, pendant quarante jours ^'AEGH du saint esprit
Note explicative. (*) C'est-à-dire les Joift devenus chrétiens.
3i8 JUSTIFICATION DE PIBBRE. [Act. X, 46-XI, 16.
Alors Pierre reprit : ^^ < Est-ce que quelqu'un peut retenir Teau, afin que le baptême ne soit pas administré à ces hommes qui ont reçu Tesprit saint aussi bien que nous? > ^Et il ordonna quils fussent baptisés au nom de Jésus-Christ. Alors ils le prièrent de s^oumer quelques jours.
(xi) * Cependant les apôtres et les frères qui étaient en Judée apprirent que les Gentils avaient aussi reçu la parole de Dieu, ' et, quand Pierre fut revenu à Jérusalem, les circoncis le querellaient ^en disant: « Tu es entré chez des hommes incirconcis, et tu as mangé avec eux!» * Pierre, reprenant dès le début, leur fit un exposé suivi, en disant : * c J'étais en prière dans la ville de Joppé, et je vis en extase une vision, un objet qui descendait comme une grande toile, laquelle était abaissée du ciel par quatre coins, et elle vint jusques à moi ; ' y ayant jeté les yeux je regardais avec attention, et je vis les quadrupèdes de la terre, et les bétes féroces, et les reptiles, et les oiseaux du ciel ; ^j'entendis aussi une voix qui me disait: «Lève-toi, Pierre, tue et mange. » *Mais je dis : « Point du tout. Seigneur, car rien de ce qui est souillé ou impur n'est jamais entré dans ma bouche. » *Mais une voix du ciel reprit pour la seconde. Ibis : < Ce que Dieu a purifié, ce n'est pas à toi de le tenir pour souillé. » **'Et ceci se répéta trois fois, et tout fut de nouveau hissé dans le ciel. **Et voici, aussitôt trois hommes se présentèrent devant la maison où nous étions, lesquels étaient envoyés de Césarée vers moi; **or l'Esprit me dit de m'aboucher avec eux sans hésiter. Us i*epartirent donc avec moi et les six frères que voici, et nous arrivâmes dans la ma'ison du personnage. *' 11 nous informa comment il avait vu dans sa maison l'ange qui s'était présenté à lui et lui avait dit: < Envoie à Joppé, et fais-en venir Simon qui est suniommé Pierre ; **îl t'adressera des paroles par lesquelles tu seras sauvé, toi et toute ta famille. » *^Or,comme je commençais à parler, l'esprit saint tomba sur eux, ainsi qu'il était aussi tombé sur nous au commencement ; '* et je me rappelai le mot du seigneur, lorsqu'il disait : < Jean a
MANUSCRITS. A, DE, GH Vg.J VARIANTES. **D Aîor8 iU ard,\AU leur ordonna de se faire hapt \ GH au nom du seigneur. Alors DVgi. du seigneur JésuS'C I D s^ourner auprès â^eux quelques Chap. XI. «D Pierre donc,auhoul d'un temps assez long, voulut revenir à Jérusalem^et^ après ^êire adressé aux frères et les avoir fortifiés en kftr tenant un long discours, les enseignantde lieu en Ueuy il vint à eux elles informa de la grâdx de Dieu, mais les frères circoncis le querellaient *D Une voix du (M me fui adressée: « • EGHVgi. où fêtais " D om. miw hésiter •» EGH Envoie des messagers à J.
Ad. XI, l(>-27.] L*ÊVAN01LE DANS ANTIOOHE. 3Î9
baptisé avec de l'eau, tandis que tous» tous serez baptisés avei' TespHt saint. > '^ Puis donc que Dieu leur a fait le même don qu's^ nous, pour avoir cru au seigneur Jésus-Qirist, comment, moi, eussé-je été capable de m*opposer à Dieu ? • **Après avoir entendu cela, ils se calmèrent , et ils glorifièrent Dieu en disant : < Ainsi donc. Dieu a aussi donné aux Gentils la repentance pour les amener à la vie. >
**Ceux donc qui s'étaient dispersés par suite de la persécution survenue à propos d'Etienne, passèrent jusques en Phénicie, dans nie de Chypre et à Antioche, n'annonçant la parole à personne qu'aux seuls Juifs. *® Toutefois quelques-uns d'entre eux étaient des Cypriotes et des Cyrénéens qui, arrivés à Antioche, s'adressèrent aussi aux Hellénistes (*) en leur annonçant la bonne nouvelle du seigneur Jésus. ** Et la main du seigneur était avec eux, et un grand nombre de croyants se convertit au seigneur. ** Le bruit en vint aux oreilles de TÉglise qui était à Jérusalem, et ils envoyèrent Bamabas jusques à Antioche. *' Lorsqu'il y fut arrivé et qu'il eut vu la grâce de Dieu, il fut réjoui, et il les exhortait tous à demeurer fidèles, dans le seigneur, à la résolution qu'ils avaient prise en leur cœur, *^car c'était un homme de bien, et rempli d^esprit saint et de foi. Et une foule considérable fut agrégée.
"Or il s'en fut a Tarse pour en tirer Saul, et, l'ayant trouvé, il le ramena à Antioche; "et il leur arriva de passer jusques à ime année tout entière ensemble dans l'église et d'enseigner une foule considérable; et ce fut à Antioche que, pour la première fois, on donna aux disciples le nom de chrétiens.
•'Or, à la même époque des prophètes descendirent de Jérusa-
MANUSCRiTS. A, DE, GH. Vga] VARIANTES. *'D donc qv^U IcuT a I D à Ditu, pour leur refuser Veaprit saint, à eux qui avaient cru en Lui? > ••AEGH glorifiaient <» AEVg. survenue du temps d'Etienne "Tous (sauf AVg.) om. aussi \ ADVg. aux Grecs en leur \ D Jésus-Christ •* E seigneur Jésus "Tous: fut aggrégée au seigneur **EGHVgi. Or Bamabas t^en I Tous : pour chercher Saul *^*® D Or ayant appris que Saul était à Tarse, il s'en fut le chercher y et lorsqu'il Veut rencontré, il Vexhorta à venir à An- Hoche; après y être arrivés. Us confondirent pendant une année entière une foule considérable, et ce fut alors que, pour la première fois, on donna^ à Antioche, aux disciples le nom de chrétiens, " Tous (sauf A) om. jusques à | K om. tout entière
Notes explicatives. (*) Cf. VI, 1.
Acl. ^43
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lem ik Antioche(*) ; ^"et Fun d'eux, nommé Agabus, s'étani levé, il dévoilait par l'Esprit qu'une grande famine devait avoir lieu sur toute la terre, (laquelle eut lieu sous Claude (") ). •®0r, les disciples résolurent d'adresser, chacun selon ses moyens, un secours aux frères qui habitaient la Judée ; *°ce qu'ils firent en l'envoyant aux anciens (***) par l'entremise de Barnabas et de Saul.
(xn) * Or, ce fut en ce temps-là que le roi Hérode (f) prit des mesures pour maltraiter quelques-uns des membres de rÉglise. •Il fit périr Jacques (ff), le frère de Jean, par l'épée, *et, voyant que cela plaisait aux Juifs, il fit en outre airéter Pierre; (or c'étaient les jours des pains sans levain ( fft ) ) ; ^ l'ayant aussi fait saisir il le jeta en prison, en chargeant de le garder quatre escouades de quatre soldats, avec l'intention de le faire comparaître après la Pàque devant le peuple. ^Pierre donc était gardé dans la prison, taudis que l'Église adressait pour lui d'incessantes prières. ®Mais, lorsque Hérode allait le faire comparaître, Pierre se trouvait, cette nuit-là, endormi entre deux soldats ; il avait été chargé d'une double chaîne, et des gardes placés devant la porte veillaient sur
MANUSCRITS. A,DE,GH. VgJ VARIANTES. *'''**hAntwche,€tilyavait une grande àlUgresse; mais, pendant que nous étions ensemble, Vun 6^ eux I Tou8(saufVg.): déwi/a | ^Qi^euilveu en effet sousV empereur Clavâe^^\jtxQ&. du Vadcsm, au lieu de : en Venvoyant aux anciens^ écrit: en envoyant les anciens Chap. xn. * D de V Église en Judée ' D voyant que les attaques contre les fidèies plaisaient ^ D om. aussi ' Tous : adressait à Dieu pour lui \ D pour lui avec assiduité de noiiibreuses prières
Notes explicativks. (*) Danç Téglise primitive le don de prophétie {Rom. XII, 6 ; 4 Cor. XII, 10) n'impliquait pas tant la fiiculté de prévoir l'avenir, comme Agabus (ici et XII, 7, 10), qu'il ne servait, ainsi que le dit Paul (4 Cor. XI V, 3), « i édifier, à exhorter et à consoler. > Cf. XV, 32. 11 en était du reste de même sons Tancienne alliance ; la prédication tient dans les prophètes plus de place que la prédiction.
(**) La quatrième année du règne de cet empereur, l'an 44 de l'ère chrétienne, une disette, dont parle l'historien Josèphe {Antiq. Juives XX, 2, 6), se fit sentir en Palestine et dans les pays voisins.
(***) Les anciens, dans l'église apostolique, étaient les hommes placés à la tète de chaque communauté particulière, pour diriger et surveiller tout ce qui concernait son administration intérieure et ses intérêts religieux. Cf. XX, 17, 28; Phil. Ui\4 Tim. V, 17 ; Tite 1, 5-9 ; 4 Pierre V, 1-2.
(t) Hérode Agrippa I, petit-fils d'Hérode le Grand, régna conune celui-ci sur toute la Palestine, et porta le titre de roi que l'empereur Claude lui avait rendu.
(tl*) C'est l'apôtre de ce nom.
(ttt) C^- -Wa/M. XXVI, 17.
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la prison. 'Et voici, un ange du Seigneur survint, et une lumière brilla dans le cachot, et ayant frappé Pierre sur le flanc il l'éveilla en disant: « Lève-toi promptement, » et les chaînes tombèrent de S€s mains. *Mais l'ange lui dit: « Ceins ta ceinture et chausse tes sandales ; » c'est ce qu'il fit; puis il lui dit : « Enveloppe-toi de ton manteau, et suis-moi, » »et étant sorti il le suivit. Et il ignorait que ce qui s'était fait par l'ange fût vrai, mais il s'imaginait avoir une vision. *® Après qu'ils eurent traversé la première et la seconde porte, ils arrivèrent à la porte de fer qui conduisait dans la ville ; elle s'ouvrit d'elle-même devant eux, et étant sortis, ils s'avancèrent dans une rue, et aussitôt l'ange le quitta. *• Et Pierre, étant revenu à lui, dit : c Maintenant je sais certainement que le Seigneur a envoyé Son ange, et qu'il m'a délivré des mains d'Hérode et de tout ce qu'attendait le peuple juif. » '•Après s'être reconnu, il vint à la maison de Marie mère de Jean surnommé Marc (*), où beaucoup de gens se trouvaient réunis en prière. *' Lorsqu'il eut heurté à la porte du porche , une servante, nommé Rhode, s'avança pour écouter, **et, ayant reconnu la voix de Pierre, de la joie qu'elle en eut elle n'ouvrit pas le porche, et s'en vint tout courant raconter que Pierre était devant le porche. **Mais on lui dit : « Tu es folle. * Mais elle affirmait qu'il en était ainsi, et on dit : -C'est son ange. > <® Cependant Pierre continuait à heurter, et ayant ouvert ils le virent et furent tout hors d'eux-mêmes ; " mais lui, leur ayant de la main fait signe de se taire, leur raconta comment le Seigneur l'avait tiré de la prison et il dit : < Informez-en Jacques (**) et les frères. » Puis étant sorti, il se rendit dans un autre lieu.
'* Cependant, quand le jour fut venu, une grande agitation s'em-
MANUSCRiTS. A, DE, GH. Vg.] VARIANTES. 'D survint auprès de Pierre | D ayant piqué Pierre 'Tous : et attache tes ^D car U ^imaginait *^G om. qui cand, dans la viUe \ D sortis, ils descendirent les sept degrés et ils **D£ je sais que certainement le \ A q%^ attendaient les Juifs ''EGH Lorsque Pierre eut\T>la porte du dehors, une ^*E elle ne lui ouvrit "Tous: et on disait: (fest '• D cependant il continuait " AVg. taire, raconta *'D om. grande
NoT^ EXPLICATIVES. {*) Od regarde ce Marc, le même dont il est question plus loin (y. 25, XIII, 13 ; XV, 37-39) et dans les épitres de Paul, comme celui auquel la tradition attribue la composition du second de nos Évangiles.
{**) C*est celui qui est désigné par Tépithcte de : f^ère du seigneur dans l'épltre aux Galates 1, 19. U parait, d*après le passage actuel et d*autres qui se trouvent plus loin (XV, 1 1 ; 1X1, 18), qu'il occupait dans Téglise de Jérusalem une position supérieure.
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para des soldats qui ne savaient ce que Pierre était devenu. ** Quant à Hérode, après l'avoir fait quérir sans pouvoir le trouver, il fit faire aux gardes leur procès et ordonna qu'on les suppliciât; puis, ayant quitté la Judée, il séjournait à Césarée. *^0r, il se trouvait en hostilité avec les Tyriens et les Sidoniens ; ceux-ci se rendirent ensemble auprès de lui, et, ayant gagné Blastus le chambellan du roi, ils sollicitaient la paix parce que leur pays tirait sa subsistance de celui du roi. *' Or, au jour fixé, Hérode, revêtu de ses habits royaux, les haranguait assis dans sa tribune, **et le peuple s'écriait: cVoix de dieu et non d'homme!» *'Mais aussitôt un ange du Seigneur le frappa, pour n'avoir pas rapporté la gloire à Dieu, et il expira rongé des vers (*).
'^Cependant la parole du seigneur croissait et grandissait. *'Et Bamabas et Saul revinrent à Jérusalem, après avoir rempli leur mission, et pris avec eux Jean surnommé Marc.
(xni) 'Or, il y avait à Autioche, dans l' église qui s'y trouvait,
MANUSCRITS. AC (dep. XIII, 1), DE, GEL Vg.] variantks. «»AVg. s^jùuma *®E6H Or Hérode se \ D ceux des deux vilîes se rend, ens, auprès durais et ayant \ DsonchambeUan,il8 \ AsoUicitèrent | E leur viUe tirait **D et, îorsqt^U se fut réconcilié avec les Tyriens, le peuple f^ écria : *'D Dieu, et étant descendu du trône, tout rongé des vers, quoique vivant, il expira de cette manière, I Tous (sauf Vg) : parole de Dieu •* ADE Vg. revinrent de Jérusalem (E à AnOoche), après | E6H pris aussi avec
NOTK EXPLICATIVE. (*) L'historien Josèphe {Antiq. Juivei XIX, 8, 9) raooote que le roi Hérode Agrippa I, ayant fait célébrer des fêtes publiques en Tbonnear de l'empereur, parut dans le tbéàtre de Césarée, vêtu d'une robe toute brochée d'argent. L'éclat de ce métal, que faisaient resplendir les rayons du soleil, frappant les spectateurs d'une admiration mêlée d'effroi, leur arracha cette exclamation : « G dieu, sois-nous propice ; si nous t'avons jusques ici respecté comme un homme, désormais nous te regarderons comme supérieur à la nature humaine. • Le roi ne repoussa point cette flatterie impie, mais la vue d'un hibou, qui vint se poser sur nn des cordages du théâtre, lui inspira des pressentiments sinistres, et bientôt, saisi de douleurs d'entrailles déchirantes, il dit à ses amis : «Voici, votre dieu va cesser de vivre, et la mort va s'emparer de celui que vous appeliez immortel. Que ce destin voulu de Dieu s'accomplisse ! » Au bout de cinq jours, passés dans les mêmes souffrances, il était mort, pleuré par toute la population de Césarée.
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des prophètes et des docteurs, à savoir Barnabas et Siméon appelé Niger, et Lucius leCyrénéen, et Manahen compagnon d' enfonce d'Hérode le tétrarque (*), et Saul. *Et, pendant qu'ils étaient occupés au culte du Seigneur et qu'ils jeûnaient, l'esprit saint dit: «Mettez immédiatement à part pour moi Barnabas et Saul, en vue de l'œuvre à laquelle je les ai appelés. » 'Aloi*s, après avoir jeûné et prié et leur avoir imposé les mains, ils les congédièrent. ^Eux donc, ayant été députés par le saint esprit, descendirent à Séleucie, et de là naviguèrent vers l'Ile de Chypre ; 'arrivés à Salamine, ils annonçaient la parole de Dieu dans les synagogues des Juifs; or ils avaient aussi Jean comme auxiliaire. ■Ayant ensuite traversé toute l'île jusques à Paphos, ils rencontrèrent un certain personnage, magicien et faux prophète, Juif, nommé Baijé0iu(**), Mequel vivait auprès du proconsul Sergius Paulus, qui était un homme intelligent. Celui-ci, ayant fait venir Barnabas et Saul, témoigna le désir d'entendre la parole de Dieu. *Mais iHymau ("**), (le magicien, car c'est ainsi que se traduit son nom) s'opposait à eux, en cherchant à détourner le proconsul de la foi. * Mais Saul, qui est aussi appelé Paul, rempli d'esprit saint, ayant fixé sur lui ses regards, dit: *®cO toi, qui es plein de toute espèce de ruse et de malice, fils du diable, ennemi de toute justice, ne cesseras-tu point de pervertir les voies droites du Seigneur? "Et maintenant, voici, la main du Seigneur est sur toi, et tu seras aveugle et tu ne verras point le soleil pour un certain temps. » Aussitôt il fut enveloppé d'un brouillard et de ténèbres, et, allant ici et la, il cherchait des guides. ** Alors le proconsul, ayant vu ce qui s'était passé, crut, et il était tout rempli de stupéfaction de la doctrine du seigneur.
*^ Après s'être embarqués à Paphos, Paul et ses compagnons vinrent à Perge de Pamphylie. Mais Jean, s'étant séparé d'eux.
MANUSCRITS. AC, DE, GH. Vg.] VARIANTES. Chap. XIII. * EGH quelques prophètes | D docteurs, parmi lesquels B, \ D Siméon surnommé Niger •EVg. leur dit: "D après avoir donc jeûné *EGH par V esprit saint *D parole du Seigneur ® GH om. toute \ C rencontrèrent là un \GH om. personnage •D Bafjèsouas Vg. Batjèsu "D Mais Étoimas le \ G Élymas, le grand, ca/r \ DE la foi, parce qt^U les écoutait avec plaisir *• DE passé, fut dans Vadmiration et crut (D à Dieu) \ G doctrine de Dieu
Notes explicatives. (*) Voy. Matth. Il, Î2.
(**) Ed araméen Bar Jeschouah^ fils de Josné on de Jésus. .
{***) En arabe Àlim signifie sage, savant.
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retourna à Jérusalem. '^Pour eux, ayant, depuis Perge, poursuivi leur route, ils vinrent à Antioehe de Pisidie, et, étant entrés dans la synagogue le jour du sabbat, ils s'assirent. •* Après la lecture de la loi et des prophètes (*), les chefs de la synagogue (**) leur firent faire ce message : < Frères , si vous avez quelque parole d'exhortation à adresser au peuple, parlez. • *^ Et Paul, s'étaot levé et ayant fait signe de la main, dit : < Israélites, et vous qui craignez Dieu (***), écoutez: ''Le Dieu du peuple d'Israël S'est choisi nos pères, et II a relevé le peuple pendant qu'il vivait en étranger dans le pays d'Egypte, et II l'en a fait sortir à bras élevé, *"et, pendant environ quarante ans. Il s'est accommodé à eux dans le désert; *' après avoir anéanti sept nations dans le pays de Chanaan (f), H les a mis en possession de leur territoire, ••pendant environ quatre cent cinquante ans ; et, après cela, 11 leur donna des juges jusques à Samuel le prophète. '"Ce fut alors qu'ils demandèrent un roi, et Dieu leur donna Saûl, fil 'de Kis, membre de la tribu de Benjamin , pendant quarante ans (ft) ; **puis, l'ayant détrôné, 11 leur suscita David pour roi, auquel 11 a rendu témoignage en disant: tJ'ai trouvé David fils de Jessé seUm Mon cœur, il fera toute Ma volonté. • "'C'est de la postérité de celul-
MANUSCRiTS. AC, DE, GH. Vg.] VARIANTES. **E Mais Paid et Barndbas ayant "D quelque sage parole "Tous (sauf Vg.): Dieu de ce peuple EGH om. d'Israël '* ACE ans, Illes a sustentés dans le *®Tou8: et après V. égt c. le t. I Vg. B leur a distribué par le sort leur terr. \ D possession du territoire des étrangers ••DEGH et, après cela, (D om. après cela) pendant env. ....of», H leur donna | Vg. au hotU ^environ 450 ans; et ap, "E om. selon Mon cœur L. a. Jessé un homme selon
CITATION DE L'aNCIEN TESTAMENT, XIII, V. 22.
On ne U'ouve nulle part dans FAncien Testament un passage semblable à celui-là. Il est dit dans les Psatmes (LXXXIX, 21): •Toi trouvé David Mon serviteur, Je Tai oint de Mon huDe sainte, » et, dans le premier livre de Samuel (XIII, 14) : « Jébovah s'est cherché un autre homme selon Son cosur, »
Notes kxpucativ£^. {') CtLuclS, 16. ^
(**) Ce titre, qui se trouve ordinairement employé seulement au singulier (Marc y, 35; Lue VIII, 49), est mis ici au pluriel, sans doute parce que tons les anciens, qui composaient le conseil de direction de la synagogue, exerçûent la présidence tour à tour.
(** ") Ces mots désignent spécialement, dans le livre des vicies, les prosélytes dits de la porte; cf. Vllf, 27, et plos loin v. 26.
(t) Celles dont les noms sont énumérés dans le Deuiéronome^ VII, 1.
{f^ Le nombre des années du règne de Saiil n'est pas indiqué dans l'Ancien Testament.
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ci que Dieu, selon Sa promesse, a fait sortir Jésus pour être le sauveur d'Israël, "*aprè8 que Jean eut pi'éché, avant son avènement, un baptême de repen tance à tout le peuple disraél. ''^Et, comme Jean achevait sa course, il disait : t Ce que vous croyez que je suis, je ne le suis pas ; mais, voici, il en vient un après moi, des pieds duquel je ne suis pas digne de délier la chaussure (*). * •• Frères, fils de la race d'Abraham, vous qui parmi eux craignez Dieu (**), c'est à nous que la parole de ce salut a été envoyée ; *'' car ceux qui habitent Jérusalem et leurs chefs l'ayant méconnu, ils ont aussi, en le condamnant, accompli les déclarations des prophètes qui se lisent chaque sabbat, **et, sans avoir trouvé aucun moUf de mort, ils ont prié Pilate de le faire périr; **puis, quand ils eurent accompli tout ce qui a été écrit de lui, ils le placèrent, après l'avoir 6té de la croix, dans un sépulcre; '^mais Dieu l'a ressuscité des morts, '* et il est apparu pendant plusieurs jours à ceux qui étaient montés avec lui de Galilée à Jérusalem, lesquels sont ses témoins auprès du peuple. '*Et nous vous annonçons comme une bonne nouvelle, que la promesse faite à nos pères. Dieu l'a réalisée pour nos enfants, en ressuscitant Jésus, ^' comme il est aussi écrit dans le second Psaume : « Tu es Mon fils, c'est Mot qui Vai engendré aujourd'hui,» '^Mais, qu'il l'ait ressuscité des morts sans qu'il doive retomber encore dans la corruption, c'est
MANUSCRITS. AC, DE, GH. Vga] VARIANTES. ''D Dieu donc a fait surgir de sa postérité selon Sa promesse^ Jésus \ GH sortir le salut, *^ après que ** A à tùut Israël GH au peuple •' Tous (sauf A) : Celui que vous croyez V. égt. c. le t (E Qui croyez-vous que je suis ? Jene suis point le Christ *®Tous : et vous qui I AD parmi nous {E Dieu, écotttez: \ Tous{saxiîAD):&estàvousque V. égt c. le t •' D Vg. et les chefs de cette vtUe \ DE accompli les écrits des prop, **DVg. trouvé contre lui aucun \ D mort, ils Vont, après V avoir jugé, livré à Pilate pour qu'il le fît périr ••D efe lui, ils demandèrent à PUaie de le crucifier, et y ayant été aussi autorisés. Us '^D lui que Dieu a ressuscité | D om. des morts ' ' AC sont mcUnienant ses DVg. sont jusques à présent ses '"EGH powr nous qui sommes leurs enfants ^'D car voici ce qui est écrit dans le premier Ps, I D al^ourd^hui; demande-moi, et Je te donnerai des nations pour ton héritage, et, pour ton habitation, les extrémités de la terre (suite de la citation du Psaume) ^E que Dieu Voit
CITATION DE l'ancien TESTAMENT, XIII, V. 33: Cf. JSéhr, I, 5.
NOTBS EXPLICATIVES. {*) Les paasages de nos ÉvaDgiles qui correspondent à ces paroles de Jean -Baptiste les présentent sous une forme un peu différente. Jean 1, 19-27 ; Matth. III, 1« ; Marc I, 7; Luc lil, 16. '
(••) Voy.v. 16 et 43.
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ce qu'il dit en ces termes : « Je vous donnerai la cko9e$ $ainie$ de David, qui sont certaines; > ''^ c'est pourquoi dans un autre encore il dit : tTu ne permettras pas que Ton saint voie la corruption, > '^ En effet, quant à David, après avoir, par la volonté de Dieu, servi sa propre génération, il est mort et a été réuni à ses pères, et il a vu la corruption, '^taudis que celui que Dieu a ressuscité n'a pas vu la corruption. **ûu'il vous soit donc notoire, frères, que c'est ù (;ause de cela que la rémission des péchés vous est annoncée, '"et que c'est en lui que tout croyant est justifié de tout ce dont vous ne pouviez être justifiés sous la loi de Moïse. ^^ Prenez donc garde que ne survienne pas ce qui a été dit dans les prophètes : ^* c Voyez, ô contempteurs, et soyez étonnés et disparaissez, parce que, de votre temps, s'opère une œuvre, une œuvre à laquelle vous ne croiriez certainement pas, si quelqu'un vous la racontait. >
^'Or, comme ils sortaient, on leur demanda de répéter le sabbat suivant les mêmes choses; ^'puis, quand la congrégation se fut dispersée, plusieurs Juifs et prosélytes pieux (*) suivirent Paul et Bamabas, qui, s'adressant à eux, les persuadaient de s'attacher à la grâce de Dieu ^^Et le sabbat suivant presque toute la ville se réunit pour entendre la parole de Dieu. ^'Mais les Juifs, ayant
MANUSCRITS. AC, DEI (dcp. Xm, 39), GH. Vg.] variantes. "D om. Cest pourquoi | DVg. ailleurs encore il **Tou8: que (f est par lui que \ D annoncée ainsi que la repentance; ^^&est donc en lui '* ACVgm. om. et que \ D justifiés devant Dieu de \ D nous ne pouvions ^^Tous (sauf DVgni.): surviem^ pas contre vous ce ** I Voyez, ô contempteurs et regardez, et soy. E Écoutez, ô contempteurs et soyez étonnés, regardez et disparaissez \ DEG om. um œuvre la 2'*« fois | D racontait,* Et Us se turent, ^^ G sortaient de la synagogue des Juifs, les Gentils les prièrent de ^'D de Dieu; et il advini que la parole de Dieu se répandit dans la viUe entière E de Dieu; et il advint que, dans chaque ville, on s'entretenait de la parole *^ AVgm. et B* parole du Seigneur D parole de Paul
CITATIONS DE l'aNCIEN TESTAMENT, XM, VV. 34, 35, 41.
1* Hébreu. Ésate LV, 3 : Je vous 1 LXX. Je vous octroyy^ une aloctroyerai une alliance éternelle, les i liance éternelle, les chos^saintes de grâU;08 de David, qui sont permanentes. | David, qui sont certaines.
2* Psaume X\J, 10 : Tu ne permets pas que celui qui T'est fidèle voie la fosse . — Les LXX comme le texte des Actes.
3^ Habacuc 1, 5: Regardez parmi les peuples, et considérez et soyez dans Tétonnement! Soyez étonnés! car J'opère de votre temps une œuvre à laquelle vous ne croiriez pas si on vous la racontait. — Les LXX comme le texte des ^c^, sauf: « et considérez et soyez étonnés de choses étonnantes,» au lieu de : c et soyez étonnés. »
Note explicative. (•) Prosélytes de la porte; voy. VIII, Î7.
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vu cette foule, fureut remplis de jalousie, et ils coutredisaient les paroles de Paul en l'injuriaiit. ^Paul et Bamabas, tout remplis d'assurance, dirent : c C'est à vous qu'il fallait d'abord aunoncer la parole de Dieu; puisque vous la repoussez, et que vous ne vous jugez pas dignes de la vie étemelle, voici, nous nous tournons vers les Gentils. *'Car, voici ce que nous a prescrit le Seigneur : c Je t'ai étahli pour être la lumière des Gentils, afin que tu serves à répandre le salut jusques à V extrémité de la terre, » *'En entendant cela les Gentils étaient dans la joie, et ils glorifiaient la parole de Dieu, et tous ceux qui étaient destinés à la vie étemelle crurent. ^* Cependant la parole du seigneur se répandait dans tout le pays ; '^mais les Juifs excitèrent les grandes dames dévotes et les principaux de la ville , et provoquèrent une persécution contre Paul et Bamabas, et ils les chassèrent de leur territoire. ^^ Mais ceuxci, ayant secoué contre eux la poussière de leurs pieds, se rendirent à Icône, '* et les disciples étaient remplis de joie et d'esprit saint.
(xiv) 'Or, il advint qu'ik Iconc ils entrèrent ensemble dans la synagogue des Juifs, et qu'ils parlèrent de manière qu'une gnmde multitude de Juifs et de Grecs (*) crurent; 'mais ceux des Juifs qui refusèrent de croire soulevèrent et aigrirent l'esprit des Gentils contre les frères. 'Aussi, après que, pendant un long espace de temps, ils eurent agi avec une pleine assurance, grâce au Sei-
MANUSCRITS. AC, DE, GH jusq. XIII, 36). Vg.] variantes. *«D Et Urrsq^U eut longtemps parlé du seigneur, et que les Juifs eurent vu cette multitude, ils furent \ DEI de Paul en le contredisant et en Vinj. **Vgni. ne vous êtes pas jugés dignes *' D ce gt^ a prescrit \ DE Voici, Je t^ai | DVgm. une lumière pour ksO. ^Det ils reçurent la parole \ Tous (sauf DE) : parole du seigneur *®EGVg. excitèrent les dévots et les grandes dames et les \ DE provoquèrent une grande (E om . grande) oppression et une Chap. XIV. • E q%^ils leur parlèrent de man, qv^une.,,,Chrecs furent dans Vétonnement et qu'ils crurent 'EG rrfusaient \ D Mais les chefs de synagogues des Juifs et les chrfs de la synagogue le» excitèrent à une persécution contre les justes, et aigrirent Jrères ;
(et E) mais le Seigneur ramena bientôt la paix.
CITATION DK l'aNCIEN TESTAMENT, XM, V. 47.
Hébreu. Ésaïe XLIX, 6: Je fais de toi la lumière des nations , afin que Mon salut s'étende jusques à Textrémité de la terre. — Les LXX comme le texte des Actes,
Note EXPLICATIVE. (*)Le8 Grecs par opposition aax Juift, ce sont les Gentils ou païens.
Art. 41
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^eur qui rendait témoignage à la parole de Sa grâce en permettant que des miracles et des prodiges s'opérassent par leurs mains, ^la multitude de Fendroit se divisa, les uns tenant pour les Juifs et les autres pour les apôtres. 'Mais, s'étant aperçus que les Gentils et les Juifs avec leurs chefs étaient prêts à les outrager et à les lapider, ®ils se réfugièrent dans les villes de Lycaonie, Lystre etUerbe, et dans le pays circonvoisin ; ^et ils y prêchaient la bonne nouvelle.
*Ety à Lystre, se tenait assis un certain homme impotent des pieds, estropié de naissance qui jamais n'avait marché. *Cet individu entendait parler Paul qui, ayant fixé ses regards sur lui, et ayant vu qu'il avait foi en sa guérison, '^ lui dit à voix haute : c Lève-toi tout droit sur tes pieds ; > et il sauta , et il marchait. **Et la foule, ayant vu ce que Paul avait fait, éleva la voix en disant en lycaonien : • Les dieux, ayant pris la ressemblance des hommes, sont descendus vers nous; • '*et ils appelaient Bamabas Jupiter, et Paul Mercure (*), parce qu'il portait la parole. "Et le prêtre du Jupiter qui est devant l'entrée de la ville (**), ayant amené vers les portes des taureaux avec des bandelettes, voulait offrir un sacrifice avec la foule ; *^mais les apôtres Bamabas et Paul l'ayant appris déchirèrent leurs vêtements et se jetèrent au milieu de la foule, en s'écriant: < "0 hommes, pourquoi agissez-vous ainsi ? Nous aussi, nous sommes des hommes de même espèce que vous , qui vous annonçons une bonne nouvelle pour que vous vous détourniez de toutes ces vanités, et que
MANUSCRITS. AC, DE, GH (dep. XIV, 3). Vg.J variante». 'CG et permettait * Dettes autres se tenaient attachés aux apôtres à cause de la pank deDieu^DEVg. et dans tout le ''DE nouvelle (E de la parole de Dieu) ;ei toute la (E nombreuse) multitude était émue (E frappée) de leur enseignement. Or Paul et Bamabas séjournaient à Lystre, et toute *DE om. à Lystre \ D om. estropié *Tous (sauf C) : entendit | D Paul, et était tout ^rayé; mais (et E) Paul ayant fixé *® CDE haute : Je te dis, au nom du (E de notre) seigneur
Jésus-Christ: Lève- | DE et aussitôt il sauta *'D et les prêtres voulaieni \
EGH de leur ville \ H ils voulaient
Notes rilplicatives. (*) D'après les croyances mythologiques, Jupiter, le roi des dieux, était accompagné, qnand il apparaissait parmi les hommes, de Mercore. son confident et son affidé, qoi passait pour doué à un haut degré du don de l'éloquence. Cest ainsi qu'en Phrygie ils avaient jadis visité Philémon et Baucis. Le culte particulier rendu à Jupiter dans Lystre contribuait encore i cette interprétation des habitants.
(**) Il s'agit du temple dans lequel se trouvait la statue du dieu, symbole de sa présence
AcI. XIV, 15-XV, i.] PACL PARCOURT L*AS1E MINEURE. 3:i9
TOUS VOUS convertissiez au Dieu vivant, qui a (ait ie ciel et la terre» et la mer et tout ce qui s'y trouve ; **qui, dans les générations passées» a laissé tous lesGentils suivre leurs propres voies, *^ quoiqu'il ne se soit pas laissé sans témoignage par Ses bienfaits, vous donnant du ciel des pluies et des saisons fertiles, remplissant vos cœurs d'aliments et de joie. » ** Et, tout en parlant ainsi, ils eurent grand'peiue à empécber la foule de leur ofÂ*ir un sacrifice. **Mais il survint d'Antioche et d'Icone des Juifs qui gagnèrent la foule, et qui , après avoir lapidé Paul, le traînèrent hors de la ville, croyant qu'il était mort; *®mais, les disciples s' étant rangés en cercle autour de lui, il se leva et entra dans la ville, et le lendemain il partit avec Bamabas pour Derbe.
'* Et, après avoir évangélisé dans cette ville et y avoir fait de nombreux disciples, ils revinrent à Lystre, et à Icone, et à Antioche, ** fortifiant l'âme des disciples, les exhortant à persister dans la foi, et leur apprenant que c'est par beaucoup de tribulations qu'il faut que nous entrions dans le royaume de Dieu. *'Puis, après avoir élu dans chaque église des anciens, ils les recommandèrent, par des prières accompagnées de jeûnes, au Seigneur en qui ils avaient cru. *^Et, ayant traverséla Pisidie, ils vinrent en Pamphylie, *'et, après avoir prêché la parole à Perge, ils descendirent à Attalie, '"et de là ils firent voile pour Antioche, d'où ils avaient été recommandés à la grâce de Dieu pour l'œuvre qu'ils venaient d'accomplir. *'Puis, après qu'ils furent amvés et qu'ils eurent réuni l'église, ils racontaient tout ce que Dieu avait fait avec eux, et comment 11 avait ouvert aux Gentils la porte de la foi.
*"0r, pendant qu'ils faisaient un séjour assez prolongé auprès des disciples, (xv) ^quelques individus venus de Judée endoctrinaient les frères, en disant: « Si vous ne vous faites circoncire selon le rit de Moïse, vous ne pouvez être sauvés. > *Mais, comme il
MANUSCRITS. AC, DE, GH. VgJ VARIANTES. '^AVg. om. wnu] AGHVgi. me cœurs **G aacrificej au lieu de t^en aUer chacun chez eoi *®CDE Maie (D om. Maie), pendani quitte e^jowmaient et eneeignaienUy <tirvinrent éPAnt. (D â^Ioone et â^AîiiUoche) \ DEVg. quelques Juifs | G Jm/«, et y pendant qt^Hs dkcouraimi librement ^ ils persuadèrent la foule de se détacher d^euXy en disant: * Ils ne disent rien de vrai^ mais Us mentent sur tous les points, » *^£ ses disciples \ D viUe de Lystre ** GDVg. et les exhortait ''^AGE parole au seigneur \ D AttaJUe pour leur annoncer la bonne nowseUSy et ** ËGH faisaient là un Ghap. XV. * D circondrey et si vous ne pivez selon le
3iO CONCILE DB JÉRUSALEM. lAct. XV, 2-15.
en résulta une querelle et une discussion assez Tîve entre Paul et Barnabas et eux , les frères résolurent que Paul , Bamabas et quelques autres d'entre les leurs monteraient à Jérusalem auprès des apôtres et des anciens pour traiter cette question.
'Après avoir donc été accompagnés par l'église, ils traversèrent la Phénicie et la Samarie en racontant la conversion des Gentils et ils causèrent une grande joie à tous les frères; * arrivés à Jérusalem, ils furent reçus par l'église, les apôtres et les anciens, et ils racontèrent tout ce que Dieu avait fait avec eux. 'Mais quelques membres du parti des pharisiens qui avaient embrassé la foi protestèrent, en disant: cil faut les circoncire et exiger l'observation de la loi de Moïse.» ®Et les apôtres et les anciens se réunirent pour examiner ce sujet; ^mais une vive discussion s'étant engagée, Pierre se leva et leur dit : c Frères, vous savez que dès longtemps Dieu a fait Son choix parmi vous, pour que ce fût par ma bouche que les Gentils entendissent la parole de l'Évangile et qu'ils crussent. 'Et Dieu, qui connaît les cœurs, a témoigné pour eux en leur donnant l'esprit saint comme à nous, *et 11 n'a fait aucune différence entre nous et eux, ayant puriûé leurs cœurs par la foi. '^Maintenant donc, pourquoi tentezvous Dieu, dans le but de placer sur le col des disciples un joug que ni nos pères ni nous n'avons pu porter? *'Mais c'est par la grâce du seigneur Jésus que nous croyons être sauvés, de la même manière qu'eux. » '*0r toute l'assemblée garda le silence; et ils entendaient Bamabas et Paul raconter tous les miracles et les prodiges que Dieu avait opérés par leur moyen au milieu des Gentils. *'Mais, après qu'ils se furent tus, Jacques prit la parole, en disant: «Frères, écoutez-moi: '* Simon vous a raconté comment Dieu a d'abord pris soin de Urer du milieu des Gentils un peuple qui portât Son nom; *'et avec ce fait s'accordent les
MANUSCRITS. AC, DE, GH. Vg.] VARIANTES. * AEHVg. Comme U en rc8, d&nc une \ EVg. om. et une discussion \ D et eux, car Patd disait, en insistant, qu'ils restassent tels qv^ils étaient hrsçpt'ils avaient cru. Mais ceux qui étaient venus de Jérusalem et^foignirent à Paul et Bamabas et à quelques autres de monter auprès des apôtres et des anciens afin qu'ils prononçassent sur eux ^OH avec eux, et qu^ll avait ouvert aux ChmtH» la porte de la foi, ' D Mais ceux qui leur avaient er^oint de monter auprès des anciens protestèrent en disant (c^étaient quelques membres dup, des ph,) : ^ D leva, poussé par VEsprit, et leur dit: \ DEGHVgi. parmi nous ««GDVgi. Jésus-Christ ^*U Or,les anciens ayant donné leur assentiment à ce qy^avait dit Pierre, toute "D Jacques se leva et dit: « Frères
Act. W, t5-:23.] concile de Jérusalem. 3il
paroles des prophètes, selon qu'il est écrit : ^* * Après vêla Je reviens drai et Je rebâlirai le tabernacle de Dieu qui est tombé, et Je rebâtirai ses rtiines et Je le relèverai, ^"^afin que le reste des hommes recherche le Seigneur^ ainsi que toutes les nations atixquelles est donné Mon nom, dit le Seigneur, qui fait ces choses^ » *^ lesquelles sont connues dès longtemps. ''C'est pourquoi j'estime qu'il ne faut point importuner ceux des Gentils qui se convertissent à Dieu, *® mais leur écrire pour qu'ils s'abstiennent des souillures des idoles, et de l'impudicité, et de tout animal étouffé, et du sang(*); *^ car, dès les temps anciens, Moïse a, dans chaque ville, ses prédicateurs, puisqu'on le lit chaque sabbat dans les synagogues. >
**Âlors il parut bon aux apôtres et aux anciens, avec toute l'église, de choisir parmi eux , pour les envoyer à Antioche avec Paul et Barnabas, Judas appelé Banabbas (^*), et Silas, hommes considérés parmi les frères, •* après avoir écrit, pour être remis par eux : « Les apôtres et les anciens, frères, aux frères d'entre • les Gentils qui sont à Antioche, et en Syrie, et en Cilicie, salut!
MANUSCRITS. AC, DE, GH. Vg.] VARIANTES. "D rechcTchc Dieu \ H toutes ces *^ADYg. Son œuvre est dès longtemps connue du Seigneur EGH Toutes Ses œuwes sont dès longtemps connues de Dieu C V.égt. égm. arm. c. le t. '^D om. et de tout ammal étouffé \ D sang; et tout ce qi^ils ne veulent pas qvCon leur fasse à eux-mêmes ne le faites pas aux axdres ** A om. parmi eux I D appelé Barabbas Vgi. Barsahas *'£ par eux ce qui suit: CD par eux une lettre contenant ce qui suit: \ EGH anciens, et les frères, aux
CITATION DE l'aNCIEN TESTAMENT, XV, VV. 16, 17.
Hébreu. Jjitos IX, 1 1-12 : En même temps Je relèverai le tabernacle de Da>id qui est tombé, et Je réparerai ses fentes, et Je relèverai ce qui est détruit et Je le rebâtirai comme aux jours d'autrefois, afin qu'ils conquièrent le reste d'Édom et tous les peuples nommés d'après Mon nom; ainsi parle Jébovah qui fait ces choses.
LXX. En ce jour-là Je relèverai le tabernacle de David qui est tombé, et Je rebâtirai ses débris, et Je relèverai ses ruines j et Je le rebâtirai comme aux jours d'autrefois, afin que se mettent en quête le reste des hommes et toutes les nations auxquelles est donné Mon nom, dit le Seigneur qui fait toutes ces choses.
NOTlu EXPLiCATiVKs. (*] Sur ces quatre points la loi de Moise renfermait dei interdictions formeUes (voy. v. 29); eteH« créait ainsi entre les chrétiens d'origine jnive, qui, sons son régime, avaient contracté des habitudes conformes à ses prescriptions, et les chrétiens d*origine païenne qoi n'avaient pas été accoutumés à envisager du même œil les points en question, nne opposition qai, dans la vie ordinaire, devait se traduire par d'inévitables conflits.
(**) Ce qui enaraméen signifie fils de Sabba.
LES païens aduis dans ^'église. [Act. XV
« ** Ayant appris que quelques-uns des nôtres vous ont troublés en
< vous tenant des discours qui ont bouleversé vos âmes, sans avoir « reçu de nous aucun mandat, *'il nous a paru bon, après nous être « réunis tous ensemble, de choisir des représentants pour vous les « envoyer avec nos bien-airaés Bamabas et Paul, **ces hommes qui c exposent leurs vies pour le nom de notre seigneur Jésus-Christ, c " Nous avons donc envoyé Judas et Silas, qui vous diront aussi « de bouche les mêmes choses ; **car il a paru bon à l'esprit saint
< et à nous de ne vous imposer aucune charge nouvelle, sauf sur «ces points-ci, qui sont indispensables: ** c'est que vous vous
< absteniez des viandes sacrifiées aux idoles (*), et de sang, et d'a- « nimaux étouffés (**), et d'impudidté (***), toutes choses contre
< lesquelles vous vous trouverez bien de vous tenir en garde. Porc iez-vous bien ! »
"^Eux donc, ayant pris congé, descendirent à Antioche, et, après avoir réuni la multitude, ils remirent la lettre. ** Or, après l'avoir lue, ils furent réjouis de l'encouragement qu'elle reufermait. " Judas et Silas, qui étaient aussi prophètes (f)» parlèrent longuement aux frères pour les encourager et les fortifier; "puis, après être demeurés un certain temps, ils prirent en paix congé des frères pour revenir auprès de ceux qui les avaient envoyés. '"Mais Paul et Bamabas restèrent à Antioche, enseignant et annonçant, avec beaucoup d'autres, la bonne nouvelle de la parole du seigneur.
MANUSCRITS. AC, DE, 6IL Vga] VARIANTES. *^Tous: qudques petiomœs aorUes du nUlieu de noua voua Y. arm. c. le t. | CE6H âmea m voua disant Savoir à voua faire circoncire et â^ohaerver la loi, aana *^D£ oies à toute eapèee d^épreuve pour **Toa8 (sauf AVg.): auaaint esprit \ A lea pointa iudiap. *^jy om. et d^ammaux éUnffés | D d'impudicité, et tout ce que voua ne voutea pas qu*on voua faaae à voua^mêmea ne le faites pas à un autre \ D garde BOUS la direction du saint esprit ^J) descendirent en peu de jours à '*D des prophètes remplis de Vesprit saint | D om. longuement " E6H a^/^ès des apôtres. ^CCD)Vgi. Or il parut bon à Silas de demeurer {CD à SHaa qu^Ha demeuraaaent) là, et Judaa aeul partit (C om. et,,., .partit) ^Maia
MoTcs EXPLICATIVES. (*) Sur ces yîandes, dont la loi de Moise interdisait Tnsage (Exode XXXIV, i5), Toy. 4 Cor. VHI, 1.
(**) La loi de Moïse défendait ans Jaifii de se nourrir da sang des animanz (Lévitiq. III, 17; XVII, i0-i4), par conséquent de manger cens qui, ayant été étoafiës, n*en avaient pas été préalablement débarrassés.
(***) II est probable, d'après la nature des interdictions précédentes, que celle* ci s'applique à certaines unions qui, rangées par la loi de Moïse an rang des rapports illicites entre les sexes, étaient considérées comme légitimes par les païens. (f) Voy. XI, 27.
Act. XV, .lO-XVI, 7.] PAUL DE NOUVEAU EN ASIE MINEURE. 343
'^Or, au bout de quelques jours, Paul dit à Barnabas : « Retournons visiter les frères dans toutes les villes où nous avons annoncé la parole du seigneur, pour voir dans quel état ils se trouvent. > '^Or Barnabas voulait prendre aussi avec eux Jean qui est appelé Marc, ^mais Paul croyait convenable de ne point prendre avec eux celui qui s'était détaché d'eux en Pamphylie (*), et qui ne les avait pas secondés dans leur œuvre. ^Or, il en résulta de l'irritation, en sorte qu'ils se séparèrent l'un de l'autre, et que Barnabas, prenant Marc avec lui, s'embarqua pour l'Ile de Chypre. ^Paul, de son côté, ayant fait choix de Silas, partit, après avoir été recommandé à la grâce du Seigneur par les frères, ^*et il parcourait la Syrie et la Cilicie, en fortifiant les églises; (XVI) *puis il se rendit aussi ù Derbe, et à Lystre. Et voici, là se trouvait un disciple nommé Timothée (**), fils d'une femme juive croyante, mais d'un père grec (*"), • et auquel les frères de Lystre et d'Icone rendaient un bon témoignage. ^Paul voulut l'emmener avec lui, et, se l'étant attaché, il le circoncit à cause des Juifs qui étaient dans ces lieux-là, car tous savaient que son père était grec. ^Or, dans les villes qu'ils traversaient, ils transmirent, pour qu'on les observât, les décrets rendus par les apôtres et les anciens de Jérusalem. * Quant aux églises, elles s'afibnuissaient donc dans la foi et croissaient en nombre de jour en jour.
* Cependant ils traversèrent la Phrygie et le pays de Galatie, après avoir été empêchés par le saint esprit d'annoncer la parole en Asie; ^mais, étant arrivés près de la Mysie, ils se préparaient à entrer en Bithynie, et l'esprit de Jésus ne le leur permit pas;
MANUSCRITS. AC, DE, 6H. Vg.] VARIANTES. *' DGH Barnabas avait formé le projet de prendre \ CD Jean surnommé Marc ^*D Paul ne voulait pas et disait qtiU ne faXUUt point prendre | D Vosuvre pour laquelle Us avaient été envoyés "CEGH II en rés, donc de ♦«CEGHVgi. grâce de Dieu *»D Églises, en transmettant les commandements des anciens Ygi. en ordonnant d'observer les comm. des apôtres et des anciens. Chap. XYI. ' D Fuis, après avoir tror versé ces nations. Use rendit à Derbe et | CEGHVg. om. aussi | E om. juive *D Or, en traversant les villes, ils prêchaient et leur transmirent avec une pleine assurance le seigneur Jésus-Christ, en transmettant aussi les commandements des apôtres et des anciens de Jérusalem | QBYg, transmettaient '^D om, dans la foi ^ QYg.par Vesprit saint \ D d^annoncer à personne la parole (et Ygi.) deDieu ''QB. om. mais \ C Vesprit duseigneur \ 6H om. c2e «Ténia
Notes bxpucatives. (*) Cf. XIII, 13. (•*) Cf. 1 Tim. 1, 1. (•••) Cest-Wire païen.
344 PAUL A PHILIPPES. [Acl. XVI, 8-18.
* alors, franchissant la Mysie, ils descendirent à Troas, "et une vision apparut de nuit à Paul : un Macédonien se tenait debout et le sollicitait en disant: « Passe en Macédoine pour nous secourir. » *® Or, quand il eut vu la vision, nous cherchâmes aussitôt à parvenir en Macédoine, concluant que Dieu nous avait appelés à leur annoncer la bonne nouvelle.
*' Étant donc partis de Troas, nous cinglâmes rapidement vers la Samothrace, et le lendemain nous arrivâmes à Néapolis, **et de là à Philippes, qui est la première ville d'un district de Macédoine, et une colonie ("). Nous restâmes quelques jours dans cette ville, *'et le jour du sabbat nous vînmes, hors de la porte, près d'une rivière où nous pensions que se trouvait un lieu de prière (**), et nous étant assis nous parlions aux femmes qui y étaient rassemblées. ** Et une femme, nommée Lydie, marchande de pourpre de la ville de Thyatire, révérant Dieu, nous écoutait, et le Seigneur ouvrit son cœur pour qu'elle prêtât atlention â ce que disait Paul. *'0r, dès qu'elle eut été baptisée ainsi que sa famille, elle nous sollicitait en disant : c Puisque vous avez jugé que j'avais foi au seigneur, venez demeurer chez moi; » et elle nous y contraignit.
*^0r, il advint, pendant que nous nous acheminions vers le lieu de prière, qu'une certaine servante possédée d'un esprit ventriloque, laquelle procurait à ses maîtres un profit considérable par ses divinations, nous rencontra. '^ Cette femme, se mettant â suivre Paul et nous, s'écriait : « Ces hommes-là sont des serviteurs du Dieu très-haut, qui vous annoncent le chemin du salut. > *^0r elle fit cela pendant plusieurs jours; mais Paul, importuné, se re-
MANUSCRITS. AC, DE, GH. Vga] VARIANTES. ®D dcbout m face de Ijii *®D S* étant donc éveiUè, il nous raconta sa vision et nous pmsâmes que (et 6H) le seigneur nous avait app. | D à annoncer la bonne nouvelle à ceux qui étaient en Macédoine ** ADE Or, étant (D le lendemain) partis **D qui est le chef-lieu de la Macédoine | Tous: de ce district de la Macédoine <'E6H hors de la ville, près | DVg. où paraissait être un lieu de prière L. a. (saitf C): oà Von avait coutume d'avoir un lieu de prière \ CE rassemblées avec nous '^DGVg. écouta \ E et Dieu ouvrit "D que toute sa \J) foien Dieu •«DEGH d^un esprit de python *'' G Paul et Silos, s'écriait | AGH nous annoncent
Notes expucatives. (*) L'empereur Auguste aTait fiiit de Philippes une colonie romaine, en y transportant des Italiens, l'an 30 avant Tère chrétienne.
{**) Là oh. ils ne pouvaient ouvrir une synagogue, les Juifs établissaient 4in lieu de réunion pour les prières communes, et ils le choisissaient près des eaux , afin de se livrer plus aisément à leurs ablutions.
Act.XVI, 18-35 ] PAUL DANS LA PRISON DE PHILIPPBS. 345
tourna et dit a l'esprit: i Je t'ordonne, au nom de Jésus-Chnst, de sortir d'elle ; » et il sortit au moment même. **Et ses maîtres, ayant vu que l'espoir de leur profit s'en était allé, se saisirent de Paul et de Silas, les traînèrent sur la place publique devant les magistrats, *®et, après les avoir amenés aux préteurs, ils dirent: c Ces hommes-là troublent notre ville; ce sont des Juifs, '* et ils proclament des coutumes qu'il ne nous est permis, ni de recevoir, ni de suivre, nous qui sommes Romains. § '* Et la foule se souleva aussi contre eux, et les préteurs, leur ayant fait arracher leurs vêtements, ordonnèrent qu'on les battit de verges; ''puis, après leur avoir fait infliger plusieurs coups, ils les jetèrent en prison, en enjoignant au geôlier de les tenir sous bonne garde ; •* celui-ci, après avoir reçu cette injonction, les jeta dans la prison intérieure et fixa leurs pieds dans les ceps. *^0r, sur le minuit, Paul et Silas étant en prière, chantaient des hymnes à Dieu, et les prisonniers les entendaient; **mais, tout à coup, il se fit un grand tremblement de terre, en sorte que les fondements de la prison en furent ébranlés; puis toutes les portes s'ouvrirent et les chaînes de tous se détachèrent. *^ Et le geôlier s'étant éveillé, et ayant vu les portes de la prison ouvertes, tira son épée, et il était sur le point de se tuer, croyant que les prisonniers s'étaient enfuis; '^mais Paul l'appela à haute voix en disant: «Ne te fais aucun mal; car nous sommes tous ici. > *'Et ayant demandé de la lumière, il s'élança et se jeta tout tremblant aux pieds de Paul et de Silas, *®et, les ayant fait sortir, il dit : « Seigneurs, que faut-il que je fasse pour être sauvé? > '* Et ils lui dirent : < Crois au seigneur Jésus, et tu seras sauvé, toi et ta famille ; » '*et ils lui annoncèrent la parole de Dieu, ainsi qu'à tous ceux qui étaient dans sa maison. ''Et, les ayant pris avec lui à ce moment même de la nuit, il lava leurs plaies, et lui-même fut baptisé immédiatement ainsi que tous les siens; '^puis, les ayant conduits chez lui, il leur servit un repas, et il fut tout réjoui d*avoir cru en Dieu avec toute sa famille. '* Cependant, quand le jour fut venu, les préteurs dépêchèrent leurs licteurs, en disant: c Élargis ces
MANUSCBiTS. AC, D£, GH Vga] VARIANTES. *^D MoM^ lorsque ka maires de la servante virent qy^ils Haieni privés du profit qv^Ha retiraient d^élle, ils se "D eiiaî; aiors les prêt "C prisonniers aussi les ••Tous: s'ouvrirent tout à coup, et *^ AEGH une épée ^D et U les fit sortir après s'être assuré des autres, et il leur dit: '*Tous (sauf AVg.) : Jésus-Christ '\ £ et toute ta " Tous : parole du seigneur ** E om. avec..., famille " D venu, les préteurs se réunirent dans la place publique, et, réfléchissant au tremblement de terre qui avait eu lieu, ils furent ef rayés et ils dép.
Ad. • 45
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hommes-là. • '* Or le geôlier transmit le message à Paul, en disant : « Les préteurs ont envoyé Tordre de vous élargir; maintenaDt donc sortez, et allez en paix. > '^Mals Paul leur dit : c Après nous avoir fait battre de verges en public , sans jugement , nous qui sommes des Romains (*), ils nous ont jetés en prison, et maintenant ils nous font sortir secrètement! Non certes! Mais qu'ils viennent eux-mêmes nous mettre en liberté. < ^Les licteurs rapportèrent ces paroles aux préteurs, et ils furent eShiyés en apprenant qu'ils étaient Romains, **et ils vinrent les apaiser, et, après les avoir fait sortir, ils les prièrent de quitter la ville. ^Mais, quand ils furent sortis de la prison, ils entrèrent chez Lydie, et, après avoir vu et exhorté les frères, ils partirent.
(xvu) ' Or, après avoir traversé Amphipolîs et Appollonie, ils arrivèrent à Thessalonique, où les Juifs avaient une synagogue. *0r, selon l'habitude de Paul, il se rendit auprès d'eux, et, pendant trois sabbats, il discuta avec eux, 'démontrant et établissant d'après les Écritures qu'il fallait que le Christ souffrit et ressuscitât des morts, et disant : « Ce Christ, c'est le Jésus que je vous aimonce. > ^Et quelques-uns d'entre eux furent persuadés et se rallièrent à Paul et à Silas, ainsi qu'une grande quantité des Grecs dévots ('*), et bon nombre des premières dames de la ville. 'Mais les Juifs, émus de jalousie, ayant recruté quelques mauvais su-
manuscrits. AC (jusq. XVI, 36), DE, GH. VgJ variantes. »*D hommes que iu as reçus hier ^''DpuhîiCj quoique innocenU, nous qui sommes '^D et tétant rendus dans la prison avec beaucoup d'amis iis les tnvitôroit à sortir en disant: « Nous ignorions que vous étiez des hommes justes; > et, après les avoir fait sortir , Us leur adressèrent Vinvitation suivante: « Sortez de cette viUe, de peur qu^on ne revienne nous porter des plaintes contre vous. > *® D Lydie, et ayant vu les frères, ils racontèrent, en les encourageant, tout ce que k Seigneur avait fait pour eux. Chap. XYU. * D Amphipolis, ils descendirent à ApoUonideet delààHiess. *DOr Paul, selon sonhab.se \ GHYg. discutaii * EVgi. disant : Oest lui qui est le Jésus-Christ que je *E Vgi. d^entre eux crurent et se rail. \ D persuadés, et plusieurs des dévots se rallièrent à P, et à S,, par leur enseignement, ainsi qi^une... Grecs, et bon | AVg. quantité des dévots et des Grecs, et bon ^DGK Mais les Juifs récalcitrants ayant excité (6H recruté) quelques E Mais les Juifs récalcitrants, étant émus de jalousie, recrutèrent quelques
Notes explicatives. (*) Paul était oé citoyen romaÎD (XXII, 28), on ignore de quelle manière Silas avait acquis cette qualité. Les lois romaines Valeria et Poreia garantissaient tout citoyen romain contre l'ignominieux châtiment de la flagellation.
('*) Ici, et XllI, 30, cette épithète désigne des prosélytes de la porte*
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jets parmi les batteurs de pavé, et ayant provoqué un rassemblement, répandirent l'agitation dans la ville, et, s*étant portés vers la maison de Jason, ils cherchèrent à les amener devant le peuple. *Mais, ne les ayant pas trouvés, ils traînèrent Jason et quelques frères devant les magistrats municipaux en criant : • Ceux qui ont bouleversé le monde sont aussi venus Ici, ^ et Jason les héberge ; et tous ils agissent contre les édits de l'empereur en disant qu'ils ont un autre roi, qui est Jésus. > "Or ils émurent la foule ainsi que les magistrats municipaux qui entendaient ces paroles; *et, après avoir exigé de Jason et des autres la caution nécessaire, ils les laissèrent aller.
•®Mais les frères se hâtèrent de faire partir de nuit pour Bérée Paul et Silas, qui, à leur arrivée, se rendirent dans la synagogue des Juifs. "Or, ces derniers étaient d'un plus noble caractère que ceux de Thessalonique, et ils accueillirent la parole avec beaucoup d'ardeur, examinant chaque jour les Écritures, pour voir si ce qu'on leur disait était exact ; '* plusieurs donc d'entre eux crurent, ainsi que des femmes grecques de distinction et bon nombre d'hommes. *'Mais, dès que les Juifs de Thessalonique surent que Paul prêchait également à Bérée la parole de Dieu, ils s'y rendirent pour y soulever et y agiter aussi la foule. **Alors les frères firent immédiatement partir Paul, pour qu'il gagnât la mer; Silas et Timothée restèrent à Bérée.
^' Or ceux qui escortaient Paul le conduisirentjusques à Athènes, et, après avoir reçu, pour Silas et Timothée, l'ordre qu'ils eussent ù venir le rejoindre le plus tôt possible, ils s'en retournèrent. *®Mais, pendant que Paul les attendait ù Athènes, son esprit s'irritait au dedans de lui, à la vue de cette ville toute remplie d'idoles. *^En conséquence, tondis que, d'un côté, il discutait dans la synagogue
MANUSCRITS. A, D£, GH. Vg>] VARIANTES. ^ D om. et ayant prov. un ras8, *£ quiêlquea (mires frères | Vg. ceux qui hotdeveraent la vUle sont *E émurent lavUU ••D om. de nuit **E parofe de Dieu "D quelques-uns donc d^entre eux | E om. donc \ D crurent, mais quelques-uns ne crurent points et parmi les Grecs et les gens de distinction beaucoup d^hommes et de femmes crurent *' D surent que la parole de Dieu était prêchée à Béti/èe, ils crurent aussi et ^y rendirent; là ils ne cessaient pas de soûl, et d^ag. la foule \ E6H om. et y agiter **D ora. Alors | D firent donc partir \ GH Paul, comme pour gagner la I DGHVg. mais Silas "^ D Athènes, mais il laissa de côlé la Thesstâie, car il fut empêché de leur annoncer la parole, et, après \ D reçu de Paul pour '^ D que Paul lui-même aitendait
3i8 DISCOURS DE PAUL A ATHÈNES. [Aci. XVII^ 17-%.
avec les Juifs et les dévots (*), et chaque jour, dans la place publique, avec lesgeus qu'il y rencontrait, ^*d'un autre côté, quelques philosophes, tant épicuriens que stoïciens, conféraient aussi avec lui, et quelques-uns disaient : « Que veut donc dire ce bavard? » et d'autres : c 11 parait que c'est un prédicateur de divinités étrangères ; i parce qu'il annonçait Jésus et la résurrection. **Et s'étant saisis de lui, ils le conduisirent sur l'Aréopage (**), eu disant: c Pouvons-nous savoir quelle est cette nouvelle doctrine que tu prêches? *®Car tu nous fais entendre des choses étranges; nous désirons donc savoir ce que cela peut être. § *^0r tous les Athéniens, et les étrangers qui résident parmi eux, ne passaient leur temps à autre chose qu'à raconter ou à ouïr ce qu'il y avait de plus nouveau. ** Paul s'étant placé au milieu de l'Aréopage dit : c Athéniens, je sais que vous êtes à tous égards on ne peut plus religieux; *'car, en faisant la revue et l'examen de vos objets sacrés, j'ai même découvert un autel sur lequel on avait inscrit: AU DIEU iNGOK^u (***). Ce quc vous révérez donc sans le connaître, c'est là ce que je vous annonce: *^Le Dieu qui a créé le monde et tout ce qui s'y trouve. Lui qui est le Maître du ciel et de la terre, n'habite point dans des sanctuaires construits de main d'homme, **et II n'est point non plus servi par des mains humaines, comme s'il avait besoin de rien, Lui qui donne à tous la vie, la respiration et toutes choses ; *^11 a fait aussi que, sorties d'un seul, toutes les nations des hommes, habitassent sur toute la surface de la terre, ayant fixé, selon des périodes déterminées, les bornes mêmes de leur habitation, *^afin qu'elles cherchassent Dieu, pour voir si, en Le cherchant à tâtons, elles Le trouveraient, quoiqu'il ne soit pas loin de chacun de nous; **car c'est en Lui que nous vivons, que nous nous mouvons et que nous sommes,
MANUSCRITS. A, DE, 6H. Vg>] VARIANTES. ^^D om. poTce qv^H
résurrection '*D Et, au bout de quelques jours, s'étant V Aréopage powr
procédera wieenquête, et disant: **£GH raconter etàowir*^ KGR Càmqm vous rèoére8..,.éest Cdui-Jà que je *'D rien, car dext Lui qui a donné ^ Tous (sauf AVg.): 9eul sang, toutes | Vg. toutes les races des "Dt^n que surtout élks ch^dMSsent ce qt^est la Divinité \ £ cherchassent le Seigneur \ D quoiq%iEUe nesoit *"en EUe que
Notes expucatives. (*) Cf. v. 4.
(**) Le mot Aréopage (en grec aretos pagos^ c'est-ft-dire colline da dien Mars) désigne ime éminence de la ville d'Athènes, qoi servait tout à la fois de lien de rassemblement à la foule et de siège à un tribonal qoi portait le même nom.
{***) Ce foit est confirmé par les historiens anciens qni nous apprennent qn'on trouvait à Athènes des autels élevés à des dieux dits ineonnut.
Aci. XVII, 28.XVIU, 5.] paul a cobinthb. 3i9
comme Font dit aussi quelques-uns de nos poètes (*) : c Car c'est de Lui que nous sommes aussi la race ; » '* étant ainsi la race de Dieu, nous ne devons pas croire que la Divinité soit semblable à de l'or, ou à de l'aident, ou à de la pierre, sculptés par l'art et l'invention de l'homme. '^Dieu, ne tenant donc pas compte des temps d'ignorance , fait maintenant savoir aux hommes que tous, en tous lieux, aient à se repentir, '* puisqu'il a fixé un jour dans lequel 11 doit juger la terre avec justice par l'homme qu'il a désigné; ce dont II a donné à tous une garantie en le ressuscitant des morts.... > '*Mais, lorsqu'ils entendirent parler d'une résurrection des morts, les uns raillaient, tandis que les autres dirent : c Nous t'entendrons sur ce sujet encore une autre fois. > ''Ce fut ainsi que Paul sortit du milieu d'eux. '^Mais quelques hommes s'étant attachés ù lui crurent ; parmi eux se trouvait Denys l'Âréopagite ainsi qu'une femme nommée Damaris, et d'autres avec eux.
(xvui) * S'étant après cela éloigné d'Athènes, il vint à Corintbe, • et y ayant trouvé un certain Juif, nommé Aquilas, originaire du Pont, récemment arrivé d'Italie avec Priscilla sa femme, à cause de l'injonction faite à tous les Juifs de quitter Rome (**), il s'associa à eux, 'et, comme ils exerçaient le même métier, il habita avec eux et ils travaillaient ensemble ; ils étaient en effet faiseurs de tentes de leur métier (***). ^Cependant il discourait dans la synagogue chaque sabbat, et il persuadait Juifs et Grecs. 'Or, quand
MANUSCRITS. A, DE, GH. VgJ VARIANTES. ••D sommcs, jour par jour I Tous : quelques-uns de vosp, (D des vôtres) : ^^DYg. de ces temps \ GH savoir à tous les hommes qu^en tous Ueux, Us aient " GH parce qt^Il a | D Vhomme Jésus qv^Il '•DVg. om. encore '* D VAréopagite, homme de disHncfibit, et d^auires avec eux. \ E une femme de mérite nommée Chap. XVUI. •AEGH Paul vint* Tons: injonction que Claude avait faite à \ D Borne, et qtd tétait étabU en AchaU, Paul f^ associa à lui ^Dom, Us étaient,,,, métier ^D Or, entrant dans la synag, chaque s(ibhat, U discourait en mettant en avant lenomdu seig. Jésus,et%l persuada non-setdementles Juifs mais aussi les Orées I Ygi,sàbbai^enmettanten avant lenomduseig. J. | Vgra.om. Cependant.,, Grecs
Notes expucatives. v*) Le fhtgment de vers cité par Paul se trouve dans on poëme sur les Phénomènes célestes (v. 5) composé par Aratus, poëte grec, né en Cilicie, d'où Panl aussi était originaire, trois siècles avant Tère chrétienne.
{**) Ce fut Tempereur Claude, comme le raconte l'historien Suétone {fiUmde^ 25), qui, vers l'an 52 de l'ère chrétienne, expulsa les Juiû de Rome.
^*44j Paul avait, comme tous les Juift qui recevaient une éducation savante et libérale, été aussi instruit dans l'exercice d'un métier; et il fkit souvent allusion, dans ses épîtres, à l'indépendance que lui procurait le travail de ses mains (cf. / Cor. IV, 12; ÎX, 15; f Thesi. Il, 0, et plus loin XX, 34).
350 PAUL A CORINTHE. [Acl. XVIll, 5-17.
Silas et Timothée arrivèrent de Macédoine, Paul était tout occupé de la parole, et attestait aux Juifs que Jésus était le Christ, * mais comme ceux-ci lui résistaient et l'injuriaient, il secoua ses vêtements et leur dit : c Que votre sang retombe sur votre tête ; pour moi j'en suis net; dès ce moment j'irai auprès des Gentils. » ^Et, sortant de là, il se rendit dans la maison d'un nommé Titius Justus, , adorateur de Dieu (*), dont la maison était contigué à la synago^e. "Cependant Crispus, le chef de la synagogue, crut au seigneur avec toute sa famille ; et plusieurs Corinthiens qui aimaient l'entendre croyaient et recevaient le baptême. "Or le seigneur, dans une vision nocturne, dit à Paul : c Ne crains point, mais parle et ne te tais point, <^ parce que je suis avec toi, et que personne ne se jettera sur toi pour te maltraiter, car je possède un peuple nombreux dans cette ville-ci. » *' Et il fit un séjour d*un an et six mois en enseignant parmi eux la parole de Dieu.
** Or, pendant queCallion (**) étaK proconsul de l'Achaïe, les Juifs se soulevèrent unanimement contre Paul, et ils l'amenèrent devant le tribunal, *'en disant: c Celui-ci persuade les hommes d'adorer Dieu contrairement à la loi. > *^Mais, au moment où Paul allait ouvrir la bouche, Gallion dit aux Juifs : « S'il s'agissait d'un crime ou d'un délit, ô Juifs, j'aurais naturellement accueilli votre plainte, '"mais, puisqu'il s'agit de questions relatives à une doctrine, à des noms propres, et à votre loi, vous aviserez vous-mêmes; pour moi, je ne veux pas me constituer juge de ces choses-là. » *"Et il les chassa du tribunal. *^ Mais, s'étant tous saisis de Sosthène le chef de la synagogue, ils le frappaient devant le tribunal; et de tout cela Gallion ne prenait aucun souci.
MANUsoBiTS. A, DE, GH. Vg«] VARIANTES. * H PatiZ était pressé par VEsprit éPattester que \ AH om. aux Juifs * D mais, après aooir échangé beaucoup de paroles et interprété les Écritures, comme \ DPaul secoua | Dje vais de chez vous auprès ^D sortant de chez Ag^uHas,%l \ Tous (saufEVgOom. TiHuê EVg. Titus *D Ventend/re recevaient le baptême, en croyant en Dieu au nom de notre seigneur Jésus-Christ * A om. nocturne **D t^our à Corinthe d^un \%Myfil un ^*T> unanimement, après ^être concertés entre eux, contrePaulj et, ayant mis les mains sur lui, Us Famenèrent *'D en poussant des cris et en disant: *^GK s'agissait réeUement d?un ^^DQiB.f^agit éPune question relative à I EGII car, pour moi, ^^DËGH mais tous les Grecs s'étant saisis \ D trir bunal; alors Gallion feignait de ne le point voir,
N0TB8 EXPLICATIVES. (*) Désignation d'uu prosélyte de la porte.
(**) Ou croit que c'est Junius AnneDos GalHo, fVère du philosophe Sénèque (Lu* oins Annsus Seneca), et qui, comme celui-ci, fut plus tard condamné à mort par Néron.
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'•Cependant Paul, après avoir encore fait un long séjour, prit congé des frères, et s'embarqua pour la Syrie, et avec lui Priscilla et Aquilas, après s'être fait raser la tête à Cenchrées, car il avait fait un vœu (*). '* Or, quand ils furent arrivés à Ëphèse, il les y laissa, tandis qu'étant entré lui-même dans la synagogue, il discuta avec les Juifs, *®et, comme ils lui demandaient de prolonger son séjour, il n'y consentit pas, ** mais, après avoir pris congé d'eux en disant : c Je reviendrai derechef auprès de vous, si Dieu le veut, > il partit d'Éphèse, **et, étant débarqué àCésarée, il monta (**) saluer l'église et redescendit ensuite à Antiocbe.
*'Au bout d'un certain temps, il partît, et parcourut successivement le pays de Galatie et la Phrygie, fortifiant tous les disciples.
'^Cependant un Juif, nommé ApoUos, originaire d'Alexandrie^ homme éloquent et très-versé dans les Écritures, arriva à Éphèse. ''^ll avait été instruit de la doctrine du seigneur, et était d'un esprit plein de ferveur ; aussi prêchait-il et enseignait-il exactement ce qui concernait Jésus, quoiqu'il ne connût que le baptême de Jésus, *® et il se mit à parler librement dans la synagogue. Mais Priscilla et Aquilas l'ayant entendu le prirent avec eux et lui exposèrent plus exactement la doctrine de Dieu. *^ Cependant, comme il voulait passer en Achaïe, les frères, après l'y avoir encouragé, écrivirent aux disciples de lui faire un bon accueil. Une
MANUSCRITS. A, DE, GHVgO VARIANTES. **Ygm, Aquilas, gut 9e firerU raser.,,. car Us avaient | Dfait une prière *'DGHVg. arrivé \ D laissa le sabbat suivant, tandis *® DEGH s^our parmi eux, U «* DGH disant: « Il faut absolument que je célèbre à Jérusakm la fête prochaine; mais (D om. mais) je
reviendrai | D om. derechef **D nommé ApoUanios *'^D instruit, dans sa
patrie, de la parole du s, | GH concernait le seigneur, qtmqv^U **DGH Aqmlas et PrisciUa \ EVgi. la doctrine du seigneur \1) om. de Dieu •' D Cependant quelques Corinthiens de passage à Éphèse V ayant entendu, Vùmtèrent à passer avec eux dans leur patrie, et, lui-même y ayant consenti, les Ephésiens écrivirent aux disciples qui étaient à Corinthe pour qv^ils lui fissent un bon accueil; arrivé en AcJutïe il se rendit très-utile dans les églises, *^car
Notes explicatives. (*) L'usage des vœux était assez répandu parmi les Jui&, soit qu'il s'agit de vœux détermioés par la loi mosaïque, ou de simples engagements volontaires inspirés par telle ou telle circonstance. La coutume de se laisser croître la chevelure pendant la durée du vœu provenait sans doute de ce que c'était une des obligations imposées à ceux qui voulaient accomplir le vœu légal et solennel du Nasiréat, cf. Nomb, VI, 1-21 , et plus loin XXI, 33, 24.
(**) Cette expression semble indiquer que Paul se rendit à Jérusalem.
3&i PAUL A BPHÈSE. [Act. XVIll, Î7-XIX, it.
fois arrivé il se rendit très-utile par la grâce de Dieu à ceux qui avaient cru, **car il réfutait vigoureusement les Juifs en public, en démontrant par les Écritures que Jésus était le Christ.
(XIX) *0r il advint, pendant qu'ApoHos était à Corinthe, que Paul, après avoir parcouru le haut pays (*), arriva à Éphèse et y trouva quelques disciples auxquels il dit : * c Avez-vous reçu le saint esprit, après avoir cru?» Mais ils lui dirent: cNous n'avons pas même oui dire qu'il existât un esprit saint. > 'Et il dit: c De quel baptême avez-vous donc été baptisés?» Et ils dirent: «Du baptême de Jean. > ^Mais Paul dit: c Jean a baptisé d'un baptême de repentance, en disant au peuple de croire en celui qui venait après lui, c'est-à-dire en Jésus. » *Ce qu'ayant oiiï, ils furent baptisés au nom du seigneur Jésus, ®et, après que Paul leur eut imposé les mains, l'esprit saint vint sur eux, et ils parlaient en langues, et ils prophétisaient. ^Or ils étaient en tout environ douze hommes.
* Cependant, après être entré dans la synagogue, il y parla librement durant trois mois, discutant avec persuasion sur le royaume de Dieu; 'mais comme quelques-uns se montraient endurcis et incrédules, et calomniaient la doctrine en présence de la multitude, il s'éloigna d'eux, sépara les disciples, et dis(!Ourait chaque jour dans l'école de Tyrannus. *®0r ceci dura deux ans, en sorte que tous ceux qui habitaient l'Asie entendirent la parole du seigneur, tant Juifs que Grecs. '*Et Dieu faisait par l'entremise de Paul des miracles qui n'étaient pas ordinaires; ** c'est ainsi qu'on plaçait sur les malades des linges ou des mouchoirs qui avaient touché sa peau, et les maladies les quittaient et les
MANUSCRITS. A, DE, GH. Vg.] VARIANTES. •' Vg. om. par la grâce de Dieu *^E en public et de maison en maison | DptibUCy en discourant et en démontrant Chap. XIX. • D Mais, comme Paul voulait se rendre à Jérusalem en suivant sa propre opinion, VEsprit lui dit de retourner en Asie ; or, après qu^U eut parcouru le haut pays U arriva à i^hèse ety^D dire que quelques-uns reçoivent Vesprit saint 'GH leur dit *EGH Jean, il est vrai, a I Den Christ GH en Christ Jésus 'D Jésus-Christ pour la rémission des péchés ^B saint tomba immédiatement sur eux ^D Paul y parlait librement avec une grande puissance »EVgi. doctrine du seigneur en \ DE multitude desOen^ I D alors Pautt^Ooigna \ DEGVg. TÂJofe cfini ocrtotn lyromitw, (D^oute: c2e lacinquièmeàla dixième heure) ^^D ans, jusques à ee que tous ceux qui habitaient VAsie eussent entendu les paroles du seigneur, Juifs et Qrecs. \ G seigneur Jésus ^'Vgi. linges et des
Note expucativc. (•) (;e terme désigne les proTÎoces centrales de l'Asie Mineure à l'orient d*Éphèse.
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esprits malins sorlaienl. *' Mais quelques-uns aussi des exorcistes juifs (*) ambulants essayèrent d*invoquer sur ceux qui avaient des esprits malins le nom du seigneur Jésus en disant : < Je vous conjure par Jésus que Paul prêche ! » ( ** Ceux qui faisaient cela étaient sept fils d'un certain Scévas (**) grand prêtre juif.) *'Mais l'esprit malin leur répliqua : « Je connais bien Jésus, et je sais qui estPaul; mais vous, qui étes-vous ? » *^Et l'homme dans lequel se trouvait l'esprit malin, sautant sur eux, s'empara de l'un et de l'autre, et les maltraita de telle sorte qu'ils s'enfuirent de cette maison-là nus et blessés. *^0r, ce fait vint à la connaissance de tous les Juifs et Grecs qui habitaient Ephèse, et tous furent saisis de crainte, et le nom du seigneur Jésus était magnifié, *"et plusieurs de ceux qui avaient cru venaient confesser et dénoncer leurs actions. *®0r, un très-grand nombre de ceux qui avaient pratiqué les arts curieux ayant apporté leurs livres (***), les brillaient en présence de tous ; et ils en supputèrent le prix, et ils trouvèrent qu'il se montait ù cinquante mille drachmes d'argent (f). '^ C'est ainsi que, par la puissance du Seigneur, la parole croissait et prévalait.
*' Mais, après que ces choses eurent eu lieu, Paul mit dans sou esprit de se rendre à Jérusalem, après avoir traversé la Macédoine et l'Achaïe, disant : • Après que j'aunû été là, il faut aussi que je voie Rome. » '*0r, ayant dépéché en Macédoine deux de ses auxiliaires, Timothée et Éraste, il prolongea lui-même son séjour eu Asie.
"Ce fut à cette époque que survint un tumulte assez grave à propos de la doctrine. ** En effet un nommé Démétrius, orfèvre, procurait aux artistes, par la fabrication de sanctuaires de Diane (ff), un profit considérable; '"les ayant rassemblés, ainsi que les ou-
MANUSCRiTS. A, DE, GH. Vg.] VARIANTES. '^DGII om. aussi I GU Joints vous conjurons par *♦ D Là-dcasm Us fils efun certain Scévas, prêtre, voulurent aussi faire la même chose; c'était leur coutume cPexorciser les gens de cette espèce, et, frétant introduits auprès du démoniaque, ils se mirent à invoquer le nom en disant : < Nous f ordonnons, au nom de Jésus que Patd prêche, de sortir,^ \ AGH de Scévas '«EGH s'en empara, et les *®EVgi. ainsi que la parole de Dieu (GHVgm. la p. du seigneur) croissait puissamment et^^jy il fit lui-même tm court séjour en '♦Tous: de Diane en argent
Notes explicatives. [*) Cf. MattU. XII, 27. (**) Ce personnage est inconnu.
(*'*) Ce sont les lÎTres de magie, contenant les secrets et les formules propres à opérer des sortilèges. (*{-) 48000 francs.
(ff ) Éphèse était célèbre par le temple consacré à la déesse Diane et qui passait pour Tune des merveilles du monde ; on en fabriquait de petits modèles en argent qui avaient un grand débit.
Acl 40
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vriers employés dans ce genre d'industrie, il dit : « 0 hommes, vous savez que de ce profit découle notre bien-être, *^ et vous voyez et entendez que non-seulement à Éphèse, mais dans presque toute l'Asie, ce Paul a débauché par persuasion une foule considérable, en disant : • Ce ne sont pas des dieux, ceux qui se font à la main. > '^Or, ce n'est pas seulement cette branche de travail que nous sommes menacés de voir tomber en discrédit, mais c'est encore le temple de la grande déesse Diane qui risque d'être tenu pour rien, et d'être bientôt dépouillé de la majesté de celle que vénère toute l'Asie et la ten*e entière. » '*En entendant ces paroles, ils furent remplis de courroux, et ils s'écriaient : < Grande est la Diane des Éphésiens ! » *®Et la ville fut remplie de confusion, et ils se portèrent tous ensemble vers le théâtre, en entraînant Gains et Aristarque, Macédoniens, compagnons de voyage de Paul. ^Mais, comme Paul voulait se présenter devant le peuple, les disciples ne le lui permirent pas, '* et quelques-uns des Asiarques(*), qui étaient de ses amis, le firent aussi prier de ne pas se rendre dans le théâtre. '* Cependant, tandis que les uns criaient une chose et les autres une autre, (car rassemblée était en confusion, et la plupart ne savaient pas pourquoi ils s'étaient réunis), ''on tira du milieu de la foule Alexandre que les Juifs mettaient en avant; et Alexandre ayant fait signe de la main voulait adresser au peuple une apologie; '^mais, lorsqu'on eut appris qu'il était Juif, tous, d'une seule voix, crièrent pendant environ deux heures : «Grande est la Diane des Éphésiens! Gi*ande est la Diane des Éphésiens! > ''Cependant le secrétaire (**) ay^nt apaisé la multitude, dit : « Éphésiens ! quel est l'homme qui ignore que la ville des Éphésiens est la néocore (***) de la grande Diane et de son simulacre tombé du ciel? '^Puis donc que ces choses sont incon-
MANUSGRiTS. A, DE, 6H. Vg>] VARIANTES. *'D oyotU foss. îôs ortiskf employés \ D leur dit \ DO hommes, gtd exercée le même art, vous *^D vous entendez et vous voyez \ ADG mais encore dans *^ Vg. om. déesse \ ADEVg. Diane, qui sera tenu \ AD rien, et U va être dépomïlé \ GHVg. rim, et Von verra dispoM'aUre la meyesté *' D courroux, et, étant accourus sur la place, Us *^D^Ga Ettoutela vOle | D ville fut bouleversée de hmte, et Us ^ Tons om. (rrande.,.. Éphésiens! la 2*fois. "D que notrevUleest | GH^. déesse Diane
Notes explicatives. (*} Magistrats annuels chargés de pr^ider aux cérémonies religieuses et aux jeux publics.
(**) Officier public chargé de la rédaction et de la conserTation des actes officiels.
{***) Cette expression grecque, qui signifie proprement le balayeur d*nn temple, était employée comme l*épithète honorifique des villes qui se distinguaient par leur dévotion particulière à quelque divinité.
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testables, il faut que vous vous apaisiez et que vous n'agissiez pas à rétourdie; '^car vous avez traduit ici ces homines qui ne sont coupables, ni d'avoir pillé le temple, ni d'avoir blasphémé notre déesse; ^si donc Démétrius et les artistes qu'il emploie ont quelque plainte à faire contre quelqu'un, les assises se tiennent et des proconsuls sont présents; qu'ils débattent contradictoirement leur accusation. '^Mais, s'il s'agit pour vous d*une question d'un autre ordre, elle se résoudra dans l'assemblée légale; ^nous risquons en effet d'être accusés de sédition pour ce qui se passe aujourd'hui, car il n'existe aucun motif qui nous permette de rendre compte de ce rassemblement. § Après avoir ainsi parlé il congédia l'assemblée, (xx) *Mais, lorsque le tumulte eut cessé, Paul, ayant fait appeler les disciples, leur adressa des exhortations, et, après leur avoir dit adieu , il partit pour se rendre eu Macédoine.
'Quand il eut parcouru ce pays-là, et qu'il leur eut adressé de nombreuses exhortations, il passa en Grèce, *et, après trois mois de séjour, une embûche que lui tendirent les Juifs au moment où il allait s'embarquer pour la Syrie, lui fit prendre le parti de revenir par la Macédoine. ^11 était accompagné par Sopatros fils de Pyrrhus de Bérée, par les Thessaloniciens Aristarque et Secundus, par Gaïus de Derbe et Timothée, et par les Asiates Tychique et Trophime. 'Ceux-ci ayant pris les devants nous attendirent à Troas. ^'Pour nous, nous nous embarquâmes ù Philippes, après les jours des pains sans levain, et nous vînmes les rejoindre au bout de cinq jours à Troas, où nous séjournâmes sept jours. ^ Or, le premier jour de la semaine, comme nous nous étions réunis pour rompre le pain, Paul discourait avec eux, comme devant partir le lendemain, et il prolongea son discours jusques à minuit. *0r il y avait de nombreuses lampes dans la chambre haute où nous étions réunis; *et un jeune homme, nommé Eutyche, qui était assis sur la fenêtre, fut saisi d'un profond sommeil pendant que Paul prolongeait son discours, et, entraîné par le sommeil, il tomba du troisième étage eu bas, et il fut relevé mort. *®Mais
MANUSCRITS. AC^^dep. XX, 10), DE, GH. V^.] variantes. *'EGHVg. votre déesse '^ D résoudra selon la loi de rassemblée. Chap. XX. < GH disciples, et leur ayant adressé des exhortetUons, il partit ' D séjour, U voulut s'embarquer pour la Syrie, mais VEsprit lui dit de revenir par la Macédoine *Tou3 (sauf Vg. V. éth.): Il fut accompagné jusques en Asie par \ GH om, fils de Pyrrhus | D et par Us Éphésiens Eutyche et Trop. *D Vattendirent 'GH comme les disciples étaient réunis *£ om. réunis ^E om. jeune homme
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Paul étant descendu se jeta sur lui, et l'ayant pris à bras-le-corps, il dît: «Ne vous troublez pas; car son âme est en lui. • ^' Puis, étant remonté et ayant rompu le pain et pris part au repas, il conversa longtemps encore jusques à Taube, après quoi il partit. ** Cependant on avait ramené Tenfant vivant, ce qui ne fut pas une médiocre consolation.
*'Pour nous, ayant pris les devants aveè le navire, nous nous embarquâmes pour Assos, où nous devions reprendre Paul ; car cela avait été ainsi décidé, lui-même devant faire la route à pied. '^Or, lorsqu'il nous eut rejoints ù Âssos, nous toucbûmes, après Favoir pris, à Mitylène, ''^et, après eu être partis, nous arrivâmes le lendemain en face de Cbios, le soir nous abordâmes à Samos, et le jour suivant nous parvînmes à Milet. **Paul avait en effet résolu de passer devant Ëphèse sans s'y arrêter, afin de ne pas perdre de temps en Asie ; car il faisait diligence, afin de se trouver, si cela lui était possible, à Jérusalem le jour de la Pentecôte. '^Cependant de Milet il envoya à Éphèse , pour faire venir auprès de lui les anciens de réglise, '^et, lorsqu'ils furent arrivés auprès de lui, il leur dit :
< Vous savez comment, dès le premier jour où je suis arrivé en Asie, je me suis, pendant tout le temps, comporté avec vous, **m'asservissant au seigneur en toute humilité, au milieu des larmes et des épreuves qui me sont advenues par les embûches des Juifs ; *®vous savez comment je n'ai rien supprimé de ce qui était utile, pour me dispenser de vous prêcher et de vous enseigner en public et de maison en maison, *' annonçant, soit aux Juifs, soit aux Grecs, larepentance envers Dieu et la foi en notre seigneur Jésus. *'Ët maintenant, voici, me trouvant, quant ù moi, contraint par l'Esprit, je me rends à Jérusalem, sans savoir ce qui m'y adviendra, ** si ce n'est que, de ville en ville, l'esprit saint m'atteste que des chaînes et des tribulations m'attendent. *^Mais je n'estime pas que ma
MANUSCRITS. AC, DE, GH. Vg.J VARIANTES. ** D Et, comne ils lui disaient adieu, on ramena Venf. «^ G pour Thasos *'Tous: OUos, le jour après nous abord, \ DGH Samos, et, après avoir s^ouméà Trogyle, le jour *«DH om. si cela lui était possible **ADEVg. lui et qt^tls furent réunis, il \ D Vous savez, frères, comment \ D avec vous, durant trois ans et plus •• G m'asservissant avec vous au \ CGH milieu de beaucoup de larmes **D la foi par notre seigneur Jésus-Christ E foi au seigneur J.-C, \ ACDEVg. Jésus-Christ *'E om. de vUleen ville \ D le saint esprit | Vg. m'attendent à Jérusalem ** ADGH Mais je ne tiens compte de rien et je n'attache pour moi-même aucun prix à ma vie, pourvu Vg. Mais je ne crains rien de tout cela et je n'attache pas à ma vie plus de prix qt^àjnoi-méme, pourvu
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vie vaille pour moi-même lu peine d'i*n parler, pourvu que je puisse accomplir ma course et le ministère que j*ai reçu du seigneur Jésus d'annoncer la bonne nouvelle de la grâce de Dieu. "'Et maintenant, voici, je sais que vous ne verrez plus mon visage, vous tous parmi lesquels j'ai vécu en préchant le royaume ; •• c'est pourquoi je vous déclare aujourd'hui, que je suis net du sang de tous; '^car je ne me suis point soustrait à l'obligation de vous annoncer tout le conseil de Dieu. ** Veillez sur vous-mêmes et sur tout le troupeau, au milieu duquel l'esprit saint vous a établis évéques (*), pour paître l'Église de Dieu, qu'il S'est acquise pai* Son propre sang, *' car je sais qu'après mon départ s'introduiront parmi vous des loups dangereux, qui n'épargneront pas le troupeau, ^et que, du milieu de vous, surgiront des hommes qui prêcheront des doctrines perverses pour entraîner les disciples après eux, '' C'est pourquoi veillez, vous rappelant que, pendant trois ans, je n'ai pas cessé, nuit et jour, d'exhorter avec larmes chacun de vous. '*Et maintenant je vous remets au Seigneur et à la parole de Sa griîce, lui qui peut édifîer et donner une part d'héritage parmi tous ceux qui ont été sanctifiés. '^Je n*ai convoité ni l'argent, ni l'or, ni le vêtement de personne ; ** vous savez vous-mêmes que ce sont les mains que voil:\ qui ont pourvu à mes besoins et à ceux des personnes qui étaient avec moi ; ^'^je vous ai montré qu'il faut, en travaillant ainsi, ménager les faibles et se rappeler les paroles du seigneur Jésus, car il a dit lui-même : < Il y a plus de bonheur à donner qu'à recevoir. »
'^ Après avoir ainsi parlé, il se jeta à genoux et pria avec eux tous. '^ El ils versèrent tous d'abondantes larmes, et, s'étant jetés au cou de Paul, ils l'embrassaient tendrement, '^s'ailligeant surtout de ce qu'il avait dit qu'ils ne verraient plus son visage, et ils raccompagnèrent jusques au navire, (xxi) *Et, lorsque nous
MANUSCRITS. AC, DE, GH. Vg>] VARIANTES. **CEGH cuxmnpUr avec joie ma \ DVg. ministère de la parole que fat | D (^annoncer aux Juifs et aux Grecs lai?Eom. voici | EGHVg. royaume de Dieu D royaume de Jésus ^1> ainsi donc, jusques à aujourd^huiyje sms \ E de vous tous '^ Veillez donc sur I D le saûnt esprit | ACDE V Église du seigneur qu*il s^est acq, par sonp. s. QHVégUsedu Seigneur Dieu. qW II ««ACDVg. om. car ^*CEGK remets, frères, à \ Tous: remets {frères) à Dieu Y. égt. égm. c. le t | DE vous édifier \ CGH etvousdonner "GVg. laparoU Ch^. XXI. *D Et, c^^nousUre embarqués, nous levâmes Tunere; et nous étant arrachés
Note explicative. (*) Ce terme, appliqué aux anciens d'une même église (cf. V. 17), exclut ridée de la prééminence individuelle de l'un d'entre eux sur tous lesautres. Cf PM. 1, 1.
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eûmes levé l'ancre, après nous être arrachés d'auprès d'eux, nous cinglâmes droit vers Cos, et le jour suivant vers Rhodes, et de là vers Patara. *Et ayant trouvé un navire en partance pour la Phénicie, nous nous y embarquâmes, et nous partîmes. 'Ayant ensuite passé en vue de Tile de Chypre et l'ayant laissée sur notre gauche, nous poursuivîmes notre route vers la Syrie et nous abordâmes à Tyr; car c'était en ce lieu-là que le navire devait décharger sa cargaison. ^Or nous demeurâmes là sept jours après avoir découvert les disciples, qui dirent à Paul, au nom de l'Esprit, de ne pas monter à Jérusalem. *Mais, quand nous eûmes atteint le terme de notre séjour, nous partîmes pour nous mettre en route, accompagnés d'eux tous avec femmes et enfants, jusques au dehors de la ville, et, après nous être jetés à genoux sur le rivage et avoir prié, ®nous primes congé les uns des autres, et nous montâmes sur le navire, tandis qu'eux-mêmes retournèrent chez eux. ^Poumons, après avoir achevé la traversée, nous arrivâmes de Tyr à Ptolemaïs, et, ayant salué les frères, nous demeurâmes un jour auprès d'eux. ^ Le lendemain nous partîmes pour Césarée, et, étant entrés dans la maison de Philippe Tévangéliste, qui était un des sept O^ nous demeurâmes chez lui; 'or il avait quatre filles vierges qui prophétisaient. *® Après que nous y fûmes demeurés plusieurs jours, un certain prophète, nommé Agabus (**), vint de Judée, ** et, s'étant rendu auprès de nous et ayant pris la ceinture de Paul, il s'en lia les pieds et les mains, et dit: « Voici ce que dit l'esprit saint: L'homme auquel appartient cette ceinture, les Juifs de Jérusalem le lieront de la même manière et le livreront aux mains des Gentils. » *'0r, lorsque nous eûmes entendu ces paroles, nous et les gens de l'endroit nous l'exhortâmes à ne pas monter à Jérusalem. ''Alors Paul répliqua: « A quoi bon verser des larmes et me briser le cœur? Car, pour moi, je suis tout prêt, non-seulement à être enchaîné, mais encore à mourir à Jérusalem pour le nom du seigneur Jésus. > '^Et, comme
MANUSCRITS. AC, DE (lacunc XXI, 2-10, 16-18) GH. Vg-] variantes. 'D à Patara et à Myra 'CGH et nous fûmes conduite à Tyr 'A nous nous nUmea en route \ GHYg. rivage nous priâmes. ^Et, après avoir pris congé les uns des autres, nous montâmes * GH Le lendemain ceux gui Haient avec Paul parUtenA pour ^^k les mains et Us pieds '*D nous exhortâmes Paul *> GH Et Paul répUgua C Mais Paul r^Ugua D Mais Paul nous dit \ CD Jésus-Christ
Notes explicatives. (*) Un des sept dont il a été question plos haut, VI, S. {**) Le même, sans donte, dont il a déjà été fait mention ci-dessas, XI, 28.
Act. XXI, U-!24.] PAUL A JÉRUSALEM. 359
il De se laissiiit pas pei*suader, nous nous tînmes tranquilles, en disant: c Que la volonté du Seigneur se fasse! i
IV
*'0r, au bout de ce temps-là, après avoir fait nos préparatifs, nous montâmes à Jérusalem, **et quelques disciples de Césarée nous accompagnèrent et nous conduisirent chez un certain Mnasos de Chypre, ancien disciple, chez lequel nous devions loger. '^Or, quand nous fûmes arrivés à Jérusalem, les frères nous accueillirent avec joie, '"et le lendemain Paul se rendit avec nous auprès de Jacques, et tous les anciens s'y trouvèrent. *"Et, après les avoir salués, il racontait en détail ce que Dieu avait fait au milieu des Gentils par son ministère. *®Quant à eux, après l'avoir entendu, ils gloriGaient Dieu, et ils lui dirent: c Tu vois, frère, combien il y a parmi les Juifs de myriades de gens qui ont cru, et tous ils sont zélateurs de la loi; ** or, ils ont été informés, en ce qui te concerne, que tu enseignes à tous les Juifs qui se trouvent parmi les Gentils ù se détacher de Moïse, leur disant de ne point circoncire leurs enfants et de ne point se conformer aux coutumes? *'Quel parti faut-il donc prendre? On apprendra certainement que tu es arrivé. *'Fais donc ce que nous allons te dire* Nous avons quatre hommes qui se sont imposé un vœu; *^ prendsles avec toi et associe-toi à leur vœu, puis subviens à leur dépense (*), afin qu'ils puissent se faire raser la tête; et tous connaîtront que ce dont ils ont été informés à ton sujet ne signifie
MANUSCRITS. AG, D£, 6H. Vga] VARIANTES. '^D en nous disant les uns aux autres **D au bout de quelques jours, après *®D conduisirent chez des gens où nous pussions loger; puis, étant arrivés à un certain village, nous Jumes chez un certain Nason de Chypre \ Tous: Mnason (DNason) " D Et, étant partis de là, nous arrivâmes à Jér, et les frères *"D Jacques, chez qui les anciens étaient réunis '^'DH glor. le Seigneur \ CD en {C lui) disant: < 7\i | D il y a en Judée de \ 6H il y a de myr, de Juifs qui ont *' D or tb ont répandu le bruit, en ce qui \ ADEVg. aux Juifs \ D M&ise, à ne point,... et à ne **Tou8 (sBXifC): prendre? Certainement la multitude se rassemblera, car eUe apprendra que tu es V. égt égm. ann. c. le t. *^GH tête^ et que tous connaissent que
Note explicative. {*) H 8*agtt ici du Tœn du Nasiréat (cf. XVIII, iS), dont on ne pouvait être relevé qu'au moyen des sacrifices et des ofihindes prescrits â cet effet par la loi de Moïse (Nombres^ VI), et dont il est question plus loin, t. 96, ce qui entraînait certains frais.
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rien, niai$ qu(^ loi aussi, tu le comportes en observateur de la loi. ^'Quant aux Gentils qui ont cru, nous avons fait savoir par des députés que nous avions décidé qu'ils devaient s'abstenir de viandes sacrifiées aux idoles, de sang, d'animaux étoufles et d'impudicité ('). » •^ Alors Paul, ayant pris ces hommes avec lui, et s'éUint associé à leur vœu, se rendît dès le lendemain avec eux au temple, pour dénoncer la durée des jours du vœu, au bout desquels l'offrande serait offerte pour chacun d'eux. *'' Or, lorsque les sept jours (*') étaient sur le point d'expirer, les Juifs venus d'Asie, l'ayant vu dans le temple, soulevèrent toute la foule et mirent les mains sur lui, "en criant: « Israélites, au secours ! Voici l'homme qui, non content de prêcher partout et devant tous contre le peuple, la loi et ce lieu-ci, vient encore d'introduire des Grecs dans le temple et de souiller ce saint lieu. > '^En effet, ils avaient vu auparavant Trophimc d'Éphèse dans la ville avec lui et ils croyaient que Paul l'avait fait entrer dans le temple. ^Fa toute la ville fut en émoi, et il y eut un rassemblement populaire, et, s'éUmt saisis de Paul, ils le traînèrent hors du temple, dont les portes furent aussitôt fermées. " Pendant qu'ils cherchaient à le mettre à moii, la nouvelle que toute la ville de Jérusalem était en confusion, parvint au commandant de la cohorte (*") '*qui, prenant aussitôt des soldats et des centurions, descendit (f) précipitamment vers eux ; mais, dès qu'ils virent le commandant et ses soldats, ils cessèiMînl de frapper Paul. ** Alors le commandant s'étant approché le fit saisir et ordonna qu'on le chargeât d'une double chaîne, puis il demandait qui il était et ce qu'il avait fait ; '^ mais dans la foule les uns criaient une chose et les autres une autre, et, comme il ne pouvait rien apprendre de certain à cause du tumulte, il ordonna qu'on le conduisît au quartier. ^'Mais, quand il fut sur les escaliers, il dut élre porté par les soldats à cause de la violence delà foule, *«car
MANUSCRITS. AC (jiisq. XXI. 30), DE, GH. VgJ variantes. " D cru, ils n^ont rien à dire contre toi, car nous avons fait \ Tous (sauf D) : car now avons écrit que nous \ Tous (sauf AVg.): décidé qtCUs n^avaienirien desefnblable à observer sauf qu^Hs devaient | D om. d^ animaux étouffés ** A ce lieu saint *®GHVg. oin. auparavant | DVg. crurent "D violence du peuple
Notes explicatives. (•) Cf. XV, 27-29.
(**) Ce nombre indique la durée dont il est question dans le v. précédent, et le temps pendant leqnel Paul participa au Nasiréat. ('**) Cf. Matth. XXVII, 27.
(f) L'emploi de cette expression s'explique par le fait que la garnison romaine de Jérusalem était casernée dans la citadelle, dite Baris ou Antonia, située près du temple dans une position plus élevée que le reste de la ville; il fallait, pour en sortir, descendre une rampe d'escaliers; cf v. 35.
Acl. XXI, 36-XXIf , 9.] DISCOURS i»E paul aux juifs. 361
la mullilnde du peuple suivait en criant : «A mort! * *' Quand Paul l'ut sur le point d'entrer au quartier, il dit au commandant: < M*est-il permis de te dire quelque chose? » L'autre lui dit: t Tu saisie grec? '*Tu n'es donc pas cet Égyptien qui naguère s*est révolté et a conduit au désert les quatre mille sicaires (*). » ^®Mais Paul dit: t Pour moi, je suis un Juif de Tarse, citoyen d'uàe ville de Cilirie (|ui n'est pas sans renom ; cependant, je le prie, permets-moi de parler au peuple. i> *® Cette permission ac- «îordée, Paul, se levant debout sur les escaliers, lit signe de la main au peuple, et un profond silence s'étant établi, il prit la parole en langue hébraïque, en disant: (xxn) *t Frères et pères, écoulez la justification que je viens vous présenter. » ^ Quand ils entendirent qu'il les haranguait en hébreu, ils redoublèrent de tranquillité, et il dit: ^ < Je suis Juif, né à Tarse en Cilicie, mais élevé dans cette ville-ci, oii j'ai été exactement instruit aux pieds de Gamaliel (**) dans la loi de nos pères, et où je me suis montn'; zélateur de Dieu comme tous vous l'êtes aujourd'hui; * aussi ai-je persécuté cette doctrine ù mort, enchaînant et jetant en prison hommes et femmes, ^ comme le grand prêtre et tout le corps des anciens m'en rendaient aussi le témoignage. En outre, ayant reçu d'eux des lettres pour les frères, je m'en allais à Damas, afin de ramener aussi à Jérusalem, chargés de chaînes, ceux qui se trouvaient lu, pour qu'ils fussent punis ; ^ mais, pendant que j'étais en route, et comme j'approchais de Damas, tout à coup, vers midi, une grande lumière rayonna du ciel tout autour de moi, ^et je tombai sur le sol, et j'entendis une voix qui me disait : « Saul,Saul, pourquoi me persécutes-tu? » ^Et je répliquai: c Qui es-tu, Seigneur? *• Et il me dit: • Je suis Jésus le Nazoréen que tu persécutes. » ^Or ceux qui étaient avec moi virent bien la
MANUSCRITS. A, DE, GH. VgJ VARIANTES. *®D om. du peuple *°D Jmf, né à Tarse de Cilicie; cependant ^D accordée par le com^nandani \ D leur fit signe de la main, et un | A parole dans sa propre langue, en disant Chap. xxn. *D m*en rendront L. a. m'en rendent ®D om, pendant .... route, et ''E persécutes-tu? H fest dangereux de regimber contre des coups d'aiguillon.
Notes explicatives. (*) Ce nom désignait les bandes révoltées contre la domination romaine, qui infestaient alors la Palestine (cf. V, 36). L'historien Josèphe parle (Antùj, Juives XX, 8, 6. Guerre des Juifs, U, 13, 5) d'an Égyptien qui, se donnant pour prophète, apparut à Jérusalem sous le gouyemement de Félix (cf. Act. XXflf, 26), rallia par ses promesses près de 30000 hommes, et, en étant venu aux mains avec les troupes romaines, subit une complète défaite, mais de sa personne parvint à s'échapper. (**) Cf. V, 34.
Act. Al
2i}i DlSCOUltS DE PAUL AUX JUU'S. [Act. XXH, 9-!É5.
lumière, mais ils n'entendirent pas la voix de celui qui me parlait. '^Et je dis : « Que dois-je faire. Seigneur? > Et le seigneur nie dit: c Lève-toi, et rends-toi à Damas, et la on te parlera de tout ce qu'il t'est ordonné de faire. > **0r, comme je ne voyais rien h cause de Féclat de cette lumière, ce fut en me conduisant par la main que mes compagnons me firent entrer ù Damas. '* Cependant un certain Ananias, homme pieux selon la loi et auquel tons les Juifs de l'endroit rendaient un bon témoignage, *'vint auprès de moi, et, s'étant approché, il médit: « Saul, mon frère, regarde. » Et à ce moment même je le regardai. '*Puis il me dit: c Le Dieu de nos pères t'a élu d'avance pour que tu connusses Sa volonté, que tu visses le juste, et que tu entendisses les paroles de sa bouche, **parce que tu lui serviras de témoin auprès de tous les hommes pour ce que tu as vu et entendu. *"Et maintcv nant pourquoi tardes-tu? Lève-toi pour recevoir dans le baptême l'ablution de tes péchés, en invoquant son nom. » *^0r, lorsque je fus retourné ù Jérusalem, il m'advint, comme je priais dans le temple, de me trouver en extase, "et de le voir qui me disait: « Hûte-toi, et sors promptement de Jérusalem, parce qu'ils ne recevront pas ton témoignage sur moi. > '^Et je dis: * Seigneur, ils savent que je faisais emprisonner et battre de verges dans les synagogues ceux qui croient en toi, ***et, lorsque fut versé le sang d'Etienne ton témoin, moi-même j'étais aussi présent, applaudissant avec les autres et gardant les vêtements de ceux qui le faisaient mourir. > **Et il me dit: « Va, car je t'enverrai au loin vers les Gentils.... «
**Mais, après l'avoir écouté jusques à cette parole, ils élevèrent la voix en disant: « Ote cet individu de dessus la terre, car il ne devrait pas vivre. » **Et comme ils poussaient des cris, et se débarrassaient de leurs vêtements, et lançaient de la poussière en l'air, *♦ le commandant ordonna qu'on le fit entrer au quartier, après avoir enjoint qu'on lui donnât la question à coups de fouet, afin d'apprendre pour quel motif ils criaient ainsi contre lui. '^Mais, lorsqu'on l'eut exposé aux lanières, Paul dit au centurion (pii se trouvait présent: t Est-ce qu'il vous est permis de ttagel-
MANUSCiiiTS. AC (dep.XXII, 21), 1) (lacuue XXII, 11-20) E, GH. VgJ VAR1ANTK8. ®DEG lumière et furent effrayés, mais *^D Et il me dit | HVg. tle tout ce qu^ il faut que tu fasses ** AVg. om. pieux | GRlesJtdfs deDamas *^ GII invoquant le nom du seigneur ""A sang de ton témoin | G ton premier iéiiwin I GH autres à son supplice eti gardant *' D poussière vers le ciel ** Vg. lorsqu'on Veut lié avec les lanières | D il dit
Acl. XXII, 25-XXIII, 6.] PAUL DEVANT LE SANlIÉimiN. 363
lor un citoyen romain (*), et encoi'e sans jugement? » *^Ce que le centurion ayant ouï, il vint au commandant lui en faire rapport en disant: t Que vas-tu faire ? Car cet homme est Romain. » •'Et le commandant étant venu lui dit: < Dis-moi, es-tu Romain ? » Et il dit: « Oui. » **Sur quoi le commandant reprit: t Pour moi, c'est au prix d'une grosse somme que j'ai acquis ce titre de citoyen. » Et Paul dit : c Quant ù moi, je le possède par ma naissance. > ''En conséquence ceux qui devaient lui donner la question s'éloignèrent Immédiatement de lui, et le commandant fut eflrayé en réfléchissant qu'il était Romain, et qu'il l'avait fait charger de chaînes. ^Mais le lendemain, voulant savoir exactement à quoi s'en tenir sur ce dont il était accusé par les Juifs, il lui fut ôler ses chaînes, et ordonna que les grands prêtres et tout le sanhédrin se rassemblassent, et, ayant fait descendre Paul avec lui, il le plaça au milieu d'eux, (xxui) *Et Paul, fixant ses regards sur le sanhédrin, dit: c Frères, j'ai.jusques à ce jour, servi Dieu en toute bonne conscience ... > *Mais le grand prêtre Ananias (**) ordonna à ceux qui se trouvaient près de lui de le frapper sur la bouche. 'Alors Paul lui dit: « C'est toi que Dieu frappera, muraille recrépie! Eh quoi! Tu sièges pour me juger selon la loi, et tu la transgresses en ordonnant que l'on me frappe! » *0r les assistants dirent: t C'est le grand prêtre de Dieu que tu insultes. > "Et Paul dit: « J'ignorais, frères, que ce fût le grand prêtre, car il est écrit : Tn ne diras pas de mal contre un chef de ton peuple. > ^Cependant, comme Paul savait que l'un des partis tenait pour les sadducéens, et Fautre pour les .pharisiens (***), il s'écria au milieu du sanhédrin : t Frères, je suis pharisien, fils de pharisiens, c'est à cause de l'espérance et de la résurrection des morts que je suis mis en jugement. »
VAiiiANTES. AC, D (jusq. XXÏI, 29) E, Gif. Vg-J vauiantks. *«D Le centurion, ayant ouï qu'il se disait citoyen romain, vint \ D6H di' sant: « Prends garde à ce que tu vas faire; car (D om. car) ''G venu dit à Paul I D Pour moi je sais au prix de quelle grosse som.fai •• EVg. était citoyen rom. »« GH tout leur sanhédrin Chap. XXm « EGH fils de pharisien
CITATION DE l'ANCIEN TESTAMENT, XXlll, V. 5.
Hébred Eax)de XXII, 28: Tu ne proféreras pas de malédiction contre un chef de ton peuple. — Les LXX comme le texte des Actes,
Notes explicatives. (*J cf. XVI, 37. ('*) Ananias avait été nommé grand prêtre vers Van 48 de Père chrétienne, sous le règne de Temperenr Claude, et il paraît avoir conservé cette charge jusques à l'an 60, sous le règne de Néron ; on peut rapporter à l'an t'î8 la comparution do Paul devant lui.
(•**) Cf. JfnUh. XXVI, 50.
364 COMPLOT DES JUIFS CONTRE PAUL. [Act. XXUI, 7-19.
'Or, dès qu'il eut dit cela, il s'éleva une altercation entre les pharisiens et les sadducéens, et la multitude Tut divisée. *En effet, les sadducéens disent qu'il n'y a point de résurrection, ni d'ange, ni d'esprit, tandis que les pharisiens admettent les deux choses ; ^or il se fit une violente clameur, et quelques scribes du parti des pharisiens s'étant levés prenaient sa défense en disant: « Nous ne trouvons rien qui soit mal chez cet homme-la. Qui sait si ce n'est point un esprit qui lui a parlé, ou un ange? » *^ Mais, comme il s'engageait une vive altercation, le commandant, craignant qu'ils ne missent Paul en pièces, ordonna ù s:i troupe de descendre et de l'arracher du milieu d'eux, pour le ramener au quartier. "La nuit suivante, le seigneur étant venu à lui, dit: c Prends courage; cai* de la même manière que tu as, dans Jérusalem, rendu témoignage à ma cause, de même il faut que tu rendes aussi témoignage dans Rome. >
^'Lorsque le jour eut paru, les Juifs ayant formé un complot s'engagèrent, sous peine d'anathème (*), à ne manger ni ne boire jusques à ce qu'ils eussent mis Paul à mort. *'0r, ceux qui formèrent cette conjuration étaient plus de quarante, ** lesquels, s'étant rendus auprès des grands prêtres et des anciens, dirent : c Nous nous sommes engagés, sous peine d'anathème, à ne prendre aucune nourriture jusques à ce que nous ayons mis Paul à mort; *' maintenant donc adressez-vous avec le sanhédrin au commandant, afin qu'il l'amène devant vous, sous prétexte que vous voulez examiner plus à fond son affaire ; quant à nous, nous sommes prêts ù le tuer avant qu'il approche. » *®Mais le fils de la sœur de Paul, ayant eu connaissance de ce guet-apens, se rendit au quartier et en informa Paul. *' Et Paul ayant appelé un des centurions dit: f Conduis ce jeune homme auprès du commandant, car il a un rapport à lui faire. » '•L'autre l'ayant donc pris avec lui le conduisit auprès du commandant et dit: c Le prisonnier Paul m'a fait venir pour me prier de t'amener ce jeune homme qui a quelque chose à te dire. > *^Le commandant l'ayant pris par la main et tiré à part lui demanda : c Quel rap-
MANUSCRiTS. AC (jusq. XXUI, 18), É, GH. Vg*] vaiuantes. 'E fe« sadcL et leaphar. ^GUeides scribes du | AEVg. et quelques pharisiens GH Mais si <fest un esprit, . . . ange, ne faisons pas la guerre à Dieu '* GH courage, Paul, car ^* GUY g. paru, quelques-uns des Juifs " GH V amène demain devant
Note EXPLICATIVE. (*) C'est-à-dire en se condamnant d'avance à demeurer ex dus de la cnmmnnantôjuivi% s'ils ne remplissaient pas l'engagement qu'ils prenaient.
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port as-tu à me faire? » *"Et il dît: « Les Juifs ont comploté de s'adresser à toi, a6ii que demain tu amènes Paul devant le sanhédrin, comme devant te livrer, en ce qui le concerne, à une enquête plus approfondie; •* n'acquiesce donc pas à leur demande, car plus de quarante d'entre eux lui dressent un guetapens, lesquels se sont engagés, sous peine d'anathème, à ne manger ni ne boire jusques à ce qu'ils Taîent fait périr, et maintenant ils sont tout prêts, attendant ta réponse. > **Le commandant renvoya donc le jeune homme, après lui avoir défendu de divulguer à personne qu'il lui avait fait cette déclaration; **et ayant fait venir deux des centurions, il dit: t Tenez deux cents soldats prêts à partir pour Césarée, à la troisième heure de nuit n, ainsi que soixante et dix cavaliers et deux cents hommes de troupes légères, » "ajoutant qu'ils eussent aussi à préparer des bétes de somme, afin de pouvoir transporter Paul en sûreté auprès de félix le gouverneur (**), "auquel il avait écrit une lettre dont voici le texte :
t •®Claudius Lysias au très-excellent gouverneur Félix, salut ! « *' Comme cet homme, qui avait été saisi par les Juifs, était sur
- le point d'être mis a mort par eux, je suis intervenu avec ma
- troupe pour le délivrer, parce que j'avais appris qu'il était Ro-
< main ; '^et voulant connaître le motif pour lequel ils l'accu-
• saient, je l'ai conduit devant leur sanhédrin, '^et j'ai reconnu « qu'il était accusé sur des points relatifs à leur loi, mais qu'il n'é-
< tait l'objet d'aucune imputation qui méritât la mort ou les chaînes.
* '®Mais, ayant été averti qu'un guet-apens devait lui être tendu, « je te l'ai immédiatement envoyé , après avoir aussi ordonné « à ses accusateurs de prendre la parole contre lui devant toi. >
**Les soldats ayant donc pris Paul avec eux, selon l'ordre qu'ils en avaient reçu, le conduisirent de nuit à Ântipatris, '*et
MANUSCRITS. A, E, GH. Vg«] VARIANTES. ** Vgi. après gouverneur ajoute : car U craignit que peut-être les Juifs ne V enlevassent et ne le missent à mort, et qu'ensuite lui-même ne fût accusé cP avoir reçu de V argent, '^ AE tendu par eux GH tendu par les Juifs \ AEVg. om. immédiatement \ AVg. om. contre lui \ EGIlVgi. toi. Adieu!
Notes explicatives. (*) Neuf heures du soir. (**) Antonius ou Claudius Félix était un affranchi de Tempereur Claude, qui avait été nommé par ce prince procurateur de Judée Tan 52 de l'ère chrétienne. Tacite dit de lui (Ann, XII, 54. liist. V, 9) : •• II s'autorisait de sa grande puissance pour commettre tous les méfaits, et, par l'emploi de mesures inopportunes, il aggravait les crimes qu'il devait réprimer. Il montra l'esprit d'un esclave en se livrant, dans l'exercice du pouvoir souverain, a tous les excès de la cruauté et de la débauche. » Cf. XXÏV, 21.
31)6 PAUL ACCUSÉ DEVANT FÉLIX. [Act. \Xlll, 3ii-XXlV, 1 1 .
le lendemain, ayant laissé les cavaliers poursuivre la route avec lui, ils rentrèrent au quartier. *' Lorsque ceux-là furent arrivés à Césarée et eurent remis la lettre au gouvenieur, ils lui présentèrent aussi Paul ; '*et après avoir lu et l'avoir interrogé sur la province à laquelle il appartenait, ayant appris qu'il était de Cilieie : '** t Je t'entendrai plus a fond, dit-il, lorsque tes accusateurs seront aussi venus; » et il ordonna qu'on le tînt en prison dans le prétoire d'Hérode (*).
(xxiv) 'Or, au bout de cinq jours, arrivèrent le grand prêtre Ananias avec quelques anciens et un certain TertuUus, avocat, lesquels adressèrent au gouverneur leur plainte contre Paul. ''Celui-ci ayant été appelé, Tertullus entama l'accusation en disant: ' « Nous reconnaissons, excellent Félix, en tout temps et en tous lieux, avec toute sorte de gratitude, que c'est à toi et aux réformes que ta prudence t'a dictées en faveur de cette nation, que nous devons la paix profonde dont nous jouissons ; ^mais, pour ne pas te retenir plus longtemps, je te prie de nous prêter, avec ta bonté ordinaire, un instant d'attention. * Voici le fait: nous avons constaté que cet homme était une peste, qu'il provoquait des divisions parmi tous les Juifs de l'empire, et qu'il était le chef de la secte des Nazoréens ; ®il a même tenté de profaner le temple, c'est pourquoi nous l'avons arrêté. '*Tu pourras toi-même apprendre de lui, en l'interrogeant, tout ce dont nous l'accusons. > ®Les Juifs de leur côté se joignirent ù l'accusation, prétendant qu'en effet les choses étaient ainsi.
'^Paul, après que le gouverneur lui eut fait signe de prendre la parole, répliqua : t Sachant que tu es, depuis plusieurs années (**), juge de cette nation, j'entreprends avec confiance ma propre justification ; ''tu peux d'ailleurs t'assurer qu'il n'y a pas plus de douze jours que je suis arrivé pour adorer à Jérusalem,
MANUSCRITS. A, E, GH. Vg.J VARIANTES. =**GH le gouvetneur ayant appris '*Vgi. om. aussi Chap. XXIV. * A au bout de quelques jours | GH avec les anciens *GIl une dimsion ®EVgi. après arrêté ajoutent; et nous avons voulu le juger diaprés notre loi; ^ mais le commandant Lysias étant survenu, Va violemment arraché de nos nuUns et te Va envoyé. *En ordonnant à ses accusateiirs de se présenter devant toi, tu pourras *A om. toimême *"E un juste juge de | GH avec plus de confiance
Notes explicatives. (*) C'était un palais jadis construit et occupé par le roi Hérode le Grand; devenu la résidence du procurateur romain, il avait reçu par cela même le nom de prétoire, qui servait à désigner le lieu d'habitation des gouverneurs de province. (*') Cf. XXIII, 2i.
Acl. XXIV, li-ii.J PLAJDUYtll 1)K PAUL. 3G7
** et ils ne m'ont point surpris discourant avec quelqu'un, ou cherchant a ameuter la foule dans le temple, ni dans les synag^ogues, ni dans la ville, *' et ils ne peuvent pas même établir devant toi ce dont ils m'accusent maintenant. '^ Mais je te confesse que, conformément ù la doctrine qu'ils appellent secte, je rends un culte au Dieu de mes pères, croyant ce qui est écrit dans la loi et dans les prophètes, *^ et ayan^ eu Dieu cette espérance, qu'euxmêmes partagent aussi, qu'il y aura une résurrection, tant des justes que des injustes; *^en conséquence, je m'applique aussi moi-même ù avoir constamment une conscience irréprochable devant Dieu et devant les hommes. *^ C'est, lorsqu'au bout de plusieurs années, j'étais venu pour faire dans ma nation des aumônes et des offrandes, '^ qu'on m'a trouvé dans le temple occupé de cette manière à accomplir un vœu« sans avoir occasionné ni rassemblement ni bruit ; c'étaient quelques Juifs d*Âsie; *^ils auraient dû se présenter devant toi et m'accuser s'ils avaient eu de quoi le faire. *^0u bien, que ceux qui sont ici disent euxmêmes de quel crime ils m'ont trouvé coupable, lorsque j'ai comparu devant le sanhédrin, ■* si ce n'est de cette seule parole qutî j'ai proférée pendant que je comparaissais au milieu d'eux : « C'est ù propos de la résurrection des morts que je suis aujourd'hui mis en jugement devant vous. »
**Mais Félix les ajourna, parce qu'il savait mieux à quoi s'en tenir sur ce qui concernait la doctrine, après avoir dit: c Quand le commandant Lysias sera venu, j'examinerai plus à fond votre affaire. » **Puis il ordonna au centurion qu'il fût tenu en prison, en jouissant d'une certaine liberté, et qu'on n'empêchât aucun des siens de lui rendre quelque service. **Cependant au bout de quelques jours il vint avec sa femme Di'usille (*), qui était juive, et il fit appeler Paul, et il l'écouta parler de la foi en Christ-
MANUSCUiTS. AC(di'p. XXIV, 15), E, GII. Vg.] variantes. **Tous; croyant tout ce qui *^EGH rmirrcdion des morts, tant des ***Vg. disent s'ils m'ont trouvé coupable de quelque crime lorsque ** EGIIVg. jugement par vous ** G Mais, après avoir ouï cela, Félix *' GII centurion que Faut fût I Gll service ou de le visiter **AG]Iom. Jésus. Vgm. Jésus-Christ
NuTE EXPLICATIVE. (*) Cette Drusîlle était fille du roi Ucrode Agrippa 1 (cf. XII, 1). Fiancée d'abord à un priuce de la Commagène, elle avait épousé ensuite un roi d'Émèse, auquel Félix l'avait eulevée pour en faire sa seconde femme ; la première, qui s'appelait aussi Drusille, était fille du triuipvir Antoine et de la reine Cléopâtre; il en épousa plus tard une troisième, qui était aussi de sang royal, ce qui le fait appeler par Suétone (Claude, 28): ■ le mari de trois reines. »
308 p^tX OEVAST FESTUS. [Acl. XX1\\ ÏA-XXV, W.
Jésus. ««MaM, comaw il discourait sur la justice, la tempérance et le jugeiiieni ;> venir, féH^ s'en effraya et dit : « Pour le moment va-t-eu, mais, quand yen trouverai l'occasion, je te rappellerai. > *>Ed même temps 11 espérait aussi qu'il recevrait de l'argent de Paul; aussi le faisait-il appeler à plus d'une reprise pour s'entretenir avec lui.
•^ Cependant, après que deux ans se furent écoulés, Félix reçut pour successeur Porcins Feslus (*), et, voulant s'assurer delà «rratitude des Juifs, Félix laissa Paul dans les chaînes, (xxv) * Lors donc que Festus fut arrivé dans sa province, il monta, au bout de trois jours, de Césarée à Jérusalem, *et les grands prêtres et les principaux des Juifs lui adressèrent une plainte contre Paul, et ils le sollicitaient, 'en demandant contre celui-ci qu'il leur accordât la grâce de le faire venir à Jérusalem, parce qu'ils avaient dressé un guet-apens pour le tuer sur la route. *Mais Festus répliqua que Paul était en prison ù Césarée et que luimême allait bientôt repartir : ' c Que les principaux d'entre vous, ajouta-t-il, descendent donc avec moi, et, s'il y a quelque crime à la charge de cet homme, qu'ils l'accusent. » ® Puis, après être demeuré parmi eux pas plus de huit à dix jours, il revint k Césarée, et, s'étant, dès le lendemain, assis sur son tribunal, il ordonna qu'on amenât Paul. ^ Quand il fut arrivé, les Juifs, qui étaient venus de Jérusalem, Fentourèrent en l'accablant de nombreuses et graves inculpations qu'ils ne pouvaient prouver, <* parce que Paul se justifiait de tout méfait, soit contre la loi des Juifs, soit contre le temple, soit contre l'empereur. ® Mais Festus, voulant s'assurer la gratitude des^ Juifs, répliqua à Paul : « Veux-tu monter ù Jérusalem pour y être jugé là-dessus, en ma présence? > '®Mais Paul dit: t C'est devant le tribunal de l'empereur (") que je comparais, c'est là que je dois être jugé ; je n'ai commis nulle offense contre les Juifs, comme toi-même aussi tu le sais mieux que personne. ''Si donc je suis coupable, et si j'ai fait quelque chose qui mérite la mort, je ne refuse point de mou-
MANUSCKITS. AC, E, GH. Vg>J VARIANTES. Chap. XXV. *H It grand prêtre *GH y a quelque chose àîa ^ GII cm. huit à 'EGH en portant contre Paul (G contre lui) de nombr. *GH parce qt^il sejust, ^A Festus donc^ voulant ** GH (hr si je suis \ EVff. ou si S ai
Nuit:» KXHLICATIVLS. (*j U paraît que t'ebtus remplaça Félix Tau Gl de l'ère chrétienne ; ce gouvemeor, dont l'administration fut plus régulière que celle de son prédécesseur, mourut peu d'années après son entrée en charge.
(**) Le procurateur étant le représentant officiel de Tempereur, son tribunal était considéré comme celui de l'empereur lui même.
Acl. XXV, li-ïi.l FESTUS, AGRIPPA ET BÉnÊNlCE. 369
nr; mais, si rien de ce dont ceux-ci m'accusent n*est vi^i, personne ne peut me livrer à eux. J'en appelle à l'empereur. » *• Alors Festus, après avoir conféré avec son conseil, répliqua: « Tu en as appelé à l'empereur, tu iras devant l'empereur. »
^'Cependant, au bout de quelques jours, le roi Agrippa et Bérénice (') vinrent à Césarée pour saluer F^stus. *^Et, comme ils faisaient un assez long séjour, Festus exposa au roi l'affaire de Paul en disant : c 11 y a un certain personnage que Félix a laissé prisonnier, ^'^et contre lequel, lorsque je suis allé à Jérusalem, les grands prêtres et les anciens des Juifs m'ont adressé une plainte, en demandant sa condamnation ; *® je leur ai répondu que ce n'est pas l'usage des Romains de livrer un homme, avant que l'accusé ait été mis en présence de ses accusateurs et qu'il ait obtenu la faculté de se justifier de l'accusation. *^Eux donc s'étant réunis ici je ne perdis pas un moment, et, dès le jour suivant, m'étant assis sur mon tribunal, j'ordonnai qu'on amenât cet homme. **Les accusateurs ayant comparu n'articulèrent contre lui aucun des crimes auxquels je m'attendais, *^mais ils l'attaquaiejdt sur des questions relatives à leur propre religion, et à un certain Jésus mort que Paul prétendait être vivant. *®Pour moi, comme j'étais fort embarassé pour faire une enquête sur ces questions, je lui demandai s'il voulait aller à Jérusalem pour y être jugé là-dessus ; ** mais Paul ayant interjeté un appel qui le constitue prisonnier en réservant sa cause à la connaissance de Sa Msgesté, j'ai ordonné qu'il demeurât en prison jusques à ce que je l'envoyasse à l'empereur. » ** Et Agrippa dit h Festus : c Je désirerais pour ma part entendre aussi cet homme. > — c Demain, dit-il, tu l'entendras. •
"Le lendemain donc, Agrippa et Bérénice étant arrivés en grande pompe, et s'étant rendus dans la salle d'audience avec les commandants militaires et les principaux personnages de la ville, Paul fut introduit sur l'ordre de Festus. ** Et Festus dit: t Roi
MANUSCRITS. AC, E, GH Vg«] VARIANTES. *® Vgi. de condamner un I GH homme à la mort avant **GH aucune des accusations auxquelles *'C Béronice
Note expucative. (*; Uérode Agrippa II, fils d'Uérode Agrippa I (cf. XH, i), et petit-fils du roi Hérode le Grand, régnait sur les territoires du nord-est de la Palestine qu'avaient possédés Philippe et Lysanias (cf. Lw; Ifl, 1). Bérénice était sa sœur ; devenue veuve d*un de ses oncles, nommé Hérode, elle vivait en ce moment Auprès de son f^e qu'elle quitta plus tard pour épouser un roi de Cilicie; ses liaisons ultérieures avec les empereurs Vfspasien et Titus lui ont valu uue certaine notoriété.
Ad. 48
370 PAUL DEVANT AGBIPPA. fAct. XXV, •£i-XXVI, ilî.
Aprippa, et vous tous qui êtes présents, vous voyez cet homme au sujet duquel toute la multitude des Juifs m'a sollicité, soit à Jérusalem, soit ici, eu criant qu'il ne devait plus rester en vie ; '^mais, pour moi, j'ai compris qu'il n'avait rien fait qui méritât la mort; cependant, comme Paul lui-même en a appelé à Sa Majesté, j'ai résolu de le faire partir. '«Je ne sais pas trop qu'écrire de positif sur son compte à notre maître ; c'est pourquoi je l'ai fait comparaître devant vous, et principalement devant toi, roi Agrippa, afin que, lorsqu'il aura été examiné, je puisse écrire quelque chose; *^car il me parait absurde, en expédiant un prisonnier, de ne pas rodiquer en même temps les crimes dont on l'accuse. > (xxvi) 'Agrippa dit à Paul: c II t'est permis de parler pour te défendre. » Alors Paul, ayant étendu la main, se justifiait en ces termes :
' f Je m'estime heureux, roi Ag^ppa, d'avoir à me justifier aujourd'hui devant toi sur tout ce dont je suis accusé par les Juifs, parce que tu connais à fond toutes les coutumes et toutes les discussions qui existent parmi les Juifs. *C'est pourquoi je te prie de m'écouter avec patience: *Que j'aie, dès mon enfance, passé la première partie de ma vie au milieu de ma nation ù Jérusalem, c'est ce que savent tous les Juifs ^qui, me connaissant dès l'origine, peuvent témoigner, s'ils le veulent, que j'ai vécu en pharisien, selon les principes de la secte la plus austère de notre religion. * Et maintenant je suis mis en jugement pour avoir espéré en la promesse que Dieu a faite à nos pères, 'et dont nos douze tribus, qui rendent nuit et jour un culte fervent, attendent la réalisation. C'est pour cette espérance, ô roi, que je suis accusé par des Juifs ! * Pourquoi regarde-t-on parmi vous comme incroyable que Dieu ressuscite des morts? 'Pour en revenir :\ moi, j'ai cru devoir me livrer à toutes sortes d'attaques contre le nom de Jésus le Nazoréen; '*^ c'est pourquoi j'ai agi en conséquence ù Jérusalem, et j*ai jeté plusieurs des saints dans les prisons, après en avoir reçu l'autorisation des grands prêtres, et, quand on les mettait à mort, j'y ai joint mon suffrage» *'et, dans toutes les synagogues, sévissant souvent contre eux, je les forçais de blasphémer ; dans ma fureur envers eux je les ai mémo poursuivis jusques dans les villes étrangères. " C'est en me rendant pour ce motif à Damas, muni de l'autorisation et de la permission des grands prêtres, *' qu'au milieu du jour je vis sur la route, 6 roi, une lumière venant du ciel, d'un éclat plus vif que
MANUSCiiiTs. AC, El ((lop. XXVI, 7), GII. Vg.J variantes. •'Tous: comme il en a lui-même app. Chap. XXVI ' GII ô roi Agrippa A om. d roi
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celui du soleil, et qui in*enVeloppa aiusi que ceux qui voyageaient avec moi. '^Et, étant tous tombés ù terre, j'entendis une voix qui nie disait en hébreu : c Saul, Saul, pourquoi me persécutes-tu ? Il t*est dangereux de regimber contre des coups d*aiguillon. » "Mais je dis: t Qui es-tu, Seigneur? » Et le seigneur dit: * Je suis Jésus que tu persécutes ; *^mais lève-toi sur tes pieds; car je te suis apparu afin de te choisir pour ministre, et pour témoin tant de ce que tu as vu de moi, que de ce que je te ferai voir, *'en te protégeant contre le peuple et contre les Gentils, vers lesquels je t'envoie '"pour leur ouvrir les yeux, afin qu'ils passent des ténèbres à la lumière, et de l'autorité de Satan a Dieu, pour recevoir, par la foi en moi, la rémission des péchés et un lot parmi ceux qui ont été sanctifiés. • '^Eu conséquence, roi Agrippa, je ne résistai point à la céleste vision, *®mais, m'adressant d'abord à ceux qui étaient à Damas et à Jérusalem, et dans toute la Judée, puis aux Gentils, je les exhortai à se repentir et à se convertir à Dieu, en faisant des œuvres conformes à la repentance; '* c'est à cause de cela que des Juifs m'ayant surpris dans le temple voulaient se défaire de moi. "C'est donc grâce à la protection de Dieu que j'ai subsisté jusques à ce jour, rendant témoignage devant petits et grands, sans rien dire qui fût contraire à ce qu'ont dit soit les prophètes, soit Moïse, sur ce qui devait arriver, '^à savoir si le Messie devait soufTi'ir, si, ressuscité le premier d'entre les morts, il devait proclamer la lumière au peuple et aux Gentils.... »
•*A cet endroit de la justification, Festus s'écrie d'une voix forte : < Paul, tu es fou, ton grand savoir te jette dans le délire. > '''^Mais Paul: «Je ne suis point fou, excellent Festus, mais je prononce des paroles vraies et réfléchies; '^car le roi est instruit sur ces sujets, et c'est à lui que je m'adresse avec assurance parce que je suis convaincu qu'il n'ignore rien de tout cela ; car ce n'est pas une chose qui se soit passée dans un coin. *^ Crois-tu aux prophètes, roi Agrippa?.... Je sais que tu y crois. » "Mais Agrippa dit à Paul : « C'est à peu de frais que tu veux me persuader de me faire chrétien. » "Et Paul: a Plût à Dieu, qu'avec peu ou beaucoup de frais, non-seulement toi, mais tous ceux qui
MANUSCRITS. AC ù'usq. XXVI, 18), E (jusq. XXVI, 28) I (jusq. XXVI, 18), GH. VgO VARIANTES. ^^UEt il dU *«Tou8: Lève-toi et te tieni< debout sur tes \ Tons om. de moi *'IH f enverrai **EI pour ouvrir les yeux des aveugleSy afin \ Eparmi tous ceux **GHVg. s'écria ■*GHitfaw lui: « Je ne "Tous: m'adresse aussi avec **A frais que lu penses faire de moi wi chrétien "EGH Et Faul dit: « Plût
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m écoutent aujourd'hui, vous devinssiez tels que je suis moimême, sauf ces chaînes. » ^Et le roi, le gouverneur et Bérénice se levèrent, ainsi que ceux qui étaient assis avec eux, '^et s'étant retirés ils se disaient entre eux : < Cet homme n*a rien fait qui mérite la mort ou les chaînes. » Et Agrippa dit à Festus: < Cet homme pouvait être relâché, s'il n'en avait appelé à l'empereur. •
(xxvii) ' Or, quand il eut été décidé que nous nous rendrions par mer en Italie, on remit Paul et quelques autres prisonniers à un centurion nommé Julius, de la cohorte Auguste (*); *puis nous étant embarqués sur un vaisseau d'Adramytte, qui devait faire escale dans les ports d'Asie, nous partîmes, ayant avec nous Aristarque, Macédonien de Thessalonique. 'Le jour suivant nous touchâmes à Sidon, et Julius, par bienveillance pour Paul, lui permit de se rendre auprès des amis pour profiter de leurs bons soins. ^Partis de là, nous rangeâmes la côte de Chypre parce que les vents étaient contraires, '^et, traversant la mer qui baigne la Cilicie et la Pamphylle, nous abordâmes à Myrrha en Lycie. ®Et là, le centurion ayant trouvé un vaisseau d'Alexandrie en partance pour l'Italie, il nous y embarqua. ^Mais, après plusieurs jours d'une lente navigation, nous arrivâmes à grand'peioe à la hauteur de Cnide, et le vent ne nous ayant pas permis d'y aborder nous rangeâmes la côte de la Crète du côté de Salmone ; *et, après l'avoir côtoyée avec peine, nous arrivâmes à un endroit appelé Beauxports, près duquel était la ville de Lasée. ^Cependant, un temps considérable s'étant écoulé et la navigation étant devenue dangereuse, car l'époque même du jeûne (**) était déjà passée, Paul leur adressait des représentations en disant: ^® c Je prévois que c'est au péril et au grand détriment, non-seulement de la
MANUSCRITS. A, I, GH (jusq. XXVII, 4). Vg.] variantes. *»GH^, quand il eut éUi cela, le roi Chap. XXVII. >A Julianus ^GMyraAYg. Lystra, Jérôme ( de loc. Hebr.): « à Smyme en Lycie, ou, selon quelques manuscrits: nous abordâmes à Lystra en Cilicie. » *A ville â^Akasa Vg. ville de Thalassa
Notes explicatives. (*) On ignore d*oîlt provenait et ce que signifiait cette épitbète.
(**) II 8*agit du grand jeûne des Jnî&, qnî se célébrait le jour de la fête de l'expiation (cf. Lévit. XVI, 29,-31 ; XXIll, 36-32), soit le 10 du septième mois (Tisri), c'est-à-dire en septembre; cette date indique qa*il est ici question des gros temps de Téquinoxe d'automne, auxquels les navigateurs anciens redoutaient en général de s'exposer.
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cargaison et du navire, mais encore de nos vies, que se feralauavigation. » *'Mais le centurion se fia au pilote et au patron plutôt qu'à ce que disait Paul. <* D'ailleurs le port étant impropre pour un hivernage, la plupart émirent l'avis de s'en éloigner et de chercher à atteindre, pour passer l'hiver, Phénix, port de Crète qui regardait le sud-ouest et le nord-ouest. *'Le vent du sud s'étant légèrement levé, ils s'imaginèrent réussir dans leur projet, et, ayant levé l'ancre, ils côtoyèrent la Crète de plus près. **Mais bientôt, un vent impétueux, nommé Euraquilon, se déchaîna contre le rivage, *'et, comme le navire était entraîné sans pouvoir tenir contre le vent, nous nous voyions aller à la dérive. '^ Et, ' ayant dépassé une petite Ile nommé Cauda, nous réussîmes avec peine à nous rendre maîtres du canot; '^ après l'avoir hissé, ils se servirent d'engins pour ceindre le navire. Puis, craignant d'être jetés sur la Syrte ('), ils descendirent les agrès et ils voguaient ainsi ; '"mais, comme nous étions violemment battus par la tempête, ils lancèrent le lendemain la cargaison à la mer, *^ et le jour suivant ils y jetèrent de leurs propres mains le mobilier du navire. ■* Privés, pendant plusieurs jours, de la vue du soleil et des étoiles, et constamment en butte à une violente tempête, tout espoir de salut nous était ravi. ** Et, comme on se livrait à une grande abstinence, Paul, s'étant alors levé au milieu d'eux, dit : i II aurait fallu, sans doute, suivre le conseil que je vous avais donné de ne point quitter la Crète, et éviter ainsi cette détresse et cette perle ; »» toutefois, dans l'état des choses, je vous invite à prendre courage, car aucune de nos vies ne sera perdue, mais seulement le navire. *'En effet, cette nuit même, un auge du Dieu auquel j'appartiens et à qui je rends un culte, m'est apparu, *^eii disant: c Ne crains point, Paul, il faut que tu comparaisses devant l'empereur, et voici, Dieu t'a octroyé tous ceux qui naviguent avec toi. • ''^ C'est pourquoi prenez courage, car j'ai cette foi en Dieu qu'il en sera comme il m'a été dit; *^ c'est sur quelque Ile que nous devons être jetés. > *^0r, la quatorzième nuit, comme nous étions ballottés sur
MANUSCRITS. AC (dcp. XXVll, 16), I, G. Vg.l VARIANTES. "Vg.
prqjet et étant partis éPAssos Us \ Vg. om. de plm près **G Eurodudon *«AG nommée Claude "«G Nous y jetâmes de nos propres «^Tous était désormais ravi, *' A om. (dors
Note expucative. (*) Ce nom désigue le golfe, semé de bas-fonds, qai se trouve sur la côte septentrionale d'Afnque entre le 8« et le I8« degré de longitude.
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TAdriatiquc ('), vers le milieu de la nuit, les matelots se crurent dans le voisinage d*unc terre, "et, ayant jeté la sonde, ils trouvèrent vingt brasses, puis, s'ëtaot un peu éloignés et l'ayant jetéi* de nouveau, ils trouvèrent quinze brasses. •^Craignant alors que nous ne fussions jetés sur des récifs, ils jetèrent quatre ancres de la poupe et implorèrent l'arrivée du jour. '"Mais, comme les matelots cherchaient à s'enfuir du navire, et qu'ils avaient mis le cranot à la mer, sous prétexte de porter en avant des ancres de la proue, '* Paul dil au centurion et aux soldats : • Si ces gens-là ne restent pas dans le navire, vous ne pouvez être sauvés. > ^' Alors les soldats coupèrent les cordes du canot et le laissèrent s'éloigner. ''Cependant, en attendant le jour, Paul exhortait tout le monde à prendre de la nourriture, en disant : c Voici aujourd'hui le quatorzième jour d'attente que vous passez dans l'abstinence sans rien prendre ; '* c'est pourquoi je vous invite aussi à prendre de la nourriture, car votre salut en dépend ; en effet il ne se perdra pas un cheveu de la tête d'aucun de vous. » ''Après avoir ainsi parlé. Il prit du pain, et ayant rendu grâces à Dieu devant tous, il le rompit et se mit à manger; '•et tous, reprenant courage, prirent aussi delà nourriture. "Nous étions en tout dans le navire environ soixante-seize personnes. '"Quand ils se furent rassasiés de nourriture, ils allégèrent le navire en jetantles provisions à la mer. '^Mais, lorsque le jour fut venu, ils ne reconnaissaient pas la terre ; cependant ils aperçurent un golfe avec une plage sur laquelle ils résolurent, si cela leur était possible, de mettre le navire à l'abri; ^puis, ayant coupé les ancres, ils les abandonnèrent à la mer; en même temps, relâchant les attaches des gouvernails, et mettant la voile au vent, ils se dirigèrent vers la plage. ** Mais, ayant touché sur une langue de terre, ils firent échouer le navire, et, tandis que, d'un côté, la proue soulevée demeurait hors de l'eau, de l'autre, la poupe était fracassée par la violence du choc. *• Alors les soldats formèrent le projet de tuer les prisonniers, de peur que l'un d'eux ne s'échappât à la nage ; *'mais
MANUSCRITS. AC, I, G. Vg.] VARIANTES. '"Vg. om. et VayotU jetée de notweau \ C nouveau, nous trouvâmes quinze '*Tou8 om. aussi | AG notre salut I G il ne tombera pas '^Tous: navire deux cent soixante-^eùse (A quinze) personnes V. égt. c. le t '» AG de pousser le navire *«CGVg. violence des eaux
Note explicative. (*) U n'était pas rare, dans Tantiquité, de donner ce nom à la portion, de la Méditerranée qui se trouve entre la Grèce et Tltalie, et où aboutit le vaste golfe auquel cotte désignation est aujourd'hui exclusivement conservée.
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le centurion, qui voulait sauver Paul, les empêcha d'exécuter ce dessein, et il ordonna que ceux qui savaient nager se jetassent les premiers dans Feau pour parvenir à terre, ^*et, quant aux autres, qu'ils s'aidassent, ceux-ci de planches, et ceux-là de quel> (|ue pièce du navire. Et de cette manière il advint que tous arrivèrent à terre sains et saufs.
(xxvin) * Et, quand nous nous fumes tirés d'affaire, nous reconnûmes que l'île s'appelait Malte; *et les barbares (*) nous montrèrent une humanité plus qu'ordinaire ; car, ayant allumé un feu, ils nous en firent tous approcher à cause de la pluie qui était tout à coup survenue, et à cause du froid. 'Or Paul ayant saisi un paquet de broussailles et l'ayant mis dans le feu, la chaleur en lit sortir une vipère qui s'attacha à sa main; ^mais, lorsque les barbares virent l'animal suspendu a sa main, ils se dirent entre eux : c Certainement cet homme est un meurtrier que la Justice (*) n'a pas voulu laissé vivre, après qu'il est sorti de la mer sain et sauf. > 'Quant à lui, ayant secoué l'animal dans le feu, il ne ressentait aucun mal, ^tandis que ces gens s'attendaient a ce qu'il enflerait ou tomberait mort Incontinent. Mais, après avoir longtemps attendu, voyant qu'il ne lui arrivait aucun mal, ils changèrent d'opinion et dirent que c'était un dieu.
'Or, dans les environs de ce lieu-là se trouvaient des propriétés appartenant au premier personnage de l'ile, appelé Poplius, qui nous fit un bon accueil et nous hébergea amicalement pendant trois jours. *0r il advint que le père de Poplius était retenu au lit par des accès de fièvre et par une dyssenterie ; Paul, s'étant rendu auprès de lui, lui imposa les mains après avoir prié et le guérit; ^ là-dessus tous ceux qui, dans l'île, avaient des infirmités accoururent, et ils étaient guéris ; *®ils nous rendirent aussi toute sorte d'honneurs, et, quand nous partîmes, ils nous fournirent ce dont nous avions besoin.
*' Ce fut au bout de trois mois que nous partîmes sur un navire d'Alexandrie qui avait hiverné dans l'île et qui portait le signe des
"manuscÎrits. AC (jusq. XXVmTl), lldep. XXVUI, 8), GhT Vg.] VARIANTES. Chap. XXVIII. * 6 Et^ quand ceux qui étaient avec Paul se furent tirés â^t^aire^ Us reconnurent que • Vg. feu ils nous restauraient tous à cause | A ora. tous ' Vgm. Puplius Vgî. Publius ^Tous: ceux aussi qui
Notes explicativks. (*) Ce terme servait à désigner les peuples qai ne parlaient ni le grec ni le latin ; les habitants de Halte étaient en effet d'origine carthaginoise on phénicienne.
(**} Par ce mot il faat entendre la divinité qni, dans la mythologie païenne, était personnifiée sous le nom de Dikè, jastice.
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Dioscures(') " Arrivés à Syracuse, nous y restâmes trois jours ; " et de là, rangeant la côte, nous vînmes à Rhegio. Le lendemain, un vent du sud s'étant levé, nous arrivâmes en deux joui*8 ù PouzKoles, ** où nous trouvâmes des frères qui nous pressèrent de rester avec eux sept jours, et c'est ainsi que nous arrivâmes â Rome. *^ De cette dernière ville vinrent à notre rencontre, jusques au Forum d'Appius et aux Trois-Tavemes, des frères qui avaient entendu parler de nous ; leur vue fut pour Paul une occasion de rendre grâces à Dieu et de prendre courage.
** Lorsque nous fûmes entrés dans Rome, on permit à Paul de demeurer seul avec le soldat qui le gardait. *^ Cependant, au bout de trois jours, il convoqua les principaux des Juifs, et, quand ils furent réunis, il leur dit: « Frères, moi qui n'avais commis aucun crime, ni contre le peuple, ni contre les coutumes de nos pères, on m'a, de Jérusalem, livré comme prisonnier entre lesiAains des Romains, *^qui, après m'avoir inteirogé, voulaient m'élargir parce qu'il n'y avait rien en moi qui méritât la mort ; ** mais, les Juifs s'y étant opposés, j'ai été forcé d'en appeler à l'empereur, sans avoir toutefois l'intention de porter aucune plainte contre ma nation. *^ C'est pourquoi donc je vous ai mandés afin de vous voir et de vous parler, car c'est à cause de l'espérance d'Israël que je porte cette chaîne. » *' Mais ils lui dirent: < Nous n'avons reçu à ton sujet aucune lettre de Judée, et il n'est venu aucun frère qui ait transmis sur ton compte un rapport ou un bruit défavorable; **mais nous désirons apprendre de toi quelles sont tes opinions, car, quant à cette secte, nous savons qu'elle est partout contredite. »
*' Ayant pris jour avec lui, ils se rendirent en plus grand nombre auprès de lui dans la maison de son hôte, et, du matin jusqu'au soir, il leur exposait, en rendant témoignage, le royaume de Dieu, cherchant à les persuader, d'après la loi de Moïse et les prophètes, de ce qui concerne Jésus. **Etles uns se laissaient convaincre par ses paroles, tandis que les autres demeuraient incrédules. *' Comme ils étaient en désaccord entre eux, ils se séparèrent.
MANUSCRITS. A, I (jusq. XXVTU, 17), G. Vg.] variantes. '•GVg. fûmes arrivés à Borne | G Borne, le centurion remU les prisonniers au pr^ei âupréioire, mais on permit *^G Paul convoqua
Note kxplicative. (* ) Ce sont les deux frères jomeaax, coduqs dans la mydiologîe classique soas le nom de Castor et Poilus, et dont le» images étaient placées à l'avant du navire
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après que Paul eut cité une seule autorité : « L'esprit saint a admirablement parlé par Ësaie le prophète à vos pères, lorsqu'il dit : *• Va vers ce peuple, et dis: Vous entendrez par Vouîe et vous ne comprendrez certainement pas^ et en voyant vous verrez et vous n'apercevrez certainement pas^ *''car le cœur de ce peuple s'*est épaissi, et ils ont difficilement ouï avec les oreilles, et ils ont fermé leurs yeux; de peur qu'ils ne voient avec les yeux et qu'ils n'entendent avec les oreilles^ et qu'ils ne comprennent avec le cœur^ et qu'ils ne se convertissent, et Je les guérirai. ** Sachez donc que ce salut de Dieu a été envoyé aux Gentils ; pour eux» certes, ils Técouteront. >
*^ Or, Il resta deux années entières dans sou Ic^ement à lui, et Il recevait tous ceux qui venaient le voir, '* préchant le royaume de Dieu et enseignant, avec une pleine assurance, ce qui concernait le seigneur Jésus-Christ, sans qu'on l'en empêchât.
ACTES DES APOTRES
MANUSCRITS. A, E ^.de XXVm, 26, à la fin), 6. VgO variantes. *^QYg. nos pères *^ A oti¥ avec leurs oreilles | E et que Je ne les guérisse ** après écouteront GVgi. ajoutent: *^E quand U eut ainsi parlé, les Juifs ffen allèrent en ayant entre eu» une vive discussion. '^ Or, Paul (YgL H) resta ''Ygm. empêchât. Amen!
A la fin : AEG Actes des saints Apôtres,
citation de l'ancien testament, 26-27. Voy. Maith. XIII, 14-15.
Act. 49
L'ÉPITRE DE JACQUES
Chap. I, 1.
Adresse de TÉpltre. Chap. I, 2—19.
Le chrétien est exposé à des tentations extérieures et intérieures dont il doit triompher; ces tentations empruntent leur force an principe de péché qu^il porte en lui, et il ne peut les surmonter que par les gr&ces spirituelles dont Dieu seul est la source. Chap. I, 19--n.
n ne suffit pas au chrétien de connaître les vérités que Dieu lui a révélées, il fout encore qu'il les mette en pratique : qu'il soit discret, charitable, pur, libre de préventions, scrupuleux observateur de tous les commandements divins sans exception, et qu'il ne s'jmagine pas que la foi puisse dispenser des œuvres. Chap. m, l—IV, 12.
Les chrétiens doivent éviter les occasions de parler, à cause des dangers attachés à l'usage de la langue , revêtir l'esprit de paix qu'inspire la vraie isagesse, renoncer aux convoitises mondaines, reconnaître la souveraineté de Dieu, et ne pas médire les uns des autres.
Chap. FV, 18— V, 6.
Objurgations contre ceux qui se croient les maîtres de leur destinée et contre les riches impitoyables. Chap. V, 7— fin.
Exhortations aux chrétiens sur l'attente patiente du prochain avènement du Seigneur, sur l'obligation de s'abstenir de tout serment, sur le recours aux anciens dans les maladies, sur la prière et la confession mutuelles, et sur l'attention qu'il faut donner à la conversion des pécheurs.
ÊPITRE DE JACQUES.
(i) * Jacques, esclave de Dieu et du seigneur Jésus-Christ, aux douze tribus qui sont dans la dispersion (*) : Salut !
' Estimez, mes frères, que vous avez toute raison de vous réjouir quand vous vous trouverez en butte à des tentations de diverse nature, ' sachant que l'épreuve à laquelle est mise votre foi produit la constance. ^Mais que cette constance ait une efficace parfaite, afin que vous soyez parfaits et entièrement accomplis, ne laissant rien à désirer sous aucun rapport. 'Toutefois si l'un de vous manque de sagesse, qu'il la demande à Dieu qui donne à tous simplement et sans reproches, et elle lui sera donnée; *mais qu'il Ta demande avec foi, sans douter, car celui qui doute est semblable au flot de la mer soulevé et agité par le vent. ^Que cet homme-là ne pense pas en effet qu'il obtiendra quoi que ce soit du Seigneur; * homme irrésolu, inconstant dans toutes ses voies! 'Or, que le frère d'humble condition se glorifie de son élévation, *^et le riche au contraire de son humiliation, car il passera comme la fleur de l'herbe ; "en effet le soleil s'est levé avec son ardente chaleur et il a desséché l'herbe, et sa fleur est tombée, et la beauté de son aspect a disparu; de la même manière aussi le riche se flétrira au milieu de ses poursuites. ** Heureux l'homme qui résiste avec constance à la tentation, car, lorsqu'il aura fait ses preuves, il recevra la couronne de vie qu'il a promise à ceux qui L*aiment. •'Que personne, lorsqu'il est tenté, ne dise : « C'est par Dieu que
MANUSCRITS. AC, GK, Vg.] VARIANTES. Titre: A prob. C(?)KVg. i^Ure de Jacques G Epitre caihoUque du saint apôtre Jacques, Ch. L 'Yg. et de mire seig, ' B* à laquelle vous êtes mis *VgiD. Mais cette constance a ' (Vg. à tous abondamment) ' A (?) ce soit de Dieu " GK résistera | K car en faisant ses pr. \ A qu'il a promise CGK que le Seigneur a pr, Vg. que Dieu a pr.
Note expucative. {*) 11 8*agit des chrétiens d'origine jaive (yojt. Il, 21) qui, par suite de la dispersion des douze tribus depuis la destruction des royaumes d'Israël et de Juda, se trouvaient disséminés hors de la Palestine dans les diverses parties du monde connu, et plus spécialement des judéo-chrétiens qui habitaient les pays où l'on parlait la langue grecque.
i LES TENTATIONS ET L'OBÉISSANCE CHRÉTIENNE. [Jacques I, 13-27.
je suis tenté ; i car Dieu ne peut être tenté par le mal, et II ne tente Lui-même personne ; '^maîs cfiacun est tenté en se laissant entraîner et amorcer par sa propre convoitise ; **puls, la convoitise ayant conçu, met au monde le péché, et le péché arrivé à son terme, enfante la mort. *®Ne vous y trompez pas, mes frères bienaimés: '^ toute bonne libéralité et tout don parfait descendent d'en haut, du Père des lumières, chez Lequel il n*y a aucune variation, ni aucune ombre produite par quelque changement. '^ C'est volontairement qu'il nous a enfantés par la parole de vérité, afin que nous soyons en quelque sorte les prémices de Ses créatures ; '*vous le savez, mes frères bien-aimés!
Or, que tout homme soit prompt à écouter, lent à parler, lent à se mettre en colère, ••car la colère de l'homme n'accomplit point la justice de Dieu. ** C'est pourquoi vous étant dépouillés de toute souillure, et de tout excès de malice, accueillez avec douceur la parole implantée qui peut sauver vos âmes. ** Mais soyez de ceux qui pratiquent, et non pas de ceux qui écoutent seulement la parole, en vous trompant vous-mêmes par de faux raisonnements; *'car si quelqu'un écoute et ne pratique pas la parole, il ressemble à un homme qui étudie dans un miroir le visage qu'il tient de la nature ; **en effet, après s'être étudié, il s'en est allé et aussitôt il a oublié quel il était; *^ tandis que celui qui aura plongé ses regards dans la loi parfaite, qui est celle de la liberté, et qui aura persévéré, en se montrant, non un auditeur oublieux, mais un observateur actif, celui-là sera heureux dans son activité. *^Si quelqu'un s'imagine être religieux, sans tenir sa langue en bride, mais en trompant son propre cœur, la religion de cet homme-là est vaine. •'La reHgion pure et immaculée aux yeux de Dieu notre Père, la voici : c'est de visiter les orphelins et les veuves dans leur tribulation, c'est de se conserver soi-même sans tache, en se préservant du monde.
MANUSCRITS. AC, GK. VgJ VARIANTES. *'Vg. ne dise que c'est par Dieu qviil est tenté *® Vg. Aussi ne vous y •• Vg. Car &est volontairement qv^Il ** CVg. vous le savez m. f. A Or, vous le savez m. /. GK En sorte m. /. | CVg. Or que tout A Et que tout GK'que tout ** Vgm. la parole de Dieu \ G noe âmes •* A raisonnements. Ou bieti qudqtCun écoute-t-U et ne prat-il pas \ Vg. on le comparera à "ACVg. en se montrant GK alui-là, qui se sera montré ••AGK Si quelqu'un CVg. Or, si quelqu'un \ ACVg. quelqu'un s'imagine GK qttelqi^un d'entre vous s'imagine •' A Car la religion Vgm. Mais la religion
Jacques U, 1 -1 1 . l'acception de personnes condamnée. 5
(u) « Mes frères, ne mêlez pas aux acceptions de personnes la foi en notre glorieux seigneur Jésus-Christ. • En effet, s'il vient à entrer dans une de vos synagogues (*) un homme à bagues d*or, en habit somptueux, tandis qu'il, vient à entrer aussi un pauvre en méchant habit, 'mais que vous dirigiez vos regards sur celui qui porte Thabit somptueux et que vous disiez : c Toi, assieds-toi ici a ton aise, • et que vous disiez au pauvre : « Toi, tiens-toi debout, ou assieds-toi là sous mon marchepied, i ^ vous avez douté en vous-mêmes, et vous êtes devenus des juges mal Inspirés. * Écoutez, mes frères bien-aimés : Dieu n'a-t-11 pas choisi ceux qui sont pauvres aux yeux du monde pour être riches dans la foi et héritiers du royaume qu'il a promis à ceux qui L'aiment? *Mais vous, vous avez avili le pauvre ! Est-ce que ce ne sont pas les riches qui vous oppriment, et n'est-ce pas eux qui vous traînent devant les tribunaux? ^N'est-ce pas eux qui calomnient le beau nom qui a été invoqué sur vous? ^Cependant si vous accomplissez la loi royale, selon le texte de l'écriture : c Tu aimeras ton jnvchain comme toi-même, » vous faites bien; "mais si vous faites acception de personnes, vous commettez un péché, la loi vous convainquant d'être des transgresseurs ; *®car quiconque aura observé la loi tout entière, mais aura failli sur un seul point, devient coupable sur tous. *'En effet Celui qui a dit: « Ne commets point d'adultère, i a dit aussi : c Ne commets point d'homicide (*"), »
MANUSCRITS. AC, GK. Vga] VARIANTES. Cil. H. *C dam une de vos synagogues AGK dans votre syn, (Vg. a.sse)nhlée) ' CK mais que vous dirigiez AGVg. et que vous \ AC fous disiez GKVg. vous lui dis. \ ACVg. debout là, ou assieds-toi sous CK debout, ou assieds-toi ici sous IB^Îà sur mon \ AVg. le marchepied de mes pieds * ACVg. et B* n'avez-vous pas douté (Vg. jugé) en vous-mêmes et n'êtes-vous pas devenus, . . .inspirés ? GK eh bien! t^avez-vous. . .? *AC pauvres aux yeux du monde Vg. pauv. dans ce monde GK cJunsi les pauv. du monde \ A héritiers de la promesse qu'il a faite à ''A y* est-ce pas eux aussi qui • Vg. selon les écritures | Vgm. Tu aimes *® G celui qui aura I CVg. aura observé GK observera A accomplira \ ACVg. aura failli GK faillira • * C Car Celui qui a dit : Ne commets point d'hom. a dit aussi : Ne corn, p. d^ad. I Vfr. Tu tu» commettras points 2 fois
CITATION DE l'ancien TESTAMENT, H, V. 8. Lévitiquc XïX, 18 (voy. Matth. XTX, 19).
Notes explicatives. (') Ce terme, qui désignait les lieux où se tenaient les assemblées religieuses des Juifs (voy. Matth. IV, 23}, devait s'appliquer par analogie, dans les premiers temps de l'Église, à ceux où pour le même but se rassemblaient les chrétiens.
(*') Allusion aux commandements du Décalogue {Exode XX, 13).
G u FOI ET LES ŒUVRES. [Jacques H, 1 1-24.
Or, si tu ne commets pas d'adultère, mais que tu commettes un homicide, tu deviens un transgresseur dç la loi. *' Parlez et agissez comme devant être jugés par une loi de liberté ; *' car le jugement est sans miséricorde ])Our qui n'a pas fait miséricorde. La miséricorde brave le jugement !
**A quoi sert, mes frères, que quelqu'un dise qu'il a de la foi, tandis qu'il n'a pas d'œuvres? Est-ce que la foi peut le sauver? *'Si un frère ou une sœur se trouvent nus et privés de leur nourriture quotidienne, ^^et que l'un d'entre vous leur dise: c Allez en paix, réchauffez-vous et vous rassasiez, > mais que vous ne leur donniez point ce dont le corps a besoin, à quoi cela sertil? *^De même aussi la foi, si elle n'a pas d'œuvres, est morte en elle-même. ^* Autrement quelqu'un dira : c Toi, tu as de la foi, et moi de mon côté j'ai des œuvres; montre-moi ta foi sans les œuvres, et moi de mon côté c'est par les œuvres que je te montrerai ma foi; '^tu crois qu'il existe un seul Dieu, tu fais bien; les démons aussi le croient, et ils en frémissent; *^mais veux-tu apprendre, ô homme frivole, que la foi sans les œuvres est inutile? *^ Abraham notre père (*) n'a-t-il pas été justifié par les œuvres pour avoir offert Isaac son fils sur l'autel f*)? *'Tu vois que la foi coopérait avec ses œuvres; et c'est par les œuvres que la foi a été parfaite ; ''et ce texte de l'écriture a été accompli qui dit: Or, Abraham crut à Dieu, et cela lui fut compté pour justice ; > et il a été appelé ami de Dieu. • »* Vous voyez que c'est par les œuvres que l'homme est justifié, et non par la foi seule-
MANUSGRiTS. AC, 6E. Vga] VARIANTES. ''A tu cs dcvcnu un déserteur de la loi, ^'Vgm. gm n'aura jpos fait GK La miséricorde brave lejug.Yg.Mais la mis. brave Uj. A Mais que la mis, brave lej, C (illisible). "(Vg. servira) | Yg. pourra "Tous: Or, si unfrère 2 mss. anc. lat. V. égt. égm. arm. c. le t. | AGVg. nus et çp/Hs soient privés ^^ÇVg, servira) '"ATg. sans les œuvres C sans tes€sufv,GKpartesœuv.-\ AGK&estparmesceuv, ^^ Tous iTucrds que Dieu est unique *^CesiinutileAGKVg,estmorte*^GYg. om. Or "GK Vousvoyezdonc que
CITATION DE l'aNCIEN TESTAMENT, H, V. 23.
Hébreu. Oét, XV,6. Etil crut à Je- | LXX: Et Abraham crut à Dieu, et hovah et H le lui compta pour justice. | cela lui fut compté pour justice.
Notes expucatives. (*) L*aateiir de cette épitre et ceux auxquels elle est adressée étant d*origine juive ne cessent pas, pour aToir embrassé l'ËTangile, de se regarder comme les descendants d*Abrabam et d*en revendiquer le privilège.
(**) On lit dans la Genèse (IXII) le récit de l'épreuve que l'Étemel imposa à Abraham en exigeant de lui le sacrifice de son fils, sans toutefois permettre qu*il le consonunât.
Jacques II, 24-111, 10.] puissance malfaisante de la langue. 7
ment "Or, n'est-ce pas aussi de la même manière que Rahab rimpudique a été justifiée par les œuvres, pour avoir reçu les messagers et les avoir fait sortir par un autre chemin (*) ? ■• De même que le corps sans souffle est mort, de même aussi la foi sans œuvres est morte.
(m) *Ne soyez pas un grand nombre à vous ériger en docteurs, mes frères, car vous savez que nous encourrons ainsi une plus grande condamnation. *En effet, nous faillissons tous beaucoup; si quelqu'un ne faillit pas en parole, c'est un homme parfait, capable de tenir aussi en bride le corps tout entier. 'Or, si nous plaçons les mors des chevaux dans leurs bouches pour qu'il nous obéissent, nous, dirigeons aussi leur corps tout entier. ^ Voici, les vaisseaux même, qui sont si grands, quoique chassés par des vents violents, sont dirigés par un tout petit gouvernail là où veut les porter l'hnpulsion du pilote. ' De même aussi la langue est un petit membre, et elle a de quoi se targuer. Voici ! quel grand feu embrase une si grande forêt ! ®La langue aussi est un feu ! C'est le monde de l'iniquité! La langue se montre parmi nos membres comme souillant le corps tout entier, et mettant en feu la roue de la vie, et étant mise en feu par la géhenne ! ^En effet, toute espèce de bêtes et d'oiseaux, de reptiles et d'animaux marins sont domptés et ont été domptés par l'espèce humaine, "mais nul homme ne peut dompter sa langue; fléau désordonné, plehie d'un venin mortel ! * Par elle nous bénissons le Seigneur notre Père, et par elle nous maudissons les hommes qui ont été faits à la ressemblance de Dieu; '®de la même bouche sort la
MANUSCRITS. AC, GK. Vg.] variantes. *'CVgi.oiiL Or | AKVg.mcssagers CG espions ••Tous : De même en effet que V. syrp. éth. arm. c. le t. | Tous : sans les csuvres Ch. ni. * Vg. que vous encourez ainsi •C(?)Vg. il peut même tenir 'C Voyez, nous plaçons \ A leur bouche *Yg. quoique menacés par \ Vg. un petit \ Toas : où que veuille les \ ^ CVg. quel grand feu GE un petit feu À(?) •(Vg. Cest comme le monde de Vùnq, que la langue se„„membres, elle qui souilk) G De même aussi la langue se montre \ Vg. de notrevie "'Yg.der^tUeseid^autres \ C ont été domptés et sont d. ^CQKfléau indomptable » GKVg. Dieu noire Père
Note explicative. (*) C'est dans le livre deJotué (II, 1-21) que se trooTe l'histoire des deux espions qui avaient été envoyés dans Jéricho par Josné et que Rahab hébergea, cacha et fit évader; en récompense de quoi elle fut épargnée ainsi que toute sa famille lors du sac de cette ville par les Israélites (Ib. VI, 17-25).
8 LA SAGB6SE ET LES CONVOITISES. [Jacques 111 , 1 0-1 V , 4.
bénédiction et la malëdictiou ! Il ne faut pas, mes frères, que ces choses se passent ainsi. * ' Est-ce que la source fait jaillir par la inéiïie ouverture Teau douce et Teau saumâtre? *• Est-ce qu'un figuier, mes frères, peut produire des olives, ou une vigne des figues? De Teau salée ne peut pas non plus produire de Teau douce. *'ûui est-ce qui est parmi vous sage et sensé? Qu'il montre ses œuvres par sa bonne conduite avec la douceur de la sagesse ; **mais si vous avez une envie amère et de l'intrigue dans votre cœur, ne vous glorifiez pas en bravant la vérité et ne mentez pas contre elle. ''Ce n'est pas là la sagesse qui descend d'en haut, mais une sagesse terrestre, animale, diabolique; *^car là où il y a de l'envie et de l'intrigue, il y a du désordre et toute espèce de mal. *^Au contraire la sagesse d'en haut est d'abord pure, puis pacifique, modérée, conciliante, pleine de miséHcorde et de bons fruits, sans duplicité, sans hypocrisie. **0r le fruit de la justice est semé dans la paix pour ceux qui procurent la paix, (iv) <D*oii viennent les querelles et d*oii viennent les luttes parmi vous? N'est-ce pas de vos plaisirs qui guerroyent dans vos membres ? * Vous convoitez, et vous ne possédez pas ; vous êtes homicides et envieux, et vous ne pouvez pas obtenir ; vous luttez et vous vous querellez. Vous ne possédez pas, parce que vous ne priez pas ; 'vous priez et vous ne recevez pas, parce que vous priez à mauvaise intention, afin de dépenser pour vos plaisirs. * Épouses adultères (*), ne savcz-vous pas que l'amour pour le monde est
MANUSCRITS. AC (jusq. IV, 2), GK. Vg.J VARIANTKS. ** Vg. Aimi de Veau salée GK Ainsi nulle source ne peut prod. de Veau salée et de Veau douce ^^K Que celid qui cst....se7isé montre **\mais si peut-être vous | Vgi. et qi^il y ait de Vintrigue dans vos cœurs \ \ glorifiez pas et ne mentez pas cœitrc la vérité "G cette sagesse-là ne descend pas d'eti haut, mais c'est une *^C rfc Venvie et des disputes, il \ Ail g a aussi | Vg. toute espèce de mauvaises omvres "Vgi. conciliante, docile aux bons, pleine \ C et defi-uits de bonnes œuvres I (\ g. fruits, ne jugeant point, sans hgp.) \ GK sans dupl. et sans hyp. Ch. IV. *GKVg. om. d^où, viennent, la seconde fois | Vg. de vos convoitises * Vg. querellez, et vous ne ' Vg. recevrez \ Vg. pour vos convoitises ^AÉ^ttses adultères (Vg. Époux adultères) GK Époux et épouses adidtères
Note explicative. [*) Cette expression est empruntée à la métaphore employée par les prophètes hébreux, ponr caractériser Tinfidélité des Juifs envers TÉternel. Envisageant Jéhorah comme Pépoux de la nation qu'il avait élue (Ésa^e LIV, 5), ils comparaient la rébellion ou la désobéissance de celle-ci à Tadultère dont une épouse se rend coupable envers son mari. Dans la bouche de Jésus-Christ cette expression se retrouve avec la même signification. Elle s'applique ici à ces déserteurs de Talliance de Dieu qui passent dans le camp du monde.
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ennemi de Dieu? Celui donc qui voudra être ami du monde, se montre ennemi de Dieu. '^ Ou bien vous imaginez-vous que ce soit en vain que parle récriture? C'est avec jalousie qu'il chérit Tesprit qu'il a fait habiter en nous, ^mais aussi II accorde une plus grande grâce ; c'est pourquoi elle dit : c Dieu résiste aux orgueilleux^ mais aux humbles II accorde grâce. » ^ Soumettez-vous donc à Dieu, mais résistez au diable, et il fuira loin de vous. "Approchez- vous de Dieu, et II s'approchera de vous. Nettoyez vos mains, pécheurs, et purifiez votre cœur, vous qui êtes irrésolus. • Sentez votre malheur, et prenez le deuil et pleurez; que votre rire se change en deuil, et votre joie en abattement. •* Humiliez-vous devant le Seigneur, et H vous élèvera.
** Ne dites pas de mal les uns des autres, frères; celui qui dit du mal d'un frère ou qui juge son frère, dit du mal de la loi et juge la loi; or, si tu juges la loi, tu n'es pas l'observateur, mais le juge de la loi. '"Un seul est législateur et juge, c'est Celui qui peut sauver et perdre; mais toi, qui es-tu, qui juges le prochain?
*' Allons maintenant, vous qui dites : c Aujourd'hui ou demain nous irons dans telle ville, et nous y passerons une année, et nous trafiquerons, et nous gagnerons; i **vous qui ne savez pas ce qui en sera de votre vie de demain! Car vous êtes une vapeur qui apparaît pour un peu de temps et qui ensuite disparaît. '' Au lien
MANUSCRITS. A, GK. Vg.] VARIANTES. *Vg. poMT cc monde..,„de ce monde \ G cm. donc '(Vg. gue Vécriture dise: < Cest avec jalousie que convoite V esprit qui habite en vous? >) | A en vain que Vécriture parle de jaiousie? \ A q%ill a fait habiter GE qui a lutbité Yg. qui habite ^ G om. &est pourquoi.,,,grâce ' GK cm. mcUs " AVgm. mes frères | GK et qui juge \ K tu n^es, plus " A(Vg.) le législateur et le juge GK le législateur, dest Celui \ GK qui juges autrui ? K après autnd {gonte : ca^ ce n^est pas à Vhomme mais à Dieu de redresser les pas de Vhomme, '' Vg. ou demain AGK et demain \ Yg. nous irons,,. .et nous y passerons..,. et nous trc^fiquerons, et nous gagnerons Y. 83rrp. éth. de même A cdlons. . . .et passons une, , , ,et nous trafiquerons^ et nous gagnerons GK allons.... et passons-y.... et trafiquons et gagnons "Tous: ce qui en est du lendemain ( Yg. ce qtd se passera demain). Car qu* est-ce que votre vie? \ AYg. om. Car \ AK (Car) vous êtes une vapeur GYg. {Car) eUeestunev. \ G mais qui ensuite \ Yg. disparaitra
CITATION DE L'aNCIEN TESTAMENT, lY, V. 6.
Hébreu. Proverbes m, 34. S'D se moque des moqueurs, aux humbles 11 accorde gr&ce.
EpU.
LXX. Le Seigneur résiste aux orgueilleux , mais aux humbles II accorde grâce.
J 0 IMMINENCE DE i/aVÉNEMENT DU SEIGNEUR. [JacqUCS IV, 15-V, 10.
de dire : < Si le Seigneur le veut, alors nous vivrons et nous ferons ceci ou cela. > '^Mais maintenant vous vous glorifiez dans vos forfanteries; toute gloriole de ce genre est mauvaise. *^ Celui donc qui sait faire ce qui est bien et ne le fait pas est coupable de péché.
(v) 'Allons maintenant, les riches! Pleurez en poussant des cris à cause des malheurs qui vont survenir : * vos richesses sont putréfiées, et vos vêtements ont été rongés par les vers, ' votre or et votre argent sont rouilles, et leur rouille portera témoignage contre vous, et elle dévorera vos chairs comme le feu. C'est au moment des derniers jours que vous avez thésaurisé ! ^ Voici, le salaire des ouvriers qui ont moissonné vos campagnes, retenu par vous crie, et les clameurs des moissonneurs sont entrées dans les oreilles du Seigneur Salmotli (*). ^ Vous avez vécu sur la terre dans les délices et dans la débauche, vous avez repu vos cœurs en un jour de tuerie. ^ Vous avez condamné, vous avez fait mourir le juste, il ne vous résiste pas.
^Prenez donc patience, frères, jusques à Tavénement du seigneur. Voici, l'agriculteur sait attendre le précieux fruit de la terre, prenant patience à son égard jusques à ce qu'il ait recueilli le précoce et le tardif. *Vous aussi prenez patience, fortifiez vos cœurs, car Tavénement du seigneur s'approche. * Ne murmurez pas, frères, les uns contre les autres, afin que vous ne soyez pas jugés ; voici, le juge est à la porte. ** Frères, prenez pour modèle de souffrance et de patience les prophètes qui ont parlé au nom
MANUSCRITS. A, GE. Vga] VARIANTES. *^ A oiors noiM vivTons et nou8 ferons GE et que noua vivions, àhre faisons Vg. et que nous vivions, nous ferons Ch. V. *yg, survenir pour vous ^A et la rouille dévorera \ Yg, thésaurisé {pour vous) la colère (Vgm. om. pour vous) ^Vg. leurs clameurs sont *QK comme enun jour | Aendesjows ^(yg,vousaiveziraduitenjustice,vous avez fait) \ Ygm, et Une vous a pas résisté "^ Vg, om. à son égard ^QY^ prenez donc patience | Vgi. et fortifiée •K om. frères A mes frères *®GK Mes frères A Frères, pour modèle.,.. patience, vous aicez les \ Yg}. modèle d^insucces, de so/uffraince d Vgm. Frères^ recevez une leçon de aoi^ff^rance et de patience par les prophètes qui
Note expucative. {*) Le mot hébreux Tiebaoth ûgnifie des années; il se ttqpye ft^aemment accolé dans l'An/neu Testament au nom de Jéhovah, et les LXX ont rendu ces deux termes par les mots « le Seigneur Sabaoth. • Par ces armées dont Dieu est le chef, il faut entendre tantôt les anges, tantôt les astres.
Jacques V, 10-1 7 .] DEvoias particuubrs et mutuels des chrétiens. 1 1
du Seigneur. " Voici, nous proclamons bienheureux ceui qui ont lenu ferme ; vous avez ouï parler de la constance de Job, et vous avez vu l'issue donnée par le Seigneur (*), car le Seigneur a beaucoup d'entrailles, et 11 est compatissant.
*• Mais avant toutes choses, mes frères, ne jurez point, ni par le ciel, ni par la terre, ni par aucun autre serment; mais que votre oui soit oui, et votre non, non, afin que vous ne tombiez pas sous le jugement.
*' Quelqu'un souflre-t-il parmi vous? qu'il prie! Quelqu'un est-il content? qu'il chante des cantiques! '^Quelqu'un est-il malade parmi vous? qu'il fasse venir les anciens de l'église, et qu'ils prient sur lui après avoir fait une onction d'huile en invoquant le nom; **et la prière de la foi sauvera le malade, et le Seigneur le relèvera, et quand même il aurait commis des péchés, il lui sera pardonné. *" Confessez-vous donc réciproquement vos péchés, et priez les uns pour les autres, afin que vous soyez guéris; la prière active d'un juste peut beaucoup. '^ÉHe était un homme de même nature que vous, et il fit une prière pour qu'il ne plût pas (**),
MANUSCRITS. A, GK. Vga] VARIANTES. "AVg. çpd ovU tcnu ferme GK qid tiennent ferme \ AVg. car k Sdgneur a GK car lia "(Vg. que votre parote sait : cela est, cela est; non, non) \ AVg. tombiez pas sous le jugement GK tombiez pas dans Vhypocrisie '* Vg. Qudqt^un de vous soiiffre-t-U? \ Vgm. qi^û prie d^un ccBur content et qt^il chante des \ Vgi. om. Çuetqu^unh seconde fois. '^Tous : après V avoir oint cPhuHe \ Tous : le nom du Seigneur | Ygm. ils lui seront pardonnes '* G om. donc \ AVg. vos péchés QK vos fautes \ y g. car la prière ^"^ Y g. pour qt^H ne plût pas sur la terre, et Une pi pas pendant
Notes cxpucatives. {*) La prospérité, les infortanes, la patience et la réintégratioD de Job sont racontées dans le livre de l'Ancien Testament qui porte son nom. U est dit à la fin (XLII, 12) que « le Seignear bénit la dernière période de l'existence de Job plus que la première. •
{**) Il est relaté dans le premier livre des Rois, XVII, I , que le prophète ÉHe fit à Achab, roi d'Israël , cette déclaration : • Par la vie du Seigneur, le Dieu d'Israël , devant lequel je me tiens : dans les années qui vont suivre il ne tombera de pluie et de rosée que sur Mon ordre. • Puis plus loin il est dit (XVIIf, 1) : « Et il arriva au bout d'un long espace de temps que la parole du Seigneur fut adressée à Ëlie la troisième année, et U dit : Va, montretoi à Achab, car Je veux faire pleuvoir sur la terre. • Enfin, XVIll, il-4S, il est raconté « qu'Élie monta sur le mont Carmel et se courba vers la terre et mit sou visage entre ses genoux ; • puis, qu'il envoya sept fois de suite son serviteur examiner l'horixon de la mer, et qu'à la septième le serviteur aperçut un nuage grand comme la main ; alors Élie fit avertir Achab que la pluie allait survenir, • et le ciel se couvrit de nuages, et le vent souffia, et il tomba une forte pluie. •
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et il ne plut pas sur la terre pendant trois ans et six mois, '* puis il pria derechef, et le ciel donna de la pluie, et la terre produisit son fruit.
«• Mes frères, si quelqu'un parmi vous s'est laissé égarer loin de la vérité, et que quelqu'un Ty ait ramené, "® sachez que celui qui aura ramené un pécheur du chemin où il s'égarait sauvera une âme de la mort même, et couvrira une multitude de péchés.
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DE PIERRE I
(i) * Pierre, apôtre de Jésus-Christ, aux voyageurs de la dispersion (*) dans le Pont, la Galatic, la Gappadoce, l'Asie (**), qui sont élus " selon la prescience de Dieu le Père, par la sanctification de l'esprit, pour obéir, et pour recevoir l'aspersion du sang de Jésus- Christ : Que la grâce et la paix vous soient multipliées!
'Béni soit Dieu, qui est aussi le Père de notre seigneur Jésus- Christ, Lui qui, selon sa grande miséricorde, nous a fait renaître par la résurrection de Jésus-Christ d'entre les morts pour une espérance vivante, * pour un héritage incorruptible, immaculé, inaltérable, lequel est réservé dans les cieux pour vous, * qui, grâce à la puissance de Dieu, êtes gardés par la foi, en vue du salut prêt à être révélé dans l'époque dernière, * dans laquelle vous devez tressaillir d'allégresse, après avoir été, pendant peu de temps encore, s'il le faut, attristés par des tentations de diverse nature, ^ afin que répreuve à laquelle est mise votre foi, plus précieuse que l'or qui, tout périssable qu'il est, est cependant éprouvé.par le feu, se tourne en louange, en gloire, et en honneur, lors de la révélation de Jésus-Christ, *que vous aimez sans l'avoir vu, à l'égard duquel, sans le voir encore, mais en croyant, vous êtes transportés d'une joie
MANUSCRITS. AC, GK, Vg.] VARIANTES. Titre : AC Première JÉpUre de Pierre G Première Epiire catihoUque du saint et très-célèbre apôtre Pierre. Ch. I. *Tous et B* : VAsie et la Bithynie • Vg. quand mêmeiifaut être un peu attristés mairUenant ^ Ygm.foi, soit plus précieuse \ Vg. om. tout péris, çp^U est, et cependant \ GK en honneur et en gloire ^ AGK sans Taiooir connu \ Vg. vu, auquel sans le voir encore vous croyez, (Vgm. et quand vous Vaureg vu vous serez transp. Vgi. mais en croyant, vous êtes)
NoTRS EXPLICATIVES. (*) De ces deux termes le premier est uue métaphore (voy. I, 17; II, 14) qui désigne les chrétiens en général; le second est une expression reçue qui s'appliquait d*ahord aux congrégations juives, puis ensuite aux communautés chrétiennes existant hors de la Palestine (voy. Jacq. I« 1).
(**) Quatre provinces qui formaient la presque totalité de TAsie Mineure, les trois premières à l'est, la quatrième à l'ouest. D'après le livre des Actes elles avaient été en partie évangélisées par Tapôtre Paul.
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inexprimable et glorieuse, * parce que vous obtenez, ce qui est le ternie de la foi, le salut des âmes. '® C'est de ce salut que se sont informés et enquis les prophètes qui ont prophétisé touchant la grâce qui vous était destinée, '* recherchant à quel moment ou à quelles circonstances faisait allusion l'esprit qui, en eux, attestait d'avance les souffrances à endurer pour Christ et les gloires dont elles seraient suivies. **11 leur fut révélé que ce n*était pas pour eux-mêmes, mais pour vous, qu'ils étaient chargés des choses qui vous sont maintenant annoncées par l'entremise de ceux qui vous ont prêché la bonne nouvelle par l'esprit saint envoyé du ciel, et dans lesquelles les anges désirent plonger leurs regards. ^' C'est pourquoi, ayant ceint les reins de votre pensée en étant sobres, fondez pleinement vos espérances sur la grâce qui doit vous être apportée lors de la révélation de Jésus-Christ.
*^ Comme des enfants obéissants, loin de vous conformer aux convoitises auxquelles, dans votre ignorance, vous vous êtes auparavant livrés, ^^ devenez au contraire, selon que Celui qui vous a appelés est saint, saints aussi dans toute espèce de genre de vie ; '^en effet il est écrit : < Vous serez saints, car Moi Je suis sàinL ■ '^Et si vous invoquez comme Père Celui qui, sans acception de personnes, juge selon l'œuvre de chacun, comportez-vous avec crainte pendant le temps de votre voyage, '* sachant que ce n'est pas par des choses corruptibles, à prix d'argent^ou d'or, que vous avez été rachetés de la vaine conduite que vous aviez héritée de vos pères, *^ mais par le sang précieux de Christ, comme agneau irréprochable et sans tache (*), "^^dcjà prédestiné avant la fondation du monde, mais manifesté dans le dernier des temps à cause de vous, **qui, par lui, avez cru en Dieu qui l'a ressuscité
MANUSCRITS. AC, GK, Vg.] VARIANTES. ® Tous : (fe wftre /ot " K gt» noméUdt "Tous: V esprit de Christ qui ^^Kpaurnous \ Yg.ciel, dans kguel Q'esprit] ïesanges *«GK Devenez saints, car \ Vgm. Moi aussi Je *• Vgm. de Jésus-Christ '^GKVg. manif. dans les derniers temps \ Adenousqui...Mwm8
CITATION DE l'ANCIEN TESTAMENT, I, V. 16. •
LXX. Et TOUS vous sanctifierez, et vous serez saints, car Je suis saint,
Hébreu. Lévitimie XI, 44. Et vous devez vous sahctiner et être saints, car Je suis saint.
Moi le Seigneur votre Dieu.
Note explicative. {*) Ceci est une allosion à la prescription de la loi motaique qai exigeait qae les agneaux destinés aux sacrifices fussent sans aacun défaut {Exode Xn» ^; JjhUique IV, 32).
LA RÉGÉNÉRATION PAR LA PAROLE DE DIE0. [l Pierre I, Îl-U, 6.
des morts, et qui lui a donné la gloire, en sorte que votre foi et votre espérance se l'apportent à Dieu.
"Ayant sanctifié vos âmes en obéissant à la vérité pour éprouver un amour fraternel sans hypocrisie, aimez- vous ardemment les uns les autres du fond du cœur, ■* vous qui avez été régénérés, non par une semence corruptible mais incorruptible, par la vivante et permanente parole de Dieu; "*cn effet toute chair est comme l'herbe, et toute sa gloire comme la fleur de Pherhe; Vherhe s'est séchée, et la fleur est tombée, *^mais la parole du Seigneur demeure pour Vétemïté. «^Or cette parole, c'est celle de la bonne nouvelle qui vous a été préchëe. (n) ' Vous étant donc dépouillés de toute malice et de toute ruse, et de Thypocrisie, et des meurtres, ^t de toute calomnie, 'comme des enfants nouveau-nés désirez avec ardeur le lait pur de la parole, afin que par son moyen vous croissiez pour le salut, 'si vous avez goûté que le seigneur est bon (*).
^ C'est en vous approchant de lui, la pierre vivante, que les hommes ont, il est vrai, rejetée, mais qui est devant Dieu choisie et honorée (**), *que vous-mêmes aussi, comme des pierres vivantes, vous êtes édifiés, maison spirituelle, pour former une prêtrise sainte, afin d'offrir des sacrifices spirituels agréables à Dieu par Jésus-Christ; ^en effet on trouve dans récriture: c Voici, Je place
MANUSCRITS. AC, GK, Vga] VARLANTES. ""Vg. dbHssant à la éhor rite I GK à la vérité par Vesprit pour | CGK autres d'un cœur pur " GKVg. par la parole du Dieu vivant et qui subsiste pour Vétemité "^ AVgm. toute chair est de Vherhe] CGKVgL et sa fleur "*A Or <fest la bonne nauvélk Ch. n. 'Tous: c< des hypocrisies et des jalousies et de toute calomnie • G om. powr le salut ' CGKVg. «i du moins vous \ Vgm. vous goûtez * GKVg. om. jpotir form^ une • CVg. En ^et Vécriture contient ceci: Voici
CITATION DE l'ancien TESTAMEKT, I, V. 24.
Hébreu. ÀaïeXL, 6-8. Toute chair est de l'herbe, et toute sa grâce comme une fleur des champs; l'herbe sèche, la fleur se flétrit, quand l'attemt le souffle de Jéhovah. Oui, le
Êeuple est de l'herbe! L!herbe sèche, i fleur se flétrit, mais la parole de notre Dieu demeure pour rétemité.
LXX. Toute chair est de l'herbe, et toute la gloire de l'homme est comme la fleur de l'herbe; l'herbe s'est séchée et la fleur est tombée, mais la parole de notre Dieu demeure pour l'éternité.
Notes explicatives. (*) On lit dans le Pfatime XXXf V, 9 : • Sentes (LXX, 8, Contez) et'Yoyez qneJéhoyah (LXX leSeignenr) est bon. »
(**) Ces mots sont empruntés an Psaume CXVIÎI, 22; voy. Matth. XXI,
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en Sion une fnerre choisie^ angulairej honorée, et celui qui croit en elle n'aura certainement pas à en rougir. • 'C'est donc à vous qui croyez,' qu'appartient Thonneur, tandis que pour les incrédules la pierre que les constructeurs ont rejetée, est celle qui est devenue le sommet de Tangle ('), et une pierre d'achoppement, et un roc de scandale, *eux qui, par leur incrédulité, heurtent contre la parole ; ce à quoi aussi ils ont été destinés; ® tandis que vous, vous êtes une race élue, une prêtrise royale, une nation sainte, un peuple acquis (**), afin que vous proclamiez les vertus de Celui qui, des ténèbres, vous a appelés à Son admirable lumière ; *" vous qui autrefois n'étiez pas un peuple, mais qui êtes maintenant le peuple de Dieu, vous auxquels il n'avait pas été fait miséricorde, mais à qui maintenant il a été fait miséricorde.
**6ien-aimés! Je vous exhorte comme des étrangers et des voyageurs, à préserver des convoitises chamelles qui font la guerre à l'âme **votre bonne conduite parmi les Gentils, afin que, sur les points où ils vous accusent calomnieusement de mal faire, ils glorifient Dieu, au jour de la Visitation, à cause de vos bonnes œuvres, en y regardant de plus près.
*' Soyez soumis à toute institution humaine à cause du Seigneur, soit au roi, comme au souverain, **soit aux gouverneurs, comme à ceux qui sont délégués par lui pour châtier les malfaiteurs et pour approuver les gens de bien ; " car c'est ici la volonté de Dieu, qu'en faisant bien vous fermiez la bouche à l'ignorance des hommes dépourvus de sens. *• C'est comme étant libres, et non pas comme faisant de votre liberté un manteau pour votre malice.
MANUSCRITS. AC, GK, Vg.] VARIANTES. * AGKVg. pierre angulaire, choisie, hon, | Vgm. et quiconque croit ' AGK que pour les rebelles, la •Tous : par leur rébellion "KVg. voyageurs, de vous abstenir des conv. ACG voyageurs : Abstenez-vous des conv, " Tous : à Vâme, en conservant bonne votre conduite \ AGK œuvres, après y avoir regardé de " GKVgi. Soyez donc soumis
CITATION DE L'ANCIEN TESTAMENT, H, V
Hébreu. ÉsaU XXVm, 16. Voici, «Tai mis une pierre pour fondement sur Sion, pierre éprouvée, pierre angulaire précieuse , fondement solide. Qui 87 confie ne fuira point
LXX. Voici, Je jette dans les fondements de Sion une pierre de grand prix , choisie , angulaire , honorée, dans ses fondements, dis-je, et celui qui croit n'aura certainement pas à en rougir.
Notes ixpucativbs. (*) Voyei la note précédente.
(**) On trouve ces diverses épithètes Exode XIX, 56 et És{^ XLIII, 30-21.
i 8 DEVOIRS DES SERVITEURS ET DBS FEMMES, [l Pierre II, 1 6-II1 , 5.
mais comme esclaves de Dieu, '^que vous devez honorer tous les . hommes, aimer les frères, craindre Dieu, honorer le roi.
*» Serviteurs, soyez soumis en toute crainte à vos maîtres, non seulement à ceux qui sont bons et indulgents, mais encore à ceux de difficile humeur; ••car c'est une grâce, que d'endurer des afflictions par motif de conscience envers Dieu, en souffrant injustement. *^QuelIe gloire en effet vous reviendralt-il de supporter patiemment les coups que vous attirent vos péchés? Mais si vous supportez patiemment les souffrances que vous attirent vos bonnes actions, ceci est une grâce devant Dieu; ''car c'est à cela que vous avez été appelés, puisque Christ aussi a souffert pour vous, vous laissant un modèle afin que vous suiviez ses traces, '^lui, qui n'a point commis de péché, et dans la bouche duquel il ne s'est point trouvé de fraude (*); ''lui qui, insulté, ne rendait pas l'insulte, qui, maltraité, ne menaçait pas, mais s'en remettait à Celui qui juge avec justice ;^ *^lui, qui a porté lui-même vos péchés en son corps sur le bois, afin qu'ayant rompu avec les péchés, nous vivions pour la justice; lui, par la meurtrissure duquel vous avez été guéris ; "vous erriez comme des brebis (**), mais maintenant vous vous êtes retournés vers le pasteur et le gardien de vos âmes.
(ni) * Femmes, soyez de même soumises à vos propres maris, afin que, si quelques-uns d'entre eux sont rebelles à la parole, ils soient gagnés sans paroles par la conduite de leurs femmes, • lorsqu'ils auront vu de plus près votre chaste et scrupuleuse conduite ; * vous, dont la préoccupation doit être, non la parure extérieure qui consiste à se tresser les cheveux, et à se couvrir d'or, ou à revêtir de beaux vêtements, * mais l'homme caché dans le cœur, avec les dispositions incorruptibles de l'esprit tranquille et doux qui est de grand prix devant Dieu ; ** car c'est aussi de la sorte que jadis les saintes femmes qui espéraient en Dieu se paraient elles-
MANUSCBiTS. AC, GK, VgJ VARIANTES. ^^C grâcc devant Dtèu. | C motif de bonne consc. en souff, A moUf de bonne corne, dev. D. *® C Mais si (fest les souffrances \ Vgi. Mais si vous souffrez patiein, en faisant de bonnes actions, ceci \ A ceci est en effet une {B?) *^Aom.aussi\ GKVgi. jxwir nous **Vg. mais se livrait lui-même à qui jugeait if\justemcnt **Tous: IKW péchés I A avec nos péchés •* A car vous étiez errants comme (Vg. ?) L. a. car vous et. comme des brebis errantes \ G nos âmes Ch. III. * Vg. De même que les femmes aussi soient soumises à leurs maris ' AVg. ou à se couvrir *Tous (sauf Vg.) • <^<>w^ ^* tranquille
Notes expucative8. ( *) Ces mots se troayent dans Ésom LUI, 9. (*•) On lit dans Ésaie LUI, 5-6 : - C'est par «es meurtriMures (LXX sa meurtrissure) qae nous avons été guéris. Nous errions tous comme des brebis.. . ■
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mêmes, en restant soumises à leurs propres maris, ^ comme Sara fut obéissante à Abraham qu'elle appelait son seigneur; c'est d'elle que vous êtes devenues les enfants, en faisant bien et en ne vous laissant pas efirayer par la moindre intimidation.
'Maris, de même comportez- vous avec discernement envers le sexe féminin, comme envers une créature plus faible, en lui rendant honneur, comme à qui est aussi héritier avec vous de la grâce de la vie, aGn de n'être pas entravés dans vos prières.
* Enfin soyez tous animés des mêmes pensées et des mêmes sentiments, soyez remplis d'amour fraternel, de tendresse, d'humilité, ^ne rendant point mal pour mal, ou insulte pour insulte, mais au contraire, bénissant, car c'est à cela que vous avez été appelés, afin d'hériter la bénédiction. *"En effet, que celui qui veut mmer la vie et voir des jours favorables empêche sa langue de dire du mal et ses lèvres de proférer la fraude; " mais qu*il s* éloigne du mal et fasse le bien^ qu*il recherche la paix et la poursuive ; ^*car les yeux du Seigneur sont ouverts sur les justes et Ses oreilles à leur prière, mais la face du Seigneur est contre ceux qui font de mauvaises cfwses. *'Et qui est-ce qui vous maltraitera, si vous devenez zélés pour le bien ? **Mais alors même que vous souffririez à cause de la justice, bienheureux êtes-vous? Toutefois n'ayez d'eux nulle crainte (*), **mais
MANUSCRITS. AC (jus(i. IV, G), GK, VgJ VARIANTES. ** Vgi. obéissait 'Tous (sauf Vg.) : Jumneur, comme étant aussi héritiers avec lui de | A- des diverses grâces delà vie \ AVg. afin que vos prières ne soient pas entravées GK afin que vos pr, ne deviennent pas inutiles (C ?) * GK Enfin vous serez tous I K de tendresse, â^affàbUitéy ne rendant GVg. de tendr. d^affàb, d'humil, ne "G bénissant, sachant que c'est à *• GKVg. om. mais "GK devenez les imitateurs de Celui qui est bon? **ACKVg. crainte, et ne vous laissez pas non plus troubler, mais
CITATION DE l'aNCIEN TESTAMENT, III, VV. 10-12.
Hébreu. Psaume XXXIV, 12-16.
Qui est celui qui aime la vie, qui désire des années pour jouit du bonheur? Préserve ta langue de méchanceté et tes lèvres des discours trompeurs ; éloigne -toi du mal et fais le bien; recherche la paix et la poursuis I Les yeux de Jéhbvah sont ouverts sur les justes et Ses oreilles à leurs prières; la face de Jéhovah est contre ceux qui font le mal.
LXX. Quel est ITiomme qui désire vivre , aimant à voir des jours favorables? Empêche ta langue de dire du mai et tes lèvres de proférer la fraude; éloigne-toi du mal et fais le bien; recherche la paix et la poursuis! Les yeux du Seigneur sont ouverts sur les justes et Ses oreilles à leur prière ; mais la face du Seigneur est contre ceux qui font de mauvaises choses. *
Note explicative. (•) On \\x ûv^xi% Emie VIII, 1i -\6: ■ >e craigne» pas et* qa'il craint, et ne vous troublez pas. C'est Jéhovah des armées que vnu.s devez sanctifier. (LXX Sanctifiez le Seigneur lui-même.)
20 DEvoms iUPOSÈs PAU les soiwbances de christ, [i ÏHerre in , 1 5-iV , 3.
.^inclifiez en vos cœurs Cbiist le seigneur, étaut loujours pri^ts à ri*ndn* uoiiipte ^ quiconque \ûu& deniaodc raison de respémnci? qui est en vous; tontcfoiîs avee douceur el crainte, '* ayant une Uonue con&cieDce, alin que sur les points où vous èies cal om niés, ceux quidiffaujeul votre bonne conduite en Ctirist, soient couvotls de eonliisiou, *'Car 11 vaut mieux que ce soit pom' avoir bien fait qne vous souflVîez, si telle est la volonté de Dieu, que pour avoir mat l'aiL
*^En effet Chrisl aussi a souffert pour les péchés une fois poui* tontes, lui juste pour des injustes, atîn de vous donner aecès^ ayant été il est vriii mh ù nioil quant a la cliair, mais ay:inl été vivifié quant à Tt^sprit, ^*par lei]nel aussi il est allé préctii*r aus esprits qui sont en prison, -'desquels s'étaient rebellée autrefoîÉ^ quand U palit^nee Je Dieu teni|îorîsait lors de l'époque de Noé^ peuliant (|ue se construisait Tarclic^ dan^ laquelle un pelii ncnnbre de personnes, cVsl-à-dire huit ('), se sauvèrent au travei^ de reau» '*ee symbole qui vous sauve aussi maintenant dans le baptême T*) (ti-quel n*es( pas un nettoiennnit des souilhircs d^ la chair, mais rengagement d*une bonne conscience envers Dieu), grXce à la résurrection de Jésus-Ctnist '-qui est k la droite de Dieu, éliint ectré dans le ciel après qne les anges, et les autorités, et les puissances lui ont élé soumis, (iv) ' Christ ayant donc soufferl quant h ta chair, arinesf-vous aussi des mêmes dispositions, car celui qui a soufi'ert quant a la chair a été dOlivir quant aux péchés, *oii sorte qne ce n'est[>lu?i sur les convoitises humaines mais sur la volonté de Dieu, qu'il doit régler le temps qui lui reste à vivre eu la chair; *c*est asset^ en ofTet, d'avoir pendant le temps i>assé ac*
itAN uscRiTS. AC, un, V§«J VA Hi A If TEi». * ^ Oiv cœttTs k J^gnmrBim f AùKmais m^et ttn^mirs prêts \ GIC oiu. tmttefok *^ Tons : points ùà îZtf vaut a^ùliSeÊlfgbaiommous&intni éPHtt tkn malfaiteurs^ eau qui (Y g, om. cfÂtre âe$ m^.) "Tgî. pour nna péchés \ ACYg. Christ aum c^si rnoH \ CG péchh à notre plaee Apécte à votre pUice \ Tous : iU rmvjs donmr V. ayrp. arm, c. I<* 1 1 Tous : af&'s auprh th Dieu '" C qui sont dHcnu^ ^t primn *" Y^i. iptand lu clètticnee tî^!^ IK \ Vgi. qimtuï ih aiie^vdaiad Japatimce de î). lors ** CGK n&int sauve ■* Vg, Dt^u, engloutissant . In mort afin que dcvinsstùm héri^rs de la i?Wf éiftnrJkj étant Ch, IV. ' AGK éouffûrt jXM*r imus | Tous: c^tr (se*
ftonde fois) a cessé dt^pèchtr ™ CGK asëc^pour ^om^ en \ QMpmilâe eoftic we
Nt»tms ËJiPMCATivm». (') U'aprèfi ti GmièêêSU^ 13, ce» huit pers^mnefl éuucmt Koé, S3 f^mme, bq^ irtiij» fils v\ leurs ft^tumes. (**) X^ bjipléiiK* »'opérmit i ^T ïtnmeniou, eo plongc-aui daut l'en a Je cûrps entier du n^hfpàjflt.
I Pierre IV, 3-17.] devoirs imposés pab la fin de toutes choses. * i\
complî la volonté des Gentils en vivant dans la débauche, les convoitises, l'ivrognerie, les excès, les orgies et les idolâtries criminelles; ^ aussi sont-ils étonnés de ce que vous ne vous précipitez pas avec eux dans le même débordement de dissolution, et ils vous calomnient, '^eux qui rendront compte à Celui qui va juger les vivants et les morts; ^car la bonne nouvelle a été annoncée aussi aux morts, afin que d'un côté ils fussent jugés conmie les hommes, quant à la chair, et que de l'autre côté ils vécussent comme Dieu, quant à l'esprit.
^ Or la fin de toutes choses approche; soyez donc sages et sobres pour vaquer aux prières; ^ ayant avant tout, les uns pour les autres, une ardente charité, car la charité couvre une multitude de péchés; ^exerçant sans murmure l'hospitalité réciproque ; '^chacun selon le don qu'il a reçu, le mettant au service des autres, comme de bons administrateurs des diverses grâces de Dieu; **si quelqu'un parle, que ce soit comme il convient aux oracles de Dieu; si quelqu'un exerce un mim'stère; que ce soit comme usant de la force que Dieu dispense, afin qu'en toutes choses Dieu soit glorifié par Jésus-Christ, auquel appartiennent la gloire et le pouvoir aux siècles des siècles. Amenl
*'Bien-aimés! Ne vous étonnez pas du feu allumé au miUeu de vous pour vous induire en tentation, comme sll vous advenait quelque chose d'étrange; *'mais, selon que vous prenez part aux souffrances de Christ, réjouissez-vous, afin que, lors de la révélation de sa gloire, vous vous réjouissiez aussi avec allégresse. '^Si vous êtes insultés à cause du nom de Christ, bienheureux étes-vous, car l'esprit de gloire, qui est aussi l'esprit de Dieu, repose sur vous. '^Que nul de vous, en efilet, ne souffre comme meurtrier ou voleur ou malfaiteur, ou comme s'immisçant dans les affaires d'autrui; **mais, si c'est comme chrétien, qu'il n'en rougisse pas, mais que plutôt il glorifie Dieu de ce nom même. '^Le moment est en effet venu de commencer le jugement par la maison de Dieu, mais si d'abord c'est par vous, quelle sera la fin de ceux qui sont re-
MANUSCRiTS. AC (jusq. IV, 6), GK, VgJ variantes. •GKVgi. Mais
ayez avant toui \ 6 coworira *0K murmures ''G om. Si quelgt^un de
Dieu ^' A car V esprit de gloire et de puissance qui Vgm. car le glorieux esprit de Dieu, qui Vgi. car ce qui est de rhonnetir et de la gloire et de la puissance de Dieu et qui est Son esprit repose \ GE sur vous. Quant à eux U est bUisphémé, mais quant à vous il est glorifié Ygm. sttr vous, blasphémé par les atêtres, mais glorifié par vous ^' GK Dieu à ce sujet
Êptl. i
ti ' EXHORTATIONS PARTICULIÈRES ET GÉNÉRALES. [l Pierre IV, i 7-V, 10.
belles à TévangOe de Dieu? ^^Et si c'est à gratid'peine que le juste est sauvé, eh bien! Vimpie et le pécheur où le verra-t-'On? *• Ainsi donC| que ceux aussi qui soufirent selon la volonté de Dieu remettent leurs âmes au fidèle Créateur, en pratiquant ce qui est bien.
(v) ^'exhorte donc les anciens qui sont parmi vous, moi qui suis ancien comme eux, et témoin des soufirances de Christ, et qui ai part aussi à la gloire qui va être révélée : 'Paissez le troupeau de Dieu qui vous est remis, non par contrainte, mais de bon gré, non en vue d'un gain honteux, mais avec dévouement; ^et, lorsque le pasteur suprême aura été manifesté, vous obtiendrez la couronne inaltérable de la gloire. '^De même, jeunes gens, soyez soumis aux anciens, et tous, les uns aux autres; enveloppezvous d'humilité, car Dieu résiste aux orgueilleux, mais aux humbles Il accorde grâce; ^humiliez-vous donc sous la main puissante de Dieu, afin qu'il vous élève au moment convenable, ^ ayant rejeté sur Lui tous vos soucis, car c'est Lui qui prend soin de vous.
* Soyez sobres, veillez: votre adversaire le diable, semblable à un Ûon rugissant, se promène en cherchant à dévorer; * résistez-lui en étant fermes dans la foi, sachant que les mêmes souffrances sont imposées à ceux de vos frères qui sont dans le monde; '^mais le Dieu de toute grâce, qui vous a appelés en Christ à posséder Sa gloire étemelle, après que vous aurez souffert pour un peu de temps, vous perfectionnera Lui-même, vous
MANUSCRITS. A, GK, Vg.J VARIANTES. "Tous et B* om. éh bienf **GK âmes comme au Ch. Y. ' GK om. donc *Tous : remis en exercasU îjotre surveillance, non par \ AVg. gré, selon Dieu Tous, après dèvouemefU^ joutent : ^non comme tyramdsant ceux qui vous sont échus, mais en devo' nant les modèles du troupeau ^Yg. anciens, et tous inspirejHJOus réciproquement VhumUitê, car ^AVg. au moment de la Visitation ^GVg. veillez; cair votre ad/v, \ AGVg. cherchant qui U dévorera GE cherchant à dévorer quelqu^un ^^KVg.quinous a \ Tons: en Christ Jésus \ 0 posséder Son royaume et Sa I GE mais que le D,.,,vous petfeciionne Lui-même! H vous affermira, vous fortifiera, vous consolidera
CITATIONS DE l'ANCIEN TESTAMENT, IV, V. 18; V, V. 6.
Hébreu. PPlrawrl>e» XI, 31. Vois, sur la terre le juste reçoit sa rétribution , à combien plus forte raison le criminel et le pécheur?
LXX. Si de son côté c'est àgrand'peine que le juste est sauvé, Timpie et le pécheur, où le verra-t-on?
2* Proverbes TU, 84. Voy. Jacques IV, 6.
1 Pierre V, 10-1 4.] salutations finales. 93
aSérmira, vous fortifiera. **A Lui soit le pouvoir, pour les siècles.
*' C'est par Tentremise de Sylvanus» le fidèle frère à mon avis, que je vous ai brièvement écrit, afiirmant et protestant que c'est bien à la véritable grâce de Dieu que vous êtes attachés. *'La réunion d'élus qui est à Babylone (*) vous salue, ainsi que Marc mon fils; '^saluez-vous les uns les autres par le baiser de charité. La paix soit avec vous tous qui êtes en Christ!
DE PIERRE I
MANUSGBiTS. A, 6£, Vga] VARIANTES. " GEYgi. 6ùit la glaire et lepouooir \ Tons : aux siècles des siècles Y. égm. arm. c. le t. ^'Yg. I/église éPéUts qui est à *^Yg. par un saint baiser. La \ GEYg. en Jésus-Christ! Amen!
A la fin : A De Pierre I G Prémère ÊfiUre ca;ffkoUque du saint apôtre Pierre,
Note expucatitb. {*) On croit généralement qae par ce mot il faut entendre, non pas la yille de Babylone située sur le bord de l'Enphrate, mais celle de Rome, devenne ponr les chrétiens ce que la capitale de PAssyrie avait été pour les Juifs.
DE
LA SECONDE ÉPITRE DE PIERRE
Ghap. I, 1—21.
Exhortations à la pratique active des vertos chrétieiines, pour entrer en pleine possession des grftces de Dieu, conformément à renseignement des apôtres et des prophètes. Chap. n, 1—22.
Mise en garde contre les fiftox docteurs, dont l'inévitable chàtiqient et la scandaleuse conduite sont successivement dépeints. Chap. m, 1—18.
Instructions relatives à Favénement certain du Seigneur, et aux obligations qui en résultent pour le chrétien.
DE PIERRE II
(i) 'Simon Pierre, esclave et apôtre de Jésus-Christ, à ceux auxquels est échue une foi de même prix qu'à nous, grâce à la justice de notre Dieu et sauveur Jésus-Christ: 'que la grâce et la paix vous soient multipliées par la connaissance de Dieu et de Jésus notre seigneur, 'dont la divine puissance nous donne gratuitement tout ce qui est nécessaire à la vie et à la piété, grâce à la connaissance de Celui qui nous a appelés par Sa gloire et Sa vertu, ^par lesquelles II accomplit gratuitement pour nous les précieuses et suprêmes promesses, afin que par celles-ci vous deveniez participants de la nature divine, en fuyant la corruption qui existe dans le monde par la convoitise. 'Or, c'est aussi précisé-
iiANUSORrrs. AC, GK, Vga] vabiantes. Titre : A De Pierre II CE Seconde É^pUre de Pierre G Seconde èjfiiire caXtv>UqyiA du Mini apôtre Pierre. *C(?) om. Simon *AG de Jésua-Christ Ygi. de Christ Jésus | Ygm. cm. Dieu et de Jésus 'ACVg. par Sa propre gloire *Vgm. pair laquelle \ ACVg. les suprêmes et précieuses \ C la corrupUcn et la convoitise qtd existent Yg. la corruption de la convoitise qui existe dans le monde ' AYg. Or, vousmêmes aussi vous (Yg. om. aussij
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ment pour cela que vous devez, en y mettant tout votre zèle, sgouter à votre foi la vertu, à la vertu la science, ^à la science la tempérance, à la tempérance la constance, à la constance la piété, ^ à la piété Famour fraternel, à Famour fraternel la charité ; ^car la possession et l'abondance de ces choses ne vous rend ni paresseux ni stériles pour la connaissance de notre seigneur Jésus-Christ. ^ Celui, en effet, qui ne les possède point, est un aveugle, un myope qui a oublié la purification de ses anciens péchés. ^® C'est pourquoi, frères, faites d'autant plus d'efforts pour consolider votre vocation et votre élection, car en agissant ainsi vous ne broncherez certainement jamais; "c'est ainsi, en effet, que vous sera richement accordée l'entrée dans le royaume étemel de notre seigneur et sauveur Jésus-Christ.
"C'est pourquoi je devrai toi^ours vous remémorer ces choses, quoique vous les connaissiez, et que vous soyez affermis dans la vérité actuelle ; " mais je crois de mon devoir, tant que je suis dans cette tente, de vous tenir en éveil par le ressouvenir, *^ sachant que pour moi le dépouillement de cette tente doit être sybit, selon que notre seigneur Jésus-Christ me l'a aussi fait savoir. *'Mais je ferai encore mes efforts pour qu'en tout temps w>us puissiez, après mon départ, vous ressouvenir de ces choses. **Car ce n'est pas en suivant des fables ingénieusement conçues, que nous vous avons fait connatti*e la puissance et l'avènement de notre seigneur Jésus- Christ, mais c'est pour avoir été témoins oculaires de sa msgesté ; *^car, lorsqu'il reçut de Dieu son Père l'honneur et la gloire, une voix lui fut adressée en ces termes par la Gloire suprême : « Mon fils. Mon bien-aimé, c'est celui-ci en qui J'ai pris plaisir. > *^ Et cette voix nous l'avons entendue venant du ciel, quand nous étions avec lui sur la sainte montagne (*), *®et nous en tenons pour plus certaine la parole prophétique, à laquelle vqus faites bien de prêter ' attention, comme à une lampe qui brille dans un lieu obscur, jusques à ce que le jour luise^ et que Fétoile du matin se lève dans
MANUSCRITS. AC, GK. Vg.] VARIANTES. *C nottefoi *Vgm. Or, lap. et fab, de toutes ces 'Vg. aveugle tâtonnant qui a ^^AYg. consoUder par vos (Yg. par de) bonnes œuvres votre \ A votre consolation et votre él, | A certainement pas " GK Cestpourquoije ne négligerai pas de vous (Vg. Cest pourquoi je commencerai toujours par vous) *« Vg. fables savantes que nous | Vgm. om. et Vavénemmt "Tous: (klui<i est Mon fils hien-aimé, en qui | Vgi. plaisir; écoutez-le! •• AGKVg. la montagne sainte
Note expucatitb. (*) Allnsioti à la tcène de la transfiguration. V07. Matth. XVII, 1—6.
26 PUNITION DES FAUX DOCTEURS, [u Pierre 1, 1 9-II. 8.
vos cœurs; *^ sachant avant tout qu'aucune prophétie de récriture n'est le résultat d'une interprétation privée; *' car ce n'est pas de la volonté d'un homme qu'une prophétie est jamais sortie, mais c'est poussés par l'esprit saint, que des hommes ont parié de la part de Dieu.
(Il) * Sans doute, il y a eu aussi de faux prophètes parmi le peuple, de même que parmi vous aussi il y aura de faux docteurs qui introduiront des hérésies pernicieuses, et qui, reniant le maître qui les a rachetés, attireront sur eux-mêmes une subite perdition;
* et leurs débauches trouveront de nombreux sectateui*s, à cause desquels la voie de la vérité sera calomniée; 'et dans leur cupidité ils vous exploiteront au moyen de discours fallacieux ; mais il y a longtemps que pour eux la sentence est prête, et que leur perdition ne sommeille plus. ^Car, si Dieu n'a pas épargné les anges qm' ont péché, mais les a plongés dans les fosses obscures de Tenfer, où ils sont gardés pour le jugement; *et s'il n'a pas épai^é l'ancien monde; mais si, lorsqu'il a déchaîné le déluge sur le monde des impies. Il a préservé Noé, lui huitième (*), comme prédicateur de la justice; ®et s'il a condamné, en les réduisant en cendres, les villes de Sodome et de Gomorrhe .(**), dont II a fait pour les impies une préfiguration de l'avenir; ^et s'il a protégé le juste Loth, victime de la conduite débordée des hommes pervers {***), *(car ce juste, qui habitait parmi eux, avait journellement son âme juste mise à la torture par les œuvres criminelles dont ses
UANUSCRITS. AG, GE, Vg>] VARIANTES. *^ C SOint, que de MMlfo
hommes ont L. a. saM, que ka saints hommes delHeu ont parlé V. égm.c. le t. Ch. n. *Ygm. trouvent | A desquels la gloire de la vérité '6E sommeiUera *AG fosses GKVg. chaînes (Yg. mais les tirara par les chaênes de V enfer il les a livrés aU Tartare) \ AVg. gardés pour être punis hrs du juge- , ment {C?)^AGKVg,c(mdainné;à être détruites en les | TonsidontUafaUme préfiguration des impies à vemr ^Tous (sauf Ygm.) Lot \ Ygm. om. d^fordie
* Yg. parmi ceux qui joumd. mettaient son âme à la tort.
Notes explicatives. {*) Voy. i Pierre III, 20.
(**) Voyez, sur la catastrophe qui amena la mine de ces deux TlUes, le récit de la ^enéM XIX, 23-98.
{***) La Genète parle de rétablissement de Loth dans le voisinage de Sodome (XIII, 12), pois de la visite qu'il reçat dans cette viUe de denz anges, à propos desquels les habitants voulurent le maltraiter et envahir sa demeure ; mais ces messagers divins le couvrirent de leur protection, et Tarrachèrent soit aux violences dont il allait être victime, soit à la mort qui l'aurait atteint s'il fût resté dans Sodome condamnée à périr en punition de ses crimes (XIX, I — ^22).
iiPierrell, 8-18.] description des faux docteurs. 27
yeux et ses oreilles le rendaient témoin); *le Seigneur sait délivrer de la tentation ceux qui sont pieux, et réser\'er les injustes pour être punis au jour du jugement» ^® surtout ceux qui s'adonnent charnellement à une convoitise impure, et qui méprisent la Seigneurie. Audacieux, insolents, ils ne craignent pas de calomnier les gloires, ^' tandis que les anges, qui sont plus grands en force et en puissance, ne portent pas contre elles devant le Seigneur un jugement calomniateur. **Mais pour ceux-ci, comme des animaux privés de raison dont la nature est de naître pour être pris et tués, calonmiant ce qu'ils ignorent, ils seront victimes de leur propre corruption, ^'en recevant la rétribution due à Tinjustice, eux qui mettent leur plaisir dans les délices du jour, hommes tarés et flétris qui se livrent aux excès dans leurs agapes en faisant bonne chère avec vous, *^qui ont les yeux fixés sur la femme adultère et insatiables de péché, qui prennent par leurs amorces les âmes mal aflermies, qui ont un cœur exercé à la cupidité, enfants de malédiction! ^' Après avoir abandonné le droit chemin, ils se sont égarés ; ayant suivi le chemin de Balaam, fils de Béor, ils ont préféré la rétribution due à l'injustice; '''mais Il reçut une leçon pour sa propre prévarication : une bête de somme muette, s'étant exprimée par la voix au milieu des hommes, s'opposa à la démence du prophète (*). *^Ces gens-là sont des sources sans eau et des nuées chassées par un tourbillon ; c'est à eux qu'est réservée l'obscurité des ténèbres; **car, en
MANUSCRITS. AC, GK, Vga] VARIANTES. ^^C à dcs convoitises impures I Yg. craignent pas de créer des sectes en blasphémant, ^^ tandis ^fue... pas contre eux-mêmes un jugement odieux •* AVg. om. devant le Seigneur "GKVg. nature est d^être pris \ ACVgm. seront aussi (B?) victimes **Le ms. du Vatican^ au lieu de en recevant, écrit : en étant lésés, ce qui n'a pas de sens I Yg. dans leurs agapes 1 ms. anc. lat. Y. égt. éth. de même L. a. grâce à leurs tromperies *^ AYg. les yeux pleins éP adultère (et Yg.) et d^un péché incessant ^*A Abandonnant le | Tous: égarés, en suivant le cîiemin de B, fils deBosorÇV. égt.Béar de t.) quipréféra laY. arm. c. le t. "Tous:
par une voix d^hamme s'opp, ^^K om. et des nuées ténèbres \ ACGK
réservée, pour Vétemité, Vobscurité
Note explicative. (*) 11 est question dans le livre des Nomhreê (XXII, 7, 17; et Deut, XXIII, 4) des présents offerts au prophète Balaam de la part du roi Balak pour en obtenir une malédiction contre le peaple dlsraël , et da penchant de Balaam à céder à cette invitation (XXII, 8, 19, 22) ; il tai arrêté, an moment où il se rendait auprès de Balak, par la résistance de son ànesse qui Ini adressa la parole pour lui reprocher le mauvais traitement par lequel il voulait la forcer ■ avancer (21— 33).
tB l'avènement certain dv seigneur. [11 Pierre 11, i S-III, 9
proférant d'orgueilleux discours pleins d'inanité, ils prennent à à Tamorce de la débauche, au sein des convoitises de la chair, les hommes qui viennent à peine d'échapper, qui vivent dans l'égarement, *^leur promettant la liberté, eux qui sont eux-mêmes esclaves de la corruption ; car on ^t esclave de qui vous subjugue. *^0r, si, après avoir abandonné les souillures du monde, grâce à la connaissance du seigneur et sauveur Jésus-Christ^ ils sont de nouveau enlacés et subjugués par elles, leur nouvelle condition est pire que la première ; **car il leur valait mieux n'avoir point connu la voie de la justice, que de se détourner, une fois qu'ils l'avaient connue, du saint commandement qui leur avait été transmis ; ** en eux s'est réalisée la vérité du proverbe : « C'est un chien retourné à son propre vomissement, et c'est une truie lavée allant se vautrer dans la boue. >
(m) (Je vous écris déjà, bien-aimés, cette seconde lettre, dans laquelle, comme dans l'autre, je ranime par le ressouvenir la pureté de vos pensées, 'afin que vous vous rappeliez les paroles cidevant proférées par les saints prophètes et le commandement du seigneur et sauveur transmis par vos apôtres, 'sachant avant tout que dans les derniers jours des railleurs viendront armés de raillerie, qui suivront leurs propres convoitises, * et qui diront: t Que devient la promesse de son avènement? Car depuis que les pères sont morts tout continue à subsister comme dès le conmiencement de la création. • "En effet ils oublient volontairement que jadis ont existé des cieux, et une terre tirée de l'eau et formée au moyen de l'eau parla parole de Dieu * et qu'en cet état le monde d'alors, submergé par l'eau, a été détruit; ^ tandis que les cieux actuels et la terre sont conservés par la même parole , tenus en réserve pour le feu, étant gardés pour le jour du jugement et de la perdition des hommes impies. 'Mais il est une chose que vous ne devez pas oublier, bien-aimés : c'est que, devant le Seigneur, un jour est comme mille ans, et mille ans comme un jour (*) ; *le Sei-
MANUSCRiTS. AC, GK, Vga] VARIANTES. **CGK qui vietmcnt rieUement d^éch, ••Tous: on est cMêsi escl *®ACGVg. de noire seigneur | G om.
et sauveur ■* AVg. que de retourner en arrière, connue^ en ^éloignant du
samt ** CGE mais en eux Ygi. car en eux Ch. m. ' GE que sur la fin des jours des rail \ GK om. armés de raillerie ' AVg. par la même parole L. a. par Sa parole (B?) *C que vous ne devrez pas
Note explicative. (*) On lit dans le Psaume XC , 4 : • Mille ans sont à Tes yeux comme le jour d'hier. •
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gneur De tarde poiut dans raccomplissement de la promesse, comme le pensent certaines gens, mais II use de patience envers vous, ne voulant point que quelques-uns périssent, mais que tous viennent à résipiscence. '®0r, le jour du Seigneur viendra comme un voleur, et alors les cieux disparaîtront avec fracas, tandis que les éléments embrasés se dissoudront ainsi que la terre, et les œuvres qu'elle renferme seront découvertes. "Puisque toutes ces choses doivent ainsi se dissoudre, quels ne faut-il pas être par la sainteté de la conduite et par la piété, "attendant et hâtant l'avénement de la journée de Dieu, ù cause de laquelle Jes cieux enflammés se dissoudront, et les éléments embrasés doivent se fondre? *'Mais selon Sa promesse nous attendons de nouveaux cieux et une nouvelle terre (*), où la justice habite. **C*est pourquoi, bien-aimés, eflbrcez-vous, dans cette attente, d'être trouvés par Lui sans tache et sans reproche dans la paix. *" Regardez aussi comme une occasion de salut la patience de notre Seigneur, selon que notre bien-aimé frère Paul, suivant la sagesse qui lui a été donnée, vous Ta aussi écrit comme dans toutes les autres lettres ••où il parle de ces choses, et où il se trouve quelques points difficiles à comprendre, que les ignorants et ceux qui ne sont pas aflermis pervertissent pour leur propre perdition, comme le reste des écritures. *'Pour vous donc, bien-aimés, que vos prévisions vous mettent sur vos gardes, de peur qu'entraînés par l'égarement des pervers. vous ne perdiez votre ferme assiette; **mais croissez dans la grâce et dans la connaissance ^e notre seigneur et sauveur Jésus-Christ. Qu'à lui soit la gloire , et maintenant, et pour le jour d'éternité ! .
DE PIERRE n
MANUSCRITS. AC, GK, Vgm] VARIANTES. ® Vgm. om. comme,.,. gens \ AVg. patience à cause de vous \ GK envers nous \ Vgm. que personne périsse .*® CGK voleur pendant la nuit \ Vgm. om. ainsi que.,,, découvertes \ Vgi. nuiùs la terre et \ K seront découvertes V. égt de même. AGVgi. ser. consumées C disparaîtront ** AGKVg. Puis donc que et om. ainsi \ Tons : quels ne «qm» fautai " OVg. journée du Seigneur \ AVg. se fondront *' AVgm. Mais nous attendons..,, terre et Ses promesses, où la '^CGK de ces choses dans lesquelles il **Tous après éternité ajoutent: Amen I
A la fin : A de Pierre II C Catholique de Pierre G Seconde Épître du saint apôtre Pierre.
Note expucàtite. (*) Ceci est probablement ane allasion à la prophétie d*Êsaïe (LXV, i7) : • Voici, Je cr^ an nouveau ciel et ane nonvelle terre. » Cf. LXVI,22. Épti. 5
UE
LA PREMIÈRE ÉPITRE DE JEAN
Chap. I, 1—4.
L'attestation de T Apôtre.
Chap. I, 6— H, 17.
Dieu est lumière, et le chrétien étant uni à Lui se trouTe par l'œuvre de Christ affranchi du péché, d'où résulte pour lui l'obligation d'observer les commandements divins, d'aimer ses firères, et de se détacher du monde.
Chap. Il, 18—28.
Avertissements relatifs aux séductions de l'antechrist.
Chap. II, 29—111.
Dieu est juste, et le chrétien étant enfant de Dieu doit rompre avec le péché, et pratiquer sans réserve l'amour fraternel et les commandements divins.
Chap. IV, 1—6. -
Avertissements relatifs aux faux docteurs.
Chap. IV, 7—21.
Dieu est amour, et Son amour s'est manifesté en Christ de telle manière que le chrétien est délivré de toute crainte, et qu'il doit répondre à cet amour en aimant ses frères.
Chap. V, 1—13..
La foi en Jésus-Christ est la source de la charité, de la victoire sur le monde et de la vie étemelle.
Chap. V, 14—21.
L'mtercession et l'assurance du chrétien.
DE JEAN I
(i) *Ce qui était dès le commencement, ce que nous avons entendu, ce que nous avons vu de nos yeux, ce que nous avons contemplé et que nos mains ont touché, relativement à la parole de vie, — "et la vie a été manifestée, et ce que nous avons vu, nous vous Tattestons et nous vous l'annonçons, à savoir la vie étemelle qui était auprès du Père et qui nous a été manifestée, — 'ce que nous avons vu et entendu, nous vous l'annonçons à vous aussi, afin que vous aussi vous soyez en communion avec nous; or notre communion est avec le Père et avec Son fils Jésus-Christ. ^Et nous écrivons ces choses, afin que notre joie soit parfaite.
'Et voici la nouvelle que nous avons apprise de lui et que nous vous annonçons : c'est que Dieu est lumière, et qu'il n'y a en Lui aucunes ténèbres. ^Si nous disons que nous sommes en communion avec Lui, et que nous marchions dans les ténèbres, nous mentons et nous ne pratiquons pas la vérité; ^mais si nous marchons dans la lumière comme II est Lui-même dans la lumière, nous sommes en communion les uns avec les autres, et le sang de Jésus, Son fils, nous purifie de tout péché. 'Si nous disons que nous n'avons pas de péché, nous nous séduisons nous-mêmes, et la vérité n'est point en nous; *si nous confessons nos péchés. Il est fidèle et juste pour nous pardonner nos péchés, et pour nous purifier de toute injustice. *^Si nous disons que nous n'avons pas péché, nous faisons de Lui un menteur, et Sa parole n'est point en nous, (n) *Mes petits enfants, je vous écris ces choses, afin que vous ne péchiez point ; et si quelqu'un a péché, nous avons pour défenseur auprès du Père Jésus-Christ le juste ; *et il est
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lui-même une victime expiatoire pour nos péchés, non pas pour les nôtres seuls, mais encore pour le monde entier.
'Et voici à quoi nous connaissons que nous L'avons connu: c'est si nous observons Ses commandements ; * celui qui dit : c Je L'ai connu, • et qui n'observe pas Ses commandements, est un menteur, et la vérité n'est point en lui, ' tandis que celui qui observe Sa parole, l'amour de Dieu est véritablement occompli en lui; c'est ainsi que nous connaissons que nous sommes en Lui. * Celui qui dit demeurer en Lui doit , comme celui-là s'est conduit, se conduire aussi lui-même.
' Bieuraimés, ce n'est point un commandement nouveau que je vous adresse, mais un commandement ancien que vous aviez dès le commencement ; le commandement ancien, c'est la parole que vous avez entendue ; ^ pourtant c'est un commandement nouveau que je vous adresse, ce qui est vrai, soit quant à lui, soit quant à vous; car les ténèbres passent et la lumière véritable apparaît déjà; •celui qui dit être dans la lumière et qui hait son frère continue à être dans les ténèbres ; *° celui qui aime son frère, demeure dans la lumière, et il n'y a point de cause de chute en lui, *' tandis que celui qui hait son frère est dans les ténèbres, et il marche dans les ténèbres, et il ne sait où il va, parce que les ténèbres ont aveuglé ses yeux.
"Je vous écris, petits enfants, parce que vos péchés vous ont été pardonnes à cause de son nom ; *'je vous écris, pères, parce que vous avez connu Celui qui est dès le commencement; je vous écris, jeunes gens, parce que vous avez vaincu le malin. Je vous ai écrit, petits enfants, parce que vous avez connu le Père ; **je vous ai écrit, pères, parce que vous avez connu ce qui est dès le commencement ; je vous ai écrit, jeunes gens, parce que vous êtes forts, et que la parole demeure en vous, et que vous avez vaincu le malin. ^'N'aimez point le monde, ni les choses qui sont dans le monde; si quelqu'un aime le monde, l'amour du Père n'est point en lui, *• parce que tout ce qui est dans le monde, la convoitise de la chair, et la convoitise des yeux, et la gloriole de la vie, ne
MANUSCRITS. AC, GK, Vg.] VARIANTES* Ch. IL *Tous: pourUs nôtres seulement V* égt égm. c. le t. * Vg. celw qui ddt le œnnaUre et qm
^ G cm. se œnduke même | CK lui-même de la même manière ' GK Frères
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relève point du Père, mais relève du monde; *^et le monde passe, ainsi que sa convoitise; tandis que celui qui fait la volonté de Dieu demeure pour réternité.
** Petits enfants, voici Fheure dernière; et comme vous avez appris qu'un antechrist doit venir, maintenant aussi plusieurs anteehrists se sont produits ; c'est à quoi nous connaissons que voici l'heure dernière. **Us sont sortis du milieu de nous, mais ils n'étaient pas des nôtres, car s'ils eussent été des nôtres ils seraient demeurés avec nous ; mais c'est aùn de rendre manifeste que tous ne sont pas des nôtres; *^ et quant à vous, vous possédez une onction qui vient de Celui qui est saint; vous le savez tous. ** Je ne vous ai pas écint parce que vous ne connaissez point la vérité, mais parce que vous la connaissez, et que vous savez qu'aucun mensonge ne provient de la vérité. "Qui est le menteur, sinon celui qui nie que Jésus soit le Christ?. Celui-là est l'antechrist; il nie le Père et le Fils; ''quiconque nie le Fils ne possède pas non plus le Père; celui qui confesse le Fils possède aussi le Père. •*Pour vous, que ce que vous avez ouï dès le commencement demeure en vous ! Si ce que vous avez ouï dès le commencement demeure en vous, vous aussi vous demeurerez dans le Fils et dans le Père; **et la promesse que lui-même vous a faite, c'est la vie étemelle. **Je vous ai écrit ces choses relativement à ceux qui vous égarent ; *'el quant à vous, la grâce que vous avez reçue de lui demeure en vous, et vous n'avez pas besoin que personne vous instruise, mais la même onction vous instruit sur toutes choses, et elle est véritable et ce n'est pas un mensonge, et selon qu'elle vous a instruits, vous demeurez en lui. ••Et maintenant, petits enfants, demeurez en lui, afin que, lorsqu'il aura été manifesté, nous ayons une ferme assurance, et que nous n'ayons pas à nous éloigner de lui en rougissant, lors de son avènement.
"Si vous savez qu'il est juste, reconnaissez que quiconque pratique la justice est né de Lui. (m) * Voyez quel amour le Père vous
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a témoigné « pour que nous soyons appelés enfants de Dieu, et nous le sommes. Si le monde ne nous connaît pas, c*est qu'il ne L'a pas connu. *Bien-aimés» maintenant nous sommes enfants de Dieu, et ce que nous serons n*a pas encore été manifesté; nous savons que, lorsque cela aura été manifesté, nous Lui serons semblables, parce que nous Le vei;[ons tel qu'il est ; 'et quiconque fonde cette espérance sur Lui se purifie lui-même, comme celui-là est pur. ^ Quiconque pratique le péché pratique aussi la violation de la loi, et le péché est la violation de la loi ; ^et vous savez que celui-là a été manifesté afin d'enlever les péchés, et il n'y a pas de pécbé en lui; ^quiconque demeure en lui ne pèche point; quiconque pèche ne l'a point vu, ni ne Ta point connu. ^ Petits enfants, que personne ne vous séduise ! Celui qui pratique b justice est juste, comme celui-là est juste; ® celui qui pratique le péché relève du diable, car dès le commencement le diable pèche. C'est pour détruire les œuvres du diable, que le fils de Dieu a été manifîeslé. ® Quiconque est né de Dieu ne commet point de péché, parce que Sa semence demeure en lui, et il ne peut pas pécher, parce que c'est de Dieu qo'il est né. *® C'est à cela que se reconnaissent les enfants de Dieu et les enfants du diable.
Quiconque ne pratique pas la justice n'est pas de Dieu , non plus que celui qui n'aime pas son frère; ''car voici le message que vous avez ouï dès le commencement: c'est que nous nous aimions les uns les autres, ** n'étant pas comme Caïn qui relevait du malin et qui égorgea son frère. Et pourquoi l'égorgea-t-il ? Parce que ses œuvres à lui étaient mauvaises, tandis que celles de son frère étaient justes. **Ne vous étonnez pas, frères, si le monde vous hait. *^ Pour nous, nous savons que nous sommes passés de la mort à la vie, parce que nous aimons les frères ; celui qui n'aime pas demeure dans la mort. ** Quiconque hait son frère est un homicide, et vous savez que nul homicide n'a en lui d'une manière durable la vie éternelle. *® Voici à quoi nous avons connu l'amour, c'est que celui-là a donné sa vie pour nous, et nous aussi nous devons donner notre vie pour nos frères. ^^ Aussi, celui qui possédant de quoi vivre en ce monde voit son frère dans le besoin, et lui aura fermé ses entrailles, comment l'amour de Dieu demeure-
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1-il en lui? '* Petits enfants, n'aimons pas en paroles ni avec la langue, mais en fait et en vérité ; *® c'est ainsi que nous connaîtrons que nous relevons de la vérité, et nous rassurerons notre cœur devant Lui, •^ quelque condamnation que porte contre nous notre cœur, parce que Dieu est plus grand que notre cœur, et qu'il connaît toutes choses. •*Bien-aimés, si notre cœur ne nous condamne pas, nous possédons une ferme assurance devant Dieu, "et, quoi que ce soit que nous demandions, nous le recevons de Lui, parce que nous observons Ses commandements, et que nous faisons ce qui est agréable à Ses yeux ; *'et voici quel est Son commandement : c'est que nous croyions au nom de Son fils Jésus- Christ, et que nous nous aimions les uns les autres selon le commandement qu'il nous a donné. '^Et celui qui observe Ses commandements demeure en Lui, et Lui en lui ; et c'est grâce à l'esprit qu'il nous a donné que nous connaissons qu'il demeure en nous.
(IV) 'Bien-aimés, ne croyez pas à tout esprit; mais examinez les esprits pour voir s'ils sont de Dieu , car beaucoup de faux prophètes ont fait irruption dans le monde. •Voici à quoi vous reconnaissez l'esprit de Dieu : tout esprit qui confesse que Jésus-Christ est venu en chair est de Dieu ; 'et tout esprit qui ne confesse pas Jésus n'est pas de Dieu, et tel est celui de l'antechrist, dont vous avez ouï dire qu'il doit venir , et maintenant il est déjà dans le monde. ^Pour vous, petits enfants, vous êtes de Dieu, et vous les avez vaincus, parce que Celui qui est en vous est plus grand que celui qui est dans le monde. '^Pour eux, ils sont du monde; c'est pourquoi ils parlent d'après le monde , et le monde les écoute. " Pour nous, nous sommes de Dieu ; celui qui connaît Dieu nous écoute ; celui qui n'est pas de Dieu ne nous écoute point : c'est à cela que nous reconnaissons l'esprit de vérité et l'esprit d'égarement.
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^Bien-aimés, aimons-nous les uns les autres, parce que l'amour vient de Dieu, et quiconque aime est né de Dieu et connaît Dieu; •celui qui n'aime pas n'a pas connu Dieu, car Dieu est amour. * Voici comment l'amour de Dieu a été manifesté envers nous : c'est que Dieu a envoyé Son lils unique dans le monde, afin que nous vivions par lui. *^ Voici en quoi consiste cet amour: c'est que ce n'est pas nous qui avons aimé Dieu, mais que c'est Lui qui nous a aimés et qui a envoyé son fils comme victime expiatoire pour nos péchés. *^Bien-aimés, si Dieu nous a ainsi aimés, nous aussi nous devons nous aimer les uns les autres. ** Personne n'a jamais contemplé Dieu; si nous nous aimons les uns les autres. Dieu demeure en nous et Son amour est accompli en nous. ''Voici à quoi nous connaissons que nous demeurons en Lui et Lui en nous : c'eàt qu'il nous a donné de Son esprit. *^Et nous-mêmes nous avons vu, et nous l'attestons, que le Père a envoyé Son fils comme sauveur du monde. ^'^Quiconque aura confessé que Jésus-Christ est le fils de Dieu, Dieu demeure en lui, et lui en Dieu. "Et nousmêmes nous avons connu l'amour que Dieu a pour nous et nous y avons cru ; Dieu est amour , et celui qui demeure dans Tamoiu* demeure en Dieu, et Dieu demeure en lui. *^ Voici comment l'amour est accompli en nous , afin que nous ayons une ferme assurance lors du jour du jugement: c'est que tel qu'est celui-là, tels nous sommes aussi dans ce monde. '"Il n'y a pas de ci*ainte dans l'amour, mais l'amour accompli chasse la crainte ; car la crainte suppose le châtiment, et celui qui craint n'est pas accompli dans l'amour. »®Pour nous, nous devons aimer, parce qu'il nous a aimés le premier. •* Si, quelqu'un dit:. J'aime Dieu, et qu'il haïsse son frère, c'est un menteur ; car celui qui n'aime pas son frère qu'il voit, ne peut pas aimer Dieu qu'il ne toit pas. '* Et voici le commandement que nous tenons de Lui : c'est que celui qui aime Dieu aime aussi son frère.
(v) * Quiconque croit que Jésus est le Christ est né de Dieu, et quiconque aime Celui qui l'a fait naître, aime celui qui est né de
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Lui; 'voici à quoi nous reconnaissons que nous aimons les enfants de Dieu : c'est lorsque nous aimons Dieu et que nous pratiquons Ses commandements ; ' car voici en quoi consiste l'amour de Dieu : c'est que nous observions Ses commandements; et Ses commandements ne sont point pénibles, *car tout ce qui est né de Dieu remporte la victoire sur le monde ; et la victoire qui a vaincu le monde, c'est notre foi. 'Or, quel est celui qui remporte la victoire sur le monde, sinon celui qui croit que Jésus est le fils de Dieu? ® C'est ce Jésus- Christ qui est venu avec de l'eau et du sang , non pas avec l'^au seule, mais avec l'eau et avec le sang; et l'esprit est celui qui témoigne, parce que l'esprit est la vérité; 'car ils sont trois ceux qui témoignent : l'esprit, et l'eau, et le sang, et les trois s'accordent. ^Si nous recevons le témoignage des hommes, le témoignage de Dieu est plus grand ; car c'est le témoignage de Dieu, puisqu'il a rendu témoignage à Son fils. *®Celui qui croit au fils de Dieu possède en lui-même ce témoignage ; celui qui ne croit pas Dieu
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CD fait un menteur, puisqu'il ne croit pas au témoignage que Dieu a rendu à Son fils. "Et voici en quoi consiste ce témoignage : c'est que Dieu nous a donné la vie étemelle, et cette vie est en Son fils; ** celui qui possède le Fils possède la vie; celui qui ne possède pas le fils de Dieu ne possède point la vie. *' Je vous ai écrit ces choses, afin que vous sachiez que vous possédez la vie éternelle, vous qui croyez au nom du fils de Dieu.
*^t voici la ferme assurance que nous avons en Lui : c'est que, si nous demandons quelque chose selon Sa volonté. Il nous écoute; "et si nous savons qu'il nous écoute, quoi que ce soit que nous demandions, nous savons que c'est de Lui qiie nous obtenons les demandes que nous avons faites. ^*Si quelqu'un voit son frère commettre un péché qui n'entraîne pas la mort, il priera, et II lui donnera la vie, â'il s'agit de péchés qui n'entraînent pas la mort; il y a un péché qui entraîne la mort, ce n'est point pour celui-là que je dis qu'il intercède; *^ toute ii^ustice est un péché, et il y a un péché qui n'entraîne pas la mort.
^"Nous savons que quiconque est né de Dieu ne pèche point, mais celui qui est né de Dieu se garde lui-même, et le malin ne le trouve pas. *^Nous savons que nous sommes de Dieu, et que le monde entier est sous la puissance du malin. '® Nous savons aussi que le fils de Dieu est venu, et qu'il nous a donné l'intelligence nécessaire pour connaître le Véritable, et nous sommes dans le Véritable, en étant dans Son fils Jésus-Christ. Celui-ci est le véritable Dieu et la vie éternelle. »* Petits enfants, préservez- vous des idoles !
DE JEAN I
manuscrits, a, GK, Vg.J VARIANTES. " Vgm. om. de Dieu '^Vgi. Je vous écris \ GK choses, à vous gui croyez au nom du fils â^ Dieu^ afin | GK étemelle et afin que vous croyiez au nain du ^*A c'est que, quoi que ce soU que nous demandions en Son nomj II ^^Yg, om. si \ Aom. et si.,,, écoute ^^Yg. Celui qui sait que son frère commet un, . . ,mort, priera (Vgm. prie) et \ Vgi. la vie lui sera donnée, s^il \ Vg. dis que personne intercède *' Vg. péché qui entraîne la " Vg. pèche point, mais la procréation de Dieu le garde, et^Gom. aussi I AVg. le véritable Dieu \ Vg. et pour que nous soyons dims Son véri. table fils. Celui-ci | Vgm. om. Dieu «VGKVgi. idoles. Amen!
A la fin: ADe Jean IK Première ^pUre ceUhoUque de Jean Q Première épUre caOkoUque du saint et célèbre Jean apôtre et théologien.
DE JEAN I!
* L'ancien, à Kyria l'élue et à ses enfants que j'aime véritablement (et non pas moi seul, mais encore tous ceux qui ont connu la vérité), *à cause de la vérité qui demeure en nous et qui sera avec nous pour l'étemité : 'avec nous sera la grâce, la miséricorde et la paix de la part de Dieu le Père et de la part de Jésus-Christ le fils du Père, dans la vérité et dans l'amour!
*J'ai été très-fort réjoui de trouver de tes enfants qui marchent dans la vérité, comme nous en avons reçu le commandement du Père. *Et maintenant je te prie, Kyria (non point comme si je t'adressais un commandement nouveau, mais c'est celui que nous avions dès le commencement), que nous nous aimions les uns les autres. ^Et voici en quoi consiste l'amour : c'est que nous marchions selon Ses commandements; ce commandement existe, comme vous l'avez ouï dès le commencement, afin que vous y conformiez votre conduite.
^ Comme plusieurs séducteurs ont fait irruption dans le monde, lesquels ne confessent point iésus-Christ venu en chair (c'est là le séducteur et l'antechrist), éprenez garde à vous-mêmes, afin que vous ne perdiez pas le fruit de notre travail, mais que vous receviez une pleine récompense. ® Quiconque va en avant et ne demeure pas attaché à l'enseignement de Christ ne possède point Dieu; celui qui demeure attaché à cet enseignement, celui-là possède et le Père et le Fils. *®Si quelqu'un vient à vous et n'apporte
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pas cet enseignement, ne le recevez pas dans votre maison et ne lui dites pas: salut; **car celui qui lui dit: salut, participe à ses mauvaises œuvres, ** Quoique j'eusse beaucoup de choses à vous écrire, je n'ai pas voulu recourir au papier et à l'encre, mais j'esi>ère me rendre auprès de vous et vous parler bouche à bouche, afin que votrejoie soit complète. ''Les enfants de ta sœur l'élue te saluent.
DE JEAN U
MANUSCRITS. A, GK, Vg.] VARIANTES. ^^ Y gm. participe à dematêv, cntvrea "AVg. car f espère \ GK notre joie "GK sahienL Amen!
A la fin : A De Jean II G Seconde ÉpUre de Jean,
DE JEAN III
* L'ancien, à Gains le bien-aimé que j'aime véritablement! * Bien-aimé, je te souhaite qu'à tous ^rds tu prospères et sois en bonne santé, comme prospère ton âme; 'car j'ai été très-fort réjoui de l'arrivée des frères qui ont rendu témoignage à ta vérité, à la manière, dis-je, dont tu marches dans la vérité. ^Je n'ai pas de plus grande grâce que d'apprendre que mes enfants marchent dans la vérité. "Bien-aimé, tu accomplis fidèlement tout ce que tu
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as à faire pour les frères, bien qu'ils soient étrangers; ^lesquels ont rendu témoignage à ta charité à la face de Téglise, et au voyage desquels tu feras bien de pourvoir d'une manière digne de Dieu; 'car c'est pour le nom qu'ils sont partis sans rien recevoir des Gentils. 'Nous devons donc nous intéresser à eux, afin de coopérer avec eux pour la vérité.
*Tu as écrit quelques mots à l'église; mais Diotrèphe, qui s'arroge parmi eux le premier rang, ne nous admet pas; ^® c'est pourquoi, si je viens, je signalerai les actes auxquels il se livre, lui qui se répand contre nous en de méchants propos et qui non content de cela, non-seulement n'accueille pas lui-même les frères, mais s'oppose à ceux qui veulent le faire et les chasse de l'église.
"Bien-aimé, n'imite pas le mal, mais le bien; celui qui fait le bien est de Dieu ; celui qui fait le mal n'a point vu Dieu, " Démétrius a pour lui le témoignage de tous et de la vérité elle-même ; et nous aussi nous lui rendons témoignage, et tu sais que notre témoignage est véridique.
"J'aurais beaucoup de choses à t'écrire, mais je ne veux pas l'écrire avec l'encre et le roseau; ** mais j'espère te voir bientôt, et nous parlerons bouche à bouche. La paix soit avec toi! Les amis te saluent. Salue les amis, chacun par son nom.
DE JEAN ni
MANUSCRITS. AC,6K,Vg.] VARIANTES. * GK firèrcs et powT Us étrangers ' Yf^,pour8(mnom*Aaoec euxpour VégUae •Tous : Tm (Vg. Tamais) écrit I Vg. écrit peut-être à | GK om, quelques mots *«CVgi. •'ORpow à ceux qui les reçoivent '^Ygm. ne voit point D, \ G I>ieu, mais celui qui **AG de tous et de Véglise elle-même {Cet de la vérité) \ GK etvous save» que «>GKà écrire \ AVg. mais je r^aipas voiOu fée, ^* A Les frères te saluent | G nom. Amen!
Alafin.AI^Jêan III C Troisième ÉpUre de Jean Q Troisième Épître du 'saint apôtre Jean,
DE JUDAS
* Judas, esclave de Jésus-Christ, et frère de Jacques, à ceux qui ont été appelés, qui sont aimés en Dieu le Père et gardés par Jésus-Christ: 'que la miséricorde, et la paix, et la charité vous soient multipliées !
'Bien-aimés, comme j'étais tout occupé du désir de vous écrire sur notre salut commun, j'ai été forcé de vous écrire afin de vous exhorter à combattre pour la foi, qui a été une fois pour toutes transmise aux saints. ^En effet certains hommes se sont glissés, qui d'avance ont été jadis désignés pour ce jugement: des impies, qui transforment en débauche la grâce de notre Dieu, et qui renient notre seul maître et seigneur, Jésus-Christ. '^ Mais je veux vous rappeler, à vous qui savez tout une fois pour toutes, que Jésus, après ayoh* tiré le peuple hors du pays d'Egypte, fit, en second lieu, périr iceux qui n'avaient pas cru; ^ et qu'il retient dans l'obscurité, par des chaînes étemelles, pour le jugement du grand jour, les anges qui n'ont pas conservé leur propre puissance, mais qui ont abandonné leur séjour naturel; ''que Sodome et Gomorrhe et les villes circonvoisines, qui, de la même manière, s'étaient livrées à l'impudicité et charnellement adonnées à des unions contre nature (*), subsistent sous le coup de leur châtiment comme une image du feu étemel. ^Néanmoms, ces hommes aussi, frappés d'hallucination, d'un côté^uillent également la chair, de l'autre méprisent la Seigneurie et calomnient les gloires. *Lorsf\ue Michel (**) l'archange, discntimt jadis avec le diable, lui dispu-
MANUSCRiTS. AC, GK, VgJ VARIANTES. Titre : ACK Épitre de Judas Ù Épître du samt apôtre Judas. ^K de Christ Jésus \ GE qtd sont sanct^ finDieu \ Ygirâ ceux qui sont enD. le Père, aux hien^més qui sont gardés par Christ Jésus et appelés 'Yg. sur votre sdlut c. GK sur le saiui c. (G?) >GK renientDieu le seul mettre et noire seigneur Ygm, renient leseulnudtre notre seig, ^C Je veux donc iXMS \ GK savez cela une f. \ GK que le Seigneur , après (C?) ^Tons (sauf Vp): Mais Michel Varch. lorsqu^U discutait jad.
Notes explicatives. (*) Voy. Gmèse XIX, 6. 24. 25.
(**) Dans Daniel, Michel est appelé (X, Va) • Vun des premiers cheft, > (X>'21) « le chef, M (XII, i) « le grand chef » du peuple j oit De là le nom d'archange qui loi est ici donné et qui désigne le premier rang dans la hiérarchie des puissances célestes (voy. Âpoc. XII, 7). Il est probable, d*après le passage du livre de Tobie (XII, 15), oîk il est parlé de Raphaël comme de c l'un des sept anges qui offrent les prières des saints, * que les juife attribuaient ce nombre, tjrpe de la perfection, aux cheft de la milice invisible.
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Uiit le corps de Moïse, il n'osa pas porter contre lui un jugement calomniateur, mais il dit* c Que le Seigneur te réprimande ! (*) » *®Mais, pour eux, ils calomnient tout ce qu'ils ignorent, tandis que tout ce qu'ils connaissent naturellement comme les animaux privés de raison, c'est par là qu'ils se perdent. ** Malheur à eux, car ils ont suivi le chemin de Caîn(**), et ils se sont jetés en vue du gam, dans l'égarement de Balaam (***), et ils se sont perdus par la rébellion de Goré(t). *'Ce sont eux qui sont les écueils dans vos agapes, y faisant effrontément bonne chère, se paissant euxmêmes : nuages sans eau poussés par les vents ; arbres d'automne privés de fruits, deux fois morts, déracinés; ^' flots de la mer furieux, rejetant l'écume de leurs propres infamies; astres errants, auxquels l'obscurité des ténèbres est réservée pour l'éternité. '^Or, c^est aussi pour eux qa'a prophétisé Enoch, le septième depuis Adam (ft)» en disant: < Voici, le Seigneur est venu avec Ses saintes myriades ^*pour porter un jugement contre tous les hamrftes et pour faire rendre compte à tous les impies de toutes les œuvres d*impiété qu'ils ont commises^ et de toutes les paroles insultantes qu*ont proférées contre Lui des pécheurs impies (fif). » '•Ce sont des mécontents qui mur-
MANUSCRITS. AC, GK, VgJ VARIANTES. »*K des écucils I AC Voi écueils par leurs fourberies | Yg. qui sont des taches dans leurs agapes | C clière avec vous '^Ygm. om. aussi *'GE impies d^entreeux de \ Vgi. contre Dieu despécheurs
Notes explicatives. C) Il n'est nulle part question, ni dans l'ancien Testament, ni ches les écrivains hébreux, du fkît anquel Jnde fait ici allusion ; mais, d'après un interprète juif à peu près contemporain de Tère chrétienne, la sépulture inconnue de Moïse {Deutér. XXXIV, 6) avût été confiée aux soins de Tarchange Blichel. A en croire Origène (De princ. III, 2), ce qui concerne sa lutte avec Satan aurait été raconté dans on livre apocryphe, aujourd'hui perdu, ft qui portait le titre de Ascension de MoVm.
{**) Voy. Genèse IV, 5 — 8, le récit de la conduite criminelle de CaSn envers son frère Abel. (♦**) Voy. ii Pierre 11, 15.
(f) On trouve dans le livre des Nombres (XVI, 1 — 35) l'histoire 4e la rébellion de Koré, Dathan et Abiron contre l'autorité de Moïse , et de la punition qui en fut la suite.
(tt) Entre Adam et Enoch la Genèse (S ^ 6^18) nomme Seth, Énos, Calnan, Mahalaléel et Jared.
(ttt) ^^ paroles sont empruntés à un écrit apocryphe composé aux environs de l'ère chrétienne, et intitulé : le livre d'Enoch. Cet ouvrage, rempli de prophéties et de visions, s'est conservé dans une version éthiopienne et l'on y trouve en efifet le passage cité par Jude en termes presque identiques (ch. 2) : • Voici, 11 ^ient avec des myriades de saints^ pour rendre un jugement contre eux et perdre les impies, et pour punir toute chair à cause de tout ce qu'ont fidt «t commis contre Lui les pécheurs et les impies. » .
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murent sur leur sort; ils suivent leurs propres convotUses, et leur bouche profère d'orgueilleux discours ; ils admirent les gens par motif d'utilité.
*'Mais, pour vous, bien-aimés, souvenez-vous des paroles qu'ont prononcées d'avance les apôtres de notre seigneur Jésus-Christ ; **car ils vous disaient : < Dans l'époque dernière il y aura des rail* leurs, qui suivront leurs propres convoitises pleines d'impiété. > **Ce sont ceux qui se séparent, hommes animaux qui n'ont pas l'esprit; *®mais, pour vous, bien-aimés, vous* établissant vousmêmes sur la base de votre très-sainte foi, priant par l'esprit saint, " maintenons-nous nous-mêmes dans la charité de Dieu, attendant la miséricorde de notreseigneur Jésus-Christ pour la vie étemelle. ••Et quant aux uns, ayez-en pitié ; s'ils hésitent, sauvez-les, en les arrachant du feu; •'mais quant aux autres, ayez en pitié avec crainte, vous qui devez haïr, même la tunique souillée par la chair.
•*0r, c'est à Celui qui peut vous préserver de tout faux pas, et vous faire paraître devant Sa gloire irrépréhensibles et pleins d'allégresse, '^au seul Dieu, notre Sauveur par Jésus-Christ notre seigneur, qu'appartiennent la gloire, la magesté, la force et l'autorité, dès avant toute la durée du temps, et maintenant, et pour tous les siècles. AmenI
DE JUDAS
MANUSCRITS. AC^ GK, Vga] VARIANTES. *^Kcair%lvou8di8aU I AVg. il viendra des ^CYg.Mdépareti^eiiaï-m^mes "^C j)oiirfK>ti8....iioi»é<a&l...^ no^^./.^'ToSB (sauf €):matfifeyie9-<x>u9 «0119-11^^ | Ygm^oriL attmdoHk.. éterneUe ••ACVg. Et quan^ aux une, condavmeeAea ^Us hésitent (Vg. s'ils mmt jugés); mais quant aux autres, sauvez,.... feu; GK Etquantaux uns, ayez-en piUé en les distinguant; mais quant aux autres ^ sauvez-les avec crainte en les.. ..Jeu •»€ om. mais..... pitié GK om. avec crainte ^K qui peut les préserver (B^) A qui peut nous prés. \ ÇVg. préserver du péchS) \ C faux pas et vous conserver sans tache, et vousf. \ Vgi. aUégresse, lors de Taoénement de notre seigneur Jésus-Christ •^GK au Dieu setd sage, notre | Kom. par..^.... seigneur | K om. dès temjw | GVgl siècles des siècles.
Ahiûn : A É^tre de Judas. Actes des saints Apôtres et Catholigues.CÉ^^ catholique de Judas G É^e du saint apôtre Judas K Par Vassistance de Dieu Vépitre catholique de Judas est aussi finie.
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L'ÉPITRE AUX ROMAINS
Chap. I, 1—16.
Introduction de TÉpitre.
Chap. I, 16—17.
S^jet principal de PÊpître.
Chap. I, 18— H, 16.
État de péché et de condamnation de l'humanité tout entière devant Dieu.
Chap. H, 17— m, 20.
Privilèges et culpabilité des Jui&.
Chap. m, 21— V, 11.
Les Jui6 comme les païens ne peuvent être justifiés que par la foi en Jésus-Christ, sauveur des hommes. Chap. V, 12— VII.
L'homme condamné en Adam à souffirir la mort à cause du péché, obtient en Christ par la régénération la vie étemelle. Chap. Vm, 1—39.
Le chrétien doit donc vivre, non selon la chair, mais selon l'esprit, dans l'attente du salut dont l'amour de Dieu est le gage. Chap. IX— XI,.
En donnant aux hommes une nouvelle alliance, dont les Juife s'excluent eux-mêmes en n'en acceptant pas les conditions, Dieu agit dans le légitime exercice de Sa hberté, et comme les prophètes l'avisent prédit; mais le temps viendra oh les Jnife se convertiront à l'Évangile et mettront le sceau au salut du monde. Chap. xn— Xm.
Exhortations à remplir tous les devoirs particuliers et puUics de la vie chrétienne.
Chap. XIV— XV, 13.
Instructions relatives aux concessions à faire sur les points d'une importance secondaire, afin de maintenir l'union dans l'église.
Chap. XV, t4— 33.
Apostolat et projets de Paul.
Chap. XVI, 1—27.
Conclusion de l'Épitre par de nombreuses salutations et quelques conseils.
AUX ROMAINS
(i) «Paul, — esclave de Jésus-Christ, appelé à être apôtre, misa part pour Tévangile de Dieu 'que d'avance II avait promis par Ses prophètes dans les écritures saintes, * concernant Son fils, qui est né de la postérité de David, selon la chair, *qui a été déclaré fils de Dieu, avec puissance selon l'esprit de sainteté, par la résurrection des morts, Jésus-Christ notre seigneur, "par lequel nous avons reçu la grâce et l'apostolat, pour prêcher en son nom l'obéissance de la foi parmi tous les Gentils, * parmi lesquels vous êtes aussi, vous qu'a appelés Jésus-Christ, — ^àtouslesbien-aimés de Dieu, appelés à être saints, qui sont à Rome (.*) : que la grâce et la paix vous soient données par Dieu notre Père et par le seigneur Jésus-Christ !
"Je rends d'abord grâces à mon Dieu par Jésus-Christ, au sujet de vous tous, parce que votre foi est proclamée dans le monde entier. ^Car Dieu, auquel je rends un culte dans mon esprit en prêchant l'évangile de Son fils, m'est témoin que je fais incessamment mention de vous, '® demandant constamment dans mes prières si je n'aurai point enfin le bonheur, par»la volonté de Dieu, de venir jusques à vous. "Car je désire ardemment vous voir, afin de vous communiquer quelque don spirituel pour vous affermir, "ou plutôt pour trouver de l'encouragement au milieu de vous par la foi qui nous est commune à vous et â
MANUSCRITS. AC, D, FG (dep. 1, 5) KL. VgJ variantes. Titre : AC (DFG prob.) Aux Bomaim L Épîire du scUnt et très-célèbre apôtre Paul (tux Bomains. Ch. I. * Vgm. esclave de Christ Jésus (B?) * Vg. qui a été prédestiné fils ' G om. qui sont à Ronie ** AVg. & est-à-dire pour trouver
Note expucative. (*) On ignore absolument de quelle manière et par qui l'Évangile fut apporté pour la première fois à Rome ; seulement, si ÎVm tient compte soit de l'épitre actuelle, soit du projet formé par Paul de se rendre lui-même auprès des chrétiens de Rome, il semble évident que ceux-ci ne devaient à aucun apôtre proprement dit la connaissance de la foi nouvelle , car dans ce cas les principes de Paul ne lui auraient pas permis de travailler dans le champ d*autrui. Voy. XV, ÎO-23; Gâtâtes II, 9; 2 CoHnth, X, 13-16.
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moi. ''Je ne veux pas toutefois que vous ignoriez, frères, que j*ai souvent formé le projet d'aller jusques à vous (et j'en ai été empêché jusques à présent), aGn de recueillir quelque fruit parmi vous, aussi bien que parmi les autres Gentils : *^je me dois aux Grecs et aux Barbares, aux sages et aux ignorants. ''Ainsi, pour ctt qui me concerne, je suis impatient de vous porter aussi la bonne nouvelle , a vous qui êtes à Rome.
*' Je n'ai point honte, en effet, de Tévangilc, car c'est une puissance de Dieu qui produit le salut pour tout croyant, Juif et Grec; "parce que la justice de Dieu y est révélée par la foi et pour la foi, selon qu'il est écrit : « Or celui qui est juste par h foi vivra. »
**En effet, la colère de Dieu est révélée du ciel contre toute impiété et toute injustice des hommes qui asservissent injustement la vérité, *® parce que ce que l'on connaît de Dieu leur est intérieurement manifesté, car Dieu le leur manifeste. •'^En effet, ce qui en Lui est invisible, tant Sa puissance éternelle que Sa divinité, se fait voir depuis la création du monde par Ses œuvres, quand on y réfléchit; en sorte qu'ils sont inexcusables, "'parce qu'ayant connu Dieu, ils ne L'ont point glorifié comme Dieu, ni ne Lui ont rendu grâces, mais ils se sont égarés dans leurs pensées, et leur cœur dépourvu d'intelligence s'est obscurci. ^ Se donnant pour sages ils ont été atteints de folie, "et ils ont échangé la gloire du Dieu incorruptible contre des simulacresfaits ù l'image de l'homme corruptible et des oiseaux et des quadrupèdes et des reptiles. •* C'est pourquoi Dieu les a livrés, dans les convoitises de leurs cœurs, à une impureté telle que leurs corps sont déshonorés parmi eux ; "'eux qui ont changé la vérité de Dieu en mensonge, et rendu des hommages et un culte à la créature à l'exclusion du Créateur, qui est béni pour les siècles! AmenI "® C'est pourquoi Dieu les a livrés à des passions infâmes : d'un côté, en effet, leurs femmes ont changé l'usage
MANUSCRITS. AC, D, FGKL. Vg.] variantes. "DGJ« ne pense jkm toutefois que \ C car je ne veux pas que ''G om. à vous qui êtes à Borne '^KL f évangile de Christ \ G om. qui prod,Je salul \ Tous (sauf G) : Juif preimèrement et " A or la jusHce \ G qui est Mon juste par *® G est visible | L om. cUmcUt: ** DGKL ctst jfourquoi aussi Dieu \ C pourquoi H les a livrés
CITATION DE lUkCIEN TESTAMENT, I, V. 17.
IIkbiif:i^. HahacHc O, 4, Or, celui 1 LXX. Or, celui qui est juste pai' la ijtd est juste vît p LU Sel droiture. | foi en Moi vivTa.
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nalurel en celui qui est contre nature, *' et de l'autre, les hommes, ayant aussi abandonné l'usage naturel de la femme, se sont enflanmiés dans leur passion les uns pour les autres en perpétrant l'infamie d'hommes ù hommes et recevant en eux-mêmes la rétribution qui était due à leur égarement* '^Et comme ils n*ont pas daigné retenir la connaissance de Dieu , Dieu* les a livrés a leur sens réprouvé, de sorte qu'ils font ce qui est indigne, *^ étant remplis de toute espèce d'injustice, de méchanceté, de cupidité, de pervei*sité ; pleins d'envie, de meurtre, de querelle, de ruse, de malveillance ; ^^ délateurs, nH^disants, ennemis de Dieu , insulteurs, superbes, fanfarons, ingénieux au mal, rebelles à leurs parents, ^'dépourvus d'intelligence, insensibles, impitoyables, '* lesquels, quoiqu'ils connaissent le décret de Dieu qui déclare dignes de motfl ceux qui commettent de telles choses, non-seulement les pratiquent, mais encore approuvent ceux qui les commettent.
(Il) * C'est pourquoi tu es inexcusable, ô homme, qui que tu sois, qui t'ériges en juge, car en jugeant les autres tu te condamnes loi-mémc; puisque toi qui juges, tu fais les mêmes choses. *0r nous savons que le jugement de Dieu atteint infailliblement ceux qui commettent de telles choses. ^Mais penses-tu, ù homme, toi qui juges ceux qui commettent de telles choses et qui toi-même les pratiques, que tu échapperas pour ton compte au jugement de Dieu? *0u bien méprises-tu la richesse de Sa bonté, et Sa patience, et Sa longanimité, ignorant que la bonté de Dieu te pousse à la repentance ? *Mais, avec ton endurcissement et ton cœur impénitent, tu t'amasses une provision de colère pour le jour de la colère et de la révélation du juste jugement de Dieu, ^qui rendra à chacun selon ses œuvres: 'd'un côté, la vie éternelle, à ceux qui cherchent, en persévérant dans les bonnes œuvres, la gloire.
MANUSCRITS. AC (jiisq. H, 5), D, FGKL. VgJ variantes. ***DGVg. en F usage qm est contre ^ A H les a livrés *^L dHt^tisUcc, d'impudicUéj de méch. I DGK om. de méchanceté \ A de niéch, de pervers, de cupid. C de pervers, de fnéch. de cupid. DGVg. de pervers. dHmpud, de cupid, (Vg. de méch.) I G meurtres \ Ade qmrelîe, de meurtre \ Aom.de ruse '* CKLVg. insensibles, implacables, impit. '*Toiis : qmiqu^ils aient connu le | DGVg. de Dieu, t^ont pas compris que ceux.,,. choses sont dignes dem. \D car non-seul, ils les Vgi. et non-seulement cetix qui lesprat. mais encore ceux qui appr. ceux qui les Vgm.
non-seul, ils lesprat encore ils appr. Ch. II. * Vgi. puisque tu fais les
mêmes choses que tu juges * GVg. Car noua savons ^ A colère et de la rétnbution du juste j . deD | KL rcvélaiion et dujmic'
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l'honneur et rincomiptibih'té ; 'mais pour les hommes d'intrigue, et qui, désobéissant à la vérité, obéissent à l'ii^ustice, la colère et le courroux. * Angoisse et trîhulation pour l'âme de tout homme qui perpètre le mal, du Juif premièrement, puis du Grec ! '^Mais gloire, honneur et paix pour quiconque accomplit le bien, pour le Juif d'abord, puis pour le Grec ! "Car il n'y a pas devant Dieu d'acception de personnes. "En effet, tous ceux qui ont péché sans la loi, périront aussi sans la loi, et tous ceux qui ont péché sous la loi, seront jugés par la loi. " Car ce ne sont pas cetix qui écoutent b loi qui sont justes devant Dieif, mais ce sont ceux qui pratiquent la loi qui seront justifiés. ^^£n effet, quand les Gentils, qui n'ont pas la loi, font naturellement ce que prescrit la loi, ces homiùes-là qui n'ont pas la loi se servent de loi à eux-mêmes, **et montrent ainsi que l'œuvre de la loi est écrite dans leurs cœurs; leur propre conscience joignant son témoignage, et leurs pensées les accusant ou les excusant aussi tour à tour, *®dans la journée où, selon mon évangile. Dieu doit juger par Christ-Jésus ce que* cachent les hommes.
^^Mais si toi, tu portes le nom de Juif; si tu te reposes sur la loi ; si tu t'enorgueillis de Dieu ; *'si tu connais Sa volonté ; si, instruit par la loi, tu approuves ce qui est excellent; *^si tu as la confiance d'être le guide des aveuglés, la lumière de ceux qui sont dans les ténèbres, "^l'instituteur des insensés, le docteur des ignorants, possédant dans la loi le type de la science et de la venté.... '*toi donc qui instruis les autres, comment ne t'instruis-tu pas toi-même ? Toi qui prêches qu'on ne doit pas dérober, tu dérobes! »»Toi qui dis qu'on ne doit pas commettre d'adultère, tu commets l'adultère! Toi qui as en abomination les idoles, tu pilles les temples! ''Toi qui t'enorgueillis de la loi, tu déshonores Dieu par la transgression de la loi ! *^Car c le nom de Dieu est blasphémé à cause de vous parmi les Gentils , » comme il est écrit. "'En effet, si la circoncision est utile dans le cas où tu pratiques la loi, au cou-
manuscrits. A, D, FG (lacune de H, 16 à 25) KL. Vg.] variantes. ** Vgi. om. aussi " G seront justifiés devant Dieu •* G Or, quand '® Tous : par Jésus-Christ (D par J. C. notre seigneur) *'L Void^ toi tu portes •* A om. le docteur des ignorants
citation de l'ancien testament, II, V. 24.
Hébreu. Ésaic LIT, 5. Et tout le loug du jour Mon nom est honni.
LiX. A cause de vous Mon nom est constamment blasphémé parmi les nations.
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traire quand tu transgresses la loi, ta circoncision devient incirconcision. '^Si donc rincirconcis observe les décrets de la loi, son incirconcision ne sera-t-elle pas comptée comme circoncision? *^Et rincirconcision naturelle qui accomplit la loi ne te jugera-telle pas, toi qui, tout en possédant la lettre et la circoncision, transgresses la loi? "Car ce n'est pas celui qui se montre tel extérieurement, qui est Juif, et ce n*est pas non plus la circoncision extérieure dans la chair, qui est la circoncision; *^ mais c'est celui qui l'est intérieurement, qui est Juif, et la circoncision du cœur se fait par l'esprit et non selon la lettre; ce qui mérite une louange qui ne vient pas des hommes, mais de Dieu.
(ni) * Quelle est donc là prérogative du Juif? Ou quelle est l'utilité de la circoncision? *Elle est grande de toute manière. Et d'abord, parce que les oracles de Dieu leur ont été confiés. 'Qu'importe en effet que quelques-uns aient été infidèles? Est-ce que leur infidélité anéantira la fidélité de Dieu? ^Loin de nous cette pensée ! Mais au contraire ; que Dieu soit tenu pour véndique et tout homme pour menteur, selon qu'il est écrit : < Afin que Tu sois justifié dans Tes parolèSy et que Tu triomphes quand on Te juge. » ^Mais si notre injustice établit la justice de Dieu, que dirons-nous ? Est-ce qu'en laissant agir Sa colère Dieu est ii^uste ? Je parle d'une manière tout humaine. "Loin de nous cette pensée! Car en ce cas comment Dieujuge-t-Il le monde, ^puisque, si la vérité de Dieu a par mon mensonge surabondé pour Sa gloire, pourquoi suis-je moi-même encore condamné comme pécheur? ^ Et que n'agissons-nous comme nous en sommes calomnieusement accusés, puisque quelques personnes prétendent que nous disons : Faisons le mal afin qu'il en résulte le bien ; ce quf est digne de condamnation?
*Ehbicn! Avons-nous quelque chose à alléguer? Absolument rien ; car nous avons déjà convaincu les Juifs et les Grecs d'être tous
MANUSORrrs. A, D, FGKL, Vg.J variantes. *• G k décret de la loi \ 0 comme circoncision, ^^eten accomplissant la loi ne te Ch. in. ■ AKL Et d^abord en ^etp,^ A aient disobéi *Gpensée! Que Dieu en ^et soit ''A Or, si •Vg. Eh bien! f emportons-nous sur eux? Nullement \ DG Qu^avons-nous donc à opposer de plus? \ D 6m. Absolument rien, et car, et (avec G et Vg.) dijà I A Juifs premièrement puis Us
citation DE l'ancien TESTAMENT, III, V. 4.
Hébreu. Psaume LI, 6. Afin que Tu sois juste dans Ta sentence, et piudans Ton jugement — (Les LXX comme le texte de Paul.)
8 CULPABÎMTÉ DES JUIFS. [RoUl. III, 9-i3.
SOUS rempire du péché, '** selon qu'il est écrit: < lin existe pointée juste, pas. même un seul ; ** t/ n existe point de sage^ il n'existe personne qui cherche Dieu; *'^oitô, ils se sont dévoyés, ils se sont tous ensemble pervertis; il n'en existe point qui fasse le bien, fût-ce même un seul, *^ C'est un sépulcre béant que leur gr>sier; avec leurs langues ils ont rusé; un venin d* aspics est sous leurs lèvres ; ^*leur bouche est pleine de malédiction et d*amertume ; *** leurs pieds sont rapides pour verser le sang; ^^ V oppression et la misère sont sur leur route, *'c( ils n ont pas connu h chemin de la paix; '"/a crainte de Dieu nest pas devant leurs yeux. » *^0r nous savons que tout ce que dit la loi, elle l'adresse à ceux qui sont sous la loi, afin que toute bouche soit fermée, et qne le monde entier tombe sous le châtiment de Dieu, •" parce que personne ne sera justifié devant Loii par les œuvres de la loi ; car c'est par la loi que vient la connaissance du péché.
»*0r, maintenant c'est sans la loi qu'est manifestée la justice de Dieu, à laquelle rendent témoignage la loi et les prophètes, ''mais c'est la justice de Dieu par la foi en Christ pour tous ceux qui croient. En effet il n'y a point de différence, ''car tous ont
MANUSCRITS. AC (dep. m, 21), D, FGKL » Vg.] variante». *'Tons: le bien, U Wen existe pas même un seul V. syrp. éth. c. le t. •• Tous (sauf A) : la fin en Jésus-Christ ( Tous (sauf AC) : pour tous ceux et sur tous ceux qui (Vgm. om. pour tous ceux et) | Vgi. qui croient en lui
CITATION DE l'aNCIEN TESTAMENT, III, W. 10-18.
Hébreu. P«att??i€ XIV, 1-3. H n'en existe point qui fasse le bien. Jéhovah regarde des deux les enfants des hommes, pour voir s'il y en a un qui soit raisonnable , qui cherche Dieu.
Tous se sont dévoyés, ils se sont tous ensemble pervertis; il n'en existe point qid fasse le bien, pas même un seul. Psaume V, 10. C'est un sépulcre béant que leur gosier, ils ont poli leur langue. Psaume CXL. 4. Le venin de l'aspic est sous leurs lèvres. Psaume X, 7. Sa bouche est pleine de malédiction, de fraude et de malice.
Èsa^ LIX, 7-8. Leurs pieds courent au mal et se hâtent pour verser le sang innocent; leurs pensées sont des pensées méchantes; la dévastation et la misère sont sur leurs voies; ils ne connaissent pas la voie de la paix.
PsaumeXKXYl, 2. La crainte de Jé- ' "^ devant ses yeux.
LXX. n n'en existe point qui £asse le bien, il n'en existe pas même un seul. Le Seigneur s'est penché du ciel sur les fils des hommes, pour voir s^l y en a un qui ait de la sagesse ou qui cherche Dieu. Tous, ils se sont dévoyés, ils se sont tous ensemble pervertis, il n'en existe point qui fasse le bien, il n'en existe pas même un seul. [Ce (|iii soit se trouve é^Iement , d'après le ms. du Vatican, dans les LXX au Psaume XIV. sons unef( raie toute semblable au texte de Paul, après les mots précédents.]
C'est lin sépulcre béant que leur gosier ; avec leurs langues ils ont rusé ; un venin d'aspics est sous leurs lèvres ; sa bouche est pleine de malédiction, d'amertume et de ruse; leurs pieds courent au mal. ils sont rapides pour verser le sang ; l'oppression et la misère sont sur leurs routes, et ils n'ont pas connu le chemin de la paix; la crainte de Dieu n'est pas devant ses yeux.
Roui, m, 23-lV, 9.] LA JUSTIFICATION PAU LA FOL \)
péché et sont privés de lu j^^loire de Dieu, ** étant gratuitement justifiés par Sa jçr;U'4% par le moyen de la rédemption accomplie en Christ-Jésus, *^<lont Dieu a fait une victime expiatoire, par la foi en son propre sang, afin de manifester Sa justice, parce qu'il n'avait pas été tenu compte des péchés antérieurs *®à cause de l'indulgence de Dieu, alin de manifester, dis-je, Sa justice dans les circonstances présentes, pour se montrer Lui-même juste et justifiant celui qui croit en Jésus. '^Que devient donc la raison de s'enoi^ueillir? Elle a été exclue. Par quelle loi? Celle des œuvres? Non, mais par la loi de la foi. **Nous pensons donc que l'homme est justifié par la foi, sans les œuvres de la loi. ••Ou bien Dieu ne Test-ll que des seuls Juifs? Ne l'est-ll pas aussi des Gentils? Oui, aussi des Gentils, ^^^ puisqu'il n'y a qu'un seul Dieu qui justifiera la circoncision en conséquence de la foi, et l'incirconcision par le moyen de la foi. ^* Anéantissons-nous donc la loi [)ar la foi ? Loin de nous cette pensée, au contraire nous établissons la loi.
(iv) * Que dirons-nous donc d'Abraham notre ancêtre selon la chair? "Car si Abraham a éir justifié en conséquence des œuvres, il a de quoi s'enorgueillir,* mais non pas relativement ù Dieu. 'En effet que dit l'écriture 1 t Or Abraham crut à Dieu, et cela lui fui complé pour jmlice . » *Mais pour celui qui accomplit des œuvres, son sidaire ne lui est pas compté h titre de grâce, mais de dette, ^tandis rpic pour celui qui n'accomplit pas d'ceuvres, mais qui croit en Celui qui justifie l'impie, sa foi lui est comptée pour justice. ® C'est de même aussi que David parle de la béatitude de l'homme auquel Dieu attribue \jx justice sans les œuvres : ' t Heureux ceux dont les crimes ont été pardonnes et dont les péchés ont été couverts! ^Heureux l* homme auquel le Seigneur n imputera certaine^ ment pas son péché ! t • Est-ce (fue cette béatitude n'a donc trait qu'à la circoncision, ou bien égalemc^nl a l'incirconcision? Nous disons
MANUSCRITS AC, D, FGKL. Vg>] variantes. *^ y gi, croit en Jésus- Christ I FG cm. en Jésus ''FG de fenargueilUr **ADFGVg. Car nous pensons que **Tou8 (DE?) : des Juifs seulement? Ch. IV. *KL que dirons-nous donc qu'a obtenu Abr. L. a. Que dir.-nous donc qu*Abr,.,,,a obtenu selon la chair? \ Tous (sauf AC): Abraham notre père *Vgi. après justice igoute . selon le décret de la grâce de Dieu * Vgi. n'a pas impute ^Vgra. cm. donc | DVgi. circoncision seulement ? Nous disons
CITATIONS DK l'ANCIEN TESTAMENT, IV, W. S Ct 7-8.
V Genèse XV, G; voy. Jacques H, 23.
2" llÊUREU. Psaume XXXU, 1, 2. Heureux celui dont le méfait est pardonné, et le péché couvert ! Heureux ITiomme auquel Jéhovah n'impute pas de faute ! (Les LXX comme le texte de Paul.)
10 ABRAHAM A ÉTÉ JUSTIFIÉ PAR LA FOI. [Rom. IV, 9-19.
en effet: La foi a été comptée à Abraham pour justice. "® Comment donc lui a-t-elle été comptée pour telle? Est-ce quand il était circoncis ou incirconcis? Ce. n'est pas quand il eut été circoncis, mais lorsqu'il était incirconcis (*). *' Et il reçut le signe de la circoncision comme un sceau de la justice de la foi qu'il avait eue quand il était incirconcis, afin d'être le père de tous ceux qui croient, quoiqu'incirconcis, de sorte que la justice leur est attribuée; "et afin d'être aussi le père de la circoncision, pour ceux qui non-seulement sont circoncis, mais qui marchent sur les traces de la foi qu'a eue, quand il était incirconcis, notre père Abraham. *'En effet, ce n'est pas par la loi qu'a été faite à Abraham ou à sa postérité, la promesse qu'il serait héritier du monde, mais c'est par la justice de la foi; **car, si ce sont ceux qui relèvent de la loi qui sont héritiers , la foi est mise à néant et la promesse abolie; **en effet la loi produit la colère, mais là où n'est pas la loi il n'y a pas non plus de transgression; *® c'est pourquoi cela vient de la foi, afin que ce soit à titre de grâce, en sorte que la promesse est irréfragable pour toute la postérité, non-seulement pour celle qui relève de la loi, mais encore pour celle qui se rattache à^a foi d'Abraham qui est notre père à tous *' (selon qu'il est écrit : t Car J'ai fait de toi le père de plusieurs natiofis »), devant Celui auquel il a cru, le Dieu qui vivifie les morts, et qui évoque comme si elles existaient les choses qui n'existent point. *' 11 a, contre toute espérance, cru avec espérance, en sorte qu'il est devenu le père de plusieurs nations, selon cette parole : t Telle sera ta postérité, » *^et il a vu, sans faiblir dans sa foi, la caducité
MANUSCRITS. AC, D, FGKL. Vg«] variantes. *^VG sceau par la justice I Tous (sauf A) : leur est aussi attr. \ Ayg. de sorte que cela lettr est {aussi) compté pour justice **Vg. om. et "Tous (sauf AC): car là oTi | AFG transgressions ^^D delà foi en Jésus \ VgL om. en sorte \ FG om. seulement et encore " FG auquel tu as cru ** Vgi. parole qui lui fut adressée \ FG après postérité igoutent: comme les étoiles du ciel et le sable de la mer '^Tous (sauf AC Ygm.) : et sans faiblir dans sa foi il n^a pas tenu compte de la cad,
CITATIONS DE l'aNCIEN TESTAMENT, IV, W\ 17 et 18.
1* lÎKnrLKv, Gati^Y XVlî, 5. Car Je fais de toi le père d'une foule de nations. (Les LXX comme le hxiQ de Paul.)
2* RKBRtii?. Gemsc XY, 6, Telle sera ta postérité. (Les LXX comme le icxte de Paul)
SfïJt txPuCATivE. r') An moment oîi les paroles rapportées au verset 3 furent applLqu^<es k Abraham, ïl n'avait pas encore été circoncis; ce n'est en effet qui dans ua cliapifre Rubs^^quent de la Genèse (XVII, 74) qa*on le voit soamis M r — — ^*^-%inein lie et rite.
Boni. IV, 19-V, 10.] LA MORT DE CHRIST CAUSE DU SALUT. 1 1
de son propre corps, âgé qu'il était d'environ cent ans, et celle des oignes de Sarra; *®uiais, relativement ù la promesse de Dieu, il n'hésita point par incrédulité ; il fut au contraire fortifié par la foi, rendant gloire à Dieu, '^ et étant convaincu que ce qu'il promet, U peut aussi l'accomplir. ** C'est pourquoi cela lui a été compté pour justice. ''Or ce n'est pas à cause de lui seul qu'il est écrit que c cela lui a été compté^ » '^mais c'est aussi à cause de nous, auxquels cela doit être compté, pour autant que nous croyons en Celui qui a ressuscité d'entre les morts Jésus notre seigneur, '^lequel a été livré pour nos fautes, et qui est ressuscité pour notre justification.
(v) ' Ayant donc été justifiés par la foi, soyons en paix avec Dieu par notre seigneur Jésus-Chriàt, ' par lequel nous avons aussi obtenu l'accès k cette grûce dans laquelle nous sommes établis ; et nous nous enorgueillissons à cause de l'espérance de la gloire de Dieu, 'et non-seulement à cause de cela, mais encore nous nous enorgueillissons des tribulations, sachant que la tribulation produit la patience, ^et la patience le mérite, et le mérite l'espérance. *0r l'espérance ne trompe pas, parce que l'j^our de Dieu a été versé dans nos cœurs par l'esprit saint qui nous a été donné, ^'s'il est vrai que Christ, alors que nous étions encore faibles, est mort au moment voulu pour des impies. ^ C'est a grand'peine, en effet, que quelqu'un mourra pour un juste, car il se peut bien faire que quelqu'un se décide à mourir pour l'homme de bien ; " mais Il prouve Son amour envers nous, par ce fait-ci, que, lorsque nous étions encore pécheurs, Christ est mort pour nous ; "à combien plus forte raison par conséquent, maintenant que nous avons été justifiés par son sang, serons-nous préservés par lui de la colère? '^Car, si, lorsque nous étions ennemis, nous avons été réconciliés avec Dieu par la mort de Son fils, k combien plus forte raison, une fois que nous avons été réconciliés, serons-nous sauvés par
MANUSCRITS. AC, D, FGKL. Vg.] variantes. ** ACDKL cadudtéqui d^à avait atteint son corps | Vgi. qi^il était déjà éPenviron \ Vgi. Sara '^FG om. mais **FGVg. om. et "Tous (sauf'DFG): (fest pourquoi aussi cela •'DFGVg. pas seulement à cause de lui qi^il \ Vgi. compté pour justice "Vgi. Jésus-Christ Ch. V. « FGB« foi, nous avons la paix « ACKLVg. obtenu par la foi Vaccès \ A à cette joie dans ® ACDK En outre, en fffet.
Christ FG Vg. Pourquoi en effet Christ est-il mort L Mais si Christ V. égm .
c. le t. I KL om. encore 'L om. car ^Tous: jncUs Dieu prouve | FG que si^ lorsque | Vgi. pottr nous au temps voulu ^DFG om. par cotiséqt4ent *® A om. par la mort. ... * Vn Dini
12 rAUALI.tLE ENTRE ADAM ET JÉSUS-CHRIST. [Roill. V, 10-^0.
sa vie! '•Non-sciilemenl nous le serons, mais ce sera encore en nous enorgneillissanl en Dieu par notre seigneur Jésus-Christ, par lequel nous avons maintenant obtenu la réconciliation.
*' C'est pourquoi, comme par un seul homme le péché est entré dans le monde et par le péché la mort, et qu'ainsi la mort s'est étendue à tous les homme», parce que tous ont péché, **car jusques à la loi le péché a été dans le monde;.... mais le péché n'est pas imputé la où n'est pas la loi, **et cependant la mort a régné depuis Adam jusques à Moïse, même sur ceux qui n'ont pas commis de péchés semblables à la transgression d'Adam (*), lequel est l'image de celui qui devait venir *'Mais il n'en est pas du pardon gratuit comme de la faute ; car si par la faute d'un seul tous les autres sont morts, à combien plus forte raison la grâce de Dieu et Son don gratuit se sont-ils abondamment répandus par la grâce d'un seul homme, Jésus-Christ, sur tous les autres! '^Et il n'en est pas de ce don comme de ce qui est advenu par le fait d'un seul qui a péché ; car tandis que c'est par une seule fauti* que le jugement est devenu condamnation, c'est en revanche par plusieurs fautes «[ue le pardon gratuit est devenu acquittement. '^En effet, si, par la fiiute d'un seul, la mort a régné par lui seul, à combien plus forte raison ceux qui reçoivent en abondance la gnice et la justice, régneront-ils dans la vie par le seul Christ- Jésus ! *^ Ainsi donc, comme une seule faute a valu a tous les hommes la condamnation, de même aussi un seul acquittement a valu à tous les hommes la justification qui donne la vie; *• car, comme par la désobéissance d'un seul homme tous les autres ont été constitués |)écheurs, de même aussi par l'obéissance d'un seul tous les autres seront constitués justes. '^Or la loi est intervenue
MANUSCRITS. AC, D, FGKL. Vg«] varianiks. **UFG qt^ainsi eUe s^esi étendue \ Vg. hommes, par celui en qui tous ont *' AVgi. n'était pas imputé là où n'était "A raison, par conséquent, la •^DFGVgi. cfun seul péché I FG ora. car | D devenu un acquittement qui donne la vie *' ADFG si par une seule faute la \FG ont reçu \ Tous : la grâce et le don gratuit {de la justice Vg. et la justice C om. de la justice) | Tous: Jésus-Christ **F0 rmmnejyir J4vi seul lafiuftc a \ JWCt aussi par un seul V acquittement a *^I)FG (\tbtui.%tiii<r tCttn }*(.ni lumttiit' Utm '^h Car la loi
N(HL t\ii(LA(tii.. ç j iruiitxn L itxit de la Genèse (III, 6) Adam a transgressé un comti)ouilvi»i'»it pufiiti/, «N^ltii ijiic Dieu lui avait directement donné en disant (M, lî) ; * T« rt(? iii!mgi>ru5 point ile^ l'arbre de la science du bien et du mal, car I* jour o\\ tu Kn umnperai!, m nintirras. •
fioili. V,20-VI, 15] LA UÉCENÉHATION EFFET DE L'CEDVIlE DE CHHIST. 43
ufin que la faute aboudât, mais là où le péché a aboudé, la grâce a surabondé ; ** afin que, comme le péché a régné dans la mort, de même aussi la gr^ce régnât par la justice pour la vie éternelle par Christ-Jésus notre seigneur.
(vi) "Que dirons-nous donc? Demeurons dans le péché, afin que la grâce abonde? 'Loin de nous cette pensée! Nous qui sommes morts au péché, conmient vivnons-nous encore dans le l>éché? *0u bien, ignorez-vous que nous tous qui avons été baptisés en Christ, c'est en sa mort que nous avons été baptisés? * Nous avons donc été ensevelis avec lui par le baptême en sa mort, afin que, de même que Christ est ressuscité des morts par la gloire du Père, de même nous aussi nous entrions dans uu renouvellement de vie, ^ car si nous nous sommes par ressemblance identifiés à sa mort, nous nous identifierons plus encore à sa résurrection. "Sachant en outre que notre vieil homme a été crucifié avec lui, afin que le corps où règne le péché fût détruit, pour que nous ne fussions plus asservis au péché; ^car celui qui est mort est soustrait a la juridiction du |>éché. ^Mais si nous sommes morts avec Christ, nous croyons que nous vivrons aussi avec lui, ^ sachant que Christ, une fois ressuscité des morts, ne meurt plus; la mort n*a plus de puissance sur lui ; *® car la mort (pi'il a soufferte, c'est pour le péché qu'il Ta soufferte une fois pour toutes, tandis que la vie dont il vit, il en vit pour Dieu. *' De même, vous aussi, regardez-vous comme étant morts pour le péché, mais comme vivant pour Dieu en Christ-Jésus.
••Que le |)éché ne règne donc |»lus dans votre corps mortel, pour que vous obéissiez aux convoitises de celui-ci, *'et ne mettez pas non plus vos membres à la disposition du péché comme des instruments d'iniquité, mais mettez-vous vous-mêmes ù la disposition de Dieu, comme de morts étant d<ïvenus vivants, et mettez aussi vos membres à la disposition de Dieu comme des instruments de justice. '*Car le p4»ché n'aura pas de puissance sur vous, parce (|ue vous n'êtes pas sous la loi, mais sous la grâce. *'Quoi donc?
MANUSCRITS. AC, D, FGKL. Vg.] variantes. ** Tous :Ji\sus'Chrûit Ch. VI. * K Nous demeurons Vg. Xot4s demeurerons 'FGVj^. Car nous qui *1 ous : en Christ Jésus * Vpr. Car nous avons êlé ^ FO V^. ûU'niifiewns en même temps aussi A sa^l/ que le vieil h. \ A afin qu'il détrtUsit le anrps...,,péchk \ Vgi. et que nous tte *F(î Car si nous \ OFCiV^. nwrts aussi avec Christ ^Vgm, plus, et que la mort | V^. n'aura plus de puis. \ (KL (\ J. notre seigneur *• DFG que vous lui obéissiez, ^^etne KL que vous lui obéissiez dans les convoitises de celm-ci, *^ct ne
1i NèCESSlTé DE l'obéissance CHRÉTIENNE. [Bom. VI, i5-VU, 5.
Péchons, parce que nous ne sommes pas sous la loi mais sous la grâce? Loin de nous cette pensée! '^Ne savez- vous pas qu'en vous mettant comme esclaves à la disposition de quelqu'un pour lui obéir, vous êtes esclaves de celui auquel vous obéissez, soit du péché qur conduit à la mort, soit de l'obéissance qui conduit à la justice? *^Mais grâces soient rendues à Dieu de ce que vous, qui étiez esclaves du péché, vous avez obéi de cœur au modèle d'enseignement qui vous a été transmis, *^et de ce qu'après avoir été affranchis du péché vous avez été asservis à la justice ; '^je parle d'une manière humaine à cause de la faiblesse de votre chair. Eh bien, de même que vous avez mis vos membres comme esclaves à la disposition de l'impureté et du désordre, de même mettez maintenant vos membres comme esclaves à la disposition de la justice pour parvenir à la sanctification. '^Car lorsque vous étiez esclaves du péché, vous étiez libres quant à la justice. •* Quel fruit retiriez-vous donc alors des choses dont vous rougissez maintenant? Elles n'ont en effet d'autre résultat que la mort, ** tandis que maintenant que vous avez été affranchis du péché et asservis à Dieu, le fruit que vous retirez a pour effet la sanctification et pour résultat la vie éternelle. ''Car le salaire que paie le péché, c'est la mort, mais le don gratuit de Dieu, c'est la vie étemelle en Christ-Jésus notre seigneur.
(vil) 'Ou bien ignorez- vous, frères (car je parle à gens qui «connaissent la loi), que la loi n'a puissance sur l'homme que pendant qu'il vit? 'En effet la femme mariée est liée par la loi à son inari tant qu'il vit, mais si le mari vient à mourir, elle est dégagée ^e la loi qui la liait au mari. ^ C'est pourquoi, pendant la vie du ^nari, elle méritera le nom d'adultère si elle se donne à un autre juari; mais si son mari vient à mourir, elle est affranchie de la loi, i*n sorte qu'elle n'est pas adultère en se donnant ù un autre mari. * Ainsi donc, vous aussi, mes frères, vous avez été mis ù mort en u'o qui concerne la loi par le moyen du corps de Christ, pour que vous vous donniez à un autre, à celui qui est ressuscité d'entre les ^iiorts afin que nous portions des fruits pour Dieu; *càr lorsque nous vivions dans la chair, les passions des péchés provoquées par la loi agissaient dans nos membres, de manière à porter des fruits
MANUSCRITS. AC, D, FGKL. VgJ variantes. **FGVgm. Nous avons péché parce que Vgi. Nous pécherons poA-ce que '• DFG Ou bien ne savez I Vgm. om. qui conâ. à la mort "A obéi d*un cœur pur au ** Tous : du désordre pour commettre k désordre , de m. V. syrp. c. le t | A comtne instru- ;nents à la disp. de la justice Ch. VII. ^X kt femme merUcra
Rom. VI), 5-19.] LA LUTTE DU BIEN ET DU MAL AU DEDANS DE L'HOMME. i5
pour la mort. 'Mais maintenant nous avons été dégagés de la loi, en mourant à ce qui nous retenait captifs, en sorte que nous servons sous le régime nouveau de l'esprit et non sous le régime ancien de la lettre.
''Que dirons-nous donc? Que la loi est un principe de pécbé? Loin de nous cette pensée! Cependant je n'aurais pas connu le péché sans l'entremise de la loi ; et en effet je ne connaîtrais pas la convoitise, si la loi ne disait: c Tu ne convoiteras point. » ^Mais le péché saisissant l'occasion a développé en moi, grâce à ce commandement, toute sorte de convoitise ; car sans la loi le péché est mort. ^Pour moi, je vivais une fois sans la loi; mais quand le commandement est survenu, le péché a repris vie, *"et moi je suis mort, et le commandement qui conduit à la vie s'est précisément trouvé pour moi conduire à la mort; " car le péché saisissant l'oc- (^asion m'a trompé par le moyen du commandement, et m'a fait mourir par son moyen. "Ainsi, la loi, il est vrai, est sainte, et le
commandement est saint, juste et bon *'Ge qui est bon est-il
donc devenu pour moi une cause de mort? Loin de nous cette pensée ! Mais c'est le péché ; afin qu'il se manifestât comme péché en se servant de ce qui est bon pour me donner la mort, et qu'ainsi le péché devint, par le moyen du commandement, excessivement pécheur.
*^Nous savons en effet que la loi est spirituelle, mais, pour moi, je suis charnel, vendu au péché ; ''^en effet je ne sais pas ce que je fais, car je n'exécute point ce que je veux, mais e'est ce que je hais que je pratique. *®0r, si c'est ce que je ne veux pas que je pratique, je conviens avec la loi qu'elle est bonne. '^ Mais maintenant ce n'est plus moi qui fais cela, mais c'est le péché qui habite en moi; *^ car je sais qu'en moi, c'est-à-dire, en ma chair, il n'habite pas de bien ; en effet, vouloir le bien m'est naturel, mais ce qui ne l'est pas, c'est de le faire; *^car le bien que je veux, je ne le pratique pas, mais c'est le mal que je ne veux pas, que j'exécute.
MANUSCRITS. AC, D, FGKL. Vg..] varia ntks. ®UFGVgi. de la loi de la mort qui nous "* Vgm. Que disons-nous donc? | L si la parole ne\KNe convoiU point »D om. Mais \ FGKVg. le péché était mort **ADL Or nous savons que " Vgi. point le bien que je veux \ Vgi. c'est le mal que je hais que •«L om. Or, si pratique '• FG n'fcoWte pa» te bien \ Tous (sauf AC): naturel, mais je ne sais comment le pratiquer Y, égm. arm. c. le t. **Fte mal que je hais, que \ G om. que je ne veux pas
CITATION UK l'ancien TESTAMKNF, Vil, V. 7.
Hébreu. Rrode XX, 17. Tn ne convoiteras point. (Les LXX comino le texte de Paul.)
1G L'ESPKIT UE DIEU PKINriHE U'UNE VIE NOUVELLE. [Rom. VU, 20-VIIl, 10.
*^0r, si c'est vv qiio je ne veux pas, que je pratique, re n'est plus luoî qui le fais, mais c'est le péché qui habite' en moi. ''^ Je trouve donc en moi cette loi : que, lorsque je veux pratiquer le bien, c'est le mal qui m'est natui'el ; •*en effet j'acquiesce avec joie a la loi (le l'intelligence, selon l'homme intérieur, *' mais je vois une loi différente dans mes membres, laquelle lutte contre la loi de mon intelligence et me rend captif de la loi du péché qui (^st dans mes membres. '^Malheureux homme que je suis! Qui me délivrera du corps sujet à cette mort? "'Grâces soient rendues à Dieu par Jésus-Christ notre seigneur! Ainsi donc, laissé à moi-même, je m'asservis, il est vrai par Tintelligence, à la loi de Dieu, mais par la chair à la loi du péché.
(vni) Ml n'y a donc maintenant aucune condamnation pour ceux qui sont en Christ-Jésus; ' car la loi de l'esprit de vie t'a affranchi en Christ-Jésus delà loi du péché et de la mort. *En effi^l, ce qui était impossible ù la loi, parce cpie la chair la rendait impuissante, Dieu, en envoyant Son propre fils avec une chair semblable ù celle du pc'^ché, et à cause? du péché, a condamné le péché dans la chair, *afin que ce qu'a décrété la loi s'accomplit eu nous, qui ne nous couduisons pas selon la chair, mais selon l'esprit. 'Car ceux qui vivent selon la chair s'intéi'essent aux choses de la chair, Umdis que ceux qui vivent selon l'esprit s'int(*ressenl aux choses de l'esprit. ®En effet l'affection de la chair donne la mort, timdis que l'affection de l'esprit donne la vie et la paix, 'parce que l'affedion de la chair est inimitié contre Dieu; eu effet elle ne se soumet pas à la loi de Dieu; car aussi bien ne le peutelle pas. *0r ceux qui vivent dans la chair ne peuvent plaire à Dieu ; ®mais pour vous, vous ne vivez pas dans la chair, mais dans l'esprit, si du moins l'esprit de Dieu habite en vous; mais si quelqu'un ne possède pas l'esprit de Christ, celui-là ne lui appartient point. '®Au contraire, si Christ est en vous, votre corps est mort, il
MANUSCRITS. AC, J), KGKL. VgJ VARIANTES. ^'^AKL que moi je
pr€Uique \ Vgm. ce n'est pas moi qui **FG om. que, lorsque naturel
** Tous : à la loi de Dieu selon "^ A laquelle luUe contre moi et me rend captif de la loi de mon intelligence qui est dans *' ^VKL Je rends grâce à I). DFG Vg. Cest la grâce de Dieu (FG la grâce du Seigneur) \ FGVg. ora. U est vrai Ch. VIII. *D om. maintenant | AKLVg. après Jésus ajoutent: qui ne se conduisent pas selon la chair, à quoi KL ajoutent : nuùs selon Vesprit Y. égt. égm. éth. c. le t. *Tous (sauf FG) : m'a V. syrp. e. le t ' Vgm. mais elle ne se *® FG om. -4m contraire si Christ est en iwts
Rom. VIII, 10*^6.] LES ESPÉRANCES DES ENFANTS DE DIEU. 17
est vrai, à cause du péché, mais votre esprit est vie, à cause de la justice. **0r, si l'esprit de Celui qui a ressuscité Jésus d'entre les morts habile en vous. Celui qui a ressuscité Christ d'entre les morts donnera aussi la vie à vos corps mortels, à cause de Son esprit qui habite en vous ** Ainsi donc, frères, nous avons contracté une obligation, non pas envers la chair pour vivre selon la chair, "car si vous vivez selon la chair, vous devez mourir, tandis que, si par l'esprit vous faites mourir les actes du corps, vous vivrez; "car tous ceux qui sont conduits par l'esprit de Dieu, ce sont ceux-là qui sont fils de Dieu.
**En effet vous n'avez pas reçu un esprit d'esclavage pour derechef vivre sous la crainte, mais vous avez reçu un esprit d'adoption, dans lequel nous nous écrions: Abba! Père! *^ L'Esprit luimême atteste avec notre esprit que nous sommes enfants de Dieu. '^Or, si nous sommes enfants, nous sommes aussi héritiers; héritiers de Dieu et cohéritiers de Christ, si du moins nous souffrons avec lui, afin d'être aussi glorifiés avec lui. *^Car je pense que les souffrances du temps actuel ne méritent pas d'être mises en balance avec la gloire qui va nous être révélée; *®car la création, dans une inquiète expectative, attend avec impatience la révélation des fils de Dieu. *^La création a en effet été soumise à la vanité, non de son gré mais à cause de Celui qui l'y a soumise, •'avec l'espoir que la création, elle aussi, sera affranchie de l'esclavage de la corruption pour jouir de la liberté de la gloire des enfants de Dieu; **car nous savons que la création tout entière est jusques à présent dans les gémissements et les douleurs de l'enfantement. '' Or, ce n'est pas elle seulement ; mais nousmêmes aussi, qui possédons les prémices de l'esprit, nous-mêmes aussi nous gémissons au dedans de nous en attendant avec impatience l'adoption, la rédemption de notre corps. "En effet, c'est en espérance que nous avons été sauvés. Or, une espérance que Ton voit n'est pas une espérance, car ce que voit quelqu'un, qu'a-t-il affaû'e de l'espérer? "'Mais si c'est ce que nous ne voyons pas que nous espérons, nous l'attendons avec patience. *^ De même, l'Esprit s'unit aussi à nous pour subvenir à notre faiblesse ; car nous ne savons pas comment nous devons prier selon le besoin, mais
MANUSCRITS. AC, D, FGKL. Vg.J variantes. •^FGVgi. esprit w< à "AD Christ Jésus CVg. Jésus-Christ \ AC mortels par San esprit ** DFGVg. actes de la chcûr "F écrierons '•D En sorte que VEsprit Vgi. Car VEsprit •»A Or je pense ^AOr nous savons ** DFG om. V adoption «*ACKL V espérer encore ? •• KL subvemr à nos faiblesses FG subvenir à notre prière ép P. ^ 3
18 LES INDÉFECTIBLES PRIVILÈGES DES ÉLUS. [Roul. VIII, 26-38.
c'est l'Esprit lui-même qui intercède par des soupirs inexprimables. •'Or, Celui qui sonde les cœurs sait quelle est la pensée de FEsprit, parce que c'est selon Dieu qu'il intercède en faveur des saints.
**0r, nous savons que, pour ceux qui aiment Dieu, Dieu mène tout à bien, pour ceux, dis-je, qui sont appelés en vertu de Son décret; ** car ceux que d'avance II a connus, Il les a aussi d'avance destinés à reproduire l'image de Son 61s, afin qu'il fût le premierné parmi plusieurs frères ; '^mais ceux qu'il a prédestinés. Il les a aussi appelés, et ceux qu'il a appelés, Il les a aussi justifiés, et ceux qu'il a justifiés, Il les a aussi glorifiés. '^Que dirons-nous donc de plus ? Si Dieu est pour nous, qui est-ce qui est contre nous? "Celui même qui n'a pas épargné Son propre fils, mais qui l'a livré pour nous tous, comment ne nous donnera-t-Il pas encore gratuitement toutes choses avec lui? "Qui est-ce qui accusera les élus de Dieu? C'est Dieu qui justifie ! "Qui les condamnera i C'est Christ qui est mort, bien plus, qui est aussi ressuscité ; c'est lui qui se tient aussi à la droite de Dieu ; c'est lui qui intercède aussi pour nous! "Qui est-ce qui nous séparera de l'amour de Dieu manifesté en Christ-Jésns? Sera-ce la tribulaUon, ou Fangoisse, ou la persécution, ou la faim, ou la nudité, ou le péril, ou répée, "selon qu'il est écrit : • Car cest à came de Toi que nous iommes mis à mort tout le long du jour; nous avons été regardés comme des hrehis de tuerie t » '^Mais au contraire en tout cela nous sommes plus que vainqueurs grâce à Celui qui nous a aimés ; "car je suis convaincu que ni la mort ni la vie, ni anges ni dominations, ni choses présentes ni choses à venir, ni puissances, ni hauteur ni
MANUSCRITS. AC, D, FGKL. Vg.] variantes. "CKLVg. wOcrcède powrnous par ^^TouB {aanf A) : qui ament Dieu, toutes choees eoneourent à leur bien "A mais ceux que d^avance II a connus, Il les a **DFGVg. Celui qui n'a pas même épargné *« Vgm. om. propre \ Vgi. ne nous ti-trll pas donné encore " ACVgm. om. aussi la l" fois (B?) | AC ressuscité d^entre les morts I AGVg. qui se tient à la '^FGYg. qui e8t<e donc qui | Tons: de Tanun»r de Christ? Serorce \ DFG tribulation, Vangoise "DFGVg. à cause de celui "DFG mtm ange | D m ange m autorité m dom. \ C m dominations ni aiutoritésy m choMtt \ KLYgî. m dom, ni puissances, nichoses | EL venir, m Juiutetif \ TiVg. ni imssance
CÎTATION DE l'aN€IF.\ TESTAMENT, VIII, ▼. 86.
Hf^BEiEu. P4iaumê XliïY, 23. A cause de Toi nous sommes mis à mort Uïut le long du jour: nous sommes regardés comme du bétaâ de tuerie. ll^iiïTr^mme k texte de Paul.)
Rom. VIU, 38-lX, 11.] ls sort des israbutes. 1 9
profondeur, ni aucune aulre créature ne pourra nous séparer de l'amour de Dieu manifeslé en Christ-Jésus notre seigneur.
(ix) "Je dis la vérité en Christ, je ne mens point, car ma conscience m'en rend témoignage par l'esprit saint: 'j'éprouve un profond chagrin, et il y a dans mon cœur une douleur continuelle, 'car je voudrais être moi-même anathème et séparé de Christ pour mes frères qui sont de ma race selon la chair; * lesquels sont Israélites, auxquels appartiennent l'adoption, et la gloire, et l'alliance, et la promulgation de la loi, et le culte, et les promesses; "auxquels se rattachent les pères (*), et desquels est issu Christ, en ce qui concerne la chair, lui qui est au-dessus de toutes choses Dieu béni pour les siècles! Amen! ^Or, ce n'est pas que la parole de Dieu ait été privée d'effet, car tous ceux qui descendent d'Israël ne sont pas Israël; ^et pour être la postérité d'Abraham, tous ne sont pas non plus ses enfants, mais : c'est en haac qve se réalisera pour toi le nom de postérité; *ce qui signifie que ce ne sont pas les enfants de la chair qui sont enfants de Dieu, mais que ce sont les enfants de la promesse qui sont regardés comme une postérité. •C'est en effet une parole de promesse que celle-ci : « Vers cette époque-ci Je viendrai, et Sarra aura un fils. » •• Et non-seulement cela, mais il en fut aussi de même pour Rebecca, qui n'avait commerce qu'avec un seul homme (**), Isaac notre père; '* car ses
MANUSCRITS. AC, D, FGKL. Vga] VÂBIANTES. Ch. IX. 'FG €wec
Vesprii saint 'DG moi-même déclaré aneUhème par Christ pour mes ^A om. auxquels apport,,, promesses \ L oro. et VaUiance,..hi | CKVgm. les alliances I DFG la promesse ^DFGVg. ne sont pas Israélites ^Vgi. et ceux qui sont la post, d'Abr, ne sont pas tous ses • Vgm. Or (f est une parole '® Vgi. et non seulement elle \ Yg. Behecca qui a/oait conçu en tme seule fois cPIsaac
CITATIONS DE l'ANCIEN TESTAMENT, IX, VV. 7, 9.
1* Hébreu. Genèse XXI, 12. C'est d'après Isaac que sera nommée ta postérité. (Les LXX comme le texte de Paul.)
2* Hébreu. Genèse XYTH, 14. A cette époqne-ci Je reviendrai vers toi Tannée prochaine, et Sara aura un fils.
LXX. A cette époque-ci Je reviendrai vers toi l'année prochaine, et Sarra aura un fils.
Notes expucatives. C*) D'après Tusage fait de ce terme dans l'ancien T^tament, il s*appUqae spécialement aox premiers patriarches : Abraham, Isaac et Jacob, auxquels avait été faite la promesse d'ono alliance de Dieu avec leurs descendants. Voy. Exode IV, 5.
{**) On trouve dans la Genèse (XXIV et XXV, 19-26) le récit relatif au mariage de Rebecca avec Isaac» fils d'Abraham et de Sara, qui fût son seul mari, et duquel elle eut deux enfants jumeaux : Ésaii et Jacob.
"ÈO ABSOLUE UBBRTÉ DB DIEU. Rom. IX, I f-24.
fils ii*étaieni pas encore nés et ils n'avaient fait ni bien ni mal, ** qu'il Ini fût dit, (afin que le décret d'élection de Dieu eût tout son effet non par le fait des œuvres mais par le fait de Celui qui appelle): € Le plus grand sera asservi au moindre;* *' conformément à ce qui est écrit : « fai aiméjacoh^ mais j'ai haïÉsaii. » •*ûue dirons-nous donc? Est-ce qu'il y a de l'injustice en Dieu? Loin de nous cette pensée ! *'I1 dit en effet à Moïse: t Je ferai miséricorde à qui Je veux faire miséricorde, et X aurai pitié de qui Je veux avoir pitié. • *^ Ainsi donc cela ne dépend ni de la volonté ni de l'activité de l'homme, mais de Dieu qui fait miséricorde, *'car l'écriture dit à Pharaon : « C'est précisément pour manifester en toi Ma puissance^ que Je t*ai suscité, et pour que Mon nom fût proclamé sur toute la terre. > *<^ Ainsi donc II fait miséricorde à qui II veut, mais II endurcit qui II veut. **Tu me diras donc : « Pourquoi donc se montre-t-Il encore sévère? Car qui est-ce qui résiste à Sa volonté? • *^0 homme, toi, qui es-tu donc pour contester avec Dieu ? Est-ce que la poterie dira à celui qui Ta façonnée: Pourquoi m'as-tu faite ainsi? **0u bien le potier n*est-il pas le maître de sa glaise, pour, de la même masse, faire tel ustensile en vue d'un noble usage , et tel autre en vue d'un usage ignoble ?
**Eh bien! que dire, si Dieu, voulant manifester Sa colère et faire connaître Sa puissance, a supporté avec beaucoup de longanimité des ustensiles de colère fabriqués pour la perdition, *'afin de faire connaître la richesse de Sa gloire à l'égard d'ustensiles de miséricorde, qu'il a d^avance préparés pour la gloire? '^C'est de nous que je parle, nous quil a encore appelés non-seulement du milieu
MANUSCRITS. AC, D, FGKL. Vg.] variantes. «•Dt'Z/uMii *'Vgi. om. car *® AKLVg. Pourquoi «? m. »®D m^ as-tu façonnée ainsi? "FG om. a supporté \ FG longanimité contre des ust. "Tous (sauf Vg.): afin aussi de faire V. égm, arm. gotL c. le t
CITATIONS DE l'aNCIEN TESTABfKNT, IX, W. 12, 13, 15, 17.
1* HÉBREU. Genèse XXY, 23. Et le plus grand [des deux peuples] sera assujetti au moindre. (Les LXX comme le texte de Paul.)
2* Hébreu, Màlachiêl^ 2. JPaî aimé Jacob et JTai haï Ésaû. (Les LXX
rotnme le tpxte ik^ Piiul.)
a» H>:ïnikr. Kjro<h XXXlil, VJ. Certes Je fais grâce à qui Je fais grâce, HTm pitio dt^ qui y ai pitiù. (Les LXX comme le texte de PauL)
4* HÉiiïiKV. E^ittcK, 16. Je t'ai lîu&sé vivre précisi'^nicut afin tic te ftiâre Vdir Mît fbrro, ï*t nJin qur* Von proilmnt^ Mon riuïu ^nr loun? la lerrc*
LXX. Et tu as été épargné précisément afin que Je manifestasse en toi Ma force, et afin que Mon nom fût proclamé sur toute la terre.
Googk
Rom. IX, 24-33.] vocation des gbntils prédits par les prophètes. 21
des Juifs, mais encore du milieu des Gentils, ''comme il le dit aussi à Osée : c J'appellerai Mon peuple celui qui n'est pas Mon peuple^ et bien^aimée celle qui n'a poi été bien-^aimée ; *^et il arrivera que dans le lieu même où il a été dit: Vous n'êtes pas Mon peuple, ils seront appelés fils du Dieu vivant. > '^Mais Ésaïe s^écrie au sujet d^Israël: • Quand h nombre des fils d'Israël égalerait le sable de la mer, le moindre reste en sera sauvé; **car U Seigneur exécutera pleinement et promptement Sa sentence sur la terre, > *' Et comme Ta prédit Ésaïe : uSile Seigneur Sabaotli ne nous avait laissé une postérité, nous serions devenus comme Sodome et nous aurions été semblabl^ à Gomorrhe. ■
^Que dirons-nous donc? Nous dirons que les Gentils, qui n'aspiraient pas à la justice, ont obtenu la justice, j'entends la justice qui vient de la foi, '* tandis qu'Israël, qui aspirait à une loi qui donnât la justice, n'y est pas parvenu. "Pourquoi? Parce que ce n'est pas de la foi qu'il l'a attendue ; mais c'est en quelque sorte par les œuvres qu'ils ont heurté contre la pierre d'achoppement, "selon qu'il est écrit: • Voici, je place en Sion une pierre d'achoppé-^
MANUSCRITS. AC, D, FGKL. Vga] variantes. *^Tous: dans Osée | Vgm. tPai appelé | Ygm. om. et bien,,,. celle qui,.,,cUmée \ Vgi. après biencUinée, Ygm. après peuple (la 2^* fois) ajoutent: 'et reçue en grâce ceUe qui n^a pas été reçue en grâce '• Tous (sauf Vgm.) : où il leur a été •* Tous (sauf A) : car II exécute plein,,.,, Sa sefitence avec justice, parce que le Seigneur rendra une prompte sentence sur la "KLVgi. attendue, mais en quelqite sorte des œuvres. Car Us ont heurté | DKL csuvres de la loi qu^Us
CITATIONS DE L'ANCIEN TESTAMENT, IX, VV
1* Hébreu. Oâéell, 23. Et Je fais 1 LXX. Et J'aimerai celle qui n'a grâce à la disgraciée, et Je dis à qui I pus été bien-aimée, et Je dirai à qui n'est pas Mon peuple : Tu es Mon ! n'est pas Mon peuple : Tu es Mon peuple. I peuple.
LXX (1, 10). Et il arrivera que dans le lieu où il leur a été dit: Vous n'êtes pas Mon peuple , ils seront appelés, eux aussi , fils du Dieu vivant
LXX. Et quand le peuple d'Israël
2* Hébreu. Osée U, l.Etil advient qu'au lieu de leur dire : Vous n'êtes pas Mon peuple, on les appellera :
Fils du Dieu vivant
3* Hébreu. Ésaie X, 22. Car ton peuple fùt-il, ô Israël, comme leinble de la mer, ce n'est qu'un résidu qui se convertit; la destruction est résolue, la justice déborde; car le Seigneur, le Dieu des armées, exécutera ladestniction et Son décret dans tout le pays.
4"* Hébreu. Ésaiie l, 9. Si le Dieu des armées ne nous avait laissé un petit résidu, nous serions comme Sodome et devenus semblables à Glomorrhe. (Les LXX comme le texte de Paid.) — Sur Sabaoth, voy. Jacq. V, 4.
serait comme le sable de la mer, le moindre reste en sera sauvé; le Seigneur exécute Sa sentence pleinement et promptement avec justice, cor n rendra une prompte sentence sur le monde entier.
!22 LA JUSTICE DE U UM ET CELLE DE LA FOI. [RoOl.lX, 33-X, 10.
mené et un roc de êcaindak, et celui qui fonde sa confiance mr elle n'aura pas à en rougir. >
(x) * Frères, l'affection de moQ cœur et mes prières à Dieu sont tournées vers leur ialut, 'car je leur rends le témoignage qu'ils ont du zèle pour Dieu, mais non pas avec discernement; 'méconnaissant en effet la justice de Dieu, et cherchant à établir la leur propre, ils ne se sont pas soumis à la justice de Dieu; ^car Christ met fin à la loi, pour donner la justice à celui qui croit, quel qu'il soit. 'Moïse en effet définit la justice qui vient de la loi, en disant que c Vhomme qui les aura pratiqttéspivra par elle^ » * tandis que la justice qui vient de la foi parle ainsi (^: • Ne dispos en ton ccBur : Qui estce qui montera au ciel? » (ce qui revient à en faire descendre Christ); ^ ou bien: f Qui est-ce qui descendra dans Vabîme? > (ce qui revient à ramener Christ du milieu des morts). ^Mais que dit-elle ? c La parole est près de toi, dans ta bouche et dans tan cœur; » c'est-à-dire la parole de la foi que nous prêchons. *Car 3i tu professes de ta bouche la déclaration que Jésus est seigneur, et si tu crois dans ton cœur que Dieu l'a ressuscité d'entre les morts, tu seras sauvé, *" parce que c'est du cœur que l'on croit à la justice, et que c'est de la
MANUSCRITS. AC, D, FGKL. Vg.] variantes. **KLVg. et qtMxmque fonde Ch. X. ^ EL vers Us saiut â^ Israël ' FGKL établir lewr propre justice ' ADVg. MoUse en tffei dit que Vhomme qui aura pratiqué la jusL qui vieni de la loi (A delà fin) vivra par eUe (D par eux) \ Tous (sauf AYg.) : vkora par eux ^Ygm. est monté ^ Ygm. est descendu 'DFGVg. Mais que dit Fécritme? ^Tous: Ckir si tu confesses de ta bouche le seigneur Jésus, et si tu
citations de l'ancien testament, IX, V. 33; X, vv. 5, 8.
LXX. Voici, Je jette dans les fondements de 8ion une pierre — [Vous ne vous heurterez point comme à] une pierre d'achoppement et à un rocher de chute. — Celui qui croit n'aura certainement pas à en rougir.
!• Hébreu. ÉsaXe XXVUI, 16:
Voici, J'ai mis une pierre pour fondement sur Sion — (VUI, 14. [L'Éternel sera pour eux] une pierre de scandale et un rocher de trébuchement) — Qui s'y confie ne fuira point (Voy.
I Pierre H, 6.)
2* Hébreu. LéviUque XVHI, ô. [Observez Mes commandements et Mes décrets] : celui qui les pratique, cet homme vit par eux. (Les LXX comme le texte de Paul avec la variante : par eux)
8* Hébreu. Deutér, XXX, 14. La parole* est tout près de toi, dans ta bouche et dans ton cœur. (Les LXX comme le texte hébreu.)
Note explicative. (*) Ce passage est une réminiscence plutôt qa*iuie citation des paroles adressées par Moïse au peuple d'Israël {Deutér, XXX, 13-14) : "Ce commandement qac je te prescris. . . n'est pas dans le ciel, pour qae ta dises : Qui est-ce qui monte pour nous au ciel, et noos le rapporte....! Et il n'est pas an delà de la mer, pour que tu dises : Qui est-ce qui traverse la mer pour nous, et nous le rapporte ? Mais la parole
Rom. X, 10-SO.] PROCLAMATION DE L'ÉVANGILE. t3
bouche que Ton fait profession pour le salut. *' L'écriture dit en effet : c Quiconque fonde sa confiance sur elle naura pas à en rougir ; > **car il n'y a aucune différence entre le Juif et le Grec, vu que tous ont le même Seigneur, qui est riche pour tous ceux qui L'invoquent; "car quiconque aura invoqué le nom du Seigneur sera sauvé.
'^Comment donc invoqueront-ils Celui auquel ils n'ont pas cru? Et comment croiront-ils en Celui dont ils n'ont pas ouï parler? Et comment en ouïront-ils parler sans prédicateur? ''Et comment y aura-t-il des prédicateurs, s'ils ne sont envoyés, conformément à ce qui est écrit : c Comme ils sont teaux les pieds de ceux qui annoncent la bonne nouvelle de bonnes choses? » *^Mais tous n'ont pas obéi à la bonne nouvelle, car Ésaie dit : « Seigneur, qui est-ce quia cru à ce qu*il a entendu de nous? > ^^ Ainsi donc la foi provient de ce que l'on entend, et ce que l'on entend résulte de la parole de Christ. *^Mais je me dis : peut-être n'en ont-ils pas ouï parler? Bien au contraire : c'est à toute la terre qu*est parvenue leur voix, et c'est jusqu'aux extrémités du monde habité que sont allées leurs paroles. ^^Mais je me dis : peut-être qu'Israël ne l'a pas su ? Moïse le premier dit : c J'exciterai votre jalousie envers une nation qui ne Vest pas; Je provoquerai votre colère contre une nation sans intelligence. » '^Êsaïe de son côté s'en-
MANUSCRiTS. AC, D, FGK 0*u8q.X, 18) L. Vg.J variantes. "Tous (sauf AC) : pieds de ceux qui annoncent une bonne nouvelle de paix, de ceux
qtd choses **Vgi. n^ohéissent pas à *'CDVg. parole de Christ FG om.
de Christ AKL parole de Dieu "FG om. Bien au contraire | D car c^est à *»C UurjàUmsie (C leur colère?) "DFG Ésaïe dit de son côté: JTai
CITATIONS DE l'ancien TEST., X, w. 11 (voy. IX, 33), 13, 15, 16, 18, 19.
1* Hébreu. Joël m, 5. Celui qui invoque le nom de Jéhovah sera sauvé. (Les LXX [U, 32] comme le texte de Paul.)
2^ Hébreu. JÉ^aïe LE, 7. Comme sont beaux sur les montagnes les pieds du bon messager qui annonce la paix, apporte une bonne nouvelle
LXX. J'arrive comme le beau temps dans les montagnes, comme les pieds de celui qui apporte la bonne nouvelle d'un message de paix, comme celui qui annonce la bonne nouvelle de bonnes choses.
3* Hébreu. Ésate LIE, 1. Qui est-ce qui croyait à notre message? (Les LXX comme le texte de Paul.)
4* Hébreu. Psaume XIX, 6. En tous pays leur son [des œuvres de Dieu] se fait entendre, leur voix va jusques au bout du monde. (Les LXX comme le texte de Paul.)
5* Hébreu. Deutér. XXXII, 21.
J'exciterai leur jalousie par un peuple qui ne l'est pas, et leur colère par une nation impie.
LXX. J'exciterai leur ialonsie envers une nation qui ne l'est pas; Je provoquerai leur colère contre une nation sans intelligence.
*ii SALUT PARTIEL d'israel. [Roni. X, ÎQ-Xl, 8.
hardit jasqu*à dire : « J*ai été trouvé parmi ceux qui ne Me cherchaient point ; J'ai apparu parmi ceux qui ne Me réclamaient point; » •* tandis que, relativement à Israël, il dit: • Tout le long du jour rai étendu Mes mains vers un jmuple désobéissant et récalcitrant. > (xi) 'Je me dis donc: Dieu n'a-t-Il point rejeté Son peuple? Loin de nous celle pensée ! Car moi aussi je suis Israélite, de la postérité d'Abraham, de la tribu de Benjamin. "Dieu n'a point rejeté Son peuple que d'avance II avait élu. Ou bien ignorez-vous ce que dit récriture dans le passage où Élie implore Dieu contre Israël? *€ Seigneur^ ils ont tué Tes prophètes, ils ont renversé Tes autels; et moi je suis demeuré seul^ et ils en veulent à ma vie. » *Mais que lui dit la réponse divine? • fai laissé subsister pour Moi sept mille hommes, qui nont pas fléchi le genou devant la déesse Baal. i ' De même donc, il y a eu aussi dans les circonstances actuelles un restant selon l'élection de la grâce ; •mais si c'est par grâce, cela ne vient plus des œuvres; puisque dans ce cas la grâce ne serait plus grâce. Si, au contraire, cela vient des œuvres, il n'y a plus de grâce ; puisque l'œuvre n'est plus une grâce. 'Qu'y a-t-il donc à dire? C'est que ce qu'Israël recherche, il ne l'a pas obtenu; mais les élus l'ont obtenu, tandis que les autres ont été endurcis, •conformément à ce qui est
MANUSCRITS. AC, D, FGKL. Vg.J varfantes. "DFG trouvé parmi L. a. trouvé par \ Tous (sauf D) : apparu à ceux **FG om. et récalcitrant Ch. XI. *FG r^eté Son héritage? \ AD Son peuple que d'avance II avait élu? ♦FG le dieuBaal *C ora. donc \ Vgi. (om. Uya eu) un restant a été sauvé
selon • Tous (sauf L et V. syrp.) om. Si au contraire n'est plus une grâce |
L n^est plus une ouvre ' FGVg. recherchait
citations de l'ancien testament, X, w. 20, 21 ; XI, w. 3, 4.
!• Hébreu. Ésale LXV, 1. J'ai exaucé ceux qui ne priaient pas; Je me suis laissé trouver par ceux qui ne Me cherchaient pas.
2* Hébreu. Ésdie LXV, 2. J'étendais Mes mains tout le long du jour vers le peuple rebelle qui....
3» Hébreu. \Bois XIX, 10. Les fils disraêl ont abandonné Ton alliance, ils ont renversé Tes autels et tué Tes prophètes; et je suis demeuré seul, et ils veidf^nt m'ôtt^r îfi ne.
1" IlKBTtKr, I Moh XiX, m. Je laisse subsister on Israf^l sept mille personne», tout aufnDtdo gotioitx qui fie sf^aont |ias courbés devant I<> dieu
fL
LXX. Je suis apparu à ceux qui ne Me réclamaient point; J'ai été trouvé par ceux qui ne Me cherchaient point
LXX. J'ai étendu'Mes mains tout le long du jour vers un peuple désobéissant et récalcitrant.
LIX. Les fils d'Israël T'ont abandonné, ils ont renversé Tes autels, et ils ont tué Tes prophètes avec l'épée ; et moi je suis resté absolument seul, et ils cherchent à m'ôter la vie.
LXX. Tu laisseras subsister en Israël sept milliers d'hommes, tout, autant de genoux qui ne se sont pas courbés devant le dieu Baal.
Rom. XI, 8-18.] BEJET ET RÉIIABIUTATION b'iSRAEL. 25
écrit: « Dieu leur a donné un esprit d'étourdissetnent^ des yeux pour ne point voir et des oreilles pour ne point entendre^ jusques au jour d^anjourd^hui. * ^Et David dit: « Qtie leur table det^ienne potirenx un piège, une chasse, une pierre d* achoppement, eLune rétribution; *^que leurs yeux soient plongés dans des ténèbres qui les empêchent de voir ; et tiens leur dos constamment courbé, >
*' Je me dis donc : n'ont-ils point trébuché, afin qu'ils tombassent ? Loin de nous cette pensée ! Mais c'est à leur faute qu'est dû le salut des. Gentils, afin d'exciter leur jalousie. "Or, si leur faute fait la richesse du monde, et si leur défaite fait la richesse des Gentils, ù combien plus forte raison leur pleine restauration! "Or, c'est pour vous. Gentils, que je parle. En tant que je suis donc l'apôtre des Gentils, je glorifie mon ministère en cherchant, **s'il est possible, à exciter la jalousie de ma race et à en sauver quelques-uns. "Car si leur rejet fut la réconciliation du monde, que sera leur réhabilitation, sinon une vie surgissant d'entre les morts? ••Or, si tes prémices (*) sont saintes, la pâte l'est aussi; et si la racine est sainte, les rameaux le sont aussi. *^ Mais si quelquesuns des rameaux ont été arrachés, et si toi, qui es un olivier sauvage, tu as été greflé à leur place, et si tu as été mis en communication avec la racine d'où l'olivier tire son suc, ''ne prends pas
MANUSCRITS. AC, D, FGL. yg>] VARIANTES. 'C Comme dit aussi David "A om. Or, si leur.,., restauration? "A Or, c^esipour C (7est donc pour L. a. Car &est pour | Tous (sauf AC) om. donc \ Vg. {Or, tant que je stiis) I FGVg. je glorifierai '•A Car sites "C avec la racine â^où DFG avec le suc de VoUvier, neh, &, avec la racine et le suc de Volivier, ne
CITATIONS DE l'aNCIEN TESTAMENT, XI, W. 8, 9.
!• Hébreu. Deutéron. XXIX, 4.
Jéhovah ne vous a pas donné un cœur pour connaître, et des yeux pour voir, et des oreilles pour entendre, jusques à ce jour-ci. (Ésate XXIX, 11 : Jéhovah a versé sur eux un esprit d'ètourdissement)
2* Psaume LXIX, 23. Que pour eux leur table devienne un pîége, et un filet pour leur sécurité ; que leurs yeux soient obscurcis pour ne point voir; et fais que leurs reins vacUlent constamment.
LXX. Le Seigneur Dieu ne vous a pas donné un cœur pour connaître, des yeux pour regarder et des oreilles pour entendre jusques à ce jourcL (Le Seigneur vous a abreuvés d'un esprit d'étourdissement)
LXX. Que leur table devienne un piège devant eux, et une rétribution, et une pierre d'achoppement; que leurs yeux soient plongés dans des ténèbres qui les empêchent de voir; et tiens leur dos constamment courbé.
Note explicativb. {*) Ceci est une alloiion a rusagejaif de préleTer, dans la fabrication da pain, une portion de la pâte pour en faire un gâteaa destiné à être offert à TÉterael, d'après la prescription donnée par Moïse : Nombres XV, 10-90. Ép. P. 4
26 ^ UNIVERSALITÉ FINALE DU SALUT. [Rom. XI, 18-31.
les rameaux en pitié. Mais si tu le fais, sache que ce n'est paà toi qui portes la racine, mais que c'est la racine qui te porte. " Tu diras donc: c Les rameaux ont été arrachés, afin que moi je fusse greffé. > *®Sans doute; mais c'est pour cause d'incrédulité qu'ils ont été arrachés, et toi, c'est par la foi que tu subsistes; n'en conçois pas d'orgueil, mais sois dans la crainte; *'car si Dieu n'a pas épargné les rameaux naturels. Il ne t'épargnera pas non plus. *' Considère donc la bonté et la sévérité de Dieu; d'un côté la sévérité envers ceux qui sont tombés; de l'autre envers toi la bonté de Dieu, si tu persistes à t'en montrer digne ; autrement, toi aussi, tu seras retranché. *^Et eux de même, s'ils ne persistent pas dans l'incrédulité, seront greffés; car Dieu est puissant pour les greffer de nouveau. *^En effet, si toi, tu as été retranché de l'olivier naturellement sauvage, et as été greffé contre nature sur un olivier franc, à combien plus forte raison, ceux-ci, qui sont les rameaux naturels, seront-ils greffés sur leur propre olivier ? •■Car je ne veux pas que vous ignoriez, frères, le mystère que voici, afin que vous ne vous complaisiez pas dans vos propres pensées : c'est que l'endurcissement s'est partiellement emparé d'Israël, jusques à ce que tout l'ensemble des Gentils soit entré; **et c'est ainsi que tout Israël sera sauvé, selon qu'il est écrit: ^ Le libérateur viendra de Sion, il éloignera les impiétés de Jacob; *^«t teUe est Valliance que Je leur octroyerai, quand J'aurai enlevé leurs péchés, » ••D'un côté, en ce qui concerne l'évangile, ils sont ennemis à cause de vous; de l'autre^ en ce qui concerne les promesses, ils sont aimés à cause de leurs pères; '^car les dons et l'appel de Dieu sont irrévocables. '®En effet, de même que vous avez jadis désobéi à Dieu, tandis que maintenant vous avez obtenu miséricorde à cause de leur désobéissance, " de même ceux-ci
MANUSCRITS. AC, D, FGL. Vg>] VARIANTES. '^DFG Mois si t»
fenorgueUlis, sache *»FG Les ram, teonMspasété gr^é7 "DFGLVg.
Vépargtiera peut-être pas non plus *' FGL om. de Dieu la 2^ fois ** FG de Sien pour éloigner L de Sian et U U, Yg. Il viendra de Sion quelqt^un qui délivre et qui éloigne "^LVg. de même que vous aussi, vous avez
CITATION DE L'ANCIEN TESTABCEMT, XI, V
Hébreu. ÉsaXe LIX, 20. Et un libérateur vient pour Sion, pour les pécheurs de Jacob qui se sont convertis, dit Jéhovah. Et voici quelle ' est Mon alliance pour eux, dit Jéhovah.... (.&a¥eXXYn, 9. C'est le fruit de la disparition de son péché.)
LXX. Et le libérateur viendra pour Sion et il éloignera les impiété de Jacob , et telle est l'alliance que Je
leur octroyerai, dit le Seigneur.
(quand J'aiirai enlevé ses péchés.)
Rom. XI, 31 -XII, 7.] conséquences pratiques. il
ont aussi désobéi maintenaot à cause de la miséricorde qui vous est faite, afin qu'eux aussi obtiennent maintenant miséricorde; ^* car Dieu a renfermé tous les bommes sons la désobéissance» afin de faire miséricorde à tous. '* 0 profondeur de la richesse» et de la sagesse» et de la science de Dieu ! Que Ses jugements sont incompréhensibles et Ses voies impénétrables! ^Car qui est-ce qui a connu h pensée du Seigneur ; ou bien^ qui est-^e qui a été Son conseiUer; ^^ou bien^ qui est-ce qui (Tavanee Lui a rien donné, et on Ven dédommagera{*)t *®Car c'est de Lui que procèdent» c'est par Lui et pour Lui que sont toutes choses. A lui soit rendue la gloire pour les siècles! Amen I
(xn) Ue vous invite donc, frères» par les compassions de Dieu» à offrir vos corps conmie un sacrifice vivant» saint et agréable à Dieu ; c'est là le culte que vous devez raisonnablement rendre. **Et ne vous modelez pas sur le siècle présent» mais soyez transfigurés par le renouvellement de votre intelligence» afin d'apprécier ce qu'est la volonté de Dieu, qui est bonne» agréable» et parfaite. 'Car» par la grâce qui m'a été donnée» j'invite chacun de vous à ne point nourrir des sentiments qui dépassent ceux qu'il faut avoir» mais à être animé de sentiments convenables» proportionnés à la mesure de foi que Dieu a diépartie à chacun. ^En effet» de même que» dans un seul corps» nous avons plusieurs membres» mais que tous les membres n'ont pas la même fonction» 'de même nous sommes» quoique plusieurs» un seul corps en Christ» tandis que nous sommes, chacun pris à part» les membres les uns des autres. ^ Ayant ainsi des dons différents selon la grâce qui nous a été donnée» soit de prophétie» exerçons-le selon la proportion de la foi ; ^ soit de ministère, exerçons-le dans le minis-
MANUSCRITS. AC, D, FGL. Vg.] variantes. '* DFG de même Qa ont aussi I Tous (sauf D) : obtiennent miséricorde ''DFGVg. renfermé toutes choses
sous à toutes ''Yg. des richesses de la sagesse et de ^D pensée de Dieu
»• Vg. par Lui et en Lui que \ F siècles des siècles. Ch. XIL 'Tous (sauf hYg.): et à ne pas vous modeler. ...mais à être tranrf, ^ h grâce de Dieu gui I FG nourrir des sentiments exagérés^ mais à
CITATION DE l'ANCIEN TESTAMENT, XI, V. 34.
!• Hébreu. Ésaïe XL, 13. Qui a réglé Pesprit de Jéhovah et a été Son conseiller?— 2* Job XLI, 2. Qui est-ce qui M'a prévenu, poiu: que Je lui sois redevable?
LXX. Qui est-ce qui a connu la pensée du Seigneur, et qui est-ce qui a été Son conseiller? (XLI, 11.) Qui est-ce qui s'opposera à Moi, et tiendra bon ?
28 DEVOIRS DES CHRETIENS. [Rom. Xll, 7-Xlil, i .
tère; soit qu'il s'agisse de celui qui enseigne, qu'il se livre à renseignement, *ou de celui qui exhorte, qu'il se livre à l'exhortation; que celui qui distribue le fasse avec simplicité; qae celai qoi préside le fasse avec zèle; que celui qui compatit le fasse avec aménité.
*Que la charité soit sans hypocrisie. Ayez en haine le mal, attachez-vous fortement au bien. '<^ Quant à l'amour fraternel, soyez pleins d'affection les uns pour les autres ; quant aux égards, devancez-vous réciproquement ; quant au zèle, ne soyez pas indolents. Soyez bouiUants d'esprit, asservis au Seigneur, ■* joyeux par l'espérance, fermes dans la tribulation, ** persévérants dans la prière. ** Prenez part aux besoins des saints, exercez l'hospitalité. *^Bénis$ez les persécuteurs, bénissez et ne maudissez pas. ** Réjouissez-vous avec ceux qui se réjouissent; pleurez avec ceux qui pleurent. '*Ayez, les uns pour les autres, des sentiments semblables. Ne visez pas aux grandeurs, mais laissez-vous attirer par * ce qui est humble. Ne vous complaisez pas dans vos propres pensées. *^Ne rendez à personne mal pour mal; ayez à cœur ce qui est bon en présence de tous les hommes. '*S'il est possible, pour autant que cela dépend de vous, soyez en paix avec tous les hommes. *^Ne vous vengez point vous-mêmes, bien-aimés, mais laissez agir la colère ; car il est éxîrit : t A Moi la vengeance ; c*est Moi qui rétribuerai^ dit le Seigneur, • *^Mais si ton ennemi a faim^ donne^lui à manger ; t*il a soif donne4ui à boire; car en agissant otim lu entasseras des charbons de feu sur sa tête. > *' Ne sois pas subjugé par le mal, mais subjugue le mal par le bien.
(xjii) *Que toute personne soit soumise aux autorités supérieules ; car il n'existe d'autorité que par la volonté de Dieu, et celles
MANUSCRITS. AC, D, FGL. Vg.] VARIANTES. ' A soii éPenseiffnemeni exerçons-le dam Vens. ' *ALVg. asservis au Seigneur V. syrp. égm. arm. goth. de mêinc DFG asservis omx circonstances "DFGVgm. Prenez part aux commémoraisons des saints '^FG om. Bénissez les persécuteurs \ ADL Bén. vos persécuteurs D met ces mots après: maudissez pas *'AL et pleurez " FGVg. bon, non-seulement en présence de Dieu, mais encore en prés, \ DFG des hommes *<* Si ton etm. L Si donc ton enn, C*h. Xin. * DFG Soyez soumis à toutes les ckutor, sup.
CITATIONS DE L^ANCIEN TESTAMENT, XII, W
1* Hébreu. Deutéron: XXXII, 35. 1 LXX. Au jour de la vengeance Je A Moi la vengeance et la rétribution. | rétribuerai.
2" Hébreu. Proverbes XXV, 21-22. Si celui qui te hait a fieûm, donne-lui du pain à manger, et s'il a soif donne-lui de l'eau à boire, car tu entasses 'es charbons ardents sur sa tète. (Les LXX comme le texte de Paul.)
HolU. Xlil, 1-ii.] SOUMISSION AUX AUTORITÉS. 29
qui existent soDt instituées de Dieu; *en sorte que celui qui s'oppose à l'autorité résiste à l'institution de Dieu. Or, ceux qui résistent attireront sur eux-mêmes une condamnation, 'car les magistrats ne sont pas une cause d'effroi pour la bonne conduite, mais pour la mauvaise. Veux-tu donc n'avoir pas à craindre l'autorité? Fais le bien, et tu recevras d'elle des éloges; ^car celui qui l'exerce est un serviteur de Dieu pour ton bien ; mais si tu fais le mal, crains, car ce n'est pas pour rien qu'il porte l'épée ; il est en effet un serviteur de Dieu chargé de punir, pour satis&ire la colère, c*elui qui pratique le mal. 'C'est pourquoi il y a nécessité de se soumettre, non-seulement à cause de la colère, mais encore à cause de la conscience ; ^ c'est pour cela en effet que vous payez aussi deç impôts, car c'est précisément en s'occupant de cet objet qu'ils sont ministres de Dieu. "* Rendez à tous ce qui leur est dû ; l'impôt, à qui est dû l'impôt; le tribut, à qui est dû le tribut; la crainte, à qui est due la crainte; l'honneur, à qui est dû l'honneur. "Vous ne devez rien à personne, si ce n'est de vous aimer les uns les autres; car celui qui aime autrui a accompli la loi. ^£n effet les commandements : *Tune commettras point d'adultère, tu ne tueras points tu ne iéroberas point, tu ne convoiteras point, > et tout autre qu'on pourrait citer, se résument dans cette parole : c Tu aimeras ton prochain comme toi-même. > *® La charité ne pratique pas le mal envers le prochain ; la charité est donc l'accomplissement de la loi. ** Cela importe d'autant plus, que, connaissant les ciironstances, vous savez que c'est le moment de vous réveiller enfin du sommeil ; car maintenant le salut est plus près de nous que quand nous avons cru, "la nuit s'avance et le jour s'approche. Dépouil<i lons-nous donc des œuvres des ténèbres, et revêtons les armes de la lumière; *' conduisons-nous convenablement, comme en pleiq jour, fuyant les excès et les orgies, le libertinage et les débauches, les disputes et les jalousies. '^ Revêtez-vous au contraire de Christ- Jésus, et ne soignez pas la chair de manière à éveiller ses convoitises,
MANUSCRITS. AC, D, FGLi. Vf.) VARIANTES. *L ne sont pas Vtffrci des bonnes œuvres, mais des mauvaises 'FG pour le bien *DFG om. powr sat, la colère * Vg. de vous soumettre ^FGLVgi. Rendes donc à ^FG En effet il est écrit: Tu | Vgi. tu ne déroberas point, tu ne feras point de faux témoin gnage, tune ^^Kom, La charité,.... prochain \ DFG prochain^ mais la char, est Vacc. "Tous (sauf AC) : de nous réveil. \ (Vg. maintenant notre salut est plus près que) ** Tous : du seigneur Jésus-Christ \ ÀC sa convoitise
CITATION DE l'ancien TESTAMENT, XIII, V. 9: Exod^ XX, 18, et Léwtique XIX, 18. Voy. Matth. XIX, 18-19.
30 TOLÉRikNCB RÉCIPROQUE. [Rom. XIV, 1-12.
(XIV) 'Quant à celui qui est faible en sa pei*suasion, accueillezle sans en venir à des querelles d'opinion: 'Tun croit pouvoir manger de tout, tandis que celui qui est faible ne mange que des légumes. 'Que celui qui mange ne méprise pas celui qui ne mange pas; mais que celui qui ne mange pas ne condamne pas celui qui mange, car Dieu l'a pris à Son service. ^Qui es-tu, toi qui condamnes un serviteur étranger? Qu'il reste debout ou qu'il tombe, cela regarde son propre maitre; mais il restera debout, car son maître a le pouvoir de le faire tenir droit. ^L'un distingue un jour d'un autre jour, tandis que l'autre tient tous les jours pour égaux ; que chacun soit dans sa propre intelUgence pleinement persuadé. «Celui qui met de l'importance à tel ou tel jour le fait pour le seigneur; et celui qui mange mange pour le seigneur, car il rend grâces à Dieu ; et celui qui ne mange pas le fait en vue du seigneur, et il rend grâces à Dieu. ''En effet nul de nous ne vit pour lui-même, et nul ne meurt pour lui-même; »car, soit que nous vivions, nous vivons pour le seigneur ; soit que nous mourions, nous mourons pour le seigneur ; soit donc que nous vivions, soit que nous mourions, nous appartenons au seigneur; ^car Christ est mort et il a vécu afin de régner et sur les morts et sur les vivants. *®Mais toi, pourquoi condamnes-tu ton frère? Et toi, de ton côté, pourquoi méprises-tu ton frère? En effet nous comparaîtrons tous devant le tribunal de Dieu: ^*car il est écrit: ^T atteste sur Ma vie, dit le Seigneur, que devant Moi fléchira tout genou et que toute langue célébrera Dieu. » ** Ainsi chacun de nous rendra compte pour
MANUSCRITS. AC, D, FGL. Vf.] VARIANTES. Ch. XIV. «DFG mais
que oetui qui ne mange que dealég.^A mange ne condamne pas celui ^
ne I LVg. et que celui qui ne \FG ne condamne pas non plus celui *Tom (sauf AC): car Dieu a lepouv. ' ACVg. Vun dist, en ^et, ^ ®L après le
fctii iMmr h st'itjneuy ajouta : et celui qui ttt: met jxtï dl^npodiut^^ à tel ou kl jour îc fait iiour le iteigtKit^r \ L om. tt ci tut qui ik^ wati^£...,....à Dieu I A tffitcai au Sci^nciir la 2^ hm ^ Ftr $mt don^qite nom ttionriotiit Ïj* 2^** fois ^FGVg. cjft martel il est ressfiscité q/ïw D Christ a vécu et i^ est nhort et il est rêmimciié afin h est mùvt et il i^t resmiscité ci il a l^ccu afin *•* 0 pourqum a* i^et eond. \ 1>FG comlAu ton frcre parce (pîtl m mange poâ ? | LVgi. tri' bîm(U de Chriiii •* C diocun de vous \ Toiiâ (sauf FG) : co/mpk à Dieu pottr
CITATION DE l'aNCIIÎN TESTAMENT, XIV, V, 11.
fïÉ^nEi'. E3Qk XLV, 23. Jp jure - Mm- J Liera u . . . t^ie de vdJi t M oi doit ::hir tout genoti, ci par Moi jurer Lite laiigMe-
LXX. Je jure contre Moi-mêreet
que devant Moi fléchim Vont genou^ et que toute langue jurera au nom de Dieu,
Rom. XIV, 1S-XV, 3.] ménagbmrnts envers les faibles. 31
luî-méme. *'Ne nous condamnons donc plus les uns les autres; mais prenez plutôt la résolution de ne pas mettre devant votre frère une pierre de scandale.
*^Je sais, et j'ai dans le seigneur Jésus la conviction, qu'en soi rien n'est souillé ; ce n'est que pour celui qui pense qu'une chose est souillée, que cette chose-là est souillée. *'Eh bien ! si, pour un aliment, ton frère est contristé, tu ne te conduis plus selon la charité; ne jette pas dans la perdition par ton aliment celui pour lequel Christ est mort. **Que votre privilège ne soit donc pas calomnié; "car ce qui constitue le royaume de Dieu, ce n'est pas le manger et le boire, mais la justice, et la paix, et la joie que donne l'esprit saint; "*car celui qui s'asservit ainsi à Christ est agréable à Dieu et aux hommes d'un mérite éprouvé. "C'est ainsi donc que nous poursuivons ce qui procure la paix et l'édification mutuelle. '^Ne détruis pas pour lin aliment l'œuvre de Dieu. Toutes choses sont pures il est vrai; mais c'est un mal pour l'homme qui en mange avec scandale. '*ll convient de ne point manger de viandes, de ne point boire de vin, et de s'abstenir dé ce qui fait trébucher ou scandalise ou fait faiblir ton frère. "Pour toi, conserve en toi-même devant Dieu la persuasion que tu as ; heureux celui qui ne se juge pas lui-même dans le parti qu'il adopte! "Mais celui qui hésite s'il doit ou non manger e^t condamné, parce qu'il n'agit pas par persuasion ; or tout ce qui ne se fait pas par persuasion est un péché, (xv) * Mais nous devons, nous qui sommes forts, supporter les faiblesses des faibles et ne pas nous complaire en nous-mêmes. 'Que chacun de nous complaise à son prochain, pour lui être utile en contribuant à son édification. 'Car ce n'est pas non plus en lui-même que Christ s'est complu, mais, selon qu'il est écrit : « Les outrages de ceux qui Toutragent sont retombés sur moi, »
MANUSCRITS. AC, D, FGL. Vf.J VARIANTES. "Tous: um pierre éPachoppement ou de se. Y, syrp. c. le t. "L /a» en ChristrJésus la *• FG om. dmc I DEGVg. que notre priv. *»Tou8 (sauf G) : Dieu, et approuvé par les hommes «»CDVg. Ainsi donc poursuivons \ DFGVg. et conservons Vèdif. mut, «• AC om. ou scandalise ou fait faiblir " Tous (sauf AG):Toi,tuasla persuasion, conserve-la en toi-même dev. \ Après les mots est un péché, AL
ajoutent ce qui se trouve à la fin de l'épître (XVI, 25-27): A Celui qui
pour les siècles! Amen! Ch.XV. *FGYg. chacun de vous
CITATION DE l'ANCIEN TESTAMENT, XV, V. 3.
Hébreu. Psaume LXK, 10. Les outrages de ceux qui T'outragent retombent sur moi. (Les LXX comme le texte de Paul)
m LES SENTIMENTS RT LES ESPÉRANCES DBS CHRÉTIENS. [Rom. XV, i-l3.
*En effet tout ce qui a été t^crit, a tout été écrit pour notre instruction, afin que, par la persévérance et par la consolation qui viennent des écritures, nous possédions Tespërance qui procure la consolation. 'Cependant, que Dieu, qui accorde la persévérance et la consolation, vous donne d'être animés entre vous de sentiments semblables, selon Christ-Jésus, *afin que tous ensemble, d'une seule bouche, vous glorifiez Dieu, qui est aussi le Père de notre seigneur Jésus-Christ 'C'est pourquoi occupezvous les uns des autres, comme Christ s'est aussi occupé de nous pour la gloire de Dieu. *Je déclare en effet que Christ est devenu ministre de. la circoncision pour maintenir la véracité de Dieu en confirmant les promesses faites à nos pères, <*tandis que r'est pour avoir reçu miséricorde que les Gentils glorifient Dieu, selon (ju'il est écrit: t C'est pourquoi je Te célébrerai parmi les nations et je chanterai Ton nom. » *® Et elle dit derechef: « Nations, réjouissez-vous avec Son peuple. » ' * El elle dit encore : • Vous, toutes les nations, louez /<■ Seigneur, et que tous les peuples célèbrent Ses louanges. » **Et Ésaïe dit encore: c La racine de Jessé apparaîtra; et celui qui se lève pour commander aux nations, c'est en lui que les nations espéreront. > ''Eh bien, que Dieu, qui donne l'espérance, vous fasse trouver une pleine certitude, avec une joie et une paix complètes, dans la foi ^n cette espérance, par la puissance de l'esprit saint !
MANUSCRITS. AC, D, FGL. V§«] VARIANTES. *Tou8 (sauf Vg.) : qma èiè écrit ^avance (et Yg.) aèté\ ALaéU éPav. écrit pour notre | Toos cm. que procure la consolcUion 'ACFVg. Jésus-Christ ' Tous (sauf D) : occupé de vous ■L Or, je déclare que | Tous (sauf AC) : Jésus-Christ ® Vgi. nations, Seigneur, et je «« ACLVg. om. elle dit \ Tous (sauf AC) : et célèbres Ses louanges, vous tous les p. " Tous (sauf FG) : Vespérance, vous remplisse de toute espèce de joie fi de paix (et FG) diins votre foi, pour que vous abondiez dans Vespérance par In ptUssance de..,.
CITATIONS DE l'ANCIEN TESTAMENT, XV, W. 9, 10, 11, 12.
1* Hébreu. Psaume XYIII, 50 et uSamud XXn, 50. C'est pourquoi je Tè célébrerai parmi les nations, Jéhovah^ et je chanterai Ton nom. (Les LXX comme le texte de Paul, en igoutant Seigneur après nations.)
2* Hébreu. Deutéronome XXXH, 43. Réjouissez-vous, vous, tribus, Son peuple ! (Les LXX comme le texte de PauL) .
3« Hébreu. Psaume CXVU, 1.
trouez Jéhovah, vous, tous les peuples^ célébrez Ses louanges, vous^ toutes les nations.
LXX. Louez le Seigneur, vous, toutes les nations, célébrez Ses louanges, vous, tous les peuples.
4* Hébreu. Ésa/te XI, 10. En même temps apparaît le r^eton d'IsaX,qui est comme un étendard pour les peuples; c'est vers lui que se tournent les nations. (Les LXX comme le texte de Paul.)
Rom. XV, 14-24.] l'apostolat de paul. 33
*^ Quoique je sois de mon côté convaincu» mes frères, en ce qui vous concerne, que vous aies du vôtre remplis de bonnes dispositionsy pleins de la connaissance parfaite, capables aussi de vous avertir les uns les autres, "je vous ai cependant écrit sur certains points avec moins de ménagements, dans l'intention de réveiller vos souvenirs, à cause de la grâce que Dieu m'a donnée '^ pour être le ministre de Christ-Jésus, faisant fonction de sacrificateur pour révangile de Dieu, afin que l'offrande des Gentils fût bien reçue, étant sanctifiée par l'esprit saint. *^ C'est donc en Christ que je m'enorgueillis de ce qui regarde le service de Dieu ; **car je n'ai pas l'audace de parler de choses que Christ n'ait pas opérées par ma prédication aux Gentils, soit en paroles soit en œuvres, *^ grâce à la puissance des miracles et des prodiges par la puissance de l'esprit ; en sorte que, depuis Jérusalem et tout alentour jusques en lUyrie, j'ai pleinement répandu l'évangile de Christ. *^Mais je me fais un point d'honneur de prêcher la bonne nouvelle de telle sorte, que ce ne soit pas là où le nom de Christ a été proclamé, afin de ne pas bâtir sur un fondement étranger, *' mais, selon qu'il est écrit : « Ils verront, ceux auxquels on n*en a pas parlé, et ceux qui n'en n'ont rien ouï dire comprendront. » •• C'est pourquoi aussi j'ai souvent rencontré des obstacles qui m'ont empêché d'aller jusques à vous; ''mais maintenant n'ayant plus affaire dans ces pays-ci, et ayant depuis bien des années un vif désir d'aller jusques a vous **lorsqueje me rendrai en Espagne (*) J'espère en effet que
MANUSCRITS. AC, D, FGL. Vg.] variantes. "DFGom.mes I DFG cm. du vôtre | FGVg. remplis dejchariU, pleins \ Tous : pleins de toute espèce de connaissances | DFG om. aussi \ L éP avertir les autres "Tous (sauf AC) écrity frères, sur "DFG pour devenir le min, \ DL de Jésus-Christ | Tous C. /. auprès des Gentils, faisant \ FG om. bien reçue, étant "Tous (sauf Vg.) je n^ aurai pas \ Tous: opérées par moi pour amener les Gentils à V obéissance (Ygm. Christ opère par mot), soit " L (2e V esprit de Dieu L. a. (2e V esprit saint \ DFG en sorte que, dep. Jérus, jusques en Illyrie et tout autour, Vévangile a été plein, rép. *^ ACL mais en me faisant un p. \ Vg. Mais fai prêché cette bonne nouv, de ••Tous: Ceux auxq..,„parlé verront \. égm. c. le t. ••Vg. à vous, et fen ai été empêché jusques à présent •* DFG lors donc queje\L Espagne, je passerai chez vous, j'espère en effet \ FGVg. om. en effet
CITATION DE l'ANCIEN TESTAMENT, XV, V. 21.
Hébreu. Ésale LE, 16. Ce qui ne leur a jamais été raconté, ils le voient; et ce qu'ils n'ont jamais oui, ils l'entendent (Les LXX comme le texte de Paul dans la Tariante.)
Notes expucatives. {*) Rien, dans le Noaveaa Testament, D*iDdiqae que Paul ait accompli ce Toyage en Espagne.
3 i PROJETS DE PAUL. [Rom. XV, 2i-XVI, 2.
je vous visiterai en passant, et que, après que je me serai imparfaitement rassasié de vous, vous me ferez faire escorte jusque-là. ''Mais pour le moment je me rends à Jérusalem pour le service des saints, '^ parce que la Macédoine a bien voulu, ainsi que TAchaïe, faire une collecte pour les pauvres d*entre les saints qui sont a Jérusalem f ) ; *Mls l'ont bien voulu en effet, comme étant leui*s débiteurs, car, puisque les Gentils ont partagé leurs biens spirituels, ils doivent aussi les assister avec les biens charnels. '* Après donc que j'aurai terminé cette affaire et que je me serai déchargé de cette recette, je partirai pour l'Espagne en passant par chez vous. '^Or, je sais qu'en venant à vous j'y viendrai avec une pleine et entière bénédiction de Christ. '^En attendant je vous invite, par notre seigneur Jésus-Christ et par la charité qu'inspire l'esprit, à combattre avec moi dans les prières qui s'adressent pour moi à Dieu, *'afin que je sois délivré des récalcitrants qui sont en Judée, et que le don que je porte à Jérusalem soit bien reçu par les saints, afin que ce ''soit dans la joie que je vienne à vous par la volonté du seigneur Jésus. ''Or, que le Dieu de paix soit avec vous tous! Amenl
(xvi) «Or, je vous recommande Phébé notre sœur, qui est aussi diaconesse de l'Église qui esta Cenchrées (**), "afin que vous la receviez selon le Seigneur comme il convient aux saints, et que vous l'assistiez dans toute affaire où elle aura besoin de vous ; car
MANUSCRITS. AC, D, FGL. VgJ VARIANTES. •* Vg. PouT U moment (hm) je *^DFG Jérusalem ;*^<Mrîk8(ml leurs déh,*^TouB:dé^^ mains de •• FG Car je sais que je viendrai à vous avec \ DFG avec une pleine persuasion delà hénéd, \ LVgi. hénédicHon de VèvangUe de Christ '«Tous: invite, frères, par | L invite, frères, au nom de notre seig. \ Vgi. qt^mspire le saint esprit | DFGVgî. prières que vous adressez \ FG om. pour mai »«ACLVg. volonté de Dieu DFG voh de Christ- Jésus Tous i^outent: et que je me réconforta; arec vom »'* AFG om. Amen, Ch. XVI. * DFG om. Or | AFG mttit m:itr \ Tuas ^saiif C \ om. atissi
N4iTi> e:\i LicATHE^. (^ j i a collecte dont il est ici question est celle dont Paul parle dans %es deux Êpîtres nux Corinthiens (i Cor, XVI, 1 ss., n Cor. IX, i et st.). en soll ici tant ces derniers d'y prendre part ; il en résulte que la lettre adresaée ini Rom n In s a ét^ écrite postérieurement à ces deux-là.
(**) Ccpchpéc^ étsnt une localité voisine de Corintbe, et il est probable que c'est de cette derïiï^^re ville qu'a (té écrite l'Épître aux Romains, au moment où Paul la quittait pour reprendre la route de Jérusalem (Aet, XX, 2, 3) et y porter les eontri' butians des église* d'Europe {Act. XXIV, 17).
Rom. XTI, 2-18.] salctatio!» adressbcs alx chrétiens de rome. 35
elle-même a été de son côté la protectrice de bien des gens, et la mienne en particulier.
'Saluez Prisca et Aquilas(*), mes coopérateurs eo Christ-Jésus, *qui ont offert leur propre tête pour sauver ma vie ; ce n'est pas moi seul qui leur en rends grâces, mais encore toutes les églises des Gentils. * Saluez aussi Téglise qui se réunit dans leur maison. Saluez mon bien-aimé Epainetus» qui a été pour Christ les prémices de l'Asie. ^Saluez Marie qui s'est donnée beaucoup de peine pour vous. ^Saluez Andronicus et Junie, mes parents et mes compagnons de captivité, qui sont avantageusement connus parmi les apôtres, et qui se sont aussi avant moi attachés à Christ ^Saluez Amplias, qui est aimé dans le Seigneur. * Saluez Urt)anus notre coopérateur en Christ, et mon bien-aimé Stachys. *<^ Saluez Apelles qui a fait ses preuves en Christ. Saluez ceux de la maison d^Aristobule. ** Saluez Hérodion mon parent. Saluez ceux de la maison de Narcisse qui sont amis du Seigneur. "Saluez Tryphène et Tryphose qui travaillent pour le Seigneur. Saluez la chère Perside, qui a beaucoup travaillé pour le Seigneur. *' Saluez Rufus l'élu dans le Seigneur, ainsi que sa mère qui est aussi la mienne. *^ Saluez Asyncritos, Phlégon, Hermès, Patrobas, Hermas, et les frères qui sont avec eux. ** Saluez Philologuset Julie, Nérée et sa soeur, et Olympas, et tous les saints qui sont avec eux. *^ Saluez-vous les uns les autres par un saint baiser. Toutes les églises de Christ vous saluent.
*^Je vous invite cependant, frères, à avoir l'œil sur ceux qui font naître les divisions et les occasions de chute, en s'opposant à l'enseignement que vous avez reçu. ** Éloignez- vous d'eux; car de tels hommes ne s'asservissent point à Christ notre seigneur, mais à leur propre ventre; et, grâce à leurs beaux discours et à
MANUSCRITS. AC, D, FGL. Vf.] VARIANTES. ^ BFQ protectrice tant de moi que éFanUres personnes 'DFG Jésus ^ et V église qui se réunit dans leur maison ♦L moi seulement qui^L prémices de VAchaîe • DFGVg. peine pamU vous h peine pour nous ''Ygm. Andronicus et Julie \ DFG apôtres qui se sont avant,,. Christ-Jésus ^AFGYg. Ampliatus \ Tous (sauf F): mon bienaimé dans le » Vgi. en Christ-Jésus \ CDFG aimé dans le Seigneur " AFG om. Sa-
hyz la Seigneur "LVgi. Hermas, Pair, Hermès «*D Olympie FG Olym-
pide Vg. Olympiade '«DFG om. Toutes saluent "DFG Je vous en prie
cep, frères : Ayez bien VceQsurceux qui par leurs actik et leurs paroles font wUtre '*DFG om. et à leurs bonnes paroles
Note expucative. (*) Ce sont très-probablement ces Jaift de Rome, femme et mari, dont il est fait mention dans le livre des Aete$ : XVfll, î.
30 CONCLUSION DE l'épître. [Rom. XVI, i8-î7.
leurs bonnes paroles, ils trompent les cœurs des Innocents. **Car pour vous, votre obéissance est connue de tout le inonde; j'ai donc de quoi me réjouir à votre siyet, mais je désire que vous soyez sages relativement à ce qui est bien et purs relativement à ce qui est mal. •®0r, le Dieu de paix broyera bientôt Satan sous vos pieds. Que la grâce de notre seigneur Jésus soit avec vous!
«»Timothée mon coopérateur vous salue, ainsi que Lucîus, Jason et Sosipatros mes parents. "Moi, Tertius, qui ai écrit la lettre, je vous salue dans le Seigneur. *'Gaïus, mon hôte et celui de toute l'église, vous salue. Eraste le trésorier de la ville vous salue, ainsi que Quartus son frère.
"A Celui qui peut vous affermir dans rattachement à mon évangile et à la prédication de Christ-Jésus, conformément à la révélation d'un mystère de tout temps tenu secret, ««mais manifesté maintenant, et porté à la connaissance de tous les Gentils par des écrits prophétiques, selon Tordre du Dieu étemel et pour produire l'obéissance de la foi, — «'à Dieu seul sage, soit rendue la gloire par Christ-Jésus, pour les siècles! Amenl
AUX ROMAINS
MANUSCRITS. AC, D, FGL. Vg.) VARIANTES. "DFG e$ je désire
"•AVg. ÛTy quele braye \ Tous: Jésua-Christ \ DFG om. Que la grâce
vous ! «« DFG parents, et que toutes les églises de Christ " FG hôte et les églises entières vous saluent Y g, hôte et VégUse entière vous saluent **Toiis (sauf AC Ygm.") Après frère igoutent : *^Que la grâce de noire (L votre) seigneur Jésus- Christ (FG om. Christ) soit avec noua tous I Amen ! •* FGL om. depuis A Celui jusques à la fin de Tépître. | Tous: de Jésus-Christ '^OVg. maintenant par
des écrits étemel, qrn se fait connaître à tous les Gentils pour produire
foi (Vgm. om. qui se fait conn) •' Vgm. à Dieu reconnu seul sage | Tous: sage par Jésus-Christ, à qui soit rendue la gloire pour (VgL soient rendus Vhonneur et la gloire pour) \ ADVg. siècles des siècles \ Vgm. om. Amen
X\SLÛn:ACBAuxB(nnaim,GAuxBœnaim.Estfinie,hÉpUreaujcSomains du smnt et trhs^éH^re apôtre Pa^d,
DÉ LA
PREMIÈRE ÉPITRE AUX CORINTHIENS
Chap. I, 1—3.
* Adresse de l'Épltre.
Chap. I, 4— lé.
L'apdtre loue la piété et blAme les divisions de Péglise de Corinthe.
Chap. I, 17—11. .
n atteste qae sa prédication ne repose ni sur la sagesse ni sur Féloquence humaines, mais sur les révélations et les recours de l'esprit de Dieu.
Chap. m— IV, 17.
n reproche aux chrétiens de Corinthe leur esprit de schisme et leur orgueil spirituel, indique jusqu'où peuvent aller les divergences dans la prédication de FÉvangUe, et revendique pour lui^ même l'indépendance et l'autorité apostoliques. Chap. IV, 18— VI.
H censure les scandales privés et publics dont quelques membres de l'église de Corinthe se rendent coupables. Chap. Vn.
n traite, en réponse à une lettre qui lui avait été adressée, la question du mariage et du célibat.
Chap. VIO-XI, 1.
n établit, à propos de l'usage des viandes provenant des sacrifices offerts aux idoles, les règles à suivre dans l'exercice de la liberté chrétienne, et il indique, en se proposant pour exemple, les. restrictions que cette liberté doit s'imposer. Chap. XI, 2— XIV.
n donne des directions et des ordres sur la tenue des femmes dans les assemblées religieuses, sur la manière de célébrer le repas du seigneur, sur la diversité et l'usage des dons spirituels, en particulier de celui des langues , an-dessus duquel il exalte la charité.
Chap. XV.
n afiirme la résurrection de Jésus-Christ, et il combat les doutes élevés dans l'église de Corinthe contre la résurrection des morts. Chap. XVI.
n sollicite la participation des chrétiens ie Corinthe à la collecte pour les pauvres de Jérusalem, il les informe de ses projets de voyage, leur parle de divers prédicateurs de l'Évangile, et leur adresse de fraternelles salutations.
Ép.p. 6
AUX CORINTHIENS I
(I) * Paul, appelé à être apôtre de Christ Jésus par la volonté de Dieu, et le frère Sosthène(*), *h Té^iise de Dieu qui est dans Corinthe (*'), et dont les membres sanctifiés en Christ Jésus sont appelés à être saints, ainsi qu'à tous ceux qui invoquent le nom de notre seigneur Jésus-Christ en tous lieux, les leurs et les nôtres : 'que la grâce et la paix vous soient données par Dieu notre Père et par le seigneur Jésus-Christ !
^ Je rends perpétuellement des actions' de grâces à Dieu pour vous, à cause de la grâce de Dieu qui vous a été donnée en Christ Jésus, 'car vous avez été enrichis en lui de toute manière en tout ce qui concerne le discours et la connaissance, ^à proportion de ce que le témoignage de Christ s'est affermi en vous, 'eu sorte que vous n'êtes dépourvus d'aucun don, vous qui attendez la révélation de notre seigneur Jésus-Christ, 'qui, de son côté, vous affermira jusques à la fin , de sorte que vous serez irrépréhensibles dans la journée de notre seigneur Jésus. *I1 est fidèle. Dieu pfir qui vous avez été appelés à être associés à Son fils Jésus notre seigneur !
MANUSCRITS. AC, D, FGL. Vg.) VARIANTES. Titre : A (?) CD aux CorintUens I, F6 aux Corintkims commence I. (G om. I) L Première épitre Mêx Cormtkîens du eamt et très-célebre apôtre Paul,
Chap. I. * AD om. appOé à être \ ALYgi. Jésm-Chrisi 'A îe nom du seigneur Jésus, en ^Tous: à mm Dieu | A om. de Dieu ®FG témoignage de Dieu 'DFGVg. irr^éhenaibles lors (Yg. du jour) de favénement de mbre ^ Tous: Jésus-Christ
Notes explicatives. (*) On n'est pas d'accord s'il &at voir, dans ce Sosthène au personnage inconnu, où bien le chef de synagogue de Corinthe, dont U est question dans le livre des Actes (XVIII, 17), et qni, persécnté dans. cette vilte (ibid.), ranrait quittée Aoar s'attacher à r^>ôtre Panl.
(**) L'élise de Gormthe avait été fondée par l'apôtre Panl, darant le s^onr de dix-huit m<Ms et au delà qu'il fit (vicies XVIII, 1—18) dans cette ville, que ses richesses et sa corruption avaient rendue fiuneuse parmi les peuples de l'antiquité; cette église se composait de fidèles d'origine juive et paieune.
1 Cor. I, 10-18.] LES DIVISIONS DE L*£GUSfi DE CORINTHE. d&
*® Mais je vous exhorte, frères, au nom de notre seigneur Jésus* Christ, à tenir tous le même langage, et à ce qu'il n'y ait pas de divisions parmi vous, mais que vous soyez parfaitement unis d'intelligence et d'opinion. ** Car j'ai été informé eh ce qui vous concerne, mes frères , par les gens de Chloé (*), qu'il y a des querelles parmi vous; *^je veux dire» que. chacun de vous s'exprime ainsi.: c Quant à moi je tiens pour Paul • — c Moi, c'est pour Apollos(**). » — € Moi» c'est pour Céphas("'). > — t Moi, c'est pour Christ. >/> Christ est-il partagé? Est-ce que Paul a été crucifié pour vous, ou bien est-ce au nom de F^ui que vous avez été baptisés? '^ Je rends grâces de ce que je n'ai baptisé aucun de vous, sauf Çrispus et Gaïus (f), ''^afin que personne ne dise que vous avez été baptisés eil mon nom ; *'j'ai bien encore baptisé la fanilUe de Stéphanas (ff) ; du reste je ne sache pas que j'aie bapiisé quelque autre personne.
*'En effet Christ ne m'a pas envoyé pour baptiser, mais pour annoncer la bonne nouvelle; mais non pas avec une sagesse éloquenie, afin que la croix de Qirist ne fut pas rendue vaine ; **car, tandis que la prédication de la croix est une folie pour ceux qui périssent, pour nous qui sommes sauvés elle est une puissaAcc
MAHUsc^^iTS. AC, D, FGL. Vg.J vabiaî^tbs. •* Vg. .^poOo **Toua: grâces à (A mon) Dieu de ce ^'^DFGL dise que f ai baptisé en *®FG foie baptisé qudqu^nn **FG pour ceux qui sont sauvés
Notes explicatives. {*) Oo ignore si cette femme résidait à Corinthe ou n Ëphèee qu'habitait Paul au moment où il écrivait cette lettre, et par conséquent si c'était directement à Vapôtre pu à eUe, que les renseignements relatifs aux • chrétiens de Corinthe avaient pu être apportés.
(**) Il est généralement admis qu&oet Apollos n*est antre que celui dont il est fldt mention dans le Uvre des Ac(€» (XVIII, 24— XIX» 1) comme s^oumant à Corinthe.
(***) On sait que Céphàs est le surnom hébreu de l'apôtre Simon fils de louas, répondant à son surnom grec Petros, dont nous avons fkit Pierre (voy /«ml, 43).
(f ) Le premier de ces deux personnages est sans doute le Cnspus , chef de synagogue à Corinthe, dont la conversion est mentionnée dans le livre des Actes (XVIU, 8) ; le second est peut-être le Gàius ches qui Paul logeait plus tard, lors qu'il écrivait de Corinthe aux chrétiens de Rome {Rom, XVI, 23).
(ff) On ne sait rien de ce Stéphanas, sinon que sa flimillc avait été dans%orinthe la première à embrasser rÉvaogile, «t que lui-même avait été délégué par les chrétiens de cette ville auprès de Paul, pour lui porter un message de l'église (1 Cor. XVI, 15— 17).
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de Dieu; **en .effet il est écrit: c/e détruirai la sagesse des sages, ^anéantirai Inintelligence iks intelligents. • *»Oii y a-t-il un sage? Où lin 'scribe? Où un disputeur de ce siècle? Dieu n'a-t-U pas frappe de folie la sagesse du monde? » ** Car, comme dans la sagesse deJ)ieu le monde n'a pas reconnu Dieu par la sagesse, Dieu a jugé bon de sauver les croyants par la folie de la prédication, ** puisque, tandis que les Juifs demandent dès miracles et que les Grecs de leur côté recherchent la sagesse , *' du nôtre nous prêchons Christ crucifié, pour les Juifs un scandale^ et pour lés Gentils une folie, *^mais pour eux-mêmes, quand ils ont été appelés , soit Juife soit Grecs, Christ puissance de Dieuiet sagesse de Dieu; *'car la foUe de Dieu est plus sage que les hommes, et la faiblesse de Dieu est plus forte que les homihes. "^Considérez en effet, frères, que l'appel qui vous a été adressé ne concerne ni beaucoup de sages selon la chair, ni beaucoup de puissants, ni beaucoup de. nobles; *'mais Dieu a choisi les choses foliés du monde afin de confondre les sages, et Dieu a choisi les choses faibles du monde, afin de confondre les fortes^ '*et Dieu a choisi les choses basses du monde et celles qui sont méprisées et celles qui ne sont rien, pour renverser celles qui sont, ** afin que personne ne s'enorgueillisse devant Dieu. ^^Ov c'est à Lui que vous de\et d'être unis à Christ Jésus qui, par la volonté* de Dieu, est devenu notre sagesse, notre justice, notre sanctification et notre rédemption, '^afin que^ comme il est écrit: f Que celui qui s*enorgueiUit senorgueillisse dans le Seigneur! > (n) *Et moi-même aussi, firères, quand je suis arrivé parmi vous, je suis venu sans vous annoncer avec une grande supériorité de langage ou de sagesse le témoignage de Dieu ; ' car je ne me suis pas proposé de savoir quoi que
M88. AC, D, F (jusq. in, 8) G (id.) Ir, Vf «1 variantes. '•D om. en effet ««FGLVg. de ce monde «>FG om. Cbr "L tm miracU ««DFG Considères donc, frères | FG om. m beauc, de puiss» *^ AFG oro. afin de confondre les sages,... faibles du mande '* ACDFG m^riséeSy celles qui ^^GVg. devant Ltd *®Tou8: devenu pour nous sagesse , justice. Chap. H. • AC fe mystère de Dieu Vg. témoignage de Christ
CITATIONS DE l'ANCIEN TESTAMENT, I, W. 19, 31. .
Hébreu. l*^ïeXXIX, 14: J'agirai merveilleusement avec ce peuple afin que la sagesse de ses sages disparaisse . eliiaelliablleté de ses habilesse cache.
2« Jérème IX, 23 : Qu'il s'enorgueillisse, celui qui veut s'enorguéillir, de ce qu'il comprend et de ce qu'il Me connaît, car Je suis Jéliovah qui...
LXX. Je détruirai la sagesse des sages, et je cacherai l'intelligence des intelligents.
LXX. (24) Que celui qui s'enorgueillit s'enorgueillisse en ceci qu'il comprend et qu'il sait que Je suis le Seigneur qui....
iCor.ll, ^-ii.] NATURE DE LA PRÉDICATION DE PAUL. 41
ce 8oit parmi vous sauf Jésus-Christ, et Jésus-Christ crucifié. 'Et pour moi, c'est dans un état de faiblesse et de crainte et de grande perplexité, que j'ai vécu au milieu de vous, ^et mon langage et ma prédication n'ont point consisté en discours persuasifs dictés par la sagesse, mais en une démonstration d'esprit et de puissance, 'afin que votre foi ne reposât pas sur la sagesse des hommes, mais sur la puissance de Dieu. ® C'est une sage^e, toutefois, que nous prêchons parmi les parfaits, mais une sagesse qui ne relève ni de ce siècle, ni des chefs de ce siècle qui sont anéantis; ^noiis prêchons au contraire la sagesse secrète de Dieu, la sagesse cachée que Dieu a prédestinée avant les siècles pour notre gloire, ^.qu'aucun des chefs de ce siècle n'a connue (car, s'ils l'eussent connue, ils n'auraient pas crucifié le seigneur de la gloire), *mais, comme il est écrit, c les choses qu'aucun œil n'a vues, et aucune oreiUe entendues, et qui ne sont montées dans le cœur d'aucun homme, toutes les choses que Dieu a préparées pour ceux qui L'aiment. » ••C'est à nous, en effet, que Dieu les a révélées par l'Esprit, car FEsprit scrute tout,' et même les profondeurs de Dieu. "En effet, quel est parmi les hommes celui qui connaît ce qui se passe dans un homme, si ce n'est l'esprit de cet homme, qui est en lui? De même aussi personne n'a connu ce qui se passe en Dieu, si ce n'est l'esprit de Dieu. ^'Or, quant ù nous, nous n'avons
Mss. AC, D, F (dep. UI, 16) Gh(id.) L. Vg.J variantes. * ACLVgî. sagesse humaine \D enune réoélaiian (fesp. *A om. mais \ DFGLVg. om. toutes «» Tous (sauf Y. égt égm.) : Or <fesi à nous que Dieu \ DFGLVg. par Sonresprit "A om. parmi les hommes \ ¥G om. de cet homme \ L ne sait ce qui
CITATION DE l'ANCIEN TESTAMENT, U, V. 9. *
On oe rencontre cette citation dans aucun endroit de Tancien Testament. Quelques écrivains de Tançienne Église , entre autres Origène et Jérôme, tUsent qu'elle se trouvait dans un écrit apocryphe qui, d'après le premier de ces Pères, portait le nom à'Êlie, et qui , d'après le second , était intitulé : Ascension éPÉsaie; mais cet ouvrée aigourd'hui perdu pouvait l'avoir luimême empruntée de l'apôtre. D'autres ont peusé qu'elle était composée de^ réminiscenses de trois passages à'Ésaiie ainsi conçus:
IlÊRRKu. LXrV, 4. Jamais on ria entendu^ ni connu, aucun cet/ n^a fn« un autre Dieu que Toi, qui ait agi ainsi pour ceux qui ^^attendaient à Lui.
LIX, 15. Us voient ce qui ne leur a jamais été montré', et ils perçoivent ce qu'ils n'avaient jamais entendu.
LXX. Jamais je n'ai entendu, ni nos yeux n'ont vu un autre Dieu que Toi, et les œuvres que Tu accompliras pour ceux qui attendent la nûséricoruc.
LXX. Ceux auxquels on n'a point parlé de Lui le verront, et ceux qui n'avaient pas entendu comprendront.
LXV, 17. On nei)ensera pins à ce i LXX. On ne se souviendra pins i\(*h qui a précédé, et cela ne viendra plus ■ choBos précédentes, et elles ne s*inen la pensée. , • troduiront plw dam kur cwitr.
4^2 CONDAMNATION DE L'ESPRIT DE PARTI. [iCor. II, 12-111, 10.
pas reçu Fesprit du monde, mais Fespril qui vieni de Dieu, afin que nous connaissions ce que, par Sa grâce, Dieu nous a donné. *'Et nous en parlons aussi, non avec des paroles enseignées par une sagesse Immaine, mais enseignées par TEsprity rapprochaol spirituellement les choses spirituelles; **mais rhomme animal n'accepte pas ce qui vient de l'esprit de Dieu, car c'est pour lui une folie et il ne peut le comprendre, parce que c'est spirituellement qu'on en juge. *'0r, le ipirituel juge toutes choses, tandis qu'il n'est lui-même jugé par personne ; ** car t qui eit-cc qui a connu la pemée du Seigneur, pour pouvoir Limtrùire? > Mais nous, nous possédons la pensée du Seigneur.
(m) * Pour moi, firères, je n'ai pas pu vous parler comme à des spirituels, mais comme à des charnels, comme à des petits enlanfs en Christ; *je vous ai abreuvés de lait et non d'aliments solides, car vous n'en étiez pas encore capables; mais vous ne Têtes pas même maintenant, S car vous êtes encore charnels. En effet, tant qu'il y a parmi vous de la jalousie' et des querelles, n'étes-vous pas charnels, et ne vous conduisez-vous pas d'une manière tout humaine?^ Car, lorsque l'un dit: «Quant à moi je tiens pour Paul ; » et un autre : • Moi pour Apollos ; t n'êtes-vous pas des hommes? 'Qu'est*-çe donc qu' Apollos? Et qu'est-ce que Paul ? Des ministres, par le moyen desquels vous avez cru, et cela, selon que le Seigneur a accordé à chacun. ^^ C'est moi qui ai planté, c'est Apollos qui a' arrosé, mais c'est Dieu qui a fait croître, ^en sorte que celui qui plante n'est rien, non plus que celui qui arrosa mais Dieu qui fait croître. *0r celui qui plante et celui qui arrose sont égaux; mais chacun recevra sa propre rémunération, en raison de son propre travail; *car c'est de Dieu que uous sommes coopérateurs ; c'est de Dieu que vous êtes le champ, c'est de Dieu que vous êtes l'édifice. '^Selon la grâce de Dieu qui
MANUSCRITS. AC, D, FOL. Vg«] VARIANTES. " DFGVg. (fe CC «KWfe
^*FQ ettumparhna^ncm | Yg.nuM9eUmVendeignemetUdeFe8prU \ L peur k saint esprit l'Toos: rapprochant les choees spiritudles des choses spir. '*ACLVg. la pensée de Christ Chap. m. *Tous (sauf Yg.): pas même encore maint, >DFQL qitereUes^ et des dmsions, prêtes ^L v^Hes-vous pas charnels? * L Ce ne sont que des ministres par ^Com, mais \C son prc^^ rang
CITATION DE l'ANCIEN TESTAMENT, II, V. 16.
IlÉBREU. JâioïeXL, 13: Qui est-ce ; LXX. Qui est*cc qui a connu la qui a sondé resprit de Jéhovali, et a pensée Au Seijrneur, et qui est-ce qui été Sou conseiller pour Tinstiuirc ? a été son conseiller, pour Tinstruire?
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m'a été donnée, j'ai, comme un mge architecte, posé un fondement, mais un autre bâtit dessus; or c'est à chacun de voir comment il bâtit dessus. **En efTet personne ne peut poser un autce fondement que celui qui est posé, lequel est Jésus-Christ; **mais si quelqu'un élève sur le fondement de For et de l'argent, des pierres précieuses , du bois, de l'herbe, du chaume, *' l'ouvrage de chacun sera mis en évidence, car la journée l6 manifestera, parce qu'elle se révèle par le feu^ et le feu fera voir de quelle nature est l'ouvrage de chacun. *^S\ l'ouvrage bâti par quelqu'un sur le fondement subsiste, il recevra sa récompense; **si l'ouvrage de quelqu'un vient à être consumé; il le perdra, mais luimême sera sauvé, toutefois comme au travers du feu.
*^Ne'savez-vous pas que vous êtes le sanctuaire de Dieu, et que l'esprit de Dieu habite en vous ? '^Si quelqu'un détruit le sanctuaire de Dieu » Dieu le détruira lui-même, car le sanctuaire de Dieu est saint, ce que vous êtes vous-^mêmes. '^Que personne ne s'abuse lui-même ; si quelqu'un pense être sage parmi vous au jugement de ce siècle-ci, qu'il devienne fou pour devenir sage; **en effet la sagesse de ce monde est une folle devant Dieu, car il est écrit : < Ce$t Lui qui prend les sages dans leur propre finesse, » '^et : c Le Seigfieur sait que les pensées des sages sont vaines, t *' Que personne donc ne mette son orgueil dans des hommes, car tout est à vous, ''soit Paul, soit ApoUos, soit iCéphas, soit le monde, soit la vie, soit la mort, soit les choses présentes, soit les choses â venir, tout est à nous, ''mais nous, nous sommes à Christ, et Christ est à Dieu, (iv) 'Ainsi Ton doit nous regarder comme des employés de Christ et des administrateurs des giystères de Dieu. 'Ici, du reste, ce que l'on demande des administrateurs, c'est que chacun soit trouvé fidèle ; * mais il est pour mol tout à fait indifférent d'être jugé par vous ou par un tribunal hu-
MANUSCRiT». AC, D, FGL. VgO VARIANTES. '"D om. or "C om. Jésus DVg. Christ Jésus «« Tous (sauf AC) : «ir oc fondement "D cehd qtd aura fait cet ouvrage sera mis '"^ Vgm. Dieu le détruit '"Vgm. ne vom abuse; I D lui-même par de vains discours; ri '^D om. en ^et "^ygm. prend les hommes dam " FG orgueil dans tm homime "Tous: à vous " Tous : mais vous, vous êtes à Chap. IV. 'L om. Ici | Tons (sauf LVg.): ce que vous demandesdes
LXX. D surprend les sages dans leur pensée
LXX. Le Seigneur sait que les pensées des hommes sont vaines.
4i l'orgueil des corinthiens et le dévouement de PAUL, [i Cor. IV, 3-47.
main, bien plus, je ne me jnge pas même moi-même, ^car Je ne me reproche rien, quoique ce ne soit pas par là que Je sais Justifié; mais celui qui me juge, c'est le seigneur. 'Ainsi ne portez aucun jugement avant le temps, jusques à ce que le seigneur soit venu, qui mettra aussi en lumière ce que cachent les ténèbres et qui manifestera les desseins du cœur; et alors la louange sera accordée à chacun de la part de Dieu.
^J'ai figurément rapporté oêqui précède à moi-même et à Apollos, à cause de vous, pour que, d'après nous, vous appreniez le précepte : < Pas au-dessus de ce qui est écrit; > afin' que vdus ne vous éleviez pas par orgueil en faveur de l'un contre l'autre. 'Car qui est-ce qui te distingue? Et que possèdes-tu , que tu n'aies reçu ? Mais si, en effet, tu l'as reçu, pourquoi t'enorgueîllistu, comme si tu ne l'avais pas reçu? *Vous êtes déjà rassasies; vous êtes déjà enrichis; c'est sans nous que vous avez été mis en possession du royaume ; et puissiez-vous réellement avoir été mis en possession du royaume, afin que nous-mêmes aussi nous le soyons iivec vous! ®Car il me semble que Dieu nous a placés, nous autres apôtres , au dernier rang des hommes , comme des condamnés à mort, car nous sommes devenus un spectacle pour le monde, pour les anges et les hommes. *®ûuant à nous, nous sommes fous à cause de Christ, mais vous, vous êtes prudents en Christ; nous sommes faibles, mais vous êtes forts ; vous êtes converls de gloire, mais nous d'ignominie; ** jusques à l'heure présente nous souffrons et de la faim, et de la soif, et de la nudité : et nous sommes frappés de coups ; et nous menons une vie errante ; '*ct nous nous fatiguons à travailler de nos propres mains; insultés, nous bénissons; persécutés, nous supportons; '•calomniés, nous intercédons; nous sommes devenus comme les immondices du monde, le rebut de tous jusques à présent. '*Ce n'est pas pour vous faire honte que j'écris ces choses; mais je vous avertis comme mes chers enfants. "Car, quand vous auriez en Christ dix mille précepteurs, vous n'avez cependant pas plusieurs pères, puisque c'est moi qui vous ai fait naître en Cturhi par l'Évangile; '^je vous en coiyure donc : devenez mes imitateurs. *^ C'est pourquoi je vous ai envoyé Timothée, mon enfant bien-
M ANUSCRiTS. AC, D, FGL. VgJ VARIANTES. *D (fcst U SeiffueuT Dieu ^ (Vg. pour que vous appreniez diaprés nous à ne pas voue ikver par orgueil
Vautre, au-dessus de ce qui est écrit.) CL appremee à ne pas porter vos
sentiments au-dessus de '"Tons: naitrren Jésus-Chri^ '*Vgi. imiiateurs, comme je le suis moi-même de Christ.
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aimé, el qui est tidèle dans le seigneur; il vous rappellera quelle est la route que je suis en Christ, quant ù la manière dont j'enseigne partout dans chaque église.
**0r quelques-uns se sont enflés d'orgueil, comme si je ne devais pas venir chez vous; **mais je viendrai bientôt chez vous, si le Seigneur le veut, et je connaîtrai alors, non les discours, mais la puissance de ceux qui se sont enflés d'orgueil, *®car le royaume de Dieu ne consiste pas en paroles, mais en puissance. •'Que voulez-vous? Que ce soit avec une verge que je vienne chez vous, ou bien avec charité et un esprit de douceur? (v) *Le bruit est généralement répandu qu'il y a parmi vous de l'impudicité, et une impudicité telle qu'elle n'existe pas même chez les Gentils, car elle va jusques au point que l'un de vous possède la femme de son pèref)! "Et vous êtes enflés d'orgueil! Et vous n'êtes pas plutôt dans le deuil, afin que celui qui a commis cette action soit ôté du milieu de vous? 'Car, pour moi, qui suis absent de corps, mais présent par l'esprit, j'ai déjà déeidé, comme si j'étais présent, de livrer celui qui a commis cette action, ^après que mon esprit et vos personnes ont été rassemblés au nom de notre seigneur Jésus, '^de livrer, dis-je, un tel homme à Satan, par la puissance de notre seigneur Jésus, pour détruire sa chair, afin que l'esprit soit «auvé dans la journée du seigneur. ^ Votre orgueil est bien mal placé ! Ne savez-vous pas qu'un peu de levain fait lever la pâte tout entière? ''Faites disparaître le vieux levain, afin que vous soyez une pâte nouvelle; aussi bien étes-vous sans levain, car notre pâque aussi a été immolée, je veux dire Christ. * Célébrons donc la fcte, non avec du vieux levain, non avec uii levain de perversité et de méchanceté, mais avec les pains sans levain de la pureté et de la vérité. 'Je vous at écrit
MÂNUSCBiTS. AC, D, FGL. VgO variantes. " CVg. en Ckriai Jésus DFQ sîds dans le seigneur Jésus^ quant Ghap. V. *L Idle que le nom n'en exisie pas même 'FGL moi , quoique absent de* A nom du seig. | FGLVg. Jésus-Christ '^FG de le livrer dis-je à S, \ FGL Jésus-Christ \ LYgm. du seigneur Jésus D de notre seig, Jésus AFGVg. de noire seigneur Jésus-Christ <^DVg. levain gâte la pâte ^CL Faites donc disp, | L immolée pour nous^ je • AD Nous faisons donc la f. \ FG perversité et d^impudicité^ mais
Note expucative. (*) Le mariage d'an homme avec sa belle-mère éumt interdit par la loi de Moise (Lévitiq. XVIII, 8) et, probablement dès cette époque, par la législation romaine (Digeste u XXIII, 12, 14), toute union de ce genre devait être considérée comme irrégulière et criminelle.
Bp.P. 7
i6 L&â CHRÉTIENS JUGES DES CHRÉTIENS, [l Gor. V, y- VI, I i .
dans ma lettre (*) de ne pas avoir commerce avec les impudiques, *®non pas absolument avec les impudiques de ce monde. ou les cupides et les ravisseurs, ou les idolâtres, puisque, .dans ce cas, vous devriez sortir du monde; **mais, eh fait, je vous ai écrit de ne pas avoir de commerce avec celui qui, portant le titre de irère, serait impudique, ou cupide, ou idolâtre, ou outra^eux, ou ivrogne , ou ravisseur , et de ne pas même manger avec un tel homme. *'Car en quoi cela^ie regarde-t-il de juger ceux du dehors? N'est-ce pas vous qui jugez ceux du dedans; tandis que ceux du dehors, c'est Dieu qui les jugera? **Otez le méchant du milieu de vous.
(VI) * Quelqu'un de vous ose-t-il, quand il est en procès avec un autre, se faire juger par les injustes, et non par les saints? *Ou bien ignorez- vous que ce sont les saints qui doivent juger le monde ? Et, puisque c'est par vous que doit être jugé le monde, étes-vous indignçs de jugements bien mpins importants? 'Ne savez-vous pas que nous jugerons les anges? Et nous ne jugerions pas les affaires civiles? *S'il s'agit donc pour vous de jugements civils, ce sont ceux qui sont méprisés dans l'Église que vous en chargez! 'C'est pour vous faire rougir que je le dis. Ainsi il n'existe parmi vous aucun prud'homme qui puisse prononcer sur la plainte de son frère ! ^ Mais un frère est en procès avec un frère, et cela devant des infidèles ! ^ Certes, c'est déjà un grand dommage pour vous que d'avoir entre vous des procès. Pourquoi ne soufirez-vous pas plutôt une injustice ? Pourquoi ne vous laissezvous pas plutôt spolier? ^Mais c'est vous, au contraire, qui commettez l'iiyustice et qui pratiquez la spoliation, et cela, à l'égard de vos frères ! ^Ou bien ignofez-vous que les injustes n'hériteront point le royaume de Dieu ? Ne vous y trompez pas : Ni les impudiques, ni les idolâtres, ni les adultères, ni les efféminés, ni les infâmes, '^ni les voleurs, ni les cupides, ni les ivrognes, ni les outrageux, ni les ravisseurs n'hériteront le royaume de Dieu. ' * Et voilà ce que vous étiez^ quelques-uns de vous. Mais vous avez
MANUSCRITS. AC, D, FGL. Vg.J VARIANTES. ^\g. kttre.^ fi'a^ pos commerce '*€ impudique^ ou ivrogne, ou idol ou outr. ou cup. ou r<wi8. ** DL juger ausei ceux. Chap. VI. * L om. Om bien *-• A om . ces 4 versets (le V. 2 et le v. 6 se terminent dans le texte grec par des désinences semblables). '^Lparmivouspaamême un aeulprud.^FG ififiâHeSj et non devant des saints ! ''DYg. om. Certes \ A om. grand
Note biplicative. (*) il s'agit évidemment d'une lettre adressée par Paul aux Corinthiens avant celle-ci, et qui n'est pas parvenue jusques i nous.
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été lavés, mais vous avez été sanctifiés, mais vous avez été justifiés par le nom de notre seigneur Jésus-Christ, et par l'esprit de notre Dieu.
" Tout m'est permis, mais tout ne convient pas; tout m'est permis, mais ce n'est pas moi qui me laisserai dominer par rien. ''Les aliments sont faits pour le ventre, et le ventre pour les aliments, mais Dieu détruira soit l'un, soit les autres; tandis que le corps n'est pas fait pour l'impudicité, mais pour le seignetu*, et le seigneur pour le corps; *^or Dieu qui a ressuscité le seigneur nous a aussi ressuscites par Sa puissance. '"Ne savezvous pas que vos corps sont des membres de Christ ? Supprimerai-je donc les membres de Christ, pour en faire les membres d'une prostituée? Loin de moi une telle pensée ! '®0u bien ignorez-vous que celui qui s'unit à la prostituée, forme avec elle un seul et même corps? • Car les déuxy estait dit, deviendront une seiUe chair, » *^Mais celui qui est uni au seigaeur est un seul et même esprit. '^ Fuyez Timpudicité : quelque péché qu'un homme puisse commettre, il a lieu hors du corps, mais l'impudique pèche contre son propre corps. *'0u bien ignorez-vous que votre corps est le sanctuaire de J'esprît saint qui est en vous et que vous tenez de Dieu, et que vous ne vous appartenez pas à vous-mêmes? '^Vous avez en effet été chèrement achetés; glorifiez donc Dieu dans votre corps.
(vu) * Quant aux points sur lesquels vous m'avez écrit, je réponds qu'il est bon pour un homme de s'abstenir de femme; 'toutefois que chacun, à cause des impudicités, ait sa propre femme, et que chacune ait son propre mari. 'Que le mari paie sa dette à sa femme, et la femme de même à son mari. *La femme n'a pas autorité sur son propre corps, mais c'est le mari; de même aussi le mari n'a pas autorité sur son propre corps, mais c'est la femme ; 'ne vous privez pas L'un de l'autre, si ce n'est momentanément d'un commun accord, afin de vaquer à la prière
MANUSCRITS. AC, D, F (lacunc VI, 7-16) G (id.) K (dep. VI, 13) L. Vg.J VARIANTES. *' AL dt* seigncuT Jésus J) duscig. Jésus-Christ **AD nous ressuscite amsi GKLVgi. nous ressuscitera aussi *'«â nos corps '* A om. cst-U dit ^^ LVg. vos (Vg. membres) corps sont le *® Vg. glorifiez et portez Dieu dans I KL après voUre corps ^joutent: et dans votre esprit ^ qui appartiennent à Dieu
Chap. Vn. "FG om. et que chactme mari 'L Que le mari témoigne à sa
femme la bienveilUmce qui lui est due^ et la ^ KL vaquer au jeûne et à la prière
CITATION DE l'aNCIEN TESTAMENT, VI, V. 16: yoy. Motih, XIX, 6.
iH LE MARIAGE, LB CÉLIBAT BT LE DIVORCE. [l Gor. VII, 5-1 R.
el de vous rapprocher de nouveau» afin que Satan ne vous séduise pas à la faveur de votre incontinence. •Toutefois c'est par condescendance, et non comme un ordre, que je dis cela, "* car je voudrais que tous les hommes fussent comme moi ; mais chacun tient de Dieu une grâce particulière, l'un d'une façon, et l'autre d'une autre. "Or, je déclare à ceux qui ne sont pas mariés, et aux veuves, qu'il leur est bon de demeurer dans l'état où je Buis aussi ; 'mais s'ils manquent de continence, qu'ils se marient, car il vaut mieux se marier que de br&ler. *®Quant à ceux qui sont mariés, je leur prescris (non pas moi toutefois, mais le seigneur (*) ), que la femme ne se sépare pas de son mari; **(si toutefois elle s'en sépare, qu'elle demeure hors mariage, ou se réconcilie avec son mari); et que le mari ne répudie pas sa femme. ** Quant aux autres, c'est moi, et non le seigneur, qui leur dis : si un frère a une femme incrédule, et que celle-ci consente à habiter avec lui, qu'il ne la répudie pas; "et qu'une femme qui a un mari incrédule, si celui-ci consent à habiter avec elle, qu'elle ne répudie pas son mari ; '^car le mari incrédule a été sanctifié par sa femme, et la femme incrédule a été sanctifiée par le frère, puisque autrement vos enfants seraient impurs, taudis qu'en fait ils sont saints. "Mais si l'incrédule se sépare, qu'on le laisse faire; le frère ou la sœur ne sont pas asservis dans des cas pareils, mais c'est pour vivre dans la paix que Dieu nous a appelés. **En effet que sais-tu, 6 femme, si tu sauveras ton mari? Ou que sais-tu, ô homme, si tu sauveras ta femme?
"Seulement, que chacun se conduise selon le lot que le Seigneur lui a départi, selon l'appel que Dieu lui a adressé; et c'est ainsi que j'ordonne dans tontes les églises. ** Quelqu'un a été appelé étant circoncis, qu'il ne simule pas rincirconcision. Quelqu'un a été appelé étant incirconcis, qu'il ne se fasse pas circon-
MANUSCRiTS. AC ( jusq. Vn, 18), D, FGKL. Vg.] variantes. ' Tous (sauf KLVgi.): mais je voudrais Vgi. voudrais que vàus fussiez tous comme " FGVg. de <feme«r«r et efe «e réa>m»Ker »» DFGVg. «< » 1^ a„„et que celui<i consente \ KL ne le répudie pas ^^DFQVg.par sa femme fidèle I KLYg.sancUfiée par le mari ÇVg, fidèle) *^ ACK Dieu vous a "KLfe lot que Dieu lui a | GIUj Vappel que U Seigneur (G Dieu) lui a \ DFGVff. et <fest (tinsi que (Vg. et comme) f enseigne (Vgin. partout) dans
Note explicative. (*) Jésos-Cbrist défend le divorce d'une manière abcolae, d'après Marc \, li — li et §mc \VI, 18, et l'autoriRe en ca» d'adultère, d'après Matthieu V, ai ; XIX, 9
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dro. *®La circoncision n'est rien, et Fincirconcision n'est rien, mais ce qui est tout, c'est d'observer les commandements de Dieu. '"Que chacun demeure en l'état où il était quand il a été appelé: ** as-tu été appelé étant esclave, ne t'en fais point de souci, mais, quand même tu peux devenir libre, reste plutôt ce que tu es» •• car l'esclave qui a été appelé dans le seigneur est un affranchi dû seigneur; de même aussi l'homme libre qui a été appelé est un esclave de Christ. "'Vous avez été chèrement achetés; ne devenez pas esclaves des hommes. •* Frères, que chacun demeure devant Dieu dans l'état où il était loraqu'il a été appelé.
»* Quant à ceux qui sont vierges, je ne possède aucun ordre du seigneur, mais je donne un avis, comme ayant reçu de la miséricorde du Seigneur la grâce d'être fidèle : "je pense donc qu'il est bon, vu l'imminente crise , qu'il est bon , dis-je , à un homme d'être en cet état. *' Es-tu lié à une femme ? Ne cherche pas à t'en détacher. N'as-tu plus de femme? Ne recherche pas de femme. ** Toutefois, quand même tu t'es marié, tu n'as pas péché, et si quelqu'un qui est vierge s'est marié, il n'a pas péché; mais ceux qui agissent ainsi auront des tribulations en leur chair, tandis que moi je vous ménage. ••Or ce que je dis, frères, c'est que le temps qui reste est court, afin que ceux aussi qui ont des femmes soient comme n'en ayant pas, '®et ceux qui pleurent comme ne pleurant pas, et ceux qui se réjouissent comme ne se réjouissant pas, et ceux qui achètent comme ne possédant pas, '* et ceux qui usent du monde comme n'en abusant pas ; car la figure de ce monde passe ; '• or je voudrais que vous fussiez libres de toute inquiétude. Celui qui n'est pas marié s'inquiète des choses du Seigneur, et de la manière dont il plaira au Seigneur, ''tandis que celui qui est marié s'inquiète des choses du monde, et de la manière dont il plaira à sa femme, '^et il est partagé. La femme non mariée et la vierge s'inquiètent aussi des choses du Seigneur, afin d'être
MANUSCRITS. A, D, FGKL. Vg.] variantes. *• FG om. et VincWe. . . . rien **DFG quand même (Vg. si) tu as pris une femme \ Tous (sauf FG) : et si la vierge s^est mariée^ elle n'a *• FGVg. le temps est court; il en reste pour que ceux '* Tous (sauf A) : de ce monde-ci | Vg. Wen usant pas '• FGVg. plaira à Dieu '^FGKL om. etil est partagé \ A La vierge non mariéeet to | D om. aussi \ FGKL La femme et la vierge sont partagées : Celle qui n^est pas mariée si'inq. Jérôme (contre Jovinien I, 7) ; « Dans les mss. latins on lit : la vierge et la femme sont partagées, mais Tapôtre a écrit : et il est partagé; puis cette phrase terminée, il passe aux vierges et à ceux qui sont continents, et il dit : La femme
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saintes, et de corps, et d'esprit, tandis que celle qui est mariée s'inquiète de la manière dont elle plaira à son mari. ^ C'est dans votre intérêt que je vous parle ainsi, non pour vous prendre dans un filet, mais en vue de ce qui convient et de ce qui afiérmit dans le seigneur sans distraction. '^Toutefois, si quelqu'un pense qu'il est inconvenant pour sa fille de la laisser dépasser bi fleur de l'âge, et qu'il faut que cela se fasse ainsi, qu'il agisse comme il l'entend; il ne pèche pas; qu'ils se marient. ^^Mais celui qui est parfaitement décidé en son cœur, qui, loin de subir aucune nécessité, possède le plein exercice de sa propre volonté, et qui a résolu en son cœur de conserver sa fille vierge, celui-là fera bien ; '*en sorte que celui qui marie sa fille vierge fera bien, et celui qui ne la marie pas fera mieux. '"Une femme est liée pendant tout le temps que vit son mari ; mais si son mari est venu à mourir, elle est lil;»re de se marier à qui elle veut; seulement^ que ce soit dans le seigneur; ^toutefois, si elle demeure comme elle est, elle est plus heureuse à mon avis, car je m'imagine que moi aussi je possède l'esprit de Dieu.
(vm) * Quant aux viandes sacrifiées aux idoles (*), nous savons que tous nous possédons la connaissance. — *La connaissance inspire l'orgueil, tandis que la charité édifie ; si quelqu'un s'imagine avoir connu quelque chose, il n'a pas encore connu comme il faut connaître; 'mais si quelqu'un aime Dieu, il est connu de Lui. — t ^En ce qui concerne donc la manducation des viandes sacrifiées aux idoles, nous savons qu'il n'existe point d'idoles dans
MANUSCRITS. A, D, FGKL. Vga] variantes.] non-mariée et la vierge s'inq. » I Tous: ceUe qui est mariée ^inquiète des choses du monde et de la manière •■ Vg. convient et permet d'invoquer le Seigneur sans ^DFQYg.pas} qu^U la $narie "Tous (sauf A): fait bien, V. égm. c. le t. »»FG cm. en sorte ...Jera bien \ KL celm qui la marie f. \ Tous: fait bien | Tous (sauf A): fait mieux *^FQLYi^. est Uéepar la loi (Vgi. à la loi) pendant | FGVg. Ubre; qy^éOe se marie à *®Tous: or, je m'imagine que Chap. Vlll. 'KLYg. s^imagine savoir quelq, \ KL v^a encore rien connu com. * KL point d^autre Dieu qii Un Seul
NOTR EXPLICATIVE. (*) Ces viandes, dont les nouveaux chrétiens devaient s^abstenir d'après le décret rendu à Jérusalem {Actes XV, 29), proyenaient des animaux offerts en sacrifice dans les temples païens ; une partie seulement de leur chair était consumée par le feu de l'autel, le reste devenait la propriété des prêtres ou était rendu à ceux qui avaient offert le sacrifice ; puis ce qui ne seryait à la consommation ni des uns ni des autres était mis en vente dans les marchés publics, où tout le monde pouvait Tacheter (voy. X, 25).
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le monde, et qu'il a'exisle point de Dieu, qu'Un Seul. '^Et, en effet, quand bien même il existe de soi-disant dieux» soit au ciel, soit sur la terre, comme effectivement il existe plusieurs dieux et plusieurs seigneurs, ^ pour nous, nous n'avons qu'un seul Dieu, le Père par lequel existent toutes choses, et nous-mêmes pour Lui, et un seul seigneur, Jésus-Christ, à cause duquel toutes choses existent, et nous-mêmes par lui. ^Or la connaissance n'est pas le partage de tous, mais quelques-uns, par l'habitude qu'ils ont encore de l'idole , croient manger une viande sacrifiée à une idole, et leur conscience qui est faible en est souillée. ^ Mais ce n^est pas un aliment qui déterminera notre place devant Dieu : si nous ne mangeons pas, nous n'avons nul désavantage, et, si nous mangeons, nous n'avons nulle supériorité, toutefois, prenez garde que cette liberté qui vous appartient ne devienne pas une cause d'achoppement pour ceux qui sont faibles. *^Ën effet, si l'un d'eux voit celui qui possède la connaissance à table dans un temple idolâtre (*), est-ce que sa conscience, puisqu'il est faible, n'en sera pas édifiée au point dé lui faire manger les viandes sacrifiées aux idoles? "C'est en effet par la connaissance que périt celui qui est faible, le frère pour lequel Christ est mort. *'Mais en péchant ainsi contre vos frères, et en blessant leur conscience faible, vous péchez contre Christ. *' C'est pourquoi, si un aliment scandalise mon frère, je ae mangerai certainement jamais de viande, afin de ne pas scandaliser mon frère.
(ix) 'Ne suis-je pas libre? Ne suis-je pas apôtre? Est-ce que je n'ai pas vu Jésus notre seigneur ? N'étes-vous pas vous-mêmes
MANUSCRITS. A, D, FGKL. VgJ variantes. ^D dieux et seigneurs • Tons : pour nous, au contraire, noua \ Tous : Jésus-Christ par lequel ' Tous (sauf A y. égm. éth.): mais' quelques-uns, par la conscience qu^Qs ont encore de'''^*K cm. ces cinq versets depuis : mais qudques-uns jusques à Christ est mort, *Tons (sauf A Y. égm.): un àUment qui nous recommande à D. I Tous (sauf A Vgm. V. égm. éth.): car si nous | Tous (sauf A Vgm. V. égm. arm.): si nous mangeons supériorité; et, si nous ne mangçons,.., désavantage '® ADL d^eux te voit, toi qui possèdes | Vg. puisqi/^eUe est faible '•A Cest donc par li. a. Et &estpar V. égm. goth. c. le t. | Tous: par ta connaissance | FGLVg. périra \ L périra le frère qui est faible, pour lequel Chap. IX. 'Tons (sauf AVg.): Ne suis-je pas apôtre? Ne suis^ pas libre? V. syrp. égm. arm. éth. c. le t. | FGVgi. vu Christ- Jésus DKL vu Jésus-Christ
Note explicative. {*) C'était l'usage ches les païens que ceux qui avaient of fert le sacrifice consumassent dans le temple même, en tout ou en partie, les ▼iandes qui leur avaient été rendues, et qu'ils rassemblassent à cet effet dans an repas tous leurs amis.
5!2 LES DROITS ET L'iNDÉPBNDANCe DE L*APÔTJIE. [l Cor. IX, 1-14.
mon œuvre dans le seigneur ? ' Si , pour d'autres , je ne suis pas un apôtre, eu revanche du moins je le suis pour vôu$, car vous êtes le sceau de mou apostolat dans le seigneur. 'Voilà la justification que j'oppose à ceux qui me critiquent. «Est-ce que nous n'avons pas le droit de manger et de boire? 'Est-ce que nous n'avons pas le droit de mener avec nous une sœur qu^soit notre femme, comme le font aussi les autres -apôtres, et les frères du seigneur, et Céphas? ®0u bien, moi seul et Bamabas n'avonsnous pas le droit de ne point travailler? ^Qui est-ce qui fait le service militaire à ses propres dépens? Qui est-ce qui plante une vigne, et n'en mange pas le fruit? Qui est-ce qui fait paître un troupeau, et ne se nourrit pas du lait de ce troupeau? * Est-ce d'un point de vue humain que je parle ainsi, ou bien la loi aussi ne dit-elle pas les mêmes choses? ^En effet il est écrit dans la loi de Moïse : t Tu nemmusèleras pas le bœuf qui foule le grain. » Est-ce que Dieu prend souci des bœufs? *^0u bien parle-t-Il uniquement à cause de nous? C'est à cause de nous en effet que cela a été écrit, car celui qui laboure doit labourer avec espérance, et celui qui foule le grain avec l'espérance d'en avoir sa part. *' Si, pour vous, nous avons semé les choses spirituelles, est-il extraordinaire que nous moissonnions vos biens charnels? **Si d'autres possèdent des droits sur yous^ n'en possédons-nous pas nousmêmes à plus forte raison? Mais nous n'avons pas usé de ces droits ; au contraire nous endurons tout pour ne pas créer d'obstacle à l'évangile de Christ. *' Ne savez-vous pas que ceux qui vaquent aux sacrifices tirent leur nourriture du temple, et que ceux qui sont employés au «service de l'autel entrent en partage avec l'autel ?(*) **De même aussi le Seigneur a prescrit à ceux
MANUSCRITS. AC (dep. IX, 6), D, FGKL. Vg.J variantes. • Vgi. Et,
si pour I Â om. Si, pour dans le seigneur \ D om. dans le seigneur 'FG
avee nous des femmes comme * Y g . droit de le faire ? * DFG mange et tien boit pas lé fndt? \ ACEL Ou bien, qui est^e qui fait | DFG pas de son lait? »DFG om. dans., „M&ise *^DFQKL le grain pour (KL aoec Vespérance tf) avoi/r part à ce qtiil espère "D U riest pas extraord, " Vg. vaguent dans le temple | DFGVg. sacrifices {temple) , mangent ce gui profrient du temple
CITATION DE L'aNCIEN TESTABŒNT, IX, V. 9.
Hébreu. Deutéron. XXV, 4 : Ta n'emmusèleras pas le bœuf, pendant qu'il foule le grain. (Les LXX comme le texte de Paal).
Note explicative. {*) Les prêtres jai& et païens étaient entretenus par les dîmes, contributions, offrandes et sacrifices, obligatoires ou volontaires, qui provenaient des sectateurs de chaque culte (voy. X, 18).
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qui annoncent l'Évangile de vivre de l'Évangile. *'P()ur moi je n'ai fait usage d'aucun de ces droits. Mais je n'écris pas ainsi afin que cela me soit appliqué, car mieux me vaudrait mourir ; ou plutôt, ce qui est pour moi un motif de m'enorgueillir, personne ne le détruira. *"En effet, ce n'est pas de prêcher la bonne nouvelle, qui est f|^r moi un motif de m'enorgueillir, car c'est une nécessité qui m'est imposée ; en effet, malheur à moi si je n'annonçais pas la bonne nouvelle! '^Car, si c'est volontairement que j'agis ainsi, je reçois une récompense, mais si c'est involontairement, c'est une administration qui m'est confiée. ** Quelle est donc ma récompense ? C'est, en pr'^chant la bonne nouvelle, d'ofli'ir gratuitement l'Évangile, afin de ne pas user de mes droits dans la prédication de l'Évangile. *^Car moi, qui suis indépendant de tous, je me suis asservi à tous, afin d'en gagner le plus grand nombre ; *® et j'ai été pour les Juifs comme un Juif, afin de gagner les Juifs; pour ceux qui sont sous la loi comme éUmt moi-même sous la loi (quoique je ne sois point sous la loi) , afin de gagner ceux qui sont sous la loi ; '* pour ceux qui sont sans loi, comme étant moimême sans loi (quoique je ne sois point sans la loi de Dieu et que je vive au contraire dans la loi de Christ), afin de gagner ceux qui sont sans loi; *'j'ai été faible pour les faibles, afin de gagner les faibles ; j'ai été (ont pour tous, afin d'en sauver sûrement quelques-uns. **0r je fais tout à cause de l'Évangile, afin d'en prendre aussi ma part.
**Ne savez-vous pas que ceux qui courent dans le stade (*) courent tous, il est vrai, mais qu'un seul remporte le prix? Courez de manière à l'obtenir. "'Or tout athlète use d'une complète abstinence : ceux-là donc afin de remporter une couronne périssable, mais nous, une impérissable; *^je cours donc, mais non sans savoir où je vais; je lutte, mais de manière à ne pas battre l'air de
MANUSCRITS. AC, D, FGKL. Vg.] variantes. *• CKLVg. mourir, (jue de voir queîqt^un détruire ce qui. . . .de m'enorgueiUir. | FG m* enorgueillir; qui est-ce qui le détrtUra ? **DFG Quelle sera donc \ FGKL gratuitement V Évangile de Christ \ D prédication de mon Évangile '®D asservi à tous égards •**D om. ei I FG om. comme la \^ fois | L om. pour ceux qui sont.... sont sous laloi \K om. quoique.... point sous la loi "FG mais foi été aussi f. \ Tous (sauf AVg.): été (aussi) comme faible pour \ DFGVg. afin de les sauver tous *^KLjefaie cela à •*FG le prix. Or moi je vous dis: Courez '^K ora. donc
Note explicative. (') Le stade était Tespace consacré a la coarse dans les jeux pablics de la Grèce.
Kp P. 8
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mes coups ; mais je frappe mon propre corps et je le traite en esclave, de peur qu'après avoir servi de héraut pour les autres, je ne sois moi-même mis de côté, (x) * En effet Je ne veux pas que vous ignoriez, frères, que nos pères étaient tous sous la nuée et que tous ils ont traversé la mer (*), *et que tous ils ont été baptisés en Moïse dans la nuée et dans la mer, 'et que tous ils qpt man^é le même aliment spirituel (**), ^et que tous ils ont bu le même breuvage spirituel, car ils s'abreuvaient à un rocher spirituel (***) qui les suivait, or ce rocher était Christ. * Toutefois ce ne fut pas au plus grand nombre d'entre eux que Dieu prit plaisir, car ils demeurèrent gisants dans le désert (f). • Or toutes ces choses ont eu lieu pour nous servir d'exemples, afin que nous ne convoitions point de mauvaises choses, comme eux-mêmes l'ont fait, ^e devenez pas. non plus idolâtres, comme quelques-uns d'entre eux, selon qu'il est écrit : c Le peuple 8*amt pour manger et botre^ ei ils se levèrent pour jouer, t "Ne nous li\Tons pas non plus à l'impudicité, comme s'y livrèrent quelques-uns d'entre eux, et ils périrent en un seul jour au nombre de vingt-trois mille (ff). *Ne tentons pas
MANUSCRITS. AC, D, FGKL. Vg.] variantes. Chap. X. 'KL Or > ne veux • FG dans la mer et dans la nuée * AC(?) om. même * A om. même ''FG et que nous ne devenions pas non plus idolâtres \ FG om. comme,,. cPentre eux
CITATION DE L*ANCIEN TESTAMENT, X, V
Hébreu. Eocode XXXII, 6 : Et le penple s'assit pour manger et boire, et ils se levèrent pour danser. — (Les LXX comme le texte de Paul.)
Notes expucatives. (*} Allusion aux circonstances qui accompagnèrent le départ des Juifs d*Égypte, lorsqu'après être entrés dans le désert, ils fbrent précédés par une nuée sombre de jour et lumineuse de nuit {Exode Xllf, 30 - 22), et passèrent ensuite la mer Rouge à pied sec {Exode XIV, Si —22).
(^*) L*apôtre vent parler de la manne et des cailles miraculeusement envoyées aux Israélites pour les nourrir (Exode XVI).
(***) Ceci est également une allusion à l'eau que Dieu fit miraculeusement jaillir du rocher d'Horeb sous la verge de Moïse {Exode XVII, 5-^. Nombre* XX, 8—12).
(t) Il est ici question du châtiment que Dieu infligea aux Israélites, à cause de leur esprit de rébellion, en condamnant toute la génération qui était sortie d'Egypte à mourir dans le désert, avant d'être entrée en possession de la terre de Canaan {Nombres XIV, 22—28, 29, 35).
(tt) On Ut dans le livre des Nombres (XXV, i— 9) que les Isra^ites «éduiu par les filles de Moab se livrèrent à l'impudicité et à l'idolâtrie, et qu'en punition de cette apoatasie vingt-quatre mille d'entre eux périrent victimes d'une contagion meurtrière.
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non plus le Seigneur, comme le tentèrent quelques-uns d'entre eux, et ils étaient tués par les serpents (*). *^Ne murmurez pas non plus, comme murmurèrent quelques-uns d'entre eux, et ils furent tués par l'exterminateur ("). "Or ces choses leur arrivaient figurément, mais elles ont été écrites pour noire instruction, pour nous, auxquels a abouti la fin des siècles; ** ainsi donc que celui qui s'imagine rester debout prenne garde qu'il ne tombe ! *'Vous n'avez pas été exposés à des tentations surhumaines, et Dieu, qui est fidèle, ne permettra pas que vous soyez tentés au delà de vos forces; au contraire, avec la tentation 11 vous donnera le moyen d'en sortir, afin que vous puissiez la supporter.
'^ C'est pourquoi, mes bien-aimés, fuyez l'idolâtrie. '"Je vous parle comme à des gens sensés ; jugez vous-mêmes de ce que je dis: *®La coupe de la bénédiction que nous bénissons, n'est-elle pas une participation au sang de Christ? Le pain que nous rompons, n'est-il pas une participation au corps de Christ? '^Car, comme il y a un seul pain, de même notre pluralité ne forme qu'un seul corps, car tous qous participons à ce seul pain. ** Voyez ' l'Israël selon la chair: est-ce que ceux qui se nourrissent des sacrifices n'entrent pas en partage avec l'autel ? ''Que dis-je donc? Que la viande sacrifiée aux idoles est quelque chose, ou bien qu'une idole est quelque chose? Non, «® mais que ce qu'ils sacrifient, c'est à des démons, et non à Dieu, qu'ils le sacrifient; or je ne veux pas que vous entriez en partage avec les démons; "'vous ne pouvez boire la coupe du seigneur et la coupe des démons; vous ne pouvez prendre part à la table du seigneur et à la table des démons.
MANUSCRITS. AC, D, FGKL. VgJ variantes. 'Tous (sauf C):|kw Christ, comme (V. égm. arm. éth. c. le t) | Tous (sauf A*^): furent tués '^ A étaient iués\FQpar le fléau "Tous (sauf A): Or toutes ces ««DFGVg. corps éluseigneur? ^''Yg^, corps, nous qui tous Ygm. corps, et nous tous \ DFGpain
et à cette seule coupe ^^ACom, ou Uen chose? | EL donc7 Qi^une idole.,,
chose, ou bien que la viande,,,. chose? \ DFG donc7 Que la viande idoles
est quelque chose, non qt^une idole est chose; *^ mais ce qt^Hs '^ACKVg.
mais que ce que les Gentils sacrifient
. Notes ixpucativbs. (*) Il est dit dans les Nombres (XXI, 4—^) que, pendant le Toyage à travers le désert, > le peuple, saisi d'impatience, s^éleva. contre Dieu et contre Moïse, et qne Jéhovah envoya des serpents qui firent périr beanoonp de monde en Israël. •
{**) U s'agit probablement ici du fléau destructeur envoyé sur le peuple d'Israël pour avoir murmuré contre Moïse et Aaron, ainsi que cela est raconté dans le livre des iVom6rei (XVI, 41), et dont les ravages, interrompus par leur intercession, firent périr quatorze mille sept cents personnes (v. 49).
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•*0u bieu, voulons-nous provoquer le Seigneur? Est-ce que nous sommes plus forts que Lui ? ^'Tout est permis, mais tout ne convient pas; tout est permis, mais tout n'édifie pas. *^ Que personne ne recherche son propre intérêt, mais celui d'autrui. '^Mangez de tout ce qui se vend aii marché, sans vous enquérir de rien par motif de conscience, "^ car c'est au Seigneur qu appartient la terre et tout ce qui la remplit. '^Si un incrédule vous invite et que vous vouliez y aller, mangez de tout ce qui est servi, sans vous enquérir de rien par motif de conscience; *®mais si quelqu'un vous dit : c Ceci a été offert en sacrifice, » n'en maniiez pas à cause de celui qui vous en a averti, et de la conscience, *^non que ce soit de votre conscience que je parle, mais de celle de l'autre. En effet, pourquoi ma liberté serait-elle jugée par une conscience étrangère? ^Sï moi-même je prends part au repas avec action de gi*âces, pourquoi serais-je calomnié à propos de ce dont je rends grâces ? ^* Ainsi donc, soit que vous mangiez» soit que vous buviez, soit que vous fessiez quelque chose, faites tout pour la gloire de Dieu. "Ne soyez en scandale ni aux Juifs, ni aux Grecs, ni à TégUse de Dieu, comme moi-même je m'applique en toutes choses à plaire à tous , ne recherchant point mon avantage particulier, mais celui du plus grand nombre, afin qu'ils soient sauvés. (XI) * Soyez mes imitateurs, comme je suis moi-même celui de Christ! ,
* Je vous loue de ce que vous vous souvenez de moi à tous égards, et de ce que vous retenez les traditions, telles que je vous les ai transmises. 'Je veux cependant que vous sachiez que la tête de tout homme c'est Christ, tandis que la tête d'une femme, c'est son mari, et que la tête de Christ, c'est Dieu. ^Tout homme qui prie ou qui prophétise en ayant la tête recouverte, déshonore
MANUSCRITS. AC, DH (de X, 22 à 29), FGKL. Vg.J variantes. " FG
om. tout est (la 2^' fois) n'édifie pas \ HKLVgL TtnU m'est permis (2 fois)
** KL mais chacun celui *' CBKL Mais si un \ DFG inmte à un repas •* Tous (sauf AH) : € Ceci est une viande sacrifiée aux idoles » | FG om. de celui., ..et | KL après conscience figoutent: car la terre appartient au Seigneur avec ce qui la remplit ■• H ic ma conscience que \ FG une conscience incrédule? Ch^. XI. «Tous (sauf AC) : hue, frères, de \ DFGVg. retenez mes traditions (Vg. mes préceptes) \ FG telles que je les ai partout transmises
CITATION I)K l'ancien TESTAMENT, X, V. 26.
Hébreu. Psawne XXIV, 1 : C'est à Jéhovah qu'^partiont la terre et ce qui la remplit. — (Les LXX comme le texte de Paul.)
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I * sa iétc, ' tandis que toute femme qui prie ou qui prophétise sans
I avoir la tcte voilée, déshonore sa propre tête; car elle est une
I seule et même chose que la femme qui est rasée. ^En effet, si la
g femme n'est pas voilée, il faut qu'elle se fasse tondre ou qu'elle
^ se fasse raser; mais s'il est honteux pour une femme d'être ton-
due ou rasée, il faut qu'elle soit voilée. 'En effet, si l'homme ne ^ doit pas, parce qu'il est l'image et la gloire de Dieu, avoir la tête
voilée, la femme en revanche est la gloire de l'homme; — »en effet l'homme n'est pas issu de la femme, mais la femme de l'homme (*), «car Phomme n'a pas été créé à cause de la femme, mais la femme à cause de l'homme ; — '® c'est pourquoi la femme doit avoir une suprématie sur la tête à cause des anges ^'Néanmoins; ni la femme n'existe séparément de l'homme, ni l'homme séparément de la femme, dans le seigneur; *'car, de même que la femme est issue de l'homme, de même aussi l'homme naît par l'entremise de la femme, mais le tout procède de Dieu. "Jugezen par vous-mêmes : est-il convenable qu'une femme prie Dieu sans être voilée? '^La nature elle-même ne vous enscigne-t-elle pas que si l'homme porte une longue chevelure, c'est une honte pour lui, "tandis que si la femme porte une longue chevelure, c'est une gloire pour elle, parce que la chevelure lui a été douuée en guise de voile. "Mais si quelqu'un parait disposé à contester, pour nous, telle n'est pas notre habitude, non plus que celle des églises de Dieu.
" Or ce sont ici des ordres, et non des éloges, que j'ai à vous donner, car vous faites tourner vos réunions, non à votre amélioration, mais à votre détriment. "J'apprends en effet, en premier lieu, que, lorsque vous vous réunissez en assemblée d'église, U existe des divisions parmi vous, — et je le crois en partie, "car il faut qu'il y ait aussi des schismes parmi vous, afin que Ton reconnaisse aussi ceux qui chez vous ont tenu bon; — *®lors donc que vous vous réunissez ensemble, on ne peut pas manger un repas dominical, '* car, en mangeant, chacun prend pour lui-même son propre
If
#• to
MANUSCRITS. AC, DH (de XI, 9 h 16), FGKL. Vg.J variantes. « Tous om. ou qu'elle se fasse raser *K om. ce verset " KLVg. Néanmoins, ni Vhomme . . .femme, ni la femme. . .Vhomme, dans le " Vgi. de Vèglise de Dieu " DFGVg. om. parmi vous [Tous (sauf DVg.) om. aussi la 2^* fois | C om. chez vous
DFG om. donc \ DFGVg. ensemble, on ne peut plus manger
Note expucativb. (*) Ceci est noe allosioii aux paroles de la Genèse sur la création de la première femme (II, 23) : « On appellera celle-ci hommesse parce quelle a été prise de l'homme, •
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repas» en sorte que l'un est affamé, tandis que l'autre est ivre. '*E8t<:e que vous n'avez pas des maisons pour y manger et boire? Ou bien méprisez-vous l'église de Dieu, et voulez-vous outrager les indigents ? Que vous dirai-je? Est<;e que je vous loue? Sur ce point, Je ne vous loue pas, *' car j'ai moi-même reçu du seigneur ce que je vous ai aussi transmis, c'est que le seigneur, dans la nuit où il fut livré, prit un pain, *^et après avoir rendu grâces, il le rompit et dit : c Ceci est mon corps , qui est pour vous , faites ceci en. mémoire de moi; > ''^de même au^si la coupe après le repas, en disant : • Cette coupe est la nouvellk alliance en mon sang, faites ceci, toutes les fois que vous en buvez, en mémoire de mot > ** Toutes les fois, en effet, que vous mangez ce pain et que vous buvez cette coupe, vous annoncez la mort du seigneur, jusques à ce qu'il soit venu ; *^en sorte que quiconque aura mangé le pain, ou bu la coupe du seigneur indignement, sera coupable envers le corps et le sang du seigneur. *® Mais que chacun s'examine lui-même» et qu'en conséquence il mange le pain et boive la coupe, **car celui qui mange et boit mange et boit pour luimême une condamnation, s'il ne reconnaît pas ce qu'est le corps ; '^c'est pourquoi il y en a plusieurs parmi vous qui sont infirmes et malades, et qu'un grand nombre sont morts. '^Mais si nous nous examinions nous-mêmes, nous ne serions pas jugés ; '* toutefois en étant jugés, nous sommes châtiés par le Seigneur afin de n'être pas condamnés avec le monde. ''Ainsi, mes frères, lorsque vous vous réunissez pour le repas, attendez-vous les uns les autres; "^si quelqu'un a faim qu'il mange chez lui, afin que vous ne vous réunissiez pas pour votre condamnation. Quant au reste, dès que je.serai arrivé, je le réglerai.
(xu) * Mais en ce qui concerne les dons spirituels, je ne veux pas, firères, que vous soyez dans l'ignorance. 'Vous savez comment, lorsque vous étiez des gentils, vous vous laissiez entraîner
MANUSCRITS. AC, D, F" (XI, 29) GKL. Vg«] variantes. "•Tous (sauf FGYg.y.je voua louerai? "FG reçu de Dieu ce \ Tous: &e8t que Je eeignewr JisuSf dans \ DFG prit le pain '^ ELYgi. dit: c Preneg (Vgi. et) mangez, ceci I FGEL qui est rompu pour voua Yg. qui aéra Uoré pour fxwa "A om. toutes
les moi '*Ygm. oom>0, aumomoez '^YgL ce pain | A pain et bu \ h ad-
gneur, d^une mamère indigne duaeigneuraera] A du aang de Christ ''Tous (sauf AC Y. égt. éfh.) : et boit indignement mange \ Tous (sauf ACYgm. V. égt): le oorpa du aeigneur \ F* celui qui inange le pain du seigneur indignement ou qui boit son sang mange et boit pour lui-même une condamnation '*CKL Cknr ai noua "FGVg. avec ce monde-ci '*KL mais si queUqu^un
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vers les idoles muettes; 'c'est pourquoi je vous informe que personne, quand il parle par l'esprit de Dieu, ne dit : • Maudit est Jésus , > .et que personne ne peut dire : • Jésus est seigneur, » que par l'esprit saint. ^11 y a cependant des diversités dans les dons, mais c'est le même Esprit; '^il y a aussi des diversités dans les emplois, et le même seigneur ; * il y a aussi des diversités dans les opérations, et c'est le même Dieu qui les opère toutes en tous. ^Mais la manifestation de l'Esprit est donnée à chacun, en vue de ce qui est utile : *en effet, à l'un est donnée par l'Esprit un discours de sagesse, tandis qu'à un autre c'est un discours de connaissance, conformément au même Esprit ; * à uii autre est donnée la foi, grâce au même Esprit, tandis qu'à un autre ce soyt des dons de guérisons, grâce au seul et unique Esprit; *^maîs à un autre ce sont des opérations miraculeuses, à un autre une prophétie, à un autre des jugements d'esprits, à un autre des variétés de langues. "Mais c'est le seul et même Esprit qui opère toutes ces choses, les dispensant en particulier à chacun comme il veut. *'En eifet, de même que le corps forme un seul tout et possède plusieurs membres, mais que tous les membres du corps, bien qu'ils soient plusieurs, forment un seul corps, de même en est-il aussi de Christ; *'car c'est dans un seul Esprit que tous nous avons été baptisés pour ne former qu'un seul corps, soit Juifs, soit Grecs, soit esclaves, soit libres, et tous nous avons été abreuvés d'un seul Esprit. '^En effet le corps aussi n'est pas formé d'un seul membre, mais de plusieurs. **Si le pied disait : « Parce que je ne suis pas une main, je ne fais pas partie du corps; > il ne cesse pas pour cela de faire partie du corps. **Et si l'oreille disait : c Parce que je ne suis pas un œil, je ne fais pas partie du corps; > elle ne cesse pas pour cela de faire partie du corps. "Si le corps entier n'était qu'un œil, où serait l'ouïe? S'il n'était tout entier qu'ouïe,, où serait l'odorat? *®Mais mamtenant Dieu a disposé chacun des membres dans le corps comme II l'a voulu; **or
MANUSCRITS. AC, D, FGKL. Tg.] varuintes. Chap. Xn. * FG idoles ntformea 'DFG* om. quand U parle ^Tous (sauf C): mais (fest le \ D^t opère iota en *ACKL mais à un | DFGVg.om. tandis que \ Com.grâce.... Esprit I Tous (sauf AVg.) la 2«*« fois : grâce au même Esprit "DFGVg. om. mais I Tous après langues Biouieni: à un autre une interprétaHon de langues ** D¥Qy g. om. en particulier **Kom.En^et \D tous les membres du seul et même corps \ C aussi du seigneur *'KL abreuvés (L iRimtttié») pour n'être qi^un seui esprit | A et tous nous sommes un seul corps. ^^En ^tt «5.ii«ygj corp»; est-ce que pour cela U (jlk) cesse de corps?
00 DK LA DIVERSITÉ DES DONS SPIRITUELS. [iCor.Xll, 19-XiU. 3.
si tous ils ne formaient qu'un seul membre, où serait le corps? *®Mais maintenant il y a plusieurs membres, tandis qu'il n'y a qu'un seul corps. ''Or l'œil ne peut pas dire à la main: • Je n'ai pas besoin de toi ; » ou bien encore la tête dire aux pieds : < Je n'ai pas besoin de vous. > "Combien plus au contraire les membres du corps qui semblent être plus faibles sont-ils nécessaires; "et ceux qui nous semblent être les moins honorables du corps, ce sont ceux-là que nous entourons d'un plus grand honneur, et nos membres indécents sont couverts avec plus de décence, '* tandis que ceux qui sont décents n'en ont pas besoin. Or Dieu a composé le corps en donnant davantage à la partie qui a été privée de quelque chose, ^'afin qu'il n'y eût pas de division dans le corps, mais que les membres eussent le même intérêt les uns pour les autres; '®et si un seul membre souffre de quoi que ce soit, tous les membres souffrent avec lui, et si un membre est honoré, tous les membres s'en réjouissent avec lui. ''Or, pour vous, vous êtes le corps de Christ, et partiellement ses membres; "et Dieu a établi les uns dans l'église, d'abord comme apôtres, secondement comme prophètes, troisièmement comme docteurs, ensuite des miracles, ensuite des dons de guérisons, des emplois d'assistance, des fonctions de gouvernement, des variétés de langues. ••Est-ce que tous sont apôtres? Est-ce que tous sont prophètes? Est-ce que tous sont docteurs? Est-ce que tous font des miracles? *® Est-ce que tous possèdent des dons de guérisons? Est-ce que tous parlent en langues? Est-ce que tous interprètent? '•Ambitionnez cependant les. dons les plus grands, et je vais encore vous indiquer une route excellente, (xin) 'Quand je parlerais les langues des hommes et des anges, si jcf n*ai pas de charité, je suis un airain retentissant, ou une cymbale bruyante. •Et quand j'aurais un don de prophétie, et que je connaîtrais tous les mystères et toute la connaissance, et quand j'aurais toute la foi qui déplace les montagnes, si je n'ai pas de charité, je ne suis rien. ' Et quand j'emploierais en libéralités tout ce que je possède, et quand je livrerais mon corps afin d'en tirer gloire, si je n'ai
MANUSCRITS. AC, D, FGKL. Vg.] variantes. ■•ACFG om- Or •'DFGVg. être les membres les •^DFG n*<mt pas besoin cPhcnneur | Tous : en donnant à la partie dishéritée un pltâs grand honneur *"* DVg. Oirist et membres isstts d'un seul membre ••DFG om. ensuite ] Vgi. langues, des interprétations de langues? .''Tous (sauf ACVgm.): dons les meilleurs Chap. Xm. 'A cela ne me sert de rien 'Tous (sauf A V. éth.): corps afin d^être brûlé, si. Jérôme (romin.«ur ce pass.): c On trouve dans les niss.
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pas de charité, cela ne me sert de rien. ^La charité est patiente, la charité est bienveillante ; elle n'est pas jalouse, elle ne s'en croit point, elle ne s'enfle point d'orgueil, *elle n'agit point avec indécence, elle ne recherche point ce qui ne lui appartient pas, elle ne s'irrite point, elle ne tient pas compte du mal, ^elle ne se réjouit point de l'injustice, mais elle se réjouit avec la vérité ; ^elle supporte tout, elle croit tout, elle espère tout, elle surmonte tout. *La charité ne périt jamais; mais quant à la prophétie, elle sera détruite; quant aux langues, elles cesseront; quant à la connaissance, elle sera détruite; *car c'est partiellement que nous connaissons, et c'est partiellement que nous prophétisons; *®mais quand ce qui est parfait sera venu, ce qui est partiel sera détruit. ** Lorsque j'étais enfant, je parlais comme un enfant, je pensais connue un enfant, je raisonnais comme un enfant ; lorsque je suis devenu un homme, j'ai détruit ce qui était de l'enfant. '* Maintenant en effet nous voyons au moyen d'un miroir, d'une manière obscure, mais alors ce sera face à face ; maintenant je connais partiellement, mais alors je connaîtrai comme j'ai été connu. ''Mais pour le moment ces trois choses demeurent: la foi, l'espérance, la charité ; or la plus grande d'entre elles est la charité. (xiv) *■ Poursuivez la charité, tout en ambitionnant les dons spirituels, mais surtout celui de prophétie. *£n effet celui qui parle en langue ne parle pas pour les hommes mais pour Dieu, car personne ne l'entend, mais c'est en esprit qu'il profère des mystères, 'tandis que celui qui prophétise parle aux hommes pour les édifier, et les exhorter, et les consoler. * Celui qui parle en langue s'édifie lui-même, tandis que celui qui prophétise édifie l'église. 'Je veux bien que tous vous parliez en langues, mais plus encore que vous prophétisiez. Or celui qui prophétise l'emporte sur celui qui parle en langues, à moins qu'il n'interprète afin que l'église en reçoive de l'édification. *Et maintenant^ frères, si je venais auprès de vous pour vous parler en langues, en quoi vous serais-je utile.
MANUSCRITS. AC (jusq. XIII, 8), i), FGKL, VgJ variantks.] grecs Tune et l'autre leçon. » *Tou8 (sauf Vg. V. égm. arm.) : la chanté n'est foint jàhuse 'Tous: recherche paini son propre intérêt •Tous: quant aux prophétieSy eUes seront détruites | AF6 quant aux connaissances, elles seront détruites *KL or (fest partiel. *®KL venu^ alors ce qui ^^FGKLYg. mais lorsque je suis *'DFG om. en ^et \ D voyons comme au moyen \ L miroir et d^une Chap. XTV. • DFG en langues \ FGVgm. mais &est Vesprit qui profère »FGVg. car si (Vg. om. si) celui qui proph, ^D en langues | FGVgi. régUse de Dieu 'Tous (sauf A): car cekti qui
Ép. p. 0
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à moins que je ne vous parlasse sous forme de révélation, ou de connaissance, ou de prophétie, ou d'instruction? ^ Ainsi les objets inanimés qui rendent un son, une flûte par exemple, ou une harpe, s'ils n'exprimeut une diversité de ton , comment reconnaître ce que joue la flûte, ou ce que joue la harpe? ^Et en effet, si une trompette rend un son indistinct, qui est-ce qui se prépare au combat? *De même aussi, si vous ne faites pas entendre avec la langue des paroles bien distinctes, comment reconnaltra-t-on ce que vous dites, car vous parlerez en l'air ? '** Combien ne peut-îl pas y avoir de variétés d'idiomes dans le monde ? et chacun est un langage; **si donc je ne connais pas la valeur de l'idiome, je serai un barbare aux yeux de celui qui le parle, et celui-ci sera un barbare à mes yeux. *' Ainsi, vous aussi, puisque vous êtes ambitieux des esprits, cherchez, pour l'édification de l'église, à en posséder le plus qu'il est possible; *' c'est pourquoi, que celui qui parle en langue demande la grâce d'interpréter. *^Si je prie en langue, mon esprit prie, mais mon intelligence demeure stérile. "Qu'y a-t-il donc à faire? Je prierai par l'esprit, mais je prierai aussi avec l'intelligence; je chanterai par l'esprit, je chanterai aussi avec l'intelligence. *• Autrement, si tu rends grâces par Tesprit, comment celui qui occupe la place du simple fidèle dira-t-il TAmen (*) après ton action de grâces, puisqu'il ne sait ce que tu dis? "'En effet, tu rends, il est vrai, d'excellentes actions de grâces, mais l'autre n'est pas édifié. ** J'en rends grâces à Dieu : je parle en langues plus que vous tous, **mais j'aimerais ngtieux proférer dans une assemblée d'église cinq paroles avec mon intelligence, afin d'instruire aussi d'autres personnes, que dix mille paroles en langue.
■<* Frères, ne devenez pas de petits enfants pour le jugement, mais pour la malice restez en bas âge, tandis que pour le jugement il vous faut devenir des hommes. ■* 11 est écrit dans
MANUSCRITS. A, D, FGKL. VgJ variantes. 'Tous: ^ibnedoimerU {Knixnts ne donnez) de la diversité à leur km | Yg.deUms ^* AVégUâe, àprophêUser; "Tous (sauf FG): Car si je "K om. Qtiy,,, J'étire? | FGKVg. om. nutts I Tous (sauf FGVg.) : Ve^t, mais je chant *»KLVgL à mon Dieu \ Tous (sauf KL) : en langue | Vg. je parle dans la langue de vous Ums •*FG enfants, afin que pour le jugement vous deveniez des hommes faits
Note explicative. (*) On avait consenré, dans les assemblées religieuses des chrétiens, Tosage adopté dans les synagogues juives de fkire suivre d'un amen, prononcé par toute l'assistance, les prières adressés à Dieu pendant le culte.
1 Cor. XiV, 21 -33.] du dqn des laisgues et de celui de phophétie. 63
la loi : < C'est avec des gens (Tune autre langue et avec les lèvres d'autres nations que Je parlerai à ce peuple , et même sous cette forme ils ne M* écouteront pas, dit le Seignetir, » ''Ainsi donc les langues sont destinées à être un signe, non pour ceux qui croient, mais pour les incrédules, tandis^ que la prophétie s'adresse, non aux incrédules, mais à ceux qui croient. "Si donc l'église se réunissait tout entière, et que tous parlassent en langues, les simples fidèles qui pourraient survenir ne diront-ils pas que vous êtes en délire?'*^ Au contraire, si tous prophétisent, et qu'il survienne quelque incrédule ou un simple fidèle, il est censuré par tous, il est jugé par tous, ''les secrets de son cœur sont mis en lumière, de telle sorte que, tombant la face contre terre, il adorera Dieu, en proclamant que Dieu est réellement au milieu de vous. '^Qu'y at-il donc à faire, frères? Quand vous vous assemblez, chacun a un psaume, a une instruction, a une révélation, a une langue, a une interprétation; que tout se fasse en vue de l'édification. "Quelqu'un parle-t-il en langue, qu'il n'y en ait que deux, ou tout au plus trois, qui le fassent, chacun à son tour, et qu'un seul interprète; '^mais s'il ne se trouve pas d'interprète, qu'il se taise dans l'assemblée d'église et qu'il parle pour lui-même et pour Dieu. '* Quant aux prophètes, que deux ou trois prennent la parole et qiie les autres en jugent; '^mais si l'un de ceux qui sont assis reçoit une révélation, que le premier se taise ; ^* car vous pouvez tous prophétiser l'un après l'autre , afin que tous soient instruits, et que tous soient encouragés; "et les esprits des prophètes sont soumis aux prophètes, ''car Dieu ne veut pas le désordre, mais la paix. Comme dans toutes les églises des saints.
MANUSCRITS. A, D, FGKL. VgJ variantes. '* FG if est avec éPau^res hmguès et aivec \ Tous (sauf A): avec â^autres lèvres queJe\FQ peuple^ et jamais Q ne Wécouiera "F6 om. donc \ Tousifidèks ou les incrédules 0d **EL et ainsi les secrets "Tous (sauf A) : chacun de vous a | A om. a une instruction \ L instruction, a une langue, a une révU. a une interpr, \ K om. a une langue '*DF6L et que d^au^es en ^^^DFGYg. om. mais >'DFG et Vesprit est soumis ''FGVgi. Comme je Tenseigne (Ygi. aussii dans
CITATION DE l'ANCIEN TESTAMENT, XIV, V. 21.
Hébreu. Ésa/teTSym, 11: Oui certes, c'est par des gens à la lèvre balbutiante, et dans une langue étrangère, qull pariera à ce peuple,
mais ils n'ont pas voulu entendre.
LXX. A cause du dédain des lèvres, c'est dans une antre. langue qu'ils parleront à ce peuple.... et ils n'ont pas voulu entendre.
Oi LA nftSURRECTlON DE JÉSUS-CHRIST. [l Cor. XIV, S4>XV. 8.
'^que les femmes se taisent dans les assemblées d'église ; car il ne leur est pas permis de parler ; mais qu'elles demeurent soumises, comme le dit aussi la loi (*) ; ''^mais si elles veulent s'instruire sur quelque point, qu'elles interrogent chez elles leurs propres maris, car il est malséant pour une femme de f>arler dans une assemblée d'église. ''Ou bien est-ce de chez vous qu'est sortie la parole de Dieu ? Est-ce à vous seul qu'elle est parvenue ? '^Si quelqu'un s'imagine être prophète ou être en possession des dons spirituels, qu'il sache que ce que je vous écris est un commandement du seigneur; '^mais si quelqu'un l'ignore, qu'U ri-gnore! **^ Ainsi donc, mes frères, recherchez avec ardeur le don de prophétie, et n'empêchez pas qu'on parle en langues , ^^mais que tout se fasse avec décence et avec ordre.
(XV) "Frères, j'attire votre attention «ur l'évangile que je vous ai annoncé, que de votre côté vous avez reçu , auquel en outre vous êtes fermement attachés, *et par lequel aussi vous êtes sauvés, si vous vous tenez aux paroles par lesquelles je vous Tai annoncé, à moins que ce ne soit inutilement que vous avez cru ! 'Je vous ai en effet transmis, avant tout, ce que de mon côté j'avais reçu, c'est que Christ est mort pour nos péchés, selon les écritures, ^et qu'il a été enseveli, et qu'il est ressuscité le troisième jour, selon les écritures, 'et qu'il a été vu par Céphas, puis par les douze; •ensuite il a été vu par plus de cinq cents frères à Ist fois, dont la plupart vivent encore maintenant, mais dont quelquesuns sont morts ; ^ ensuite il a été vu par Jacques (**), puis par tous les apôtres, * enfin, après eux tous, il a été vu aussi par moi, qui
MANUSCRITS. A, D, FGKL. V^.] VARIANTES. »^*5J)F(J placent CCS
deux versets après le verset 40 **Tous (sauf AVg. V. égm. éth. ann.): que ti^ femmes ** A soumises à leurs maris, commue " Tous (sauf AVg.) : pour des femwM I FGL dans des assemblées d^ église '^KLYg. écris sont des commandements du S. DFG écris vient du S. A est un commandement de Dieu Y. égm. éth. c. le t. "ADFG Vignore, il Vignore Vg. Vignore, U Vignorera "Tous (sauf A) om. mes *^ KL om. mais Chap. XV. «DFG sauvés; f)ous devee vous tenir aux paroles ' DFGVg. puis par les onze *KL quelques-uns aussi sofU ^ Vgm. vu aussi par
Notes explicatives. (') Aliusiou aux paroles que, dans la Gettèêe^ l'Eternel adressa à la femme après la chute (Ilf , i6} : • Ton mari dominera sur toi. •
{**) Il est très- probable qu'il s'agit ici de Jacques, frère de Jésus-Christ, qui, an moment où Paul écrivait, se trouvait placé à la tète de l'église de Jérusalem, mais ne fkisait pas partie du collège apostolique (cf. Galat, I, i9; II, 9).
I Oor. XV, 8-26 .] la RÉsuaiiBCTiON dbs morts. 65
suis comme l'avorton, *^car je suis le moindre des apôtres, moi qui ne mérite pas de porter le nom d'apôtre, parce que j'ai persécuté l'église de Dieu. *®Mais c'est par la grâce de Dieu que je suis ce que je suis, et la grâce qu'il m'a faite n'a pas été vaine, mais j'ai travaillé plus qu'eux tous, non pas moi, toutefois, mais la grâce de Dieu avec moi. ** Ainsi donc, que ce soit moi, que ce soit eux, voilà ce que nous prêchons, et voilà ce que vous avez cru.
**Mais, si l'on prêche que Christ est ressuscité des morts, comment y a-t-il parmi vous des gens qui disent qu'il n'y a pas de résurrection des morts? *'Mais, s'il n'y a pas de résurrection des morts, Christ non plus n'est pas ressuscité; **or, si Christ n'est pas ressuscité, notre prédication est donc vaine, vaine aussi est votre foi, '^et il se trouve en outre que nous sommes de faux témoins à l'égard de Ditti, car nous avons témoigné contre Dieu qu'il a ressuscité Christ; tandis qu'il ne l'a pas ressuscité, si, en effet, les morts ne ressuscitent pas; '^car si les morts ne ressuscitent pas. Christ non plus n'est pas ressuscité; *^or si Christ n'est pas ressuscité, votre foi est chimérique, vous êtes encore dans vos péchés, **et par conséquent aussi ceux qui sont morts en Christ ont péri. **Si c'est seulement pendant cette vieci, que nous espérons en Christ, nous sommes plus à plaindre que tout le reste des hommes. *®Mais maintenant Christ est ressuscité des morts, comme prémices de ceux qui sont morts ! *' En effet, comme la mort vient d'un homme, c'est d'un homme aussi que vient la résurrection des morts; Vcar, de même que c'est en Adam que meurent tous les hommes, de même aussi c'est en Christ que tous ils reprendront vie, ''mais chacun dans son propre rang: les prémices, c'est Christ, puis ceux qui appartiennent à Christ, lors de son avènement; '^ensuite viendra la fin, quand il remettra le royaume à Dieu son Père , après avoir détruit tout^ domination, toute autorité, et toute puissance; *"car il faut qu'il règne jusques à ce qu*Il ait mis tous les ennemis sous ses pieds ; *^ comme
MANUSCRITS. A, D, FGKL. Vg.] variantes. *FG comme un avorton '^DFG et Sa grâce v^a pas été pauvre envers 9itoi, mais fai \ AKL de Dieu gui est avec ^^DFG Mais, que cesoitYg. Car, quecesoit '^Tous (sauf LVg.): donc aussivaine \ KL mais vaine aussiest Ygm. vaine donc aussi est \J) notre foi "D om. si en effet,,., pas " Vgm. om. car .pas "FGVgi. à Chriti,
qui ont espéré (Vgl ont cru) en son avènement ■*KLVg. aura remis "AFG tous ses ennemis | Ygm. om. tous
CITATION DE L'aNGIEN TESTAMENT, XV, V. 26. Voy. Motth, XXll, 44.
^ LA RtetlRRECTlON DBS MORTS. [l €or. XV, 26-39.
dernier enoemi est détraite la mort, *^car II a tout placé 90ug sa jneds. Or quand il aura dit : « tout est soumis, > il est évident que c'est sauf Celui qui lui a soumis toutes choses; **mais quand toutes choses lui auront été soumises, alors le Fils même sera soumis à Celui qui lui a soumis toutes choses, afin que Dieu soit tout en tous.
*^0u bien que feront ceux qui se font baptiser pour les morts? Si les morts ne ressuscitent absolument pas, pourquoi se font-ils encore baptiser pour eux? '^Pourquoi nous-mêmes, de notre côté, bravons-nous le péril à toute heure ? '* Je meurs tous les jours; j'en atteste, frères, le droit de m'enorgueillir de vous, que je possède en Christ Jésus notre seigneur. '' Si c'est humainement que j'ai combattu contre les bétes à Éphèse, quel avantage m'en revient-il ? Si les morts ne ressuscitent point, mangeons et buvom, car demain nous mourrons. ''Ne vous laissez pas séduire: c mauvaises compagnies gâtent bonnes niœursn; '^ soyez sobres, comme il convient, et ne péchez pas ; car quelques-uns de vous ne connaissent pas Dieu ; c'est à votre honte que je le dis.
" Mais, dira quelqu'un : • Comment ressuscitent les morts ? Et avec quelle espèce de corps viennent^ils? >'* Insensé! Ce que, toi, tu sèmes ne reprend pas vie s'il ne meurt, '^et, quant à ce que tu sèmes, ce n'est pas le corps qui renaîtra, que tu sèmes, mais un simple grain , de blé peut-être , ou de toute autre semence ; "^mais c'est Dieu qui lui donne un corps, selon qu'il Lui a plu, et à chaque semence un corps qui lui est propre. '* Toute chair n'est pas la même chair, mais autre est celle des honmies, autre la chair des quadrupèdes, autre la chair des volatiles, autre celle
MANUSCRITS. AC (dep. XV, 40), D, FGKL. VgJ variantes. ««D transpose ce verset et le place à la suite du v. 27. *^ Vg. om. aura | FGVg. tout M est ■•AKLVgi. sera aussi soumis "^L encore hapt pour les morts? VDFGLom./rèrcs | A om, dé vous \D possède dans le seigneur ^Y^ Justes, fio^ sobres^ etne^^ Vgi. viendront-Us »• DFGVg. meurt premièrement » Vgi. it Lui p2al<*^D ceOe de Vhomme | DFG autre edle du quadrupède | FGEL quadrupèdes^ autre la chair des poissons ^ autre ceUe des vciatiiles
CITATIONS DE l'ANCIEN TESTAMENT, XV, VV. 27, 82.
Hébreu. !• Ps. VUE, 7. Tu as tout 1 LXX, Tu as tout placé sous ses placé sous ses pieds. I pieds.
S* Ésale XXn, 13. Mangé et bu! Car demain nous mourrons! (Les LXX comme le texte de Paul.)
Note bipucative. {*) Cette senteDce, qui se trouve sona forme de vén dans une comédie grecque du poëteMéoandre, était devenue rexpreadon proverbiale d'une vérité d'expérience.
iCor. XV, 39-53.J la résurrection des morts. C7
des poissons ; ^ et il y a des corps célestes et des corps terrestres ; mais différente est la gloire des célestes et différente celle des terrestres; ^' autre est l'éclat du soleil, et autre l'éclat de lalnne, autre l'éclat des étoiles, car une étoile diffère en éclat d'une autre étoile. ** 11 en est de même pour la résurrection des morts : il est semé dans la corruption, il ressuscite dans l'incorruptibilité; ^'il est semé dans le déshonneur, il ressuscite dans la gloire ; il est semé dans la faiblesse, il ressuscite dans la force; ^il est semé corps animal, il ressuscite corps spirituel; s'il existe un corps animal, il en existe aussi un spirituel; ^' aussi est- il écrit: tLe premier Adam fut fait pour devenir une âme vivante^ > le deraier Adam pour devenir un esprit vivifiant. ^Or ce qui est spirituel ne précède pas ce qui est animal, mais vient après; ^Me premier bomme tiré de la terre est terrestre, le second homme vient du ciel; ^tel qu'est le terrestre, teli aussi sont les terrestres; et tel qu'est le céleste, tels aussi sont les célestes; ^*et de même que nous avons porté l'image du terrestre, nous porterons aussi l'image du céleste.
•"Or je vous déclare ceci, frères, c'est que la chair et le sang ne peuvent hériter le royaume de Dieu, et que la corruption n'héritera pas non plus l'incorruptibilité. •' Voici, je vous annonce un mystère : nous tous, nous ne mourrons pas, mais tous nous serons changés, •'en un instant, en un clin d'œil, à la dernière trompette, car on sonnera de la trompette, et les morts ressusciteront incorruptibles, et nous, nous serons changés ; •• car il fiiut que ce corps corruptible revête l'incorruptibilité , et que ce corps
Mss. AGI (dep. XV, 53), D, FGKLM (dep. XV, 52). Vg.J variantes. 4t4B44yg ressuscitera ^KL om. si *» Vgi. selon qv^it estécrii \ Toiis{Bauf K) : le premier homme, Adam, fut *'' C premier homme, Adam, tiré \ AKL second homme, le seigneur, vient \ Vgi. second homme tiré du ciel est céleste ^'Tous: portons aussi V. éth. arm. c. le t •" FG sang ^hériteront pas le •* Tous (sauf CD): nous tous, il est vrai, nous \ A(C)FG nous tous (FG donc), il est vrai^ nous mourrons, mais nous ne serons pas tous changés DVg. nous tous, il est vrai, nous ressusciterons, mais nous ne serons pas tous changés. Jérôme (Éptt. 1, 808) : « Dans la plupart des mss. grecs on lit : Nous ne mourrons pas toua^ mais tous nous serons changés, tandis que la vraie leçon est: Nous mourrons tous, mais nous ne serons pas tous changés. > •* G instant, comme en
CITATION DE L'ANCIEN TESTAMENT, XV, V
Hébreu. Crenèse II, 7. Et l'homme 1 LXX. Et l'homme fut hk pour dedevint un être vivant. venir une ftme vivante.
CH bi LA COLLECTE POUR L'ëGLISK DE IBRUSALEM. [l Cor. XV, 53-XVl, 7 .
mortel revête l'immoi-talité ; '^rnais, quand ce corps corru|>tible aura revêtu rincorruptibilîté, et que ce corps mortel aura revêtu l'immortalité, alors s'accomplira la parole de récriture : c La mort a été engloutie dan» la victoire, '^ Où eit, ô mort, ta victoire? Ouest, ô tnort, ion aiguillon? • ^ûr l'aiguillon de la mort, c'est le péché, tandis que la puissance du péché, c'est la loi; '^mais grâces soient rendues à Dieu qui nous donne la victoire par notre seigneur Jésus-Christ! '* Ainsi donc, mes frères bien-aimés, so^ez fermes, inébranlables, travaillant toujours davantage à l'œuvre du seigneur, sachant que votre travail n'est pas inutile dans le seigneur.
(ivi) ' Quant à la collecte destinée aux samts (*), suivez, de votre côté, les prescriptions que j'ai données aux églises de la GalaUe : *Que le premier jour de la semaine chacun de vous mette à part chez lui les épargnes qu'il lui plaît de faire, afin qu'on n'attende pas que je sois arrivé pour commencer les collectes^. 'Mais quand je serai arrivé, ceux que vous aurez choisis, je les enverrai avec une lettre porter votre offrande à Jérusalem, ^et s'il convenait que je m'y rendisse aussi, ils feront route avec moi. '^Je viendrai chez vous quand j'aurai traversé la Macédoine ; car je dois traverser la Macédoine, * tandis que je séjournerai peut-être chez vous, ou même que j'y passerai l'hiver, afin que ce soit vous qui m'escortiez là où je me rendrai. ''Je ne veux pas en effet vous visiter maintenant en passant, car j'espère séjourner quelque
MANUSCRITS. AGI, D, FGKLM.Tga] VARIANTES. "CIMVg. om. ce corps corruptible, „el que \ D om. et que ce corps.,. immortalité | FG om. mais
quand ce..„immortalité \ A mais quand ce corps morUH VimmortaUlè^ et
que ce corps corrupi£bU,,,,VincarrupUb%m "Tous (sauf CIMVg) , Ouest, à mort, ton aigmtlon7 Où est ô mort (KLM ô séjour des mûris) ta mctuÂre? " DVg. a donné ^AYg,fermeset inébr. Chap. XVI. «ACIKM çt«*»Z Ud aura plu de ^Ygm. om. aussi * Ygm. om. tandis que \ D chas vous, afin que, si je passais aussi Vhiver, ce fût vous ^I Mais je ne veux pas vous | KL mais fespère
CITATIONS DE L'ANCIEN TESTAMENT, XV, W
Hébreu. l*jÉ»a¥eXXV, 8.11 anéan- LXX. La mort a englouti par sa
tit la mort poiu* toi^ours. puissance.
2* Osée Xin, 14. Où sont, 6 mort, LXX. Où est, ô mort, ton châtiment?
tes fléaux ? Où est, ô séjour des morts. Où est, 6 sqjour des morts, ton aiguil-
tapestilencf^? Ion?
Note expucative. (*) Il s'agît des seconrs pécaniaires que Paul réclamaSt des diverses églises (voy. JRom. XY, 20) en fàTenr de celle de Jérusalem, qui paraît avoir été plos dénuée de ressources qu'aucune autre (cf. Aet, XI, 29).
1 Cur. \VI, 1-tO. ] INFORMATIONS ET SALUTATIONS. 09
temps parmi vous, si le Seigneur le permet; * mais je séjounierai à Éphèse, jusques à la Pentecôte ('), ^car une grande et puissante porte m'a été ouverte, et les adversaires sont nombreux. *® Cependant si Timothée(**) arrive, veillez à ce qu'il soit sans inquiétude parmi vous, car il travaille à l'œuvre du seigneur comme moi; "que personne donc ne le méprise, mais escortezle pacifiquement afin qu'il revienne vers moi , car je l'attends. "Quant au frère Apollos, je l'ai souvent exhorté à se rendre auprès de vous avec les frères, mais la volonté de s'y rendre maintenant n'y était décidément pas ; cependant il partira dès qu'il en aura l'occasion.
"Veillez, soyez fermes dans la foi, comportez-vous virilement, fortifiez-vous; "que toutes vos affaires se fassent avec charité.
"Or je vous exhorte, frères,.... vous savez que la famille de Stéphanas forme les prémtces de l'Achaie et qu'elle s'est ellemême consacrée au service des saints,.... ***je vousexhorte, dis-je, à vous soumettre de votre côté à de tels ministres et à tous ceux qui agissent et travaillent avec eux. '^ Pour moi, je me suis réjoui de l'arrivée de Stéphanas, de Fortounatus et d'Achaicus, parce qu'ils ont suppléé à votre absence, **car ils ont tranquillisé mon esprit et le vôtre ; reconnaissez donc le mérite de tels hommes !
"Les églises d'Asie vous saluent. Aquilas et Prisca("*) vous adressent de nombreuses salutations dans le seigneur, ainsi que l'église qui se trouve dans leur maison. »®Tous les frères vous saluent. Saluez-vous les uns les autres par un saint baiser.
MANUSCRITS. AC, DI (jusq. XVI, 9), FGKLM. Vg.] variantes. » Vg.
grande et évidente p, \h om. et les nomh^isux **DFG om. donc \ Tous:
Vatiends avec les frères "DFGVgi. Apollos, je vous informe que je Vax | M om. maintenant "ADVg.rmfeîm^, et fortifiez "DVgm. Stéphanas ^ et de Foriounaiiis (CYGN^ et â^AchaUcus) forme "M om. «fe votre côté \ FG eux parmi vous "KM Fowrtounatus "DFGVg. tranqwXUsé^ soit mon esprit, soit le "A om. ce verset | C Toutes les églises | Tous (sauf MVgm. V. égm. goth.) : PrisdXla I DFGVgi. maÀsùn, chez lesquels aussi je suis logé
Notes explicatives. C*) On peat, d'après cette indication, conclure que Paal écrivait aox Corinthiens pendant le s^oor de pins de deux ans qa*il fit à Ëphèse, suivant le récit dn livre des Actes (XIX). La Pentecôte juive se célébrait cinquante jours après la fête de Pâques (cf. Act, II, 1).
(**) Ce fidèle coopérateur de Paul avait été envoyé par lui en Macédoine, d'après la narration des Actes (XIX, 22), et il devait de là se rendre à Corinthe, comme cela est dit plus haut (IV, 17).
(***) Voy. Act. XVIll, 18—19.
Ép.P. iO
70 SALUTATION PERSONNELLE DE PAUL. [l Cor. XVI, Îl-Si.
'* La salutation de la main de moi Paul : ** Si quelqu'un n'aime pas le seigneur, qu'il soit anatbème! Mâraiiatka(*). *'Que la grâce du seigneur Jésus soit avec vous! *^Ma charité est avec vous tous en Christ Jésus.
AUX CORINTHIENS I
MANUSCBiTS. AC, D, FGKLM. Vg.] variantes. "Vg!. pas mU-t seign. \ Tous (sauf AC}: seigneur Jéaus-Qmst \ M cm. qt^U sait atUMihème | F MaratmcUha "ALYgi. grâce de noireseig.\ Tous (sauf Vgm. V.goth.) : Jésus- Christ ** A Que la chanté soit avec \ Tous (sauf F6M) terminent par .^liiKn.
Onlit à \a un à&ûsAC: Aux Corinthiens L B* BionieiAéié écriUcPÉphèse. F6 Aux Corinthiens 1(6 Première), Est finie, D Aux Corinthiens I. Est achevée, KL Aux Corinthiens L (L La Pranière EpUre aux Chrinihiens). A été écrite de Philippes en Macédoine {et portée) par Stéphanas et Pbrtatmatus et AchaUcus et Timothée,
Note fapucative. (*) Cette expression est formée par U ooutraction de deux mots araroéens, Marana atha^ qui signifient : Notre seifnear vient.
DE LA
SECONDE ÉPITRE AUX CORINTHIENS
Chap. I, 1—2.
Adresse de PÉpttre.
CuAP. I, S— n, 13.
Paul informe l'église de Corinthe des tribulalions qa'il a souffertes, et il lui expose les raisons qui l'ont engagé à différer son projet de la visiter.
Chap. n, 14— V, 19.
Il rappelle ses succès comme apôtre de la nouvelle alliance dont il fidt ressortir la supériorité sur la précédente ; mais il rap* porte à Dieu seul la réussite de ses travaux , et il signale les motifs d'espérance et d'encouragement qui le soutiennent et le font persister, malgré les difficultés de sa tftche, dans l'œuvre apostolique.
Chap. V, 20— VU.
n presse fortement les Corinthiens de répondre à son dévouement en se montrant fidèles, et il se réjouit d'avoir appris par Tite que ses précédentes remontrances ont produit sur eux un heureux effet.
Chap. Vm— IX.
n les entretient de ce qui a été fidt ailleurs, et de ce qu'ils doivent fidre eux-mômes, pour la collecte destinée aux pauvres de Jérusalem, et il leur montre quelles récompenses sont promises à l'exercice de la bienfiiisance. «
Chap. X— Xn, 18.
n maintient l'autorité et l'indépendance de son ministère, réfute les imputations que ses adversaires dirigent contre lui, et fidt valoir ses privilèges, ses sacrifices et son désintéressement. Chap. Xn, 19— Xm.
n invite les Corinthiens à profiter de son absence pour opérer les réformes qui lui permettront, à son arrivée panni eux, de renoncer à l'emploi de la sévérité. Salutations.
AUX CORINTHIENS
(i) * Paul, apôtre de Christ Jésus par la volonté de Dieu, et le frère Timothée, à l'église de Dieu qui est à Corinthe » ainsi qu^à
jf!^ tous les saints qui sont dans toute l'Achaïe ('): *que la grâce et
li^ la paix vous soient données par Dieu notre Père , et par le sei-
j6 gneur Jésus-Christ !
r^^ *Béni soit Dieu, qui est aussi le Père de notre seigneur Jésus-
Christ, le Père des compassions et le Dieu de toute consoIatioD, ^qui nous console dé toute notre tribulation, afin que nous poissions consoler ceux qui se trouvent dans toute espèce de tribulation par la consolation dont nous sommes nous-mêmes consoJés par Dieu; '^car, de même que les soufirances de Christ surabondent en nous, c'est de même par Christ que surabonde aussi notre consolation. ^Mais, si nous sommes exposés à la tribulation, c'est pour votre consolation, laquelle résulte de votre patience à supporter les mêmes souffrances que nous soufirons nous-mêmes.
*| et votre espérance demeure ferme en vous; si nous sommes con-
soles, c'est pour votre consolation et votre salut, ^sachant que, de même que vous participez aux souffrances, vous participez aussi à la consolation. "Nous ne voulons pas en effet que vous
MANUSCRITS. AC, D, FGK»M. Vg*] variantes. Titre : AC (?) K AMêX Corinthiens II DFG II (ou Secondé) attx Corinthiens commence L U^ épUre du saint apôtre Paul aux Corinthiens M La 11^ épUre aux Corinthiens exposée contme dans un tableau. CbLSiip.L^F om.de Christ Jé8usL.2L,{saxsf M): de Jésus-Christ *DFGVg. sommes aussi nous-mêmes *DFG par Christ aussi que ®Tous: consolation et votre salut ^ lesquels résultent \ ACMYgm. om. et votre salut et placent : si nous. . .oonsolaiiony avant laquelle résulte \ Ygi. après consolation^ igoate: si nous sommes encouragés, dest pour votre encouragement et votre salut I Tous: et notre espérance ^KJene veux pas en
Note explicative. (*) A l'époque où Paul écrivait, TAchaïe, qui originairement ne comprenait que le territoire situé an N.-E. du Pcloponèse, renfermait, outre cette presqn*ile tout entière, le reste de la Grèce, sauf la Macédoine. Elle formait une province romaine gouvernée par un proconsul, et correspondait asses exactement à ce qui compose aujourd'hui le royaume de Grèce. Voy. Act. XVIII, 12.
II Cor. I. 8-lî).] LES TRIBULATIONS ET LES PROJETS DE PAUL. 73
ignoriez, frères, quant à ce qui concerne la iribulaiion à laquelle nous aiipus été exposés en Asie (*), que nous avons eu à supporter un fardeau entièrement au-dessus de nos forces, de telle sorte que nous avons désespéré même de conserver la vie, •ou plutôt, nous portions en nous-mêmes la sentence de mort, afin de ne point placer notre confiance en nous, mais en Dieu qui ressuscite les morts; *® c'est Lui qui nous a délivrés et qui nous délivrera d'une mort semblable. Lui de qui nous espérons qu'il nous en délivrera encore, ^' vous-mêmes aussi coopérant pour nous par la prière, afin que la grâce, obtenue pour nous par plusieurs persoimes, fournisse à plusieurs l'occasion de rendre à votre si^et . des actions de grâces. **En effet voici ce qui nous donne le droit de nous enorgueillir : Notre conscience rend témoignage que c'est avec une sainteté et une pureté qui viennent de Dieu, et non avec une sagesse chamelle , mais selon la grâce de Dieu, que nous nous sommes conduits dans le monde, et plus encore parmi vous; *' car nous ne vous écrivons pas autre chose que ce que vous lisez. Mais j'espère que vous reconnaîtrez jusques à la fin, '^comme déjà vous l'avez fait pour nous en partie, que vous avez sijyet de vous enorgueillir de nous, comme nous aussi de vous, dans la journée de notre seigneur Jésus.
"Et c'était avec cette persuasion, que je voulais me rendre premièrement auprès de vous, afin que vous eussiez à deux reprises de la joie, '"et de chez vous passer en Macédoine, puis de Macédoine revenir auprès de vous, et être escorté par vous en Judée. "Est-ce qu'en ayant cette volonté, j'ai réellement fait preuve de légèreté d'esprit? Ou bien, les projets que je forme, est-ce que je les forme selon la chair, afin d'avoir à ma disposition le oui, oui, et le non, non? **Maîs, grâce à la fidélité de Dieu, les paroles que nous vous adi-essons ne sont pas oui et non; '•car le fils de Dieu, Jésus-Christ, qui a été prêché par nous au
MANUSCRITS. AC,D, FGKLM (jusq. 1, 15). VgJ variantes. "Tous (sauf CYgm.) : et qui timu délivre é^une AD om. et qui nous délivrera '' Tous (sauf FKL) : à notre s^jet '* Tous (sauf ACKM) : avec une simplicité et une p. | Tous (sauf MYg.): Dieu, non avec "Tous: après Usez, igoutcnt: ou que ce que vous reconnaissez aussi. \ KLM reconnaîtrez aussi jusques '^Tous (sauf FGMVg.) : du seicfneur \ DFGMVg. Jéaus-Christ "K wic rendre pour la seconde fois auprès \ Tous (sauf L) : reprises une grâce *' DKL Est<e qt^en formant ce prqjet.fai | Vg. om. oui et non la 2^ fois "KL n*ont pas été oui
Note explicative. (*) Cette expres^n désiguc toute la partie occidentale de l'Asie Mincare, qui formait alors une province romaine.
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milieu de vous, par moi, dis-je, et par Silvanos et par Timothée» ii*a pas été oui et uon, mais c*est oui qui est en lui; *®ca% toutes les promesses de Dieu ont en lui leur oui ; c'est pourquoi c'est aussi par lui que VAmmk est prononcé par nous à la gloire de Dieu; *'mais celui qui nous affermit ainsi que vous en Christ, et qui Yous a oiuts, c'est Dieu, **qui nous a aussi scellés et qui a mis dans nos cœurs le gage de son esprit.
*'Pour moi, j'atteste Dieu sur mon âme, que c'est afin de vous épargner que je ne suis pas encore revenu à Corinthe ; *^noii pas que nous dominions sur votre foi , mais nous devons coopérer i votre joie, car quant à la foi vous êtes fermes, (n) ' J'ai, en effet, résolu pour moi-même, de ne pas revenir auprès de vous chargé de tristesse, * car si moi je vous attriste, quel est alors celui qui me réjouit, sinon celui-là même qui est attristé par moi ? ' Et j'ai écrit comme je l'ai fait, afin de n'avoir pas à mon arrivée à m'attrister sur ceuK dont je devais attendre de la joie, ayant en vous tous cette confiance que ma joie est celle de vous tous. *Car c'est sous l'influence d'une grande tribulation et angoisse de cœur, que je vous ai écrit au milieu de beaucoup de larmes, non pas afin que vous fussiez attristés, mais afin que vous connussiez l'excessive charité que j'ai pour vous.
'Or, si quelqu'un a été une. cause de tristesse, ce n'est pas moi qu'il a attristé, mais jusques à un certain point, afin de ne rien exagérer, c'est vous tous. ^11 sufiit pom* un tel homme de cette réprimande qui lui a été infligée par la mayorité, ^en sorte que vous devez au contraire lui faire grâce et l'encourager, de peur qu'il ne se laisse engloutir par l'excès de sa tristesse. * C'est pourquoi je vous exhorte à rendre en sa fiaiveur un décret de charité; 'car j'avais aussi écrit dans le but de connaître, en vous mettant à l'épreuve, que vous obéissez à tous égards; *®mais à qui vous faites grâce, moi de même; car pour moi la grâce que j'accorde, si j'en accorde quelqu'une, c'est à
. MANUSCRITS. AC, D, FGL. Vg.] VARIANTES. ^D feiif OM»; «t ifest par UdqueKL leur oui, et dest en luique\¥G gloire et à fhotmewr de | CLVg. prononcé pour Dieu à notre gloire '*.Le ms. do Yalicaii écrit par insÂYertànce: qui voua cffermit | Toub et B*: qui nous a oitOs *^FG om. encore. Chap. n. 'Tous (sauf ACYgm.): je voue ai écrit \ DFGVg. arrivée, tristesee
sur iristesee à propos de ceux ^FG cm. qui lui mqjorité ^Tous (sauf A
Y. syrp.) : contraire plutôt lui * FG je vous avais aussi \ Ygm. om. aussi \ FG mettant tous à \ Tons (sauf A) : épreuve, si vous *^ KL car pom moi^ si j^ accorde quelque grâce à celui à qui f accorde grâce c'est
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cause de vous en présence de Christ, *' afin que nous ne soyons pas duyés par Satan ; car nous n'ignorons pas ses desseins.
**Eb bien, lorsque je Tus arrivé à Troas(^) pour Tévangile de Christ, quoiqu'une porte m*y fût ouverte dans le seigneur, je n'éprouvai aucun repos d'esprit parce que je n'y trouvai point Tite (*•) mon frère, "mais, ayant pris congé d'eux, je partis pour venir en Macédoine (***).
'^Or, qu'à Dieu soient rendues grâces, Lui qui nous fait constamment triompher en Christ, et qui manifeste par nous en tous lieux le parfum de sa connaissance, ''^car nous sommes pour Dieu la bonne odeur de Chnst, soit parmi ceux qui sont sauvés, soit parmi ceux qui sont perdus, '^pour les uns un parfum qui de la mort va à la mort, pour les autres un parfum qui de la vie va à la vie. Et pour cela qui est-ce qui suffit? *^Nous ne sommes pas en effet, comme le plus grand nombre, des falsificateurs de la parole de Dieu, mais c'est vraiment avec sincérité, mais c'est vraiment par l'action de Dieu, que nous parlons devant Dieu en Christ.
(ni) 'Recommençons-nous à nous recommander nous-mêmes? Ou bien avons*nous peut-être besoin, comme quelques personnes, de lettres de recommandation qui vous soient adressées, ou qui viennent de vous? * Notre lettre c'est vous, elle est écrite dans nos cœurs, connue et lue partons les hommes, 'vous en qui l'on voit avec évidence que vous êtes une lettre de Christ remise à nos soins, et écrite, non avec de l'encre, mais avec l'esprit du Dieu vivant, non sur des tablettes de pierre (t), mais sur des tablettes qui
MANUSCRITS. AC, D, FGKL. Vg.J variantes. "K Or^ que grâces soient rendues à Celui qui *® DFGKLVg. parfum de mort giit va et parfum de vie qui va" DFG comme les autres^ des \ FGVg. om. vraiment la 1" fois | FG sincérité j comme par Vad, Chap. III. ' AKL mêmes*^ A moins peut-être que nous v^a/yons besoin ■ FG om. tous ' Tous (sauf Vg.) om,et\ FKVg. mais sur les tablettes chamelles du cosur
Notes exfucatites. {*) Ville maritime à Textrémité N.-O. de l'Asie Mineure.
(**) Tite, disciple et coopératenr de Paol, aTsit été expédié par Tapôtre aux CorinthieDS, afin de se procurer sur l'état de leur église des renseignements précis ; on voit plos loin (VII, 6) qae Paul, an moment où il écrit cette lettre, a été rejoint par son envoyé.
{***) Province romaine, située au nord de la Grèce, et d*où Paul a écrit cette lettre, avant de continuer sa route pour Corinthe. Voy. i Cor. XVf, 5.
(f) Ceci est une allusion évidente aux tables de pierre sur lesquelles, d'après le récit de V Exode (XXII, 18), étaient inscrits les commandements de Dieu et qui furent remises à Moïse sur le mont Sinai.
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sont des cœurs de chair. * Or cette coufiance-là, c'est par GfarisI que nous l'avons relativement à Dieu; ^non pas que par nousmêmes nous soyons capables de penser comme de nous-mêmes, mais notre capacité vient de Dieu, ^qui nous a aussi rendus capables d'être ministres d'une nouvelle alliance, non de la lettre mais de l'esprit; car la lettre tue, tandis que l'esprit vivifie. 'Or, si le ndnistère de la mort, gravé avec des lettres sur des pierres, a été accompagné d'une gloire telle que les fils d'Israél ne pouvaient fixer leurs regards sur le visage de Moïse (*), à cause de la gloire de son visage, toute périssable qu'elle était, 'le ministère de l'esprit sera entouré de bien plus de gloire. ^ Car, si le ministère de la condamnation a été glorieux, le ministère de la justice l'emporte bien davantage en gloire; *®car même ce qui a été glorieux est, à cet égard, privé de gloire, à cause de la gloire supérieure; '*en effet, si ce qui est périssable est accompagné de gloire, ce qui est permanent est bien plus glorieux. '* Ayant donc un tel espoir, nous sommes animés d'une grande assurance, *' et nous ne faisons pas comme Moïse qui plaçait un voile sur son visage , pour que les fils d'Israël ne fixassent pas leurs regards sur la disparition de ce qui était périssal)le; **mais leurs esprits ont été endurcis, car jusques au jour d'aujourd'hui le même voile recouvre la lecture de l'ancienne alliance, sans qu'il soit dévoilé que c'est par Christ qu'elle est abolie; ^'^ mais jusques à aiiyourd'hui, lorsqu'on lit Moïse, un voile reste étendu sur leur cœur, *®mais lorsqu'il s'est tourné vers le seigneur c^ voile est enlevé; *'or le seigneur c'est l'esprit, et là où est l'esprit du seigneur, il
MANUSCRITS. AC, D, F» (III, 13), FGKL. Vg.] variantes. *A que je Vai '^Tous (sauf CKL) : non pas que nous soyons cap. de rien penser par nous-mêmes, comme \ Tous : de rien penser \ C om. comme ^ Ygi. nous raid i Vgi. non par la leltre mais par Tesprît ® DFGYg. est glorieux \ D Vempo/riera *'AYg. regards mr le visage de celui qui éUxU ^^Nffù. vers Dieu ^'^ h là où estVesprit saint, ilya\ FGKLYg.làUya
NOTE EXPUCATiVB. (*) On Ut dans VExode (XXXIV, 29—35) : « Et il advint, lorsque Moïse descendit da mont Sinal, tenant dans ses mains les deux tables de la loi de Dieu, qae la peaa de son visage étincelait, sans qu'il le sût, parce qu'il avait parlé avec Lui; et Aaron et tous les enfknts d'Israël regardèrent Moïse, et voici, la peau de son visage étincelait, et ils craignirent de s'approcher de lui.
Alors Moïse les appela et quand Moïse eut cessé de leur parler, il plaça un
voile sur son visage. Et quand Moïse entra auprès de Jéhovah pour Lui parler, il ôta son voile. ... puis il revint parler aux enfiints d'Israël...., et ils virent que la peau de son visage étincelait, et il remit son voile sur son visage, Jusques à ce qu'il rentrât pour parler à Jchovah. »
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y a liberté. **0r noiis tous qui, le visage découvert, contemplons dans un miroir la gloire du seigneur, nous sommes transformés en la même image, de gloire en gloire, comme cela doit se faire par le seigneur de Tesprit.
(IV) ' C'est pourquoi, revêtus de ce ministère, selon la miséricorde qui nous a été faite, nous ne perdons point courage, *mais nous avons rejeté les secrètes manœuvres qui. font rougir, ne nous conduisant point avec astuce, et ne falsifiant pas non plus la parole de Dieu, mais nous rendant nous-mêmes recommandàbles, par la manifestetion de la vérité, à toute conscience humaine devant Dieu. 'Or si notre évangile est encore voilé, c'est parmi ceux qui périssent qu'il est voilé, ^parmi lesquels le dieu de ce siècle a aveuglé les esprits des incrédules, afin que pour eux ne briUât point la lumière de l'évangile de la gloire de Christ, qhi est l'image de Dieu. 'Car ce n'est pas nous-mêmes, mais c'est Christ Jésus que nous proclamons comme seigneur, et nous-mêmes au contraire comme vos esclaves à cause de Jésus, ® parce que Dieu qui a dit : c La lumière brillera du sein des ténèbres (*), > est Celui qui. l'a fait briUer dans nos cœurs pour que nous enseignions à reconnaître la gloire de Dieu sur le visage de Christ. "^ Mais nous portons ce trésor dans des vases de terre, afin que la grandeur de la puissance soit attribuée à Dieu, et ne paraisse pas venir de nous ; ' nous, qui de toutes manières sommes pressés , mais non pas réduits à l'extrémité; émbàrassés, mais non pas désespérés; * persécutés, mais non pas délaissés; renversés, mais non pas tués; '^portant constamment en notre corps la mort de Jésus, afin que la vie de Jésus soit aussi manifestée dans notre corps; **car nous qui vivons nous sommes toujours livrés à la mort à cause de Jésus, afin que la vie de Jésus soit aussi manifestée dans notre chair mortelle; "en sorte que c'est la mort qui agit en nous, tandis que c'est la vie qui agit en vous. "Mais ayant le même esprit
MANUSCRITS. A (jusq. IV, 13) c, D, FGKL. VgJ variantes. *» Vgm. om. tom Chap. IV. * K r^eté les cewores qui font \ K om. humaine * G ghire duseigneur | L Vùnage du IXeuinmeibU* Tons (a&vd KL): c^estJésus-Ch^ t GVg. esdanes ^r Jésus 'Tous(8aaf AD): a^i §tfe2a Itimtère hriO/at du f DFGom. est celui qui ^Vg. la grtmdiur soii aitrih. àla puissance de Dieu^ et ne '<^DF6 mort deChrist KL mort dû seigneur Jésus \ DFGr la vie de Jésus- Christ ^^C tiède Christ DFG vie de Jésus-Christ
Note bxpucativk. (*) On lit dani la Genèse (I, 31) : • Alors Dieu dit : Qu<j la lamièrt loit, et la lumière ftat.... et Dieu sépara la lumière des téDèbres. •* ÉpP. ii
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de foi, selon qii'H est écrit : c J'ai cru, c'est jMurqmi fat parlé, > nous aussi nous croyons; et c'est auissi pour cela que nous parlons, ^* sachant que Celiii qui a ressuscité Jésus nous ressuscitera aussi avec Jésus et nous fera comparaître avec vous; **car tout cela arrive & cause de vous, afin que la grâce, en se multipliant, fasse abonder, par ta bouche du plus grand nombre, peur la gloire de Dieu , les action» de grâces.
'* C'est pourquoi nous ne perdons point courage, mais, lors même que notre homme extérieur dépérit, notre homme intérieur au contraire se renouvelle de jour en jour; "car la légère tribulation d'un moment nous procure avec abondance et surabondamment un poids étemel de gloire, ** si du moins nous n'arrêtons pas nos regards sur les choses visibles, mais sur les invisibles ; car les choses visibles sont passagères, tandis que les invisibles sont éternelles, (v) * Nous savons en effet que, si la tente qui forme notre demeure terrestre vient à être détruite, nous possédons dans les cieux un édifice qui procède de Dieu, une demeure éternelle qui n'a pas été construite de main d'homme; *car nous gémissons déjà dans celle-ci, désireux que nous sommes de revêtir le domicile qui nous vient du ciel, '^i toutefois nous sommes effectivement trouvés vêtus et non pas nus; ^car, dis-je, nous qui sommes dans cette tente, nous gémissons déjà dans l'angoisse, parce que nous ne voulons' pas être dépouillés, mais être revêtus, afin que ce qui est' mortel soit englouti par la vie. 'Or, celui qui nous a préparés pour cela même, c'est Dieu, qui nous en a donné l'Esprit pour gage. * Étant donc toujours pleins de confiance, et sachant qu'en demeurant dans le corps nous habitons loin du seigneur, ^ car c'est par la foi que nous
marchons, non par la vue ^nous somme;», dis-je, pleins de
confiance, et nous préférons émigrer du corps et demeurer auprès du seigneur. * C'est pourquoi nous nous appliquons aussi,
MANUSCRITS. G, D, FGItL. Vf.] VARIANTES. "Tous (sauf Vg. V.ann.) : ressmdtè Je seigneur Jésus \ KL aussi par Jésus **ELVg. dépérit^ Fmtériewr auamlr. "Tous (sauf G): carnotre lég, DTQYg. carnotre passagère et légère tribulation nous | G om. et surabondamment Chap. Y. > DFG si touirfois, quoique dépouillés, nous ne sommes pas trouvés nus CKL ptdsque nous serons ^ect » DFGVg, qui nous prépare pour I KL a auesi donné « DFG loin deDieu 'FGVg. et non par *YQ nous sommes donc pleins \ DYgm. an^près de Dieu
CITATION DE L'ANCIEN TESTAMENT, IV, V
Hébreu. Psaume GXVl, 10. J'avais confiance, lors même que j'ai dit: Je dois beaucoup sonfirir. (Les LXX comme le texte de Paul.)
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soit que nous demeurions, soit que nous émigrions, à lui être agréables, *®i3ar il faut que tous nous apparaissions tels que nous sommes devant le tribunal de Christ, afin que chacun reçoive la rétribution de ce qu'il a fait en son corps, selon le bien ou le mal qu'il a commis.
** Sachant donc quelle est la crainte qu'on doit avoir du sei-< gneur, nous cherchons à convaincre les hommes, mais aux yeux de Dieu nous apparaissons tels que nous sommes; j'espère toutefois que, tels aussi, nous apparaissons dans vos consciences. **Nous ne nous recommandons pas derechef à vous, mais nous voulons nous donner une occasion de nous enorgueillir de vous, afin que vous vous en serviez contre ceux qui s'enorgueillissent des apparences et non du cœur. *'En effet, si nous sommes hors de sens, c'est pour Dieu; si nous sommes de bon sens, c'est pour vous; ** car l'amour de Christ nous subjugue, depuis que nous avons compris que, si un seul est mort pour tous, tous donc sont morts, '* et qu'il est mort pour tous, afin que les vivants ne vivent plus pour eux-mêmes, mais pour celui qui est mort et qui est ressuscité pour eux; *"en sorte que, quant à nous, désormais nous ne connaissons personne selon la chair; quoique nous ayons connu Christ selon la chair, maintenant nous ne le connaissons plus ainsi. ^^Amsi donc, si quelqu'un est en Christ, c'est une nouvelle création; les choses anciennes sont passées, voici, il s'en est fait de nouvelles. *^0r tot^ cela vient de Dieu qui nous a réconciliés avec Lui-même par Christ, et qui nous a donné le ministère de la réconciliation; ^^ parce qu'en effet Dieu réconciliait en Christ le monde avec Lui-même , en ne leur imputant point leurs fautes, et U a mis en nous la parole de la réconciliation.
*® C'est donc pour Christ que nous faisons fonction d'ambassadeurs; c'est comme si Dieu exhortait par notre moyen; nous vous en coiyurons pour Christ: Soyez réconciliés aved Dieu;
MANUSCRITS. C, D, FGKL. Vg.] VARIANTES. *®L teçoioê une rétribution Békm le \ Vg. reçoive larftrîbuUon partictaière deaon corp8,8elon DF6 eorps^aoit bien, soit mai '*EL Car nous ne nous \ Tous: nous vouUms vous donner.., .devoustnorg, de nous ^* C la charité de Dieu nous *^FGYf^. et que Christ est mort '*L mais quoique K mais si nous avons connu FGYg. et si nous avons connu (C?) | Vgm. om. désormais^'' KLVgi. voici, toutes Us choses sont devenues nouvelles **KL par Jésus-Christ <*DFG réconciliation de VÉ-
vangUe *^ dont nous vous apportons le message, comme si moyen, vous
coniwrant pour Christ de vous réconcilier avec Dieu
no . DÉVOUEMENT ET SOLLICITATIONS DE L'aPÔTHE. [il Cof. V, Îi-V|, 15.
'' celui qui ne connut pas 4e péché, c'est pour nous qu'il Ta traité conune un pécheur, afin qu'en lui nous possédions la justice de Dieu. (VI) ' Mais, puisque nous somimes ses coopérateurs, nous vous exhortons aussi à ne pas recevoir inutilement la grâce de Dieu, (*car il est dit : ^Au tempe favorable Je t'ai exaucé^ et au jour du salut Je t'ai secouru; t voici, c'est maintenant le temps particulièrement favorable; voici, c'est maintenant le jour du salut), 'nous qui ne donnons prise sui* aucun point, afin que le ministère ne soit pas critiqué, ^mais qui nous rendons recommandables à tous égards, comme il convient à des serviteurs de Dieu, par beaucoup de patience au. milieu des tribulations, au milieu des calamités, au milieu des détresses, "au milieu des coups, au milieu des prisons, au milieu des troubles, au milieu des fatigues, au milieu des veilles, au milieu des jeunes ; * par la pureté, par la connaissance, par la longanimité, par la bienveillance, par un esprit saint, par une charité siqcère, ''par la parole de la vérité, par la puissance de Dieu ; employant les armes offensives et défensives de la justice, * tirant parti de la gloire et de l'iufamie, de la mauvaise et de la bonne renommée; tenus pour fourbes, quoiqu'étant véridiques; ^ tenus pour inconnus, quoiqu'étant bien connus; tenus pour mourants, et voici, nous vivons ; tenus pour châtiés, quoique n'étant point mis à mort; *^ tenus pour désolés, mais étant tou- * Jours joyeux; tenus pour pauvres, mais rendant riches bien des hommes; tenus pour ne rien avot, quoique possédant toutes choses.
• **Notre bouche s'est ouverte pour vous. Corinthiens, notre cœur s'est élargi ; '* vous n'êtes point àl'étroit au dedans de nous, tandis que vous êtes à l'étroit dans vos propres entrailles; ^'mais rendez-nous la pareille (je vous parle comme à mes enfants) en vous élargissant aussi. ^^Ne portez pas, en vous unissant aux infidèles, un joug étranger; car quel rapport y a-t*il entre la justice et l'impiété, ou quelle communauté entre la lumière et les ténèbres? ^'^Mais encore quelle harmonie y a-t-il entre Christ et
MANUSCRITS. G, D, FGEL. Vga] VARIANTES. ** KL cof cdui qui ne Chap. VI. * VgL cm. aussi *FG cm. parHculièremeni,^'DFGYg. notre ministère *FG mourants, et nous viwms eneorSy (D) ténus pour tentés et n'étant pas " FGVg. ô Corinthiens «*FG et ne devenez
CITATION DE l'ANCIEN TESTAMENT, VI, V. 2.
Hébreu. ÉsaXe XLIX, 8. Au temps de la grftce Je t'exauce, et au temps do salut Je te secours. (Les LXX comme le texte de Paul.)
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BeUar (*), ou quelle relation entre un fidèle et un infidèle? ''Mais enfin quel accord y a-t-il entre le sanctuaire de Dieu et les idoles? Car c'est nous qui sommes le sanctuaire du Dieu vivant , selon que Dieu a dit : < f habiterai et Je marcherai parmi eux^ et Je serai leur Dieu, et eux seront Mon peuple ; *"* c* est pourquoi sortez du milieu d'eux et tenez-vous à part^ dit le Seigneur, et ne touchez pas à ce qui est impur ^ et c'est Moi qui vous accueillerai, '* et Je serai pour vous un père, et vous, vous serez pour Moi des fils et des fiUes^ dit le Seigneur U^- . puissant. » (vu) * Ayant donc de telles promesses, bien -aimés, purifions-nous nous-mêmes de toute souillure de la chair et de Tesprit, en achevant notre sanctification dans la crainte de Dieu. ' Faites-nous une place : nous n'avons fait tort à personne, nous n'avons ruiné personne, nous n'avons dupé personne; 'je ne parle pas dans un esprit de reproche, car je vous ai déjà dit que vous êtes dans nos cœurs pour mourir ou pour vivre avec nous; *j'ai une grande confiance en voas, j'ai grand sujet de m'enor^ gueillir de vous; je suis rempli de consolation, je suis plus que comblé de joie au milieu de toute notre tribulation. '^ En efiet, lorsque nous fûmes arrivés en Macédoine, notre chair n'eut aucun repos, mais nous étions pressés de toutes parts : au dehors des combats, au dedans des terreurs; *mais Celui qui console les humbles^ Dieu nous a consolés par l'arrivée deTite(**), ^etnon-
MANUSCRITS. C, D, FOKL. VgJf VARIANTES. **DK BéUon FG BiUab Yg. Béidal *<>Tott8 (sauf DL): Car dest wm qui êtes ls\ DF6 vtoan^, car Dieu dii:
CITATION DE l'aNCIEN TESTAMENT, VI, V. 16-18.
HÉBREU. Lévitiq. XXYI, 12: Et Je fids Mon habitation parmi vous ; .... et Je marche parmi i»as ; et «fe suis votre Diea, et vous serez Mon peuple.
Êsaie Ln, 11-12 : Sortez de là, ne touchez rien d'impur, sortez du milieu d'eux;^ pnrifiez-YOus Jéhovah
marche devant, vous, et le Dieu dlsraêl ferme votre marche. •
LXX. Et Je placerai Ma tente parmi vous, et Je marcherai parmi
vous, et Je serai votre Dieu, et vous, vous serez Mon peuple.
Sortez de là et ne touchez pas à ce qui est impur, sortez du milieu d'elle, tenez-vous à part. . . Le Seigneur marchera devant vous , et c'est le Dieu d'Israël qui vous rassemble.
La dernière partie de la citation ne se trouve dims aucun passage de l'Ancien Testament.
NOTSS K]U>UCAT1?E8. {*) Ce nom, qui est- une altération da mot belijahal, lequel signifie en hébreu méchanceté, est on des termes par lesquels on désignait alors la personne de Satan.
(*•) Tite, qni avait été envoyé par Paul à Corinthe, lui rapportait des nouTelles de rétat où il avait trouvé l'église de cette ville.
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seulement par son arrivée, mais encore par la consolation qu'il ressentait lui-même à votre siget, en nous racontant votre vive impatience, votre chagrin, votre zèle poul* moi, en sorte que j'en ai éprouvé encore plus de joie. *Car, lors même que je vous ai attristés par ma lettre (*), je ne le regrette point; mais quoique j'aie eu du regret, (je vois que cette lettre vous a attinstés, bien que ce ne tiki qu^un instant), "maintenant je me réjouis, uon de ce que vous avez été attristés, mais de ce que vous avez été attristés de manière à vous repentir; en effet vous avez été attristés selon Dieu, afin que sur aucun point vous n'éprouviez quelque dommage de notre part; ^^car la tristesse selon Dieu produit une repentance qui'conduit à un salut qu'on ne regrette pas, tandis que la tristesse du monde produit la mort. <^ Car, voici, le £ût même d'avoir été attristés selon Dieu vous a inspiré, non-seulement de Tempressement, mais une justification, mais de l'indignation, mais de la crainte, mais une vive impatience, mais du zèle, mais une vengeance ; à tous égards vous avez montré que vous étiez vous-mêmes innocents dans l'affaire (**). ^* Aussi, quoique je vous aie écrit, ce n'était pas à cause de Toffeuseur, et pas davantage à cause de l'offensé, mais c'était pour que "votre empressement pour nous fût manifesté parmi vous devant Dieu. " C'est pourquoi nous avons été consolés. Mais, outre notre consolation, nous avons été encore beaucoup plus réjouis par la joie de Ute, dont l'esprit a été tranquillisé par vtus tous, '^car, si je me suis un peu enorgueilli devant lui à propos de vous, je n'ai pas eu à en rougir; mais, de même que nous vous avons parlé de tout avec vérité, de même aussi l'orgueil que nous avons témoigné à votre sijyet devant Tite est devenu une vérité, '*etson cœur redouble
MANUSCRITS.* C, D, FGKL. Vgj VARIANTES. Cluip. VIL 'K om. pour moi \ K om. en aorte.., joie "Tous om. mais \ Tous (sauf DYg.) ije vois en qffet que \ Vg. regret en voyant que cette *D om. maintenant ^® Vg. sabU inebranMfk \ E om. tanâie que. ....... mort "D à ca^ee de Vqffenaé etpas
dav. à cauee de Vqffeneeur | Vg. notre empreseement pour voué Jût mamf. devant Dieu *>FL outre votre consc^. <^ CFG%xm io^fours parU avec | Tou^ (sauf F) om. à votre sujet
MOTBS KXPUCAT1VK&. f ) 11 i*agit trèi-probablement de l'épitre précédente; on a era aussi qnll était question d'une antre lettre écrite après celle-là et qui serait perdue.
(*") C'est-à-dire de celle dont il est question dans la première épitre aux Corinthiens: V, 1 — 5.
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d'aflection pour vous, quand il se rappelle votre universelle obéissance, car c*est avec crainte et tremblement que vous Favez reçu. *^Je me réjouis d'être à tous égards rassuré sur vous.
(vm) 'Nous vons^lAformons cependant, frères, de la grâce de Dieu qui s'est manifestée parmi les églises de Macédoine, *en sorte que, au milieu des nombreuses épreuves de la tribulation, l'excès de leur joie et leur profonde pauvreté ont aboûdé dans la richesse de leur libéralité, ' car c'est selon leur pouvoir, je l'atteste, et même au-dessus de leur pouvoir, que d'un mouvement spontané^ ^nous priant avec de grandes instances de leur accorder la faveur de prendre part au secours destiné aux saints, '^et dépassant nos espérances, ils se sont donnés euxHnêmes tout d'abord au seigneur et à nous, par la volonté de Dieu, * en sorte que nous avons invité Tite à achever aussi payni vous, comme il avait commencé, cette œuvre de bienfaisance ; Vafin que, de même que vous l'emportez à tous égards en ce qui concerne la foi, et le discours, et la connaissance, et l'empressement à tout faii*e, et la charité que nous vous avons inspirée, vous l'emportiez aussi dans cette œuvre de bienfaisance. *Ce que j'en dis n'est pas pour vous donner un ordre, mais pour éprouver, par l'empressement, des autres, ce que vaut à son tour votre charité ; — * car vous connaissez la grâce que vous a faite notre seigneur Jésus, et comment c'est à cause de vous qu'il s'est appauvri lorsqu'il était riche, afin que vousmêmes par sa pauvreté vous devinssiez riches; — '^et c'est une opinion que je vous donne sur ce siget, car cela vous est. utile, à vous qui, dès l'an dernier, avez les premiers commencé non-seulement à agir, mais encore à vouloir. '^ Eh bien, maintenant, achevez aussi d'agir, afin que, comme il y a eu de votre part bonne volonté, il y ait aussi achèvement selon vos moyens; '* car, si la bonne volonté existe, elle plaît selon ce qu'elle a, et non selon ce qu'elle n'a pas, à sa disposition; "car il ne s'agit point, gour soulager les autres, de vous écraser vous-mêmes, mais d'établir Tégalité ; dans les circonstances actuelles votre superflu doit suppléer à leur dénûment, '^afin qu'à son tour leur superflu supplée à votre dénûment, pour que l'égalité s'établisse, *' selon qu'il est écrit:
MANUsotiTS. C, D, FGKL. Vg.J variantes. Chap. Vm. 'Tous: chariU que vouanaus avez inspirée •DFG mais f éprouve par ^Tous: Jésus-
Christ I CK à came de nous <*DFGL seUm ce qw quelqu^un a qu'il n'a
posa
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< Qui reeuMIaU beaucoup n'avait pas pliu, et qui recueiUait peu nmmt pas moins. »
**Mais qu'à Dieu soient rendus grâces, Lui qui met dans le cœur de Tite le même empressement pour tous, "car s'il a accédé à moninvitation, c'est pourtant à cause de i'empretsement plus grand encore dont il est animé, qu'il va de son plein gré auprès de vous. '*Mais avec lui nous envoyons le frère, dont l'éloge» en ce qui concerne l'Ëvangile, est répandu dans toutes les églises, **et qui, eu outre, a été choisi par les églises comme notre compagnon de voyage dans cette œuvre de bienfaisance, àiaquelle nous donnons nos soins pour la gloire du seigneur et t)our montrer notre bonne volonté, *® désirant éviter que personne ne nous critique à. propos de cette grosse somme que nous sommes chargés de recueillir; *'car nous recherchons ce qui est bien, non-seulement devant le Seigneur, mais encore devant les hommes. '*0r avec eux nous vous envoyons notre frère, dont nous avons souvent reconnu l'empressement dans plusieurs occasions, mais que nous trouvons maintenant encore beaucoup plus emiM*essé. Cependant la grande confiance que j'ai en vous me rassure, *'soit qu'H s'agisse de Tite, lui qui est mon compagnon et mon coopérateur auprès de vous, soit qu'il s'agisse de nos frères, eux qui sont envoyés des églises et la gloire de Christ; ** donnez-leur donc, à la face des églises, la preuve de votre charité, et du motif que nous avons eu de nous enorgueillir de vous, (ix) * En effet, quant à ce qui concerne le secours destiné aux saints, il est superflu que je vous en écrive; * car je connais votre bonne volonté qui me donne l'occasion de m'enorgueillir pour vous auprès des Macédoniens, de ce que l'Achaïe est prête depuis l'an dernier, et de ce que votre zèle a stimulé le plus grand nombre; 'mais j'$ii envoyé les frères, afin que notre droit de nous enorgueillir de vous ne soit pas, sur ce point,
MANUSCRITS. C, D, FGKL. VgJ VARIANTES. ••Tous (sauf CK): qui a mis dans ^^0 à laqueUe vous donnes vos soins \ K du seigneur Im-même et pour I F vat/re honne voL " Tous : em^pressè à cause de la grande oonf, qjiiH
a en vous, *' Qniiit ff agisse de TiUy H est vous^ qu^il e^agisse de nos frères^
ils sont I FG om. grande *' CF gloire du seigneur '^DG enorgueillir de nous Chap. IX. ' C om. En ^et 'D mais nous avons envoyé \ Le ms. du Vatican écrit par inadvertance : votre droit de vous | FG om. de vous
CITATION Di; l'ancien. TESTAMENT, VIII, V. 15.
HÏBREU. ExodeXYl, 18 : Qui avait beaucoup recueilli (de manne) n'avait rien de reste, etqui avait peu recueilli n'était pas au dépourvu.
LXX. Il n'avait pas plus, celui qui recueillait beaucoup, et il n'avait pas moins, celui qui recueillait moins.
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mis à néant, et pour que, comme je l'ai dit, vous soyez prêts, *de peur que des Macédoniens ne viennent avec moi et ne trouvent que vous n'êtes pas prêts, et que nous-mêmes (pour ne pas dire vous), nous n'ayons à rougir dans cette affaire. '^J'ai donc jugé nécessaire d'inviter les frères à me précéder auprès de vous, et à prendre au préalable, en ce qui concerne le bienfait promis d'avance de votre part, des mesures telles qu'on le trouve disponible comme un témoignage de bienfaisance et non de cupidité. ^Or c'est ici que celui qui sème chichement moissonnera aussi chichement, et que celui qui sème largement moissonnera aussi largement. ^ Que chacun donne selon ce qu'il a d'avance résolu dans son cœur, non avec tristesse ou par contrainte, car Dieu aime un donateur joyeux.
^Or Dieu est puissant pour faire abonder sur vous toute espèce de grâces, afin que, possédant toujours en toutes choses une entière suffisance, vous subveniez abondamment à toute bonne œuvre, ® selon qu'il est écrit: t // a répandu, il a donné aux pauvres, sa justice demeure pour Véternilé, » *®0r Celui qui fournit au semeur de la semence et du pain pour sa nourriture vous fournira et vous multipliera la semence, et H fera croître les produits de votre justice, ' * en sorte que vous serez riches à tous égards pour toutes les libéralités qui sont de nature ù faire offrir, par notre moyen, des actions de grâces à Dieu ; ** car le secours de cette contribution non-seulement subvient aux besoins des saints, mais encore il surabonde par de nombreuses actions de grâces adressées à Christ. *'Et c'est pour ce méritoire secours qu'ils glorifient Dieu, à cause de votre obéissance dans la profession de l'évangile de Christ, et de la libéralité que vous inspire votre attachement pour eux et pour tous; *^ tandis que, de leur côté, dans les prières qu'ils font pour vous, ils soupirent après vous â cause de la grâce de Dieu
MANUSCRITS. C, D, F«(IX, 7),FGKL. Vg.] variantes. ^Tous: de peur
que, 8% des Mac viennent avecmoi et trouvent .prêts, nouamémes \ EL (rf-
faire, de nous être enorgueillis 'KL bienfait annoncé d^ avance \ DVg. om. de votre part \ FGVg. bienfaisance, non 'D Car Dieu \ FG om. tov^ours *®KL Or, que Celmqui,,,,vous fournisse.. ..multiplie.. ..et fasse croître "FG afin que vous soyez enrichis à Yg. afin qv^enrichÀs à tous égards vous abondiez dans toutes les **Vg. adressées au Seigneur L. a. adr. à Dieu "Tous om.^t
CITATION DE l'ANGIEN TESTAMENT, IX, V. 9.
Hébreu. Pscmme GXn, 9 : Il répand , il donne aux pauvres , sa justice demeure éternellement (Les LXX comme le texte de Paul.)
Ép.p. « \2
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qui déborde sur vous. "Grâces soient rendues à Dieu pour Soo inénarrable bienfait !
(x) < Or c'est moi-même Paul , qui vous exhorte , au nom de la mansuétude et de la clémence de Christ, moi qui parmi vous me montre sous d'humbles apparences, il est vrai, tandis qu'absent je prends envers vous un ton d'assurance ; ' mais je vous prie que je n'aie pas, en étant présent, à prendre ce même too avec la hardiesse dont je me propose d'user contre certaines gens qui nous regardent comme marchant selon la chair. * En effet, si nous marchons dans la chair, nous ne combattons pas selon la chair; ^car les armes de notre guerre ne sont pas chamelles, mais puissantes, grâces à Dieu, pour la destruction des ouvrages ennemis, '^en sorte que nous détruisons toute conception et toot rempart qui s'élève contre la comiaissance de Dieu, et que nons rendons toute pensée prisonnière de l'obéissance de Christ, *et que nous sommes prêts à punir toute espèce de désobéissance, quand votre obéissance sera devenue parfaite. ^Est-ce aux apparences que vous vous arrêtez? Si quelqu'un croit posséder l'assurance d'appartenir à Christ, qu'il réfléchisse aussi en luimême que, de même qu'il appartient à Christ, nous aussi, nous lui appartenons; *car, quand même je me serais enorgueilli, un peu plus qu'il ne faut, de l'autorité que le Seigneur nous a donnée pour votre édification et non pour votre destruction , je n'aurai point à en rougir, *afin que je ne paraisse pas chercher à vous effrayer par mes lettres. ••On dit en effet : « ses lettres sont, il est vrai, sévères et fortes, mais, quand il est présent, sa personne est faible et sa pai*ole méprisée. » *'Que celui qui parle de la sorte réfléchisse que, tels nous sommes en paroles par nos lettres lorsque nous sommes absents, tels aussi nous sommes par le fait quand nous sommes présents ; ** car je n'ose point nous confondre ou nous comparer avec quelques-uns de ceux qui se recommandent eux-mêmes; mais, en se mesurant eux-mêmes à eux-mêmes,
MANUSCRITS. C (jusq. X, 8), D, FGKL. Vg.] variantes. • C ser^fPabord devenue ^ Tous: Si qudqi^un possède Fass, | DFG comme étant esctaoe de Christ \ Toas (sauf LVg.) : pcw hU-même \ KL tious appartenons à Christ *Yg. Mais c^n que | DFG afin que nous ne paraissions pas.,,, parnos lettres] D om. cJiercher à '* Tous : car nous Wosons point | Yg. mais nous nous memrone nous-mêmes à nous-mêmes^ et nous nous comparons nous-mêmes à wmmêmes, *^Mais, pour nous, nous ne DFG mais, nous nous mes, noua-mêmet à nous-mêmes, et nous nous oomp. nous-mêmes à nous-mêmes, ^^non (FG ne fms enorgueiUiesant point) hors de toute mesure, mais selon
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et en se comparant eux-mêmes à eux-mêmes, ils se montrent sans intelligence; ''mais, pour nous, nous ne nous enorgueillirons point hors de toute mesure, ce sera au contraire selon la mesure des limites au dedans desquelles Dieu nous a assigné notre lot, de manière à venir aussi jusques à vous. *^ Est-ce qu'en effet, comme si nous ne venions pas à vous, nous dépassons nos limites? Mais c'est bien aussi jusques à vous que nous sommes parvenus en prêchant l'évangile de Christ, ^'^loin de nous enorgueillir, hors de toute mesure, de travaux étrangers , mais ayant l'espérance, notre foi allant croissant, de grandir de plus en plus à vos yeux, sans sortit* de nos limites, **en portant la bonne nouvelle plus loin que vous, non en nous enorgueillissant, dans des limites étrangères, d'un travail déjà fait. *^Du reste, que celui qui s^eriorgueillit s'enor^ gueilliise dam le Seigneur; **car ce n'est pas celui qui se recommande lui-même dont on reconnaît le mérite, mais celui que recommande le Seigneur.
(xi) ^ Puissiez-vous tolérer en moi un peu de déraison ; mais, au fait , vous me tolérez, * car j'ai pour vous une jalousie semblable à celle de Dieu; je vous ai en effet fiancés à un seul mari, qui est Christ, pour lui présenter une vierge chaste; 'mais je crains que, de même que le serpent trompa Eve par son astuce (*), vos pensées ne soient corrompues et détournées de la fidélité et de la chasteté qui sont dues à Christ; ^car si le premier venu prêche un autre Jésus que celui que nous avons prêché, ou si vous recevez un esprit différent de celui que vous avez reçu, ou un Évangile différent de celui que vous avez accepté, vous vous y prêtez admirablement. ' Or j'estime que je n'ai été inférieur en rien aux apôtres de la plus haute volée, * mais, quoique je sois étranger
MANUSCRITS. D, FGKLM (dep. X, 18). Vg.] variantes. " Vgm. om. au contraire D desquelles le Seigneur a '^Tous: Nous ne dépassons pas, en
^et, nos limiieSy comme si vous \ FG comme si nous nattions pas venus
"Tous: w«re/oi '• Vgi. que Dieu rec, Chap. XI. 'KLMTg. ne soient de même corr, \ Tous (sauf FG) om. et de la chasteté | D détournées de la chasteté et d^iafid. ^FQYg. prêche un autre Christ \ Tous: car si,,., prêchait,.,, ou si vous receviez,.,. vous vous y prêteriez adm, 'Tous : TestimCy en effets que | D en rien parmi vous aur • Vgi. car^ quoique | DVgm. om. mais
CITATION DE l' ANCIEN TESTAMENT, X, V. 17 : Voy. I COT, I, 31.
NoTt EXPLICATIVE. (*) Voyes daos U Genèse J 11, 4) le récit de la tentation de la femme par le serpent, tons la figure duquel Satan t'était caobé.
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a l'éloquence, je ne le suis pas à la connaissance, au contraire nous Favons mise en évidence parmi vous en tous points sur toutes i choses. ^ Ou bien ai-je commis un péché, m'abaissant moi-même afin que vous fussiez élevés, parce que je vous ai gratuitement annoncé l'évangile de Dieu ? ^ J'ai dépouillé d'autres églises en recevant d'elles un salaire pour vous servir, et pendant ma présence parmi vous, quoique dans le dénûment, je n'ai été à charge à personne, 'car ce sont les frères venus de Macédoine qui ont subvenu à mon dénûment, et sous tous les rapports je me suis gardé et je me garderai de vous être à charge. *®Bne vérité dont Christ m'assure, c'est que ce motif de m'enorgueîllir ne me sera point interdit dans les contrées de l'Achaie. "Pourquoi? Est-ce que je ne vous aime point ? Dieu le sait ! *• Mais ce que je fais, je continuerai de le faire, pour ôter ce prétexte à ceux qui veulent un prétexte, afin que ce soit sur ce dont ils s'enorgueillissent qu'on les juge, comme nous-mêmes. *'Ces gens-là, en effet, sont de faux apôtres , des ouvriers mensongers, déguisés en apôtres de Christ; •♦et cela n'a rien d'étonnant; car Satan lui-même se déguise en auge de lumière ; "il n'y a donc rien d'étrange à ce que ses ministres aussi se déguisent en ministres de justice, eux dont la fin sera conforme à leurs œuvres.
"•Je le répète : que personne ne s'imagine que j'ai perdu la raison, ou bien , s'il en est autrement , aceeptez-moi néanmoins comme dépourvu de raison, afin que moi aussi je m'enorgueillisse un peu. *'Ce que je dis, quand je parle de ra'enorgueillir, je ne le dis pas selon le seigneur, mais comme dans un état de déraison : •• puisque plusieurs s'enorgueillissent selon la chair, moi aussi je m'enorgueillirai; **car vous tolérez volontiers ceux qui manquent de raison, vous qui êtes raisonnables! *®Ën effet, si quelqu'un vous asservit, si quelqu'un vous dévore, si quelqn'un s'empare de vous, si quelqu'un vous domine , si quelqu'un vous frappe au visage, vous le tolérez. '• Je dis à notre honte que, pour nous, nous avons été faibles; toutefois tout ce que quelqu'un ose (je parle avec déraison) moi je l'ose aussi. **Ils sont Hébreux? Moi aus^* Ils sont Israélites? Moi aussi. Ils sont la postérité d'Abraham? Moi
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de Christ? "D om. donc \D fin est coftf. " Vgi. selon Dieu •• DVgi./otttes sur ce point-là
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aussi. ''Us sont ministres de Christ (je parle en insensé)? Moi je le suis plus encore , par des travaux plus grands, par des emprisonnements plus nombreux, par des souffrances excessives, par de fréquents dangers de mort, ('^j*ai reçu cinq fois des Juifs quarante coups, moins un (*) ; *'j'ai été trois fois battu de verges ; une fois j'ai été lapidé ; trois fois j'ai fait naufrage ; j'ai passé un jour et une nuit dans l'abîme), **par de fréquents voyages, par des périls sur les fleuves, par des périls venus des brigands, par des périls venus de ma nation, par des périls venus des païens, par des périls dans les villes, par des périls dans les déserts, par des périls en mer, par des périls au milieu des faux frères, *^par le travail et la fatigue, par de fréquentes veilles, par la faim et la soif, par de fréquents jeûnes, par le froid et la nudité. *^Sans parler du reste, ma préoccupation journalière c'est le soin qu'il faut prendre de toutes les églises: *^Qui est faible, que je ne sois faible? Qui succombe à la tentation, que ce ne soit moi qui me consume? '^S'il faut s'enorgueillir, je m'enorgueillirai de ce qui fait ma faiblesse. '*Dieu, qui est aussi le Père du seigneur Jésus, sait, Lui qui est béni à jamais, que je ne mens point. ''A Damas, le gouverneur pour le roi Arétas faisait garder la ville des Damascéniens, afin de se saisir de moi(**), ''et je fus dévalé par une fenêtre dans une manne le long du mur, et j'échappai à ses mains. (xn) ' Faut-il s'enorgueillir ? 11 est vrai que cela n'est pas utile, néanmoins j'en viendrai même aux visions et aux révélations du Seigneur : 'je connais un homme en Christ qui, il y a quatorze ans, que ce fût avec son corps, je l'ignore, que ce fût sans son corps, je l'ignore. Dieu le sait, un homme, dis-je, qui fut enlevé jusqu'au troisième ciel. 'Et je sais que ce même homme, que ce
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NoTRS EXPLICATIVES (*) On lit dans le Deutéronome (XXV, 3) : «Le juge peut faire donner au coupable quarante coups, pas davantage. • Pour être sûrs de ne pas transgresser cet ordre , les Juift avaient du nombre permis retranché une unité.
{**) Voy. Actfi IX, 25
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fût avec son corps, que ce fût sans son corps, Dieu le sait, ^fui enlevé dans le paradis, et entendit d'ineffables paroles qu'il n'est pas permis à un homme de proférer. 'C'est pour cet homme-là que je m'enorgueillirai, mais pour moi-même je ne m'enorgueillirai point, si ce n'est de mes faiblesses, (®ce n'est pas que, si je voulais m'enorgueiUir, j'eusse perdu la raison, car je dirais la vérité, mais je m'en abstiens, afin que personne ne m'attribue plus que ce qu'il me voit faire ou m'entend dire) ^et si ce n'est de l'excès de mes révélations. C'est pourquoi, afin que je ne m'exalte point, il m'a été donné, comme une épreuve pour la chair, un ange de Satan, afin qu'il me soufflette pour que je ne m'exalte point; * trois fois j'ai prié à son sujet le seigneur, afin qu'il s'éloignât de moi, 'et il m'a dit : c Ma grâce te suffit, car la puissance déploie tous ses effets dans la faiblesse. > Je m'enorgueillirai donc beaucoup plus volontiers de mes taàblesses, afin que la puissance de Christ repose sur moi. *° C'est pourquoi je prends plaisir aux faiblesses, aux injures, aux calamités, aux persécutions et aux détresses, à cause de Christ ; car quand je suis faible, alors je suis puissant.
'^ Je me suis laissé aller à déraisonner; c'est vous qui m'y avez contraint, car quant à moi j'aurais dû être recommandé par vous; je n'ai en effet été inférieur en quoi que ce soit aux apôtres de la plus haute volée, quoique je ne sois rien. **Les marques de l'apôtre se sont fait reconnaître parmi vous avec une pleine persévérance par des signes et des prodiges et des miracles. "Car en quoi avez'vous été lésés par comparaison avec les autres églises, sauf en ce que moi-même je ne vous ai pas été à charge 1 Pardonnez-moi cette injustice. *^ Voici, pour la troisième fois je suis prêt à me rendre auprès de vous, et je ne vous serai pas à charge, car ce n'est pas ce qui est à vous <|Qe je recherche, mais c'est vous; ce ne sont pas en effet les enfants qui doivent thésauriser pour leurs parents,* mais les parents pour leurs en&nts. * 'Quant à moi, je dépenserai très-volontiers, et je me dépenserai moi-même entièrement pour vos âmes, dussé-je, en vous aimant
MANUSCRITS. A (dep. XII, 6) D, FGKLM (jusq. XII, 5). Vg.] variantes. 'Tous (saaf D): que ce fût hors de son corps, (et J))je Tignore, Dieu ^Tous (sauf AFG): Et, afin que, par Vexe, de mes récéî., je ne m*exa!Ue \ ADFGVg. om. pour que, , .point ^KLtna puissance *® FGVgi. à mes faiblesses j A om. aux persécutions \ Tous om. et " L déraisonner, en m'enorgueiUissant \ Tous: inférieur en rien aux **ygi. Les marques de mon apostokU se \ Vgm. pleine puissance " FG mo» ce péché "Vgm. Claw, quant à moi, je
II Cor. XII, 15-Xin, 5.] ADMONITION AUX CORINTHIENS. 9i
toujours plus, être toiyours moins aimé. **Eh bien! soit; je ne vous ai pas été personnellement à charge, mais, étant plein d'astuce, je me suis emparé de vous par ruse. ^^ Est-ce qu'aucun de ceux que je vous aï envoyés m'a servi à vous duper? **J'ai encouragé Tite, et avec lui j'ai envoyé le frère; est-ce que Tite vous a dupés? N'avons-nous pas marché dans le même esprit et suivi les mêmes traces ?
**Vous vous imaginez depuis longtemps que nous nous justifions devant vous ; c'est devant Dieu que nous parlons en Christ, "mais tout ce que nous disons, mes bien-aimés, c'est pour votre édification ; car je crains qu'à mon arrivée je ne vous trouve pas tels que je désirerais, et que moi-même je ne sois pas trouvé par vous tel quQ vous désireriez ; je crains de trouver des querelles, de la jalousie, des emportements, des intrigues, des calomnies, des délations, des vanteries, des révoltes. *' Est-ce qu'à mou arrivée mon Dieu m'humiliera de nouveau par rapport à vous, et aurai-je à pleurer sur beaucoup de ceux qui ont ci-devant péché, et qui ne se seront pas repentis de l'impureté, de l'impudicité, du débordement auxquels ils se sont livrés? (xm) ^ C'est la troisième fois que je viens chez vous ; sur la déclaration de deux ou de trois témoins toute affaire sera décidée (*). 'J'ai prévenu et je préviens, comme je l'ai fait lorsque j'étais présent pour la seconde fois, et maintenant que je suis absent, ceux qui ont ci-devant péché et tous les autres, que si j'arrive de nouveau je n'userai d'aucun ménagement, 'puisque vous cherchez à avoir la preuve que c'est Christ qui parle en moi, lequel n est pas faible relativement à vous, mais il est puissant parmi vous. ^En effet, il a été crucifié à cause de sa faiblesse, mais il vit par la puissance de Dieu ; eh bien, nous-mêmes adssi nous sommes faibles en lui, mais nous vivrons avec lui parla puissance de Dieu. 'Mettez-vous vous-
BiANUSCRiTS. A, D, FGKL. Vga] VARIANTES. "KLVg. âmes, qwnque, en vous», je sois toujours **DKL Vous imaginez-vous de nouveau que. . . .devant voust " KLVg. des jalousies «• Vg. cm. mon la 2*» fois. Chap. Xm. «AVg. Voici, &est \ A fois que je suis prêt à venir chee *D prévenu, en ^et, et je \ KL absent, par écrit, ceux ^ALVg.En effet, ^U a été,„/aiblesse, H vit au contraire par \ FG om. éh bien | AFG faibles avec M \ D vivrons en hd \ FG om. par la puissance de Dieu \ Tous : de Dieu, relativement à vous Y. arm. c. le t
Note eipucative. (*) Ces paroles sont empnuitées aa Deutéronome; Toy. Matth. XVIII, 16.
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m^mes ù l'épreuve pour voir si vous êtes dans la foi; examinezvous vous-mêmes. Ou bien esl-ee que vous ne reconnaissez pas que Jésus-Christ est en vous? A moins peut-être que vous ne soyez réprouvés. * Mais j'espère que vous connaîtrez que nous, nous ne sommes pas réprouvés. ^ Cependant nous demandons à Dieu que vous ne fassiez rien de mal, non pas que notre propre mérite soit mis en évidence, mais que vous pratiquiez ce qni est bien, et que nous-mêmes nous soyons en quelque sorte tenus pour réprouvés ; *car nous ne pouvons rien contre la vérité, mais pour la vérité ; ' nous nous réjouissons en effet quand nous, nous sommes faibles, et quand vous-mêmes, vous êtes forts; et ce que nous demandons dans nos prières, c'est votre perfectionnement. •® C'est pourquoi je vous écris ces choses pendant que je suis absent, afin que, quand je serai présent , je n'aie pas à agir avec rigueur selon l'autorité que le Seigneur m'a donnée pour édifier et non pour détruire.
"Du reste, frères, réjouissez-vous, perfectionnez-vous, consolez-vous, soyez animés des mêmes sentiments,, vivez en paix, et le Dieu de la charité et de la paix sera avec vous. "Saluez-vous les uns les autres par un saint baiser. Tous les saints vous saluent.
*'Que la grâce du seigneur Jésus, et la charité de Dieu, et la communication du saint esprit soient avec vous tous !
AUX CORINTHIENS n
MANUSCRITS. A, D, FGKL. VgJ variantes. 'A om, examinez
mêmes \ AFGVg. Christ Jésus^FG Car f espère ''KL je demande à \ KL mal, afin que cène sait pas notre. ...qui sait mis ^ D B^ouissons-nous en | K om. en ^et ** A cm. soyez.... sentiments \ DLVg. Iheu de la paix et de la char. '* Vg. de notre seigneur \ Tous : Jésus-Christ | DKVg. après tous igoatent: Ament
On lit à la fin dans A : Aux Corinthiens II D Aux Corinthiens II. Est achevée FQ Est terminée aux Corinthiens II (G ora. II) KL La seconde aux Corinthiens a été écrite de Philippcs en Macédoine (et portée) par Tite et Lm.
DE
L'ÉPITRE AUX CALATES.
Chap. I, 1—6.
Adresse de l'Êpître.
Chap. I, 6—11.
Paul défend, contre les adversaires qui l'attaquent auprès des Galates, l'origine divine, la parfsute indépendance, et la légitimité de son ministère apostolique.
Chap. ffl—V, 12.
n combat ceux qui veulent perpétuer, sous Féconomie chrétienne^ la souveraineté de la loi mosaïque, dont le rôle était tout préparatoire, et il montre que le principe de la nouvelle aUiance, qui est la foi, a pour conséquence une sainte liberté.
Chap. V, 13— VI, 10.
n exhorte les Galates à vivre, non selon la chair mais selon l'esprit, et il leur rappelle que, de leur conduite présente, dépend leur sort à venir.
Chap. VI, 11—18.
U termine par des réflexions relatives à ses adversaires, à luimême, et aux fidèles.
Ep. P. -13
AUX CALATES.
(i) * Paul, apôtre, nou par le tait des hommes, ou par l'entremise d'un homme, mais par Jésus-Christ et Dieu le Père qui l'a ressuscité des morts, *et tous les frères qui sont avec moi, aux églises de Galatie ("): 'Que la grâce et la paix vous soient données par Dieu le Père et par notre seigneur Jésus-Christ, ^qui s'est lui-même donné pour nos péchés, afin de nous arracher du présent siècle mauvais, selon la volonté de notre Dieu et Père, 'auquel gloire soit rendue pour les siècles des siècles. Amen!
*Je m'étonne que vous désertiez si vite Celui qui vous a appelés par la grâce de Christ, pour passer à un autre évangile ; 'ce qui ne vient d'autre chose que de ce qu'il y a quelques personnes qui vous troublent, et qui veulent renverser l'évangile de Qirist. '^Mais, à supposer que nous-mêmes, ou un ange venu du ciel vous préchût un évangile différent de celui que nous vous avons prêché, qu'il soit auathème! ^ Comme nous vous l'avons déjà dît, et comme je vous le redis maintenant : si quelqu'un vous prêche un évangile différent de celui que vous avez reçu, qu'il soit anathème! '^Eh bien, maintenant, est-ce la faveur des hommes que j'ambitionne, ou celle de Dieu ? Ou bien, est-ce que je cherche à plaire aux hommes? Si je plaisais encore aux hommes, je ne serais pas un esclave de Christ; •* car je vous fais savoir, frères, que l'évangile qui a été prêché par moi n'a rien d'humain, "car, moi
MANUSCRITS. AC, D, H (I, 4—10), FGKL. VgJ variantes. Titre: ÂK Aur Galates DF6 Commence aux Gàlates L Épître aux GàUttes du saint et très-céîèbre apôtre Paul, Chap. I. *AD par Dieu noire Père et par le seig. *F vos péchés "Hyg. auquel appartient la gloire ®FG 3Iais je m'étonne \ FG ora. si I D de Jésus-Christ | FG om. de Christ *«KL Car si Je plaisais »' AKL mais je vous fais
Note expucativk. (*) Cette province, située aa centre de PAne Mineure, avait été évangélisée par Panl lui-même, qui, d'après un passage ultérieur de cette épltre (IV, 13), rapproché du récit des Actes (XVI, 6; XVIII, 23), parait avoir fait un double séjour parmi les Calâtes avant de leur écrire, sans que l'on puisse fixer avec certitude le moment et le lieu oh fut rédigée cette lettre.
Gai. 1, 14-1!, ±] LE PASSE DE l'apôtke. îK")
non plus, ce n*est pas par un homme que je l'ai reçu, ou que j'ai été instruit, mais par une révélation de Jésus-Christ.
••Vous avez eu effet ouï parler de la conduite que j'ai tenue jadis dans le judaïsme, comment je poursuivais à outrance l'église de Dieu, et comment je la dévastais, *^et comment j'étais plus avancé dans le judaïsme^ que plusieurs de mes compatriotes de mon âge, étant animé d'un beaucoup plus grand zèle pour les traditions de mes pères. ''^Mais, quand Celui qui m'a mis à part dès le sein de ma mère, et qui m'a appelé par Sa grâce, "jugea bon de me révéler intérieiirement Son ûls, afin que j'en annonçasse la bonne nouvelle parmi les Gentils, aussitôt, sans prendre conseil de la chair et du sang, *^sans me rendre non plus à Jérusalem auprès des apôtres qui m'ont précédé, je me rendis au contraire en Arabie, puis je revins à Damas (*). '^Ensuite, au bout de trois ans, je retournai à Jérusalem pour faire la connaissance de Céphas (**), et je re&tai quinze jours auprès de lui ; *" mais je ne vis aucun autre des apôtres, sauf Jacques le frère du Seigneur ("**). ***Ce que je vous écris là, voici, devant Dieu, je ne mens point. •'Ensuite je me rendis en Syrie et en Cilicie. "Cependant j'étais inconnu de visage aux églises de la Judée qui sont en Christ, *' seulement elles entendaient dire : c Notre ancien persécuteur prêche maintenant la bonne nouvelle de la foi que jadis il dévastait; > *^et elles glorifiaient Dieu à mon sujet: (u) •Ensuite, après quatorze ans d'intervalle, je montai de nouveau ù Jérusalem avec Bamabas, en prenant aussi Tite avec moi (f). 'Mais j'y montai par suite d'une révélation, et je leur exposai l'évangile que je prêche parmi les Gentils, mais je m'entretins séparément avec les plus
MANUSCRITS. AC, D, FGKL. Vg«) variantes. ^^FGYg* et comment je la combattais *' ADKL Mais qiMnd Dieu qui m* a " AKL sans retourner à "Tous (sauf AV. syrp. égm. éth.) : la cormaissance de Pierre *' FGVg. qucjadûi il combattait Chap. II. • Vgî. avec ceinr qui étaient ternes en haute considération
Notes explicatives. (*) D'après le récit des Jclei, Damas fat la première ville ah Paal converti prêcha Tcvangile {Actes IX, 20); le voyage en Arabie, dont il est ici qoestion, mais dont les Acte* ne parlent pas, aurait eu lieu pendant le séjour assez long qu'il fit dans cette ville (ibid. 23), d'où il fut chassé par la persécution (ibid. et 2 Cor. XI, 32), et d*oîi il se rendit à Jérusalem (ibid. V, 26).
(**) Voy. Jean I, 43.
(***) Celui dont U est fait mention Mat(h. XUl, 55; Marc Vf, 37 ; et qui, si 1 on rapproche du récit des Actes (XV, H ; XXÎ, 18) le passage actuel et celui qui se trouve plus loin (II, 9), paraît avoir occupé une haute position dans l'église de Jérusalem.
(t) Sur Barnabasvoy.^c/f*lV,36;lX,27;XIV,26;XV,35;5ur Tite: lCor.ll,l:2.
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considérés , afin de ne pas courir ou de n'avoir pas couru inutilement. 'Mais Ute qui m'accompagnait, et qui était Grec, ne put pas même être contraint de se faire circoncire, ^ et ce fut à cause des £aiux frères intrus qui s'étaient furtiv^nent introduits pour espionner la liberté que nous possédons en Christ Jésus, afin de nous asservir complètement; * auxquels nous n'accordâmes, pas même un instant, la soumission qu'ils demandaient, afin que la vérité de l'évangile vous lût maintenue. ^Mais, de la part de ceux
qui étaient tenus en haute considération quels qu'ils aient
été, cela ne me fait rien; Dieu ne ^it pas acception de personnes quant à moi en effet, les plus considérés ne me suggérèrent rien, ^ mais au contraire, voyant que l'évangile de l'incirconcision m'a été confié, conune à Pierre celui de la circoncision, *(en effet Celui qui a agi en4aveur de Pierre pour l'apostolat de la circoncision a aussi agi en ma faveur parmi les Gentils), * et reconnaissant la grâce qui m'a été donnée, Jacques, et Cépbas, et Jean, qui sont tenus pour les colonnes, me donnèrent leurs mains droites ainsi qu'à Bainabas, en signe d'union, afin que, nous, nous allassions vers les Gentils, et eux vers les circoncis ; '*demaudant seulement que nous nous souvinssions des pauvres, ce que je me suis aussi appliqué à faire, précisément à cause de cela. ^^Mais, lorsque Céphas vint à Antioche, je lui résistai en face, parce qu'il avait été condamné ; " en effet, avant l'arrivée de quelques personnes qui venaient d'auprès de Jacques, il mangeait en commun avec les Gentils, mais quand il fut venu, il s'esquivait et se tenait à l'écart par crainte des circoncis ; " et les autres Juifs s'associèrent à sa dissimulation, en sorte que Bamabas aussi fut entraîné par leur hypocrisie. *^Mais, lorsque je vis qu'ils ne marchaient pas droit selon la vérité de l'évangile, je dis à Céphas en présence de tous: « Si toi^ qui es Juif, tu vis eu Gentil et non en Juif, comment contrains-tu les Gentils à judaïser? *'Pour nous, nous sommes Juifs de naissance, et non pas des pécheurs d'entre
MANUSCRITS. AC, H (1, 9—14), FGKL. Vg.J variantes. *FG <i^ g;i^Us ne noua asservissent pas ^Dnaus accordâmes uninstant la soumission. Jérôme (Comm. sur ce pass.): < Selon les mss. grecs on doit hre: Auxquels nous r^ accordâmes pas même, etc., mais il y a des mss. latins qui ont: nous accord. im instant, etc. » ^ FGVgî. en ç^et, ceux qui itaieni' tenus en haute considération ne me ^C contraire, sachant que | Kom. comme dreoneiskm
•A om. et Céphas \ DFG Pierre, et Jacques, et Jean "DFGKL lorsque Pi&rre vint I (Yg.parçe qu'il était blâmable) **Tous (sauf DFG) : quand éSks furent venues, il " Tous (sauf Vg.) : Juifs aussi s'assoc. ** DFGKL dis à Pierre | KL pourquoi contrains-tu
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les Gentils; *• néanmoins, sachant que l'homme n'est point justifié par les œuvres de la loi, mais par la foi en Christ Jésus, nous aussi, nous avons cru en Jésus-Christ, afin d'être justifiés par la foi en Christ et non par les œuvres de la loi ; car, par les œuvres de la loi personne ne sera justifié. *' Mais, si, en cherchant à être justifiés par Christ, nous-mêmes aussi nous étions trouvés pécheurs. Christ ne devient-il pas un ministre du péché? Loin de nous cette pensée! '•En effet, si ce que j'ai détruit, je le construis derechef, je me déclare moi-même un transgresseur ; "car, pour moi, c'est par la loi que je s«is mort quant à la loi, afin de vivre pour Dieu ; •• j'ai été crucifié avec Christ ; si je vis, ce n'est plus moi, mais c'est Christ qui vit en moi ; quant à la vie dont je vis maintenant dans ma chair, je vis dans la foi en Dieu et en Christ qui m'a aimé et qui s'est livré kÉ4nême pour moi. 'Ue ne rejette pas la grâce de Dieu ; car, si c'est par la loi que s'obtient la justice, c'est donc pour rien que Christ est mort! »
(ni) < 0 Calâtes inintelligents ! Qui est-ce qui vous a fascinés, vous, devant les yeux desquels a été clairement peint Jésus-Christ crucifié ? « Voici seulement ce que je veux apprendre de vous : estce par les œuvi^es de la loi que vous avez reçu l'Esprit, ou par la prédication de la foi? * Êtes- vous tellement inintelligents? Ayant commencé par l'esprit, finirez-vous maintenant par la chair? * Avcz-vous fait de si grandes expériences inutilement? Si ce n'était encore qu'inutilement! "Celui donc qui vous dispense l'Esprit et qui développe en vous des forces miraculeuses, le fait-11 par les œuvres de la loi, ou par la prédication de la foi ? • C'est comme pour Abraham qui crut en Dieu , et auquel cela fut compté pour justice, 'Reconnaissez donc que ceux qui croient, ceux-là sont fils d'Abraham. 'Or l'Écriture, prévoyant que c'est par la foi que Dieu justifie les Gentils, a d'avance annoncé à Abraham cette
MANUSCRITS. AC, D, FGKL. VgJ variantes. " AK cm. néanmaim I Tous (sauf A): foi en Jésus-Christ \ Tous : cru en Christ- Jésus FG om. en Christ ^Toua (sauf DFG): la foi au fils de Dieu qid m'a Chap. III. 'CKLYg. fascinés pour que vous Wobéissiez pas à la vérité^ vous, devant
Jérôme (Comm. sur ce pass.) : c Les mots pour que vérité ne se trouvent
pas dans les exemplaires d'Adamantius (Ongène); cependant cette erreur s'est introduite dans quelques mss. grecs. > | Tons (sauf ACVgm.): peint parmivousJ. C. 'Kom. Ayant.,.. chair ?*FQYgi Commeil est écrit: Abraham et cela lui fut
CITATION DE L'ANCIEN TESTAMENT, HI, V. 6: Jacq, H, 28.
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bonne nouvelle : t Toutei les nations seront hénies en toi; » *en sorle que ceux qui croient sont bénis avec Abraham le croyant; '''car tous ceux qui s'en tiennent aux œuvres de la loi, sont placés sous une malédiction, parce qu'il est écrit : < Maudit soit quiconque n'adhère pas à toutes les clioses qui sont écrites dam le livre de la Un, pour les pratiquer. » ** Mais, que, sous la loi, personne ne soit justifié devant Dieu, c'est ce qui est évident, car c'est celui qui est jtiste par la foi qui vivra, ^* Or la loi n'est pas de même nature que la foi, mais, au contraire, c'est celui qui les aura pratiqués qui vivra par eux, "Christ nous a rachetés de la malédiction de la loi, en étant de* venu malédiction pour nous (car il est écrit : c Maudit est quiconque est pendu au bois >), *^ afin que la bénédiction donnée à Abraham 6e réalisât en Jésus-Christ pour les Gentils, afin que nous reçussions par la foi l'Esprit qui a été promis.
"Frères, je dis, pour parler humainement, que personne n'annule ou n'altère une convention dûment sanctionnée, quoiqu'elle ne soit que l'œuvre d'un homme; "or, c'est ù Abraham que les promesses ont été faites, et à sa postérité; il n'est pas dit: c et au.v postétités^ > comme s'il y en avait plusieurs, mais comme n'y en ayant qu'une seule : * et à ta postérité, » qui est Christ. *^0r, voici ce que je dis : une convention que Dieu a antérieurement sanctionnée, la loi, survenue quatre cent trente ans plus tard, ne l'abroge pas de manière que la promesse soit mise à néant; "car, si l'héritage provient de la loi, ce n'est plus de la promesse : or, c'est par une promesse que Dieu en a gratuitement fait don à Abraham. —
MANUSCRITS. AC, D, FGKL. Vg.J variantes. "FG Mais aous la loi pers. n'est just.... Dieu, car U est écrit: Celui qui "KL c'est Vhomme qui les I FG vivra par elle ^^ F pour vous "Tous: en Christ Jéstts | DFG la fin la bénédiction de VEspnt "DFGVg. om. or\D età tes postérités «^FGVg. om. antérieurement \ DFGKL sanctionnée relativement à Christ, la loi
CITATIONS DE l'ANCIEN TESTAMENT, III, VV.8, 10, 11, 12, 13, 16.
HÉBREU. 1" Genèse Xn, 3: Avec toi seront bénies tontes les générations de la terre.
2r DeutéronameXXYU, 26 : Maudit soit celui qui n'accomplit pas les paroles de cette loi, pour agir en conséquence.
3" Voy. Bam. 1, 17.
4* Voy.JBoOT.X,5.
S*» Deutéronome XXI, 23 : C'est une malédiction de Dieu qu'un pendu.
6» Voy.ilc<e»m,26.
LXX. Est maudit de Dieu quiconque est pendu au bois
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*®Ou'est-(;e donc que la loi? — C'est i cause des transgressions qu'elle a été ensuite instituée, (jusques à ce que fut venue la postérité à laquelle ont été faites les promesses), ayant été mise en vigueur par des anges au moyen d'un médiateur. *^ — Mais le médiateur ne représente pas une seule partie, tandis que Dieu est un seul. — •' La loi est-elle donc contre les promesses? Loin de nous cette pensée ! Eu effet, si une loi eût été donnée, qui fût capable de procurer la vie, c'est réellement dans la loi qu'existerait la justice; "mais, au contraire, l'Écriture a tout renfermé sous le péché, afin que la promesse se réalisât, par la foi en Jésus-Christ, pour ceux qui croient. *'0r, avant que vint la foi, nous étions tous enfermés sous la garde de la loi, en attendant la foi qui devait être révélée ; "^en sorte que la loi a été le pédagogue (*) qui nous a conduits à Christ, afin qiie nous fussions justifiés par la foi. **Mais une fois la foi venue, nous ne sommes plus sous un pédagogue ; *• car, tous, vous êtes fils de Dieu par la foi en Christ Jésus. *' Vous tous, en effet, qui avez été baptisés en Christ, vous avez revêtu Christ; " il n'y a ici ni Juif, ni Grec; il n'y a ni esclave, ni homme libre; il n'y a point de mâle et point de femme, car tous vous êtes un seul être en Christ Jésus. '^Mais, si vous appartenez à Christ, vous êtes donc de la postérité d'Abraham, héritiers selon la promesse, (iv) *0r je dis que rhéritier, pendant tout le temps où il est encore un enfant, ne l'emporte en rien sur un esclave, quoiqu'il soit propriétaire universel, * mais il est placé sous des tuteurs et des gérants jusques à l'époque fixée par son père. *Nous aussi de même, quand nous étions des enfants, nous étions tenus en esclavage sous les rudiments du monde ;^ mais, lorsque est arrivé l'accomplissement du temps. Dieu a envoyé Son fils, né d'une femme, né sous la loi, '^afin qu'il rachetât ceux qui sont sous la loi pour que nous reçussions l'adoption filiale. ®0r c'est parce que vous êtes des fils, qu'il a envoyé l'esprit de Son fils dans
MANUSCRITS. AC, D, FGKL. VgJ variantes. '*FG Pourquoi donc la loi des œuvres a-t-elk été instituée? \ D à cause des traditions qt^eUe | DVg. cm. ensuite | L postérité qui a été promise) \ C par un ange *'Tous: promesses de Dieu? \ Tous: réellement de la loi que viendrait laj. "LréaUsût en J, C. par lafoiy pour **DFG Christ Jésus *^A car tous vous appartenez àC.J. I FGVg. être une seule chose en '^DFG mais si vous êtes un seul être en C. J. «9 Tous: donc la postérité | FGKL et héniiers Chap. IV. « DFG desfih de 1>i^i I Tons: que Dieu a envoyé
Note explicative. (*j chez les anciens le pédagogue était l'esclave chargé de suFTeiller les eniîiuts et de les conduire à Técole.
1()0 IL EST INDIGNE DES CHHÉTIENS DE S'aSSEBVIB A LA LOI . [Gai. IV, 6-Sl .
nos cœurs, lequel s'écrie : Abba! (*) Père! 'En sorte que tu n'es plu9 un esclave, mais un fils ; or, si tu es fils, lu es aussi héritier par la grâce de Dieu. ^Mais, taudis qu'alors, ne connaissant point Dieu, vous étiez esclaves de ceux qui, par leur nature, ne sont pas des Dieux, ® maintenant, que vous avez connu Dieu, ou plutôt qœ vous avez été connus par Lui, comment vous tournez-vous derechef vers les faibles et pauvres rudiments, auxquels vous voulez recommencer à vous asservir tout de nouveau? «<>Voas observez les jours, et les mois, et les temps, et les années! *" Je crains pour vous d'avoir inutilement travaillé parmi vous. •* Devenez comme moi, je vous en prie, fî'ères, car moi-même je sais devenu comme vous.
Vous ne m'avez point offensé; *'mais vous savez que ce fat à cause d'une feiblesse de la chair que je vous ai pour la première fois annoncé la bonne nouvelle, ^^et que vous n'avez alors ni méprisé, ni rejeté avec dégoût l'épreuve où vous avez été mis par ma chair, mais que vous m'avez reçu au contraire comme un an^e de Dieu, comme Christ Jésus. "^Qu'est-ce donc qui faisait votre béatitude? Car je vous atteste que, si cela eut été possible^ vous vous seriez arraché les yeux pour me les donner. »*^En sorte que je suis devenu votre ennemi en vous disant la vérité! *^Ce n'est pas avec un zèle louable qu'ils s'attachent à vous, mais ils veulent nous séparer, afin que vous vous attachiez avec zèle à eux. *^ Mais c'est à ce qui est bien que vous devez vous attacher avec un zèle louable, en tout temps, et non pas seulement pendant que je me trouve parmi vous. '^Mes enfants, vous, pour qui je souflre derechef les douleurs de l'enfantement jusques à ce que Christ ait été formé en vous, "je voudrais bien me trouver maintenant parmi vous et changer de ton, car je suis inquiet à votre sujet.
*' Dites-moi, vous qui voulez être sous la loi, ne prêtez-vous
MANUSCRITS. AC, D, FGKL. Vg.] variantes. «DKLVgi. dans vas cœurs I FG cceurSy par lequel mus nous écrions : A. ' Vgi. En sorte qu^U fi est phii. .... fih: or ,Viî e.<;l fiU, il est aussi | FG héritier à cause de Dieu DKL MriUm' de Dieu par Christ ^ K om. par leur nature *®K Cktr vous obs. DFGef ïesftnnee'^ et fcs ton}^ '*rKL fleuve oà fêtais mis par "FGcew faUestê '^DFG à eux; mai^ nttmtf^z-iXHis avec eèle aux dons spirOuds les meOtemrs "^DFG om. Mais \ Tons (sauf Vg.): Mais U est louable d^être aUa- *é mvc £è.îâ à ce qui c^t bien, «i iota ••Tons (sauf FG): Mes petits enfants f" F mus qui liFf^ ta loi, ite | hFOVg. nelisez-i>ous point la loi?
n<m RXPUCATivs, (') Voy, Mmrc XIV, 36.
/Googk
Gai. IV, 21-Y, i.] lA SERVANTE ET LA FEMME LIBRE. 101 '
point Toreille à la loi? "Car il est écrite) qu'Abraham eut deux fils, un de la servante, et un de la femme libre; "'mais celui de la servante naquit selon la chair, tandis que celui de la femme libre naquit par l'effet de la promesse. **Ce sont là des allégories; car ces femmes représentent deux alliances : l'une qui vient de la montagne de Sina, et qui engendre pour la servitude, c'est Agar, «*(or le mot AgarC*) désigne en Arabie le mont Sina); mais elle correspond à la Jérusalem actuelle, car celle-ci est dans la servitude avec ses enfants, ** tandis que la Jérusalem d'en haut est libre ; c'est elle qui est notre mère ; "'car il est écrit : t Réjouis-Un Btérile, qui n^enfantes point; éclate et crie, toi qui ne ressens pas les douleurs de Venfantement ! Car les enfants de la délaissée seront plus nombreux que ceux de la femme qui a le mari. » **Pour vous, frères, comme Isaac, vous êtes enfant» de la promesse ; **mais, de même qu'alors celui qui était né selon la chair persécutait celui qui était né selon l'esprit (***), il en est encore ainsi maintenant. ^Mais que dit l'Écriture ? c Chasse la servante et son fils; car le fils de la servante n'héritera certainement pas avec le fils de la femme libre. > *• C'est pourquoi, frères, nous ne sommes pas enfants d'une servante, mais de la femme libre; (v) 'c'est pour la liberté que Christ nous a
MANUSCRITS. AC, D, FGKL. Vg.] variantes. '^KL car le mot | CFGVg. (cor jStfta est un morU en Arabie) \ Vg. Arabie^ lequel correspond à 4>éUe qui est la Jèr, act, et qtd est dans *^ AKL mère à tous "Tous (sanf
DFG): Bûurnous nous sommes comme ^^ A Chasse cette senmiis '^QFG
avec mon fils Isaac *' FGKL Ainsi donc, frères AC Quant à nous, frères^ f FG de la femme libre, grâce à la liberté par laquelle Christ
CITATIONS DE l'aNCIEN TESTAMENT, IV, W. 27, 30.
HÉBREUX. !• Ésaîe LIV, 1 : Réjouis-toi, stérile, qui n'as pas enfanté; éclate d'allégresse et pousse des cris de joie, toi qui n'as pas souffert les douleurs de ren£Euitement! Car les fils de la délaissée sont plus nombreux que les fils de l'épousée, dit Jéhovah. — Les LXX comme le texte de Paul.
2* Genèse XXI, 10 : Sara dit à LXX. Sara dit à Abraham : Chasse Abraham : Chasse cette servante et son fils, car le fils de cette servante ne doit pas hériter avec mon fils, avec îsîiac.
cette servante et son fils, car le fils de cette servante n'héritera certainement pas avec mon fils Isaac.
Notes explicatives. {*) Voyez dans la Genèse le récit de la naissance d^Ismaël, qa*Agar donna à Abraham (XVI, 15), et de celle d'fsaac, qu'il eut de Sara (XXI, 2).
(**) Le mot nràheHadjar, signifie pierre, rocker; mais cette dénomination populaire da mont Simû n'a pas laissé d*aatres traces que ce passage de Paal.
(***) On lit dans la Genèse (XXI, 9, iO) : • Sara vit le fils d*Agar rÉgyptienne qui raillait, et elle dit à Abraham ; « Chasse, etc. ••
\iH L'AmtANCIlISSEMENT DE LA LOI. [Gal.V, 1-17.
i*ciidus libres ; demeurez donc fermes, et ne vous soumettez pas derechef au joug de la servitude.
'Voici, moi Paul, je vous déclare que, si vous vous faites circoncire, Christ ne vous servira à rien; 'mais j.e proteste derechef à tout homme qui se fait circoncire, qu'il est tenu de pratiquer la loi tout entière. * Vous avez complètement rompu avec Christ, vous tous qui êtes justifiés par la loi ; vous êtes déchus de la grâce. > En effet, quant à nous, c'est en esprit que nous saisissons par la foi l'espoir de la justice ; ° car, en Christ, ni la circoncision n'a quelque valeur, ni Fincirconcision, mais la foi qui montre son efficace par la charité. ^ Vous couriez bien; qui est-ce qui vous a empêchés d'obéir à la vérité? ^ Cette influence ne vient pas de Celui qui vous appelle ; »un peu de levain fait lever la pâte tout entière. '^Pour moi, j'ai la confiance que vous ne penserez pas différemment, mais que celui qui vous trouble en portera la peine, quel qu'il soit. '^ Quant à moi, frères, si je prêche encore la circoncision, pourquoi suis-je encore persécuté, puisque le scandale de la croix a disparu ? ^* Puissent ceux qui vous bouleversent en venir à se mutiler tout à fait !
"Pour vous, fi'ères, c'est bien à la liberté que vous avez été a|>pelés; seulement ne faites pas de cette libellé une instigation pour la chair, mais asservissez-vous les uns aux autres par la charité ; *^car toute la loi est accomplie dans une seule parole, qui ési celle-ci: « Tu aimeras ton prochain comme toi-même; > •* tandis que si vous vous mordez et vous dévorez les uns les autres, prenez garde que vous ne soyez détruits les uns par les autres. '^Mais je dis : conduisez-vous selon l'esprit et ne satisfaites pas la convoitise de la chair; *^en effet la chair convoite contre l'esprit, et l'esprit contre la chair, car ils sont opposés l'un à l'autre, afin
MANUSCRITS. AC, D, FGKL. VgJ variantes. Chap. V. * KLVg. Defneurez donc{Yg, om. donc) fermes dans la liberté par laquelle Christ^.., libres; et ne vous | D om. donc 'DFG om. derechef ^Gom, cor ^ FG vérité, éPoibéirà personne ?^D L'influence appartient à Cdui * L Car wipeu | DYg. levain corron^t la, Jérôme (Comm. sur ce pass.) : « Les mss. latins écrivent mal à propos : corrompt, au lieu de fait lever, » **^Tous: confiance dans h seigneur que *• DFG om. encore la 1- fois | AC la croix de Christ a "DFGVgi. charité de Vesprit *^ KL car toute la parole est | DFG accomplie parmi vous eii I DFGVg. om. qui est celle-ci ** Vg. et vous ne satisferez pas la •' ACKL or la chair
CITATION DE L'ANCIEN TESTAMENT, V, V. 14: Voy. MutPi, XIX, 19.
Gal.V, 17-VI, 10] LA VIE SELON LESPniT. 108
que vous ne Tassiez pas rn que vous voudriez. '»Mais, si vous Tîtes couduits par Tcsprit, vous n'êtes pas sous la loi. **^0r les œuvres de la chair sont bien connues : ce sont I^impudicité, l'im- . pureté, la débauche, «^Fidolâtrie, la magie, les inimitiés, les querelles, la jalousie, les emportements, les intrigues, les divisions, les sectes, «« les haines, les excès, les orgies, et tout ce •qui leur ressemble ; dont je vous dis d'avance , comme je vous l'ai déjà dit, que ceux qui commettent de telles choses n*hériteront point le royaume de Dieu. •* Mais le fruit de l'esprit est la charité, la joie, la paix, la longanimité, la bonté, la probité, la fidélité, la douceur, la tempérance. «'Ce n'est pas ù de telles choses que s'oppose la loi.
»*0r, ceux qui appartiennent à Christ Jésus ont crucifié la chair avec ses passions et ses convoitises. ** Si nous vivons par l'esprit, marchons aussi selon l'esprit. ••Ne devenons pas glorieux, nous provoquant les uns les autres, nous enviant les uns les autres. (vi) * Frères, quand même un homme est ouvertement surpris dans quelque faute, vous qui êtes spirituels, corrigez-le avec un esprit de douceur; prenant garde à toi-même, de peur que, toi aussi, tu ne sois tenté. * Portez les fardeaux les uns des autres, et ainsi vous accomplirez la loi de Christ; 'car si quelqu'un s'imagine être quelque chose, quoiqu'il ne soit rien, il se déçoit lui-même ; *mais qu'il examine ses propres œuvres, et alors c'est par rapport à luimême seulement qu'il aura de quoi s'enorgueillir, et non par rapport à autrui, 'car chacun portera sa propre charge; •toutefois que celui auquel est enseignée la parole s'unisse à celui qui la lui enseigne pour tout ce qui est bien.
^Ne vous y trompez pas: on ne se moque pas de Dieu; car ce qu'un homme sème, c'est aussi ce qu'il moissonnera. "En effet, celui qui sème pour sa propre chair moissonnera de la chair la perdition, tandis que celui qui sème pour l'esprit moissonnera de l'esprit la vie étemelle. 'Mais ne nous décourageons point de faire le bien, car nous moissonnerons au temps voulu, si nous ne nous relâchons point. '•Ainsi donc, tant que nous en aurons l'oc-
HANUSCRiTS. AC, D, FGEL. V;*] variantes. *^C v^êUa plus som '•Tous (sauf ACVg.): ce sont Vadtdtère, Vimpud, ••Tous: les inimiiiés, les meurtres, les quer. \ K om. les orgies ••DFGVgi. tempérance, la chasteté. •♦Tous (sauf AC) om. Jésus \ FGVg. leur chair •' KL mus marchons aussi I FG om. aussi Chap. VI. * K om. même \ FG chacun prenant garde à lut' même, de peur que, lui aussi, ne soit *Tous (sauf FGVg.): et accomplissez ainsi la ♦Tous: mais que chacim examine '•Tous et B': nous en avons
lui APOSTILLE AUTOGBAPHE DK PAUL. [GaLVI, 10-18.
casioii, faisons ce qui est bien envers tous, mais surtout envers ceux qui composent la famille de la fol.
'* Voyez avec quelles grandes lettres je vous ai écrit de ma propre main(*) : ''Tous ceux qui veulent se faire bien voir en ce qui tient à la chair, ce sont ceux-là qui vous contraignent de vous (aire circoncire, uniquement afin de n'être pas persécutés pour la croix de Christ; ''car ces circoncis eux-mêmes n'observent pas davantage la loi, mais ils veulent que vous vous fassiez circoncire, afin de trouver en votre propre chair un motif de s'enorgueillir. *^Pour moi, qu'il ne m'arrive pas de m'enorgueillir d'autre chose que de la croix de notre seigneur Jésus^hrist, par qui le monde est crucifié pour moi, et moi pour le monde ; '' car ce n'est ni d'é* tre circoncis, ni d'être incirconcis, qui fait rien, mais d'être une nouvelle créature. '*Ët tous ceux qui marcheront en suivant cette règle, que la paix et la miséricorde reposent sur eux et sur l'Israël de Dieu. "Qu'à l'avenir personne ne me cause plus de soucis, car je porte sur mon corps les marques de Jésus.
«s Frères, que la grâce du seigneur Jésus-Christ soit avec votre esprit. Amen!
AUX GALATES
MANUSCRITS. AC, D, FGEL. Vg.] variantes. *^AL et B' mm/air «ofM du *'Tou8 (saafy. syrp. égt. égm. arm. goth.) : car en CSwisi Jétm œ n^est '"Yg. auront marché L. a. (sauf KL) .-marchent | D pcUx repose sur eux et la wUsèr, mr Vlaraèl | DFG VIeraél du Sdgnem^ ^^KLVgi. marques du eeiffneîtr Jésus BFG marques de notre seigneur Jésus-Christ **Qom.Jmen.
A la fin: AG Aux Galates D Aux Galaies, est achevée FG L'ÉpUre aux GaikUes est finie L Fin de ceOe aux GakUes, a été écrUe de Borne E et B* Aux Gaiaks, a été écrite de Borne,
Note explicative. (*) Ces mots se rapportent très-probablement à cette dernière partie de Tépître, qui était éerite en gros caractères, tels qae Paul avait oootume de les tracer, et cet autographe devait probablement servir d'attestation à Taothenticité de la lettre toat entière, comme les apostilles du même genre que Ton trouve : 1 Cor. XVI. 3! ; CoL IV, 18 ; » Thest. II!, 17.
DE
L'ÉPITRE AUX ÉPHÉSIENS
Chap. I, 1—2.
Adresse de l'épître.
^ Chai». I, 3— H, 10.
Paul célèbre le dessein étemel de Dieu de sauver les hommes
par Jésus-Christ, et il se réjouit de ce que les ci-devaut païens ' auxquels il écrit participent à ce bienfait de la rédemption, qui
s'applique à eux aussi bien qu'aux ci-devant Juifs.
Chap. II, 11— m.
Il montre que les uns et les autres ne forment en cfl'et dans rÉghse qu'un seul et même corps, et que c'est surtout pour établir cette vérité qu'il a été appelé lui-même à l'apostolat.
Chap. IV— VI, 20.
Il déduit et expose les conséquences pratiques qui résultent pour les païens de leur conversion^ et il leur recommande : !• L'esprit d'union et de charité fraternelle, IV, 1—16. 2* La douceur et la pureté des mœurs, IV, 17— V, 21. 3" L'accomplissement des devoûrs domestiques, V, 22 — VI, 9. 4® L'emploi des armes spirituelles, VI, 10—20. Chap. VI, 21—24.
Envoi de l'épitre et salutation finale.
AUX ÉPHÉSIENS
(i) M^aul, apôtre de Christ Jésus par la volonté de I>ieu, atux saints qui sont aussi fidèles en Christ Jésus: *Que la grracc el la paix vous soient données par Dieu notre Père et par le seigneur Jésus-Chnst !
MANUSCRITS. A, D, FGKL. VgJ VARIANTES. Titre : AK JLtdJC J^»Aésiens DFG Commence aux Éphésiens L J^lre aux Éphésiens du saiMt cipâtre Paul, Cliap. L * Tous (sauf DYgm.): <2e Jésus-Christ | AVg.à tous les sai^Os I Tous et B* : aux saints et aux fidèles en C J, qui sont àÉphèse. Tertui^lj etn (Contre Marcion V,lletl7):< L'épitre qui, chez nous, est intitulée aux Éphésiens, l'est, chez les hérétiques, aux Laodicéens.... C'est par le témoignante anihentique de l'église que nous regardons cette épitre comme adressée anx Éphésiens, et non pas aux Laodicéens; mais Marcion a quelquefois tenté d'en changer le titre pour se montrer aussi sur ce point un investigateur plein de sagacité; mais qu'importent les titres, puisque l'apôtre a écrit à tous, en écrivant à quelques-uns. » Origène (d'après une scolie): < C'est aux Éphésiens seuls qu'il est dit: «Aux saints qui sont» peut-être que, de
Note bxpucative (*) La Yille d'Éphèse (voy. Apoe. II, I) avait été yîsîtée, quand il fit son second ▼oyage démission, par Tapôtre Paul qui y prêcha d^abord rÉTangile en passant (Act, XVIII, i9-2i),et qui plas tard (XIX, 1— XI, !) y fit on sgour de près de trois années (XX, 31). Il y avait fondé une église recrutée parmi les Juifs et les païens, et à laquelle l'unissaient des sentiments d'intimité efd'afi^tion réciproque, dont on trouve le touchant témoignage dans le discours d'adieu qu'il adressa aux chefs de cette église fXX, 17 — 38).
Le contraste entre l'existence de ces rapports mutuels et prolongés et le ton général de répitre, qui laisse supposer que Paul et ceux auxquels il écrit étuent étrangers les uns aux autres, ce contraste est incontestable. En fkut-il conclure que cette lettre n'a pas été adressée aux Éphésiens, comme cela semble résulter en effet du texte primitif du manuscrit du Vatican, et des témoignages de Tertullien, d'OrigènCi etdeBanle le Grand (voy.les variantes)? Dans ce cas les mots àÉphèse^ insérés dans le texte des autres manuscrits et des versions anciennes, proviendraient du titre donné à cette épitre, lequel n'a par lui-même que la valeur d'une coigecture plus ou moins solide, comme quelques-uns de ^ux que portent les écrits du Nouveau Testament. On bien, fkut-il croire, au contraire, que ces mots ont été retranchés dans quelques anciennes copies, précisément parce qu'on trouvait l'épitre en désaccord avec ce que l'on savait des relations de Paul et des Éj^ésiens? Dans ce cas il serait singulier qu'on eût conservé le nom de ces derniers dans le titre de la lettre, tout en le supprimant dans le texte de l'apôtre. Les opinions varient sur la préférence que méritent l'une ou l'autre de ces solutions.
ÉpluVs. i, 3-15.1 LE SALIT PAR CHHIST. 107
'Béni soit le Dieu de notre seigneur Jésus-Christ, qui nous a bénis par toute espèce de bénédiction spii'ituelle dans les lieux célestes en Christ, ^ selon qu'il nous a élus en lui avant la fondation du monde, pour que nous fussions saints et irrépréhensibles devant Lui, 'nous ayant prédestinés, dans Sa charité, à devenir, par Christ Jésus, Ses enfants d'adoption, suivant le bon plaisir de Sa volonté, ^à la louange de la gloire de Sa grâce, qu'il nous a gratuitement accordée par le blen-airaé ^ en qui nous possédons la rédemption par son sang, le pardon de nos fautes, selon la richesse de Sa grâce, ^qu'll a répandue abondamment sur nous par toute espèce de sagesse et d'intelligence, 'en nous faisant connaître le mystère de Sa volonté, selon le libre dessein qu'il avait d'avance formé en Lui-même, '^ pour l'exécuter lors de l'accomplissement des temps, de rassembler toutes choses en* Christ, tant celles qui sont aux cieux , que celles qui sont sur la terre, en lui, dis-je, " en qui nous avons aussi été mis en possession de l'héritage, selon que nous y avions été prédestinés d'après le décret de Celui qui opère toutes choses suivant le dessein de Sa volonté, ^ pour que nous servions à la louange de Sa gloire, nous, qui d'avance avons espéré en Christ, *'en qui, vous-mêmes aussi, depuis que vous avez ouï la parole de la vérité, la bonntï nouvelle de votre salut, en qui, dis-je, vous-mêmes aussi ayant cru, vous avez été scellés par l'esprit saint qui avait été promis, '* lequel est un gage de notre héritage, pour avoir part ù la rédemption de ceux que Dieu s'est acquis, à la louange de Sa gloire.
*^ C'est pourquoi, moi aussi, ayant appris quelle est votre foi
MANUSCRITS. A, D, FGKL. VgJ variantes.] même que Dieu dit à Moïse qu'il est Celui < qui est, » de même ceux qui participent de Son être, deviennent ceux < qui sont, » parce que du non-être ils sont passés à Têtre. » Basile le Grand (Contre Ëunomius II, 19): « Mais en écrivant aussi aux Éphésiens il les a appelés par excellence ceux «qui sont,» en tant qu'ils sont réellement unis par la connaissance à Celui < qui est ; » il dit en effet : « aux saints qui sont et aux fidèles en Christ Jésus; » car c'est ainsi que nous l'ont transmis nos prédécesseurs , et que nous-mêmes nous l'avons trouvé dans les anciens manuscrits. » — * Tous: le Dieu et Père de noire *FGVg. élus ew LttMnême | LYg. devant Lui dam la charité , ^nous ayant préd, à devenir * Tous : Jésus-Christ ®DFGVgi. par San bien-aimé fils ' A richesse de Sa honte *qt^n ^FGVg. |>OMr nous faire connmtre •* ADFGVg. nous avons aussi été appelés ( Vg. par le sort), selon que | DFG d'après le décret de Dieu qtà *^ AKL en qui, nous-mêmes aussi, | DFGVgm. om. aussi la 2<*« fois | Le ms. du Vatican écrit: cru, eUe a été sceUée par
1 08 GLORIFICATION DE CHRIST. CONVERSION DES PAÏENS. [Épllés. I, 1 5-11, 7 .
au seigneur Jésus et votre fidélité envers tous les saints, '* je ne cesse de rendre des actions de grâces pour vous, faisant roentioD de vous dans mes prières, '^ afin que le Dieu de notre seigneur Jésus-Christ, le Père de gloire, vous donne un esprit de sagesse et de révélation ; *^ les yeux de votre cœur étant illuminés par sa connaissance , de telle sorte que vous sachiez quelle est fespérance attachée à Son appel, quelle est la richesse de la gloire de son héritage parmi les saints, *^et quelle est, envers nous qui (Toyons, l'excessive grandeur de Son pouvoir, qui se montre dans l'efficace puissante de Sa force, ""qu'il a déployée en Christ, en le ressuscitant des morts et en le faisant asseoir à Sa droite dans les cieux, ** au-dessus de toute espèce d'autorité, et de domination, et de puissance, et de seigneurie, et de tout nom donné, non-seulement dans le siècle présent, mais encore dans celui qui est à venir; **et II a tout placé sous ses pieds, et II l'a donné comme chef universel à l'Église *'qui est son corps, la plénitude de Celui qui, de toutes manières , remplît toutes choses.
(il) *Et vous, qui étiez morts par vos fautes et vos convoitises, ^dans lesquelles vous avez marché jadis selon le train de ce monde, selon le chef de la puissance de l'air, de f esprit qui agit maintenant dans les fils de la désobéissance, 'parmi lesquels, nous aussi, nous nous livrions tous jadis aux convoitises de notre chair, accomplissant les volontés de la chair et de nos pensées, et nous
étions, par nature, des enfants de colère comme les autres
^mais Dieu, qui est riche en miséricorde, à cause de la grande (!harité dont II nous a aimés, ^nous aussi, qui étions morts par nos fautes et nos convoitises, Il nous a rendus à la vie avec vous on Christ, (c'est par grâce que vous avez été sauvés), •et U nous a ensemble ressuscites et fait asseoir dans les lieux célestes en Christ Jésus, 'afin de montrer, dans les siècles à venir, l'excessive richesse de Sa grâce par Sa bonté, dont nous sommes les objets
MANUSCRITS. A, D, FGKL. VgJ VARIANTES. «'DEG Jé8U8'CfmfSt\
Tous (sauf A) : et totre charité envers '• Dj« ne cesserai de " KLVgi. appel, et quelle ^* BFG envers vous qui croyez \ Vgm. qui avons cru | FG om. exxessive *^Tons (sauf A): morts, et II Va fait asseoir \ Tous: dans les lieux cétestes
* * Tous : de domin, et éPautor. ** Vgi. chef au-dessus de toute église Ohap. U.
* Vgm. om. et la 1** fois | Tous : fautes et vos péchés dans lesquels vous 'L om. jadis | 'FG om. nous aussi ^ FG fnorts par le péchés H D morts par nos péchés, H I Tous om. et nos convoitises | Tous (sauf Vgi.): à la vie af>ec Christ I DFGVgi. Chrisiy par la grâce duquel vous avez été • FG om. en Christ Jésus
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en Christ Jiisus. •Car c'est par la grâce que vous êtes sauvés, au moyen de la foi, et cela ne vient pas de vous, c'est le don de Dieu ; ^ce n'est point par les œuvres, afin que personne ne s'enorgueillisse; *°car nous sommes Son ouvrage, ayant été créés en Christ Jésus pour de bonnes œuvres, que Dieu a d'avance préparées, afin que ce soit en elles que nous marchions.
''C'est pourquoi- souvenez-vous que, naguère, vous, les païens par la chair, qui étiez appelés l'incirconcision par ce qui s'appelle la circoncision faite manuellement en la chair, '"que vous étiez, disje, en ce temps-là, sans Christ, étant en dehors de la société d'Israël et étrangers aux alliances de la promesse, n'ayant point d'espérance, et étant sans Dieu dans le monde. *'Mais maintenant, en Christ Jésus, vous qui étiez naguère éloignés, vous avez été rapprochés par le sang de Christ, *^car c'est lui qui est notre paix, lui, qui de l'un et de l'autre a fait un seul, et qui a détruit le mur qui formait la séparation, '^je veux dire la haine, en anéantissant par sa propre chair la loi des commandements donnés sous forme de décrets, afîn de créer en lui, de tous les deux, un seul homme nouveau, en faisant la paix, '® et de les réconcilier l'un et l'autre, en un seul et méme.corps, avec Dieu par la croix, en détruisant la haine par elle. '^Et il est venu annoncer la bonne nouvelle de la paix à vous qui étiez éloignés, et à ceux qui sont près, *"car c'est par lui que nous avons, les uns et les autres, en un seul et même esprit, l'accès auprès du Père. *• Ainsi donc vous n'êtes plus étrangers et sans droit de cité, mais vous êtes concitoyens des saints et membres de la famille de Dieu, *® ayant été édifiés sur le fondement des apôtres et des prophètes, la pierre angulaire étant Christ Jésus même, *' en qui tout édifice, ayant ses parties bien sgustées, s'élève comme un sanctuaire sacré dans le seigneur, ** en qui, vous aussi, vous êtes tous édifiés ensemble pour devenir une habitation de Christ en esprit.
MANUSCRITS. AC, D, FGKL. Vg«] varuntbs. 'DFG om. Jésus *D par Sa grâce que nous sommes sauvés \ DFG pas de nous | Vgi. car c'est le '^FG créés dans le seigneur pour "FG A cause de cela vous somenant^ vous qui étiez naguère les **FQ promesse qui leur a été faite | FGVgi. dans ce monde "L om. Jésus "Vg. les haines \ Tons (sauf AF): créer en lui-même de *®FGVg. la haine (VgL les homes) en Im-même •«Tous (sauf AVg.): Jésus-Christ ««AC tout Védifice "Tous: habitation deDieuen
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110 LE MYSTÈRE DE LA VOCATION DES GENTILS. [Éphés. 111, 1-14.
(III) * C'est pour cela que» moi Paul, Je suis le prisonnier (*) de Christ Jésus pour vous, les Gentils, *si, en effet, vous avez ouï parier de la manière dont m'a été dispensée la grâce de Dieu qui iifa été donnée pour vous; * c'est par révélation que m'a été communiqué le mystère, tel que je l'ai ci-devant écrit en peu de mots ; ^d'après quoi vous pouvez, en me lisant, comprendre que je suis versé dans le mystère de Christ, ' lequel n'a pas' été communiqué en d'autres générations aux fils des hommes, comme il a été maintenant révélé à Ses saints et à Ses prophètes par l'Esprit ;
* c'est à savoir, que les Gentils sont cohéritiers, et membres du même corps, et coparticipants de la' promesse en Christ Jésus, par l'Évangile ^ dont j'ai été fait ministre selon le don de la grâce de Dieu qui m'a été donnée, et selon l'efficace de Sa puissance.
* C'est à moi, le moindre de tous les saints, qu'a été donnée cette grâce d'annoncer aux Gentils la bonne nouvelle de la richesse impénétrable de Christ, *et de les éclairer tous sur la dispensation du mystère caché de tout temps en Dieu qui a créé toutes choses, *®afin que, maintenant, la sagesse infiniment diverse de Dieu fût portée par l'Ëglise a la connaissance des dommations et des autorités dans les lieux célestes, *' selon le dessein formé de tout temps qu'il a accompli en Christ Jésus notre seigneur, *'en qui nous possédons avec confiance la liberté et l'accès par la foi que nous avons en lui. *' Aussi je vous demande de ne point vous laisser décourager par les tribulations que je souffre pour vous, ce qui est votre gloire. "C'est à cause de cela que je ploie les
MANUSCRITS. AC, D, FGKL. Vg.] variantes. Chap. m. ^ G prisonnier du seigneur Jésus \ DFG om. Jésus | D Paul, qtd sms k prisonmer de Christ je ren^Us la charge d'ambassadeur auprh de wus, tes G, *A sa grâce qui "Tous: car &est par \ KL rècéHatim qi^Il m'a commiuniqué le mfsière ■Tous: à Ses saints apôtres et prophètes \ Djpar Vegprit saint ^ Tous (sauf ACDVgm.) : de Sa promesse | Tous (sauf ACVg.) om. Jésus '* KL m'a été donné *FG grâce de Dieu d^amoncar | Tous (sauf AC) : parmi les Gen^ *A om. tous I FG temps et à toutes les générations en Dieu \ KL choses par Jésus-Christ ^^FQ'Vg.om. maintenant "FGom. Christ Jésus ^*D possédons Vaccès et la Uberté, en étant délivrés par la FG avec confiance Taccès à la liberté par la "G notre gloire
Note explicative. (*) Après avoir été arrêté à Jérnsalem, Paul fut, pendant au moins deux ans, emprisonné àCésarée dans le prétoire d'Hérode (^cC. XXIII, 35- XXIV, 27) ; de là il fut transféré & Rome, où il subit durant deux antres années une captivité domestique (yjlcl. XXVHI, 16-30). Dans laquelle de ces villes se trouvait Paul au moment où il écrivit cette épître? C'est un point sur lequel les opinions diffèrent.
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genoux devant le Père, '^duquel tire son nom toute lignée dans les cieux et sur la terre, *^aHn qu'il vous donne, selon la richesse de Sa gloire , d'être puissamment fortiflés par Sou esprit dans rhomme intérieur, '^en sorte que Christ habite par la foi dans vos cœurs, *^afin que, étant enracinés et fondés dans la charité, vous puissiez pleinement comprendre avec tous les saints quelle est la laideur et la longueur, et la profondeur et la hauteur, *®et connaître la charité de Christ qui surpasse la connaissance, afin que toute la plénitude de Dieu s'accomplisse. *® Or, qu'à Celui qui peut plus que tout faire, bien au delà de ce que nous demandons ou de ce que nous pensons, selon la puissance qui se déploie en nous, '* qu'à Lui soit rendue la gloire dans l'Église et en Christ Jésus, durant toutes les génératioi\^ du siècle des sièdes. Amen !
(IV) 'Je vous exhorte donc, moi, le prisonnier dans le seigneur, à vous conduire d'une manière digne de l'appel qui vous a été adressé, "avec toute espèce d'humilité et de mansuétude, avec longanimité, vous supportant les uns les autres avec charité, 'vous efforçant de conserver l'unité de l'esprit par le lien de la paix. ^11 y a un seul corps et un seul Esprit, comme c'est à une seule espérance que se rapporte l'appel que vous avez reçu; *il y a un seul Seigneur, une seule foi, un seul baptême; ^il y a un seul Dieu, Père de tous, qui est au-dessus de tous, et, par tous, en tous. ^Or à chacun de vous a été donnée la grâce selon la mesure du don de Christ; ^ c'est pourquoi il est dit: « Après être monté en haut il a capturé des captifs, et il a donné des dons aux hommes, > 'Or l'expression c il est monté, » qu'emporte-t-elle, sinon qu'il est aussi des-
MANUSCRiTS. AC, D, FGKL. Vg.] variantes. **Tou8 (sauf A(î V; égm. éth.}: le Père de notre seigneur Jésus-Christ Jérôme (Gomm. sur ce pass.) : < Les mss. grecs n'ajoutent pas, comme les latins, au motPère ceux : de notre seigneur Jésus-Christ, » ^^ AKL ei la hauteur et la profondeur *' DFG pour connaître \ Tous: afin que vous soyez remplis de toute laplénit, de Dieu. *»DFGVg. om. plus que**KL om, et \ DFG la gloire en C. J. et à V Église durant I FG om. dw siècle Chap. IV. *K U lien de la charité «Tous om. par tous I Tous (sauf AC) : en nous tous ^Touâ : chacun de nous ^Tous (sauf CEL) om. et\FGtla distribué des dons parmi les hommes
CITATION DE l'ANCIEN TESTAMENT, IV, V. 8. ,
Hébreu. Psaume LXVHI, 19: Tu montes sur le siège élevé) Tu emmènes des captifii, Tu reçois des dons en hommes.
LXX (18). Après être monté en haut, Tu as capturé des captifs, Tu as reçu des dons parmi les hommes.
11^ U BCGKNERATION SPliUTUBLLE. [Épbés. IV, 9-24.
cendu premièrement dans les parties plus basses de la terre f ■<> Celui qui est descendu, c'est lui aussi qui est monté au-dessus de tous les deux, afin de remplir toutes choses; ** et c'est lui qui a établi les uns comme apôtres, les autres comme prophètes, ceuxci comme évangélistes, ceux-là comme pasteurs et docteurs, "afin d'accomplir, pour le perfectionnement'des saints, l'œuvre du ministère, l'édification du corps de Christ, " jusques à ce que, tous, nous soyons parvenus à l'unité de la foi et de la connaissance du fils de Dieu, à l'état d'homme fait, à la mesure de l'âge de la plénitude de Christ, '^afin que nous ne soyons plus des enfants, ballottés par les flots et emportés çà et là par tous les souffles de l'enseignement, grâce à la tricherie des hommes, à la fourberie qui favorise les manœuvres de l'erreur, *'^mais que, proclamamt la vérité avec charité, nous croissions à tous égards en celui qui est le chef. Christ, ** par l'assistance duquel le corps entier, bien uni et bien compact, travaille à sa propre croissance, sous l'action multiple de cette assistance, avec une efficace proportionnée à chacune de ses parties, pour s'édifier lui-même dans la charité.
'^Je dis donc, et j'en atteste le seigneur, que vous ne devez plus vous conduire comme les Gentils se conduisent'dans l'inanité de leur intelligence, *" ayant l'entendement offusqué de ténèbres, étant étranger à la vie de Dieu à cause de l'ignorance qui est en eux, à cause de l'endurcissement de leur cœur; '^en sorte que, devenus insensibles, ils se sont livrés à la débauche, pour commettre avec excès toute espèce d'impureté. '"Mais, pour vous, ce n'est pas ainsi que vous avez appris Christ, ''si, en effet, vous avez ouï parler de lui, et si c'est en lui que vous avez, été instruits, selon que la vérité existe en Jésus, "à dépouiller, en opposition à votre précédente conduite, le vieil homme qui se corrompt sous rinfluence des convoitises que produit l'erreur, " et à être renouvelés par l'Esprit dans votre intelligence, •*et à revêtir le nouvel homme, qui a été créé à l'image de Dieu avec la justice et la sainteté que produit la vérité.
MANUSCRITS. AC (jusq. IV, 16), D, FGKL. Vg«] variantes. •Tous (sauf KLVg.) om. premièrement "FG om. duJUs *^Ade Verreur du diabk ^^FGYg.praUquantlavériU ^^¥G assistance, proporUonnéllemeM à \ KsdoH V^fficace de chacune \ ACYg. à c^uuiun de ses membres^ powr '^ KL comme le reste des GenHh *' DFGVg. ensarte que, ayant perdu toute espérance, ib | DFG pour s^adonner à toute espèce d'impureté et d^eoxès " KYg. mais soyez renouvelés '^KYg. et revêtez \ DFG sainteté et la vérité
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^^C'est pourquoi, ayant dépouillé le meusonge, parlez avec vérité, chacun à votre prochain, car nous sommes membres les uns des autres. *^ Soyez en colère, et toutefois ne péchez pas; que le soleil ne se couche pas sur votre coun*oux, *^et ne donnez pas non plus de prise au diable. **Que le larron ne dérobe plus, mais que plutôt il prenne de la peine eu travaillant de ses mains ù ce qui est bien, afin qu'il ait de quoi donner à celui qui est dans le besoin. ** Qu'aucune mauvaise parole ne sorte de votre bouche, mais seulement celle qui peut être bonne pour l'édification selon le besoin, afin qu'elle soit un bienfait pour les auditeurs, ^et n'attristez point l'esprit saint de Dieu, par lequel vous avez été scellés pour le jour de la rédemption. **Que toute espèce d'aigreur, et d'irritation, et de colère, et de cris, et de calomnie, soit enlevée du milieu de vous, ainsi que toute espèce de méchanceté. ^'Devenez bons les uns pour les autres, compatissants, vous pardonnant réciproquement comme Dieu aussi nous a pardonné en Christ; (v) * devenez donc des imitateurs de Dieu, comme Ses en* fants bien-aimés, * et marchez dans la charité, comme Christ aussi vous a aimés et s'est livré lui-même pour vous à Dieu en ofri*ande et en sacrifice, comme un parfum d'agréable odeur.
'Mais que l'impudicité et toute espèce d'impureté, ou la cupidité, ne soient pas même nommées parmi vous, comme il convient à des saints, ^non plus que l'impudeur et le bavardage, ou la bouffonnerie, qui sont choses inconvenantes, mais qu'on y entende plutôt l'action de grâce ; "car sachez et connaissez ceci, c'est que tout impudique, ou impur, ou cupide, ce qui veut dire un idolâtre, ne possède pas d'héritage dans le royaume de Christ et de Dieu. "Que personne ne vous trompe par de vains discours: c'est bien à cause de ces choses que la colère de Dieu vient sur les fils de la désobéissance ; ^ ne vous associez donc pas à eux ; * car, si vous étiez autrefois ténèbres , vous êtes maintenant lumière dans le seigneur; conduisez- vous comme des enfants de lumière, ®(car le
MANUSCRITS. A, D, FGKL. VgJ vabiantes. **Toiis (sauf LVgm.) : de ses propres mains *^DFQY^pourVédifica^on delafoi, afin "AKLVg. Mais devenez DFG Devenez donc \ AFGVg. vous a Chap. V. • Tous (sauf A V. égt. étb.): nous a | Tous : pour nous Y. égt. éth. c. le t '^KL car vous connaissez ceci \ FGYg. cupide, ce qui est une idolâtrie L. a. cupide, qui est unid.lFG de Dieu et de Christ
CITATION DE l'ANCIEN TESTAMENT, IV, V. 26.
Hébreu. Psaume lY , 5 : Tremblez, et ne péchez pas. •— Les LXX comme le texte de Paul.
lii LA PURETÉ DES MŒURS CHRÉTIENNES. [Épbés. V, 9-?7.
fruit de la lumière consiste en toute espèce de booté, de Justice et de vérité), *^ examinant ce qui plait au seigneur ; < * et no prenez point de part aux œuvres infructueuses des ténèbres» mais i>iea plutôt blâmez-les ; ** il est vrai que ce quils font en secret, il est honteux même d'eu parler, ''mais quand toutes ces choses sont hUmées, c'est par la lumière qu'elles sont dévoilées, car tout ce qui est dévoilé est lumière; *^ c'est pourquoi il est dit: t Réveille-toi, é^tneur, et relève-toi d'entre les morts, elle Christ t'iUumtnera. » •• Prenia donc scrupuleusement garde à la manière dont vous vous conduisez, non pas comme des gens dépourvus de sagesse, «nais comme des sages, ** mettant bien le temps à profit, car les jours sont mauvais. *^ C'est pourquoi ne devenez pas déraisonnable, mais comprenez quelle est la volonté de notre seigneur, *^et ne vous enivrez pas de vin, ce qui entraîne avec soi le dérèglement; mais soyez remplis de l'Esprit, *^vous parlant les uns aux autres par des psaumes, et des hymnes, et des chants, chantant et célébrant en votre cœur le seigneur, f^ rendant grâces constamment pour toutes choses, au nom de notre seigneur Christ Jésus, à Dieu le Père, ** nous soumettant les uns aux autres dans la crainte de Christ.
**Que les femmes le soient à leui*s propres maris, comme an seigneur, ••parce que le mari est chef -de la femme, comme Christ aussi est chef de l'Église, lui sauveur du corps; *^mais, si l'Église est soumise à Christ, que, de même aussi, les femmes le soient à leurs maris en toute chose. *' Pour vous, maris, aimez vos femmes, comme Christ aussi a aimé l'Église et s'est lui-même livré pour elle, "•afin de la sanctifier par la parole, après l'avoir purifiée par l'ablution de l'eau, *^pour se présenter à lui-même l'Église glorieuse, n'ayant ni tache, ni ridé, ni rien de semblable, mais afin
MANUSORrrs. A, D, FGKL. VgJ varuntes. ^ KL fruit de Vesprii *» DFGYg.pîaîtàI>i€u ** D morts, et tu toucheras U Christ «» AVg. Frères, prenez I Tous: donc garde à vous scrupuleusement condtm'e, non *^ AYg. vùkmti de Dieu L. a. vcionté du seigneur *^Tous: et des chants spiriiuele \ A chantant avec actions de grâces | Tous (sauf KL) : en vos cccurs *^FQ pour vous, au \ DFG Jésus, au Père qui est Dieu ** K crainte du seigneur •• AVg. femnes soient soumises à L. a. Femmes, soyez soumises à *'KL VÉgUse, et deei lut quie^tle sauv, *^Tous : mais, comme V Église \ AKYg. à leurs propres mms
CITATION DE l'ANCIEN TESTAMENT, V, V. 14.
Cette citation ne se trouve nulle part dans les livres de TAncien Testament, ni dans aucun autre écrit dont on ait connaissance.
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qu'elle soit sainte .et in^épréhensible. *^ De même les maris aussi doivent aimer leurs fenfnies comnîe leurs propres corps; celui qui aime sa femme s'dime lui-même, **car personne n*a jamais haï sa propre chair, mais il Tentretieut et en prend soin comme Christ aussi le fait pour l'Église, '^parce que nous sommes membres de son corps. ** C'est pour cela que l'homme quittera père et mère, et il s^unira étroitement à sa femme, et les deux deviendront une seule chair. "Ce mystère est grand, mais j'en parle relativement à Christ et à l'Église ; '' néanmoins que, parmi vous aussi, chacun aime sa femme comme lui-même ; quant à la femme, qu'elle craigne son mari.
(vi) * Enfants, obéissez à vos parents ; car cela est juste. * « Honore ton père et ta mère; » c'est le premier commandement qui soit accompagné d'une promesse: * c afin que tu sois heureux, et que tu vives longtemps sur la terre. » *Et vous, pères, n'irritez pas vos enfahts, mais élevez-les dans la discipline et l'admonition du seigneur.
"Esclaves, obéissez à vos maîtres selon la chair, avec crainte et tremblement, dans la simplicité de votre cœur, comme à Christ, •non point avec une soumission extérieure comme pour plaire aux hommes, mais comme des esclaves de Chnst qui font dé cœur la volonté de Dieu, ^ vous asservissant avec empressement, comme au seigneur et non à un homme, * sachant que ce que chacun aura fait de bon, il en recevra la rétribution de la part du seigneur, que ce soit im esclave ou un homme libre. *Et vous, maîtres, agissez de même envers eux, mettant de côté la menace, sachant que leur Maître et le vôtre est dans les cieux, et qu'il n'y a pas devant Lui acception de personnes.
*®Aù reste, fortifiez- vous dans le seigneur et par la puissance de sa force; "revêtez-vous de toutes les armes de Dieu afin de pouvoir résister aux manœuvres du diable ; " car ce n'est pas contre le sang et la chair que vous avez à lutter, mais contre les
MANUSCRITS. A, D, FGKL. Vg.] VARIANTES. "KL om. aussi \ D leur propre corps •• KL comme le seigneur aussi (L om. aussi) le ^ Totis (sauf A V. égm. éth.) après corps ajoutent : /aidant partie de sa chair et de ses os ^^ AKL son père et sa mère Chap. VL * DFG parents dans le Seigneur ^ car *AL comme au seigneur 'KL om. comme | Tous: et non aux hommes ®FGK sachant que &est aussi votre maître qui est dans \ DFG devant Dieu '®Tou8 (sauf D) : reste^ mes frères, fortifiez "AKLVg. que nous avons à
CITATIONS DE L'aNCIEN TESTAMENT, V, V. 81; VI, VV. 2, 'à.
V Voy. MaUh. XIX, 5. 2» Voy. Matih, XV, 4. Hébreu. 3" Exode XX, 12 : Afin que tu vives longtemps dans le pays que Jéhovah, ton Dieu, te donne. — Les LXX comme le texte de Paul.
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doittinalîoDS , contre- les autorités, contre les souverains de c& monde de ténèbres, contre les esprits méchants dans les lieux célestes. *' C'est pourquoi saisissez toutes 1^ armes de l>ieu, afin que vous puissiez résister dans le jour mauvais, et, après airoir tout mis eu oeuvre, tenir ferme. •* Tenez donc ferme, ayant ceint tos reins de la vérité, et ayant revêtu la cuirasse de Lsi justice^ *'et ayant pris pour chaussure de vos pieds le zèle qu'inspire l'Evangile de paix, *® saisissant en toute circonstance le bouclier de la foi, au moyen duquel vous pourrez éteindre tous les darsds enflammés du malin; *^et munissez-vous du casque du salut et de l'épée de l'esprit, qui est la parole de Dieu ; *<* adressant eu toute occasion toute sorte de prières et d'intercessions par resprit, ei veillant à cela avec une entière persévérance, priant pour tous les saints *^et pour moi, aGn qu'il me soit donné, en ouvrant la bouche , de parler avec liberté, pour faire connaître le mystère '^pour lequel je suis ambassadeur dans les chaînes, a6n que je Texpose avec la liberté avec laquelle je dois parler.
**Mais, afin que, vous aussi, vous sachiez ce qui me concerne, et l'état où je suis, vous serez informés de tout par Tychique (*), le frère bien-aimé et le fidèle ministre dans le seigneur, "que je vous ai envoyé, précisément afin que vous fussiez instruits de rétat de nos affaires, et qu'il consolât vos cœurs.
*'Que la paix soit avec les frères, ainsi que la charité unie à la foi, de la part de Dieu le Père et du seigneur Jésus-Christ! ** Que' la grâce soit avec tous ceux qui aiment notre seigneur Jésus- Christ d'une manière incorruptible !
AUX ÉPHÉSIENS
MANUSCRITS. A, D, FGKL. VgJ vabiantes. '*KL souverams des ténèbres de ce siècle ** (Vg. mattvais, et étant parfaits à tùus égards, iemr) DFG om. tenir ferme **DFG om. danfi **Tou8 (sauf Vg.) : saisissant pardessus le tout le \ DFGVg. pouvez *' DFG et le casque du *»Ton8 (sauf FG): le mystère de VÉoangile «'DFG conoeme, vous serez it\f ormes de Vétai oàje suis par J)/chique "■ A ainsi que la nUséricarde Unie ** DKLVgî. après mwotrupUble Bionient: Amen!
A la fin : AD Aux Éplkésiens FG UÉpitre aux $jphésiens est finie K Awt Éphésiens a été écrite de Borne (de même B*) {et portée) par Tychique L firtfe Épitre aux^hésiens a été écrite de Borne {et portée) par Tychique,
Note EXPUCATiYE. (*) Sur Tychique', voy. Col. IV, 7.
DE
L'ÉPITRE AUX PHILIPPIENS.
Chap. I, 1—2.
Adresse de l^Épître.
Chap. I, 3—12.
Paul loue lea Philippiens de leur fidélité à l'Éraiigfle, et il exprime l'espoir qu'ils y persisteront.
Chap. 1, 13—26.
n les informe de sa situation actuelle, comme captif pour l'œuvre de Jésus-Christ, et de son espérance de les revoir.
Chap. 1,27— n, 18.
n les exhorte à demeurer fermes en face de la persécution, et à revêtir des sentiments de charité, d'humflité et d'obéissance, conformes à ceux de Jésus-Christ, dans son incarnation.
Chap. n, 19—30.
Il leur annonce l'envoi de Timothée et d'Épaphrodîte.
Chap. in, 1—14.
n les met en garde contre les judaîsants, et il déclare, en regard de ces derniers, que, malgré tous les motifs qu'il a de s'enorgueillir plus qu'eux, il sent profondémenf sa misère et son indignité.
Chap. HI, 16-IV, 9.
n leur adresse de nouvelles exhortations générales et individuelles, et il les engage à suivre l'exemple qu'il leur a donné.
Chap. IV, 10—20.
n leur exprime sa reconnaissance pour les dons qu'il a reçus de leur part
Chap. IV, 21—23.
Salutations.
MpH.
AUX PHILIPPIENS.
(i) * Paul et Timothée» esclaves de Christ lésus, à tous les saints en Christ Jésus qui sont h Philippes (*), avec les évêques (**) et les diacres: 'Que la grâce et la paix vous soient données par Dieu notre Père, et par le seigneur Jésus-Christ!
'Je rends de constantes actions de grâces à mon Dieu ^dans chacune de mes prières pour tout le souvenir que je conserve de vous ; Lui adressant avec joie ma prière pour vous tous, *à cause de votre commun accord pour l'Évangile *dès le premier jour jusques à maintenant, ayant la conûance positive que Celui qnr a commencé en vous une œuvre excellente la consommera d'ici à la journée de Christ Jésus. ^ Il est juste en effet que je pense arasi sur vous tous, car je vous porte dans mon cœur, vous, qui tous, soit dans mes chaînes (***), soit dans la défense et la confirmation de l'Évangile, partagez avec moi la grâce qui m'est faite ; *car Dieu m'est témoin, que je vous chéris tous avec la tendresse de Christ Jésus. 'Et, ce que je demande dans mes prières, c'est que votre charité abonde encore plus en connaissance et en toute espèce de discernement, *®pour que vous appréciiez ce qui est excellent, afin d'être purs et irréprochables pour la journée de Christ, •* pos-
MANUSCRiTS. A, D^ F6KL. Vga] VARIANTES. Titre: AKAuxPM- Uppiena DFG (hnmence aux PhiUppiens L Éintre aux PhiUppieM du saàU apâtrePaul,
Chap. I. >FGKL de Jésus-Christ | K eiB* PMUppes, coévêques et diaem 'DFG Pour maij je rends^^de grâces à noire Seigneur dam \ K reiids des actions de^FG adressant aussi avec \ K om. dans.., prières et pour vous tous •AFGKVgm. de Jésus-Christ »FG car le Seigneur m'est | FKVgî. de Jésus- Chriftf.
NOTBS EXPLICATIVES. {*) Sor Phîlippes, ville de Maoédoîoe, et la première cité d*£arope que visiu Tapôtre Paal, Toyes : Actes Wl, I2« et plus loto : IV, IS. Paal y fonda ane égliie, qa*U revit plus tard (Act. XX, 1, 3, 6), et à laquelle l'unissaient dlntimes liens.
(**) La coexistence dans Téglise d'une même viUe de pluneurs cvêques suffit à démontrer que ce titre n'est pas pris ici avec le sens qui lui est attribué lorsqu*il désigne le chef unique d'une hiérarchie ecclésiastique plus ou moins étendue.
(*••) Voy. JfpW*. Ul, 1.
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sédant pleinemcui par Jésus-Christ le rriiit de la justice» à la gloire ot h la louange de Dieu.
** Je veux cependant que vous sachiez, frères, que ma position a plutôt contribué aux progrès de TËvangile, "en sorte que, dans tout le prétoire (*) et partout ailleurs, il est devenu manifeste que c'est pour Christ que je suis dans les chaînes, '^et la plupart des frères, prenant, grâce au seigneur, confiance en mes chahies, se sentent beaucoup plus enhardis à annoncer sans crainte la parole de Dieu. "Quelques-uns, il est vrai, prêchent aussi Christ par un esprit d'envie et de dispute, tandis que quelques autres le font aussi par bienveillance: "les uns agissent par charité, sachant que je suis chargé de la défense de l'Évangile ; *Mes autres, agissaut par intrigue , annoncent Christ sans pureté, avec l'intention de provoquer une tribulation pour mes chaînes. "Qu'importe? Car, de manière ou d'autre, avec ou sans arrière-pensée. Christ est annoncé, et c'est là ce dont je me réjouis, et ce dont je me réjouirai encore. "Je sais d'ailleurs que cela me tournera à salut, grâce â vos prières et ù l'assistance de l'esprit de Jésus-Christ, *^ selon ma vive attente et l'espoir où je suis que je n'aurai à rougir sur aucun point, mais que, maintenant comme toujours. Christ sera magnifié en mon corps avec une pleine franchise, soit par ma vie, soit par ma mort ; '* car pour moi la vie est Christ, et la mort est un gain. "Mais si la vie dans la chair était utile pour mon œuvre? En ce cas, je ne sais ce que je dois préférer ;*' mais je suis pressé de part et d'autre, ayant le désir de partir et d'être avec Christ,
MANUSCRITS. AC (dep. 1, 23), D, FGKL. Vg«] variantes. ^'Tous: pleénement le fruit de la juaHoe gui t^obiientpar J, C, à | D louangtde Christ I FG à ma glcnre etàma louange "K om. de Dieu FG la parole du Seigneur
I L om. 9e sentent de Dieu, et les tv. 15 et 17. "~*^ K intervertit les deux
vv. : les uns agissant par intrigue. . ,à mes chaînes; les autres agissent par charité „,V Évangile. *^K Fintention â^ ajouter une,... à mes " Vg. Pourvu que, de manière L.&.En attendant ^ de manière " Tous : car je sais que \ DFG de Christ Jésus "^ FG rougir sur aucun de vous
NoTS EXPLICATIVE. («) D'après le livre des Actes (XXllI, 35^XXVI1I) Paul a été reteau captif à Césarée et à Rome. Si c'est de la première de ces villes qall écrit aax Philippiens, il faut entendre par le prétoire, celui dit d'Uérode, où il ftat enfermé par le gouverneur romain Félix (Àet. XXIII , 85). S'il écrit de Rome, le prétoire dont il parle ue peut être que le camp des prétoriens situé à l'extrémité de la ville du côté de Test, et dans lequel stationnaient les troupes formant la garde de l'empereur. On sait que Paul, quoiqae logeant chei lui, avait auprès de sa personne un soldat chargé de le surveiller (irf. XXVIII, 16).
1 iO LA FCRHKTÉ ET t'iMMISSAHGB OHIÊTIBNNEâ. [Hlfl. I, 23-11, 9.
car cela esl de beaucoup le meillear, **iiiais toutefois le séjour en la chair est plus nécessaire i cause de vous. ^'Ct c'est parce que j'ai cette confiance, que je sais que je demeurerai, et que je resterai auprès de vous tous pour Tavancenient et la joie de votre foi, **afin que le motif de m'enorgueillir à votre siqet s'accroisse pour moi en Christ Jésus lors de mon retour parmi vous.
'^Seulement, comportez-vous d'une manière digne de l'évangile de Christ, afin que, soit que je vienne et que je vous voie, soit que je sois absent, j'apprenne, en ce qui vous concerne, que vous demeurez fermes dans un seul et même esprit, luttant ensemble d'une seule et même âme pour la foi de TÉvangile, ^et ne vous laissant sur aucun point effrayer par les adversaires; ce qui est pour eux une démonstration de leur perdition, mais de votre salut; et cela vieut de Dieu, ** car il vous a été fait la grâce, quant à Christ, non-seulement de croire en lui, mais encore de soufinr pour lui, '^en soutenant le même combat que vous m'avez vu soutenir, et que vous apprenez maintenant que je soutiens encore, (u) 'Si donc il existe quelque consolation en Christ, s'il existe quelque soulagement de la charité, s'il existe quelque union d^esprit, s'il existe quelque tendresse et quelques compassions, 'rendez ma joie parfaite, afin d'être animés du même sentiment, ayant la même charité, formant une seule âme, étant animés d'un seul et même sentiment, 'et d'aucun de ceux qu'inspirent l'intrigue et la vaine gloire, mais regardant réciproquement les autres par humilité comme supérieurs à vous-mêmes,^ ne songeant point chacun à vos propres intérêts, mais chacun aussi à ceux des autres. 'Soyez animés au dedans de vous des sentiments dont fut aussi animé Christ Jésus, * lequel, existant en forme de Dieu, n'a pas considéré comme une proie l'égalité avec Dieu, ^mais s'est dépouillé lui-même, en prenant une forme d'esclave, eu naissant d'une 'manière semblable aux hommes; "et, après avoir été trouvé, quant^à l'apparence, semblable à un homme, il s'est humilié lui-même en se montrant obéissant jusques à mourir, à mourir même sur une croix; * c'est pourquoi aussi Dieu l'a haut
MANUSCRITS. AC, D, FGKL. Vg«l variantes. •'Tous (sauf AC) om. car •• FKLVg. mais, pour vous, de salut CDG mais, pournous^ desalut *^A U nous a '^CDFGVg. m*avez vu aussi soutenir Chap. U. «ACVg. étant animés du même sent, ^L ne songez point,, m votre propre intérêt | FGVg.om. chacun la 2^ fois | DFGKVg. om. aussi 'Tous (sauf AC) : Sotfez, en effet, animés | Le ms. du Vatican écrit par iuadvcrtauce : au dedans de nous
Pbil. Il, 9-25. 1 EXUOBTATION A LA PEA8ÊVÉRANCB. TIMOTHÉE. I i t
élevé, et lui a octroyé le nom qui est au-dessus de toute espèce de nom, *^atin qu'au nom de Jésus tout genou fléchisse dans les cieux, sur la terre, et sous la terre, "et que toute langue confesse que Jésus-Christ est Seigneur, & la gloire de Dieu le Père. *' Ainsi, mes bien-aimés, comme vous avez toujours obéi, que ce ne soit pas seulement en ma présence, mais bien plus encore maintenant en mon absence, que vous travailliez à votre propre salut avec crainte et tremblement, *' car c'est Dieu qui effectue en vous, et la volonté, et l'action, d'après Son bon plaisir. *^ Faites toutes choses sans murauures ni hésitations, ^'^afm de devenir irréprochables et purs, des enfants de Dieu irrépréhensibles au milieu d'une génération pervertie et corrompue, parmi laquelle vous brillez comme des luminaires dans le monde, *^ en portant avec vous la parole de vie, ce qui sera pour moi un motif de m'enorgueillir, lors de la journée de Christ, de n'avoir ni couru en vain, ni travaillé en vain. *^Mais, dussé-je servir de libation en officiant dans le sacrifice de votre foi, je m'en réjouis, et je suis dans la joie avec vous tous; ^^vous aussi, réjouissez- vous de même, et soyez avec moi dans la joie.
*^ Or, j'espère dans le seigneur Jésus vous envoyer incessamment Timothée, afin que, moi aussi, je reprenne courage en apprenant ce qui vous concerne; '^car je n'ai ici personne qui, sentant de même, puisse prendre véritablement souci de ce qui vous concerne ; •• tous, en effet, ils recherchent leurs propres intérêts, et non ceux de Christ Jésus; "mais, quant à lui, vous savez qu'il a été mis à l'épreuve, en s'assujettissant avec moi, comme un enfant sous son père, au service de l'Évangile. *' C'est donc lui que j'espère vous envoyer, aussitôt que j'aurai pu juger de la tournure de mes affaires. •*0r, j'ai la confiance dans le seigneur que, de mon côté aussi, j'arriverai incessamment. "'En attendant, j'ai cru nécessaire de vous expédier Épaphrodite (*) , mon frère, mon
MANUSCRITS. AC, D, FGKIi. Vga] VARIANTES. "FG om. Christ ** A Ainsi, frères, comme \ Tous : seulement comme enma\FG om. en mon absence " A cw vous des opérations nUraculeuses et la " ADFGVg. afin cPêtre irrèproch, \ FQ dans ce monde *^CDFQfespère en Christ vous **Kom, Jésus L. a. (sauf L) : de Jésus-Christ **C en servant avec,., .père, dans les chaînes de V Évangile *^ ACVg. incessamment chez vous
Note explicative. C*) C'est un membre de l'église de Philippes, que celle-ci avait envoyé à Paul, et sur la personne duquel on ne sait rien de plus. II n'y a pas lieu de le confondre avec TËpaphras dont il est question dans rÉpître aux Colossiens.
Itl ÈPAPHRODITE. LA CONVERSION DE PAUL. [Pllil. Il, ^5-IIW 10.
compagnon d'œuvre et de combat, que vous aviez députe poiu* pourvoir à mes besoins, '*car il soupirait après vous tous, et il se désespérait de ce que vous aviez oui dire qu'il avait été malade ; '^et en effet il a été malade à la mort; mais Dieu a eu compassion de lui , et non-seulement de lui , mais aussi de moi, afin que je n'eusse pas tristesse sur tristesse. **J'ai donc mis d'autant plus d'empressement à l'envoyer; afin que, en le voyant, vous redeveniez joyeux, et que, moi-même, je sois moins triste. *' Accoeillez-le donc dans le seigneur avec une joie entière , et honorez ceux qui lui ressemblent, '^car c'est pour l'œuvre de Christ qu'il a été ù la mort, en exposant sa vie afin de suppléer :i votre absence dans le service qui m'était rendu.
(m) 'Au reste, mes fi*ères, réjouissez-vous dans le Seigneur. Je ne me lasse point, quant à moi , de vous écrire les mêmes choses, et, quant à vous, cela importe à votre sûreté. * Prenez garde aux chiens, prenez garde aux mauvais ouvriers, prenez garde à l'incision , >car c'est nous qui sommes la circoncision, nous qui, par l'esprit de Dieu, rendons un culte, et qui nous glorifions en Christ Jésus , et qui ne mettons point notre confiance en la chair, ^quoique, pour moi, je puisse mettre aussi ma confiance en la chair ; si quelque autre s'imagine mettre sa confiance en la chair, moi, je le puis davantage, 'moi, qui ai été circoncis le huitième jour, qui suis de la race d'Israël, de la tribu de Benjamin, Hébreu né d'Hébreux, quant à la loi, pharisien, Equant au zèle, persécuteur de l'Église, quant a la justice qui git dans la loi, demeuré irréprochable. ^Mais toutes les chpses qui, pour moi, étaient des gains, je les ai regardées, à cause de Christ, comme une perte; 'mais il y a plus: je regarde même toutes choses comme une perte, à cause de l'excellence de la connaissance de Christ Jésus mon seigneur, à cause duquel je les ai toutes perdues, et je les regarde comme des ordures, afin de gagner Christ *et d'être trouvé uni à lui, ne possédant point pour ma justice celle qui vient de la loi, mais celle qui s'obtient par la foi en Christ, la justice qui vient de Dieu en conséquence de la foi, '^atin de le connaître, et de connaître aussi la puissance de sa ré-
MANUSCRITS. AG (jusq. lU, 8), D, FGKL. Vg.J variantes. "D oni. d^œmre et ■* ACD co»* il désirait arâanmevd wus voir tous, et ^^C cm. de Christ A Vœuvre du seigneur Chap. 10. * FG écrire ces choses *DVg. qui, par Vespriiy rendotis un cidle à Dieu * DFG om. aussi * FGVg. Valise de Dèeu ^ AG om. Mais • Vg. cm. même \ AKVg. de Jésus-Christ | A twtre seigneur
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surreelioii et Tiuiiou avec ses souffrances, en uà'assiiuilaut à sa mort, **pour tâcher de parvenir à la résurrection d'entre les morts. *'Non que J'aie déjà remporté le prix, ou que je sois déjà arrivé à la perfection , mais je me hâte pour tâcher de le saisir, car c'est pour cela que j'ai été aussi saisi par Christ. ''Frères, pour moi, je ne crois point l'avoir moi-même saisi ; *^ mais, occupé d'une seule chose, oubliant ce qui est derrière moi et me portant vers ce qui est devant moi, je me hâte pour atteindre au but, et pour remporter le prix de l'appel que, d'en haut. Dieu nous adresse en Christ Jésus.
*'Nous tous donc, qui sommes paifaits, soyons animés de ce sentiment, et, s'il est quelque point sur lequel vous soyez animés de sentiments contraires. Dieu vous le révélera aussi. '^En attendant, au point où nous sommes parvenus, marchez du même pas. '^Devenez tous ensemble mes imitateurs, et portez vos regards sur ceux qui se conduisent selon le modèle que vous avez en nous. *'11 en est en effet plusieurs qui se conduisent.... eux dont je vous parlais souvent, et dont maintenant je parle encore avec larmes, les ennemis de la croix de Chnst, '*qui n'ont {^attendre que la perdition, qui ont pour dieu leur venti*e, et qui mettent leur gloire dans leur infomie, les amateurs des choses de la terre ; *^car, pour nous, notre société est dans les cieux, d'où nous attendons aussi, comme sauveur, le seigneur Jésus-Christ *' qui transformera le corps de notre humiliation à la ressemblance du corps de sa gloire, selon l'efficace du pouvoir qu'il possède do s'assujettir même toutes choses, (iv) 'Ainsi donc, mes frères bien-aimés, après lesquels je soupire, vous qui êtes ma joie et ma couronne, demeurez ainsi fermes dans le seigneur, mes bien-aimés !
■J'exhorte Évodie, et j'exhorte Syntyche à être animées des
MANUSCRITS. A, D, FGKL. Vg.] variantes. *^FG mme chargeant de sa mort " KL résurrection des morts "DFG U prix, ou que je sois d^jà justifié, mais | AKLVg. par Christ Jésus "D om. pour moi \ AD Tavoir encore moi-m, *^FG V appel qui, d^en haut, nous est adressé (etD) dans le seigneur Jésus-Christ " FG parfaits en Christ Jésus \ L nous sommes animés **DFG parvenus, soyez animés du même sentiment, marchez Yg. parvenus, soyons animés du même sentiment, et marchons selon la même règle. KL parvenus, marchez selon la même règle, soyez animés du même sentiment '*D dont nous vous parlions \ D om. encore *^ Vg. nuUs, pour nous, •* KL humiliation, de manière à ce qt^il devienne semblable au corps de sa Chap. IV. ' FG êtes ma grâce et ma cour. | D om. mes bien-aimés L. a. om. mes
1:^4 EXHORTATIONS ET HEHERCIEHENTS DE PAUL. fPllil. IV, i-18.
mêmes sentiments dans le seigneur. 'Et même je t'en prie aussi, loi , digne collègue, intéresse-toi à elles, car elles ont combattu avec moi pour TÉvangile, ainsi que Clément et mes autres coopérateurs, dont les noms se trouvent dans le livre de vie.
^Réjouissez-vous toujours dans le seigneur ; je vous le répète : Réjouissez-vous. * Que votre mansuétude se fasse connaître à tous les bommes. Le seigneur est proche. *Ne vous inquiétez de rien, mais, qu'en toute chose, vos demandes se fassent connaître à Dieu par la prière et l'intercession, avec actions de grâces, ^ et la paix de Dieu, qui surpasse toute intelligence, tiendra sous sa garde en Christ Jésus vos cœurs et vos pensées. *Au reste, frères, que toutes les choses qui sont vraies, toutes celles qui sont honorables, toutes celles qui sont justes, toutes celles qui sont pui*es, toutes celles qui sont aimables, toutes celles qui sont approuvées, qu'en un mot toute vertu et toute louange fassent l'objet de vos pensées; *et ce que vous avez appris et reçu, oui et vu de moi, pratiquez-le; et le Dieu de paix sera avec vous.
*^ Quant à moi, je me suis grandement réjoui dans le seigneur de ce que vous avez enfin repris de l'intérêt pour moi; vous y pensiez bien, mais l'occasion vous manquait. **Ce n'est pas que je parle par motif de denûment ; car j'ai appris à me suffire à moimême dans la position où je me trouve ; *' je sais vivre dans l'humiliation, et je sais aussi vivre dans l'abondance; en toutes choses et en toutes circonstances, je suis initié, soit à être rassasié, soit à avoir faim, soit à vivre dans l'abondance, soit à vivre dans la disette ; *'je peux tout en Celui qui me rend fort. *^ Néanmoins, vous avez bien fait de prendre part à ma tribulation ; ** d'ailleurs, vous aussi, Philippiens, vous savez que, au commencement de la prédication de l'Évangile, quand je quittai la Macédoine (*), aucune église n'ouvrit avec moi un compte réciproque de don et de recette, si ce n'est vous seuls, ^*car, déjà à Thessalonique, vous m'avez envoyé, à deux reprises, de quoi subvenir à mes besoins. '^Ce n'est pas que je recherche les cadeaux , mais je recherche le fruit qui surabonde pour votre compte. ** D'ailleurs j'ai reçu tout ce qu'il me faut, et je suis dans l'abondance ; je suis comblé, depuis que j'ai reçu par Épaphrodite ce qui vient de vous, parfum d'agré^le
MANUSCRITS. A, D, FGKL. Vg.l VARIANTES. "^ A la paix de Cfmst \ FG ws cœurs et vos corps. *DFGVgi. louange due à VinstrucUon " FGKL tout en Christ qui me *^ A om. seuls "A om. par Épaphrodite
Note explicative. (*) Voy. JcrwXVIl, U.
I*hil. IV, 18-^3.] VŒUX ET SALUTATIONS. • l!!i5
odeur, satriflce agiéé et approuvé de Dieu. **Mais o*est mon Dieu qui, selon Sa richesse, satisfera pleinement tous vos besoins avec gloire en Christ Jésus. *®Qu*à Dieu notre Père soit rendue la gloire pour les siècles des siècles. Amen!
»• Saluez en Christ Jésus tous les saints. Les frères qui sont avec moi vous saluent. *'Tous les saints vous saluent, et principalement ceux de la maison de l'empereur (*).
•'Que la grâce du seigneur Jésus-Christ soit avec votre esprit!
AUX PIULIPPIKNS
MANUSCRITS. A, D, FGKL. VgJ variantes. ••DFGVg. Que mon Dieu aatùrfofise pleinement selon Sa richesse tous vos *"KL om. des siècles "'D Vr. ik notre seigneur | KL soit avec vous tous ! Amen ! ADVg. esprit ! Amen !
A la fin : A Aux PhUippiens D Aux Phiiippiens est achevée F6 Aux Phi- Uppiens est finie B* Aux Philippiens a été écrite de Borne K Aux Philippiens a été écrite de Bom4; (et portée) par Épaphrodite L Épitre aux Philippiens du saint apôtre Paul^ a été écrite de Borne {et portée) par Épaphrodite.
Note explicative. (*) La maison de Teniperear, ce serait, à Césarée, si c'est de là qa*est écrite la lettre, les personocs chargées de gérer les propriétés impériales en Palestine ; si la lettre part de Rome, il faut entendre par ces mots, on bien la domesticitc, on bien la famille de Temperear.
rpp. 17
DIVISION L'ÉPITRE AUX COLOSSIENS
Cbap. I, 1—2.
Adresse de TÉpltre.
Chap. I, 3—23.
Paul se réjouit de la conversion des Colossiens, il prie Dieu de béiiir leurs progrès spirituels, et il glorifie la personne de Jésaa- Clirist et son œuvre rédemptrice, à laquelle ils doivent leur salut.
Chap. I, 24— U, 6.
n leur rappdle que, comme apôtre des Gentils, il a un droit particulier à se faire écouter d^eux.
Chap. IT, 6— III, 4.
n les engage donc à demeurer fidèlement attachés an pur Évangile et à repousser les doctrines qui les replaceraient sous le ré* gîme de la loi.
Chap. IH, 6— IV, 6.
H les exhorte à se montrer aussi dans leur conduite de fidèles disciples de Jésus-Christ, et il leur recommande :
1* La sainteté, la charité, la paix, la piété, m, 5 — 17. 2» Les devoirs domestiques, IH, 18 — IV, 1. 8' La prière et la sagesse, IV, 2—6.
Chap. IV, 7—9.
Envoi de Tychique et d'Onésime.
Chap. IV, 10—18.
Salutations diverses.
AUX COLASSIENS.
(i) « Paul, apôtre de Christ Jésus par la volonté de Dieu, et le Irère Timothée, 'aux saints et fidèles frères en Christ, qui sont à Colosses (*) : Que la grâce et la paix vous soient données par Dieu notre Père !
' Nous rendons de constantes actions de grâces à Dieu, le Père de notre seigneur Jésus, dans les prières que nous faisons pour vous; ^car nous avons appris quelle est votre foi en Christ Jésus et votre charité pour tous les saints, ^à cause de l'espérance qui vous est réservée dans les cieux, laquelle vous a déjà été annoncée par la parole de la vérité de TÉvangile *qui est parvenu jusques à vous, de même qu'il fructifie et croit dans le monde entier comme parmi vous , depuis le jour où vous avez ouï et reconnu la grûce de Dieu dans la vérité, ^ selon que vous l'avez apprise d'Épaphras (*'), notre bien-aimé compagnon d'esclavage, qui est, pour nous, un fidèle ministre de Christ, ^ct qui nous a aussi fiait connaître la charité que l'Esprit vous inspire. ^ C'est pourquoi, nous aussi, depuis le jour où nous en avons été informés, nous ne cessons
MANUSCRITS. AC (dcp. I, 2), D, FGKL. Vg.] variantes. Titre : AK Aux Cokissiena B* Aux Coîossiens DFG Commence aux Colossiens LÉpître €MX Cohssiem du saint a(poi/re Paul. Chap. I. ' DKVgi. de Jésua-Christ ■Tous (sauf KL): en Christ Jésus \AKàColasses \ ACFGYq^. Père et par le seigneur Jésus-Christ! * AKLVg. grâces au Dieu et Père de \ Tous : Jésus- Christ * A foi dans le seigneur Jésus \ Tous (sauf KL) : et la charité que vous avez pour ^FGKLVg. à vous, de même que dans U monde entier; etUfiruct^e et croît (K om. et croît) comme parmi ^KL Vavez aussi apprise \ Tous (sauf ADG): pour vous \ Yg. de Christ Jésus
NoT£s KXPLiCATiVKs. (*} Colosses, OU Golasses, était une ville peu importante de Phrygie, qae Paul, quoiqu'il eût deux fois traTené cette province de l*Ane Mineure (Act, XVI, 6; XVIII, 23), ne paraît cependant pas avoir jamais visitée, ainsi que cela résulte, soit du silence du livre des Actes à ce si^et, soit surtout du ton général de cette épitre.
{**) Épaphras parait avoir été le fondateur de l'église de Colosses, à laquelle il prêcha le premier l'évangile, après y avoir été lui-même probablement converti par Paul. Il semble avoir partagé la captivité de l'apôtre (rf. Philem. 23), mai» on ne sait rien de plus sur ce qui le concerne.
128 JÉ:SUS*CHRiST CHEF ET SAUVEUR DE l/ÉGUSE. [('«ol. I, 9-^3.
point de prier pour vous, afiu que vous soyez remplis de la coonaissance de Sa volonté, avec toute sorte de sagesse et d'intelligence spirituelley *° pour vous conduire d'une manière digne du seigneur en vue de lui plaire parfaitement par toute espèce de bonnes œuvres: fructifiant et croissant par la connaissance de Dieu, ** étant puissamment fortifiés de toute manière, selon la force de Sa gloire, pour tout endurer et supporter, "rendant en même temps avec joie des actions de grâces au Père, qui vous a appelés et qui vous a rendus capables d'avoir part au lot des saints dans la lumière; "Lui, qui nous a délivrés de la puissance des ténèbres, et qui nous a transportés dans le royaume du fils de Son amour, *^en qui nous possédons la rédemption, le pardon de nos péché&; "qui est une image du Dieu invisible, premier-né de toute création, "car c'est par lui qu'ont été créés toutes cboses dans les cieux et sur la terre, les choses visibles et les cboses invisibles, soit les trônes, soit les seigneuries, soit les dominations, soit les autorités ; toutes cboses ont été créées par lui et pour lui ; "et lui-méuie existe avant toutes choses, et toutes cboses subsistent en lui ; "et lui-même est le chef du corps, de l'Église, lui qui en est le principe, comme premier-né d'entre les morts, afin qu'en toutes choses il occupe la première place "En effet 11 a jugé bon que toute Sa plénitude habitât en lui, *^ei de réconcilier par lui, en faisant la paix par le sang de su croix, toutes choses avec Lui-même, soit les choses qui sont sur la teire, soit les choses qui sont dans les cieux, *' et vous aussi, qui, étrangers et ennemis par vos sentiments, viviez naguère dans vos mauvaises œuvres. Mais maintenant vous avez été reconciliés *^dans le corps de sa chair par la mort, pour vous présenter saints, irrépréhensibles et irréprochables devant lui, "si, du moins, vous restez fondés et fermes dans la foi, sans vous écarter de l'espérance de l'Évangile que vous avez oui, lequel a été prêché ù toute la création qui est sous le ciel, et dont moi, Paul, j'ai été tait miidstre.
MANUSCRITS. AC, D, FGKL. Vga] VARIANTES. 'ToUS (SRUf K) :
pour vous, et de demander que vous soyez "ELYgL croissant dam îa œim. "Tous om. en même temps \ FGY^, grâces à Dieu lePère qui | Tous: gui nous 2 fois | DFG Père.,., appelés pour avoir part L. a. Fère qui vous a rendus capables d^ avoir part " Vgm. qui voun a 2 fois "Ygi. rédemption patson sang, le | D om. k pardon "Tous (sauf DFGVg.): toutes les cJtoses qui sont €Ums \ Tous (sauf Vg.): et celles qui sont stw la terre "FG subsistera pour lui *** AC'K Lui-même, par lui, dis-je, soit •* Tous (sauf DFG): Mais, maintenant Il vous a réconciliés "• A ;>ar sa mort *'A fait prédicateur, apôtre et nUniske.
CaA. I, ^-11, 7.] IK MYSTÊRK DE U VOCATION DES GENTILS. M9
*^MaiDtenaiit je me réjouis de mes souffi^ances pour vous, et je supplée» dans ma chair, à ce qui manque aux souffrances de Christ pour son corps, qui est l'église, *^ dont j'ai été fait ministre selon Tadministration que Dieu m*a conliée par rappoit ù vous, afin d'accomphr la parole de Dieu, ***le mystère, qui, caché de tout temps et a toute génération, a été maintenant manifesté à Ses saints, *^ auxquels Dieu a voulu faire connaître quelle est la richesse de la gloire de ce mystère parmi les Gentils, je veux dire : Christ en vous , l'espérance de la gloire ; *^ lui que nous annonçons en exhortant tous les hommes, et en les instruisant tous en toute sagesse, alln que nous présentions tous les hommes devenus parfaits en Christ. ** C'est à cela aussi que je travaille, luttant selon sa force qui déploie en moi son eflicace avec puissance ; (n) * car je veux que vous sachiez quelle gi*ande lutte je soutiens pour vous, et ceux de Laodicée (*), et tous ceux qui n'ont pas vu mon visage en la chair, 'afin que leurs cœurs soient consolés, étant fortement unis dans la charité, et mis en possession de toutes les richesses de la certitude de l'intelligence, afin de connaître le mystère du Dieu de Christ, ' dans lequel sont cachés tous les trésors de la sagesse et de la connaissance. ^ Je parle ainsi aOn que personne ne vous égare par de beaux discours; 'car, tout en étant encore absent quant à la chair, je suis néanmoins avec vous par l'esprit, me réjouissant à la vue de votre bon ordre et de la solidité de votre foi en Christ.
* Ainsi donc, conformément ù la manière dont vous avez reçu Christ Jésus le seigneur, conduisez-vous comme étant unis à lui, ^ enracinés et édifiés en lui, et affermis par la foi selon l'enseigne-
MÀNUSCKiTS. AC, D, F (jusq. I, 29) G (id.) KL. Vg.] vauiantes. •♦DFGVg. ïwo», gui maintenant me r^ouis \ D pour le œrpa "A dont moiy Paul, foi "FG manifesté à Ses apôtres ''DFG gloire du mystère de Dieu parmi "«L om. et en les instr. tous \ FG sagesse spirituelle | KLVg. Christ Jésus Ghap. D. "D mystère de Dieu en Christ ACVgm. mystère de Dieu, Pèrede Christ KLVgi. de Dieu lePère et deChrist (Y g. de Christ Jésus) *Tous : Or, je parle \ C ne nous égare ' Tous (sauf DVg.)* affermis dans la
Note explicative. (*) Sur cette ville, voy. Apoc. 111, 14. 11 ne parait pas que Paul eût jamMs visité Péglise qui s'y trouvait, et qui semble avoir eotreteou d'as sei étroits rapports avec celle de Colosses, à laquelle la rattachaient la proximité de situation et la commuuauté probable d'origine (cf. IV, 13, 15, 16).
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meut que vous avez reçu , la possédant en abondance avec des actions de grâces. * Prenez garde qu'il n'y ait personne qui fasse de vous sa proie par le moyen de la philosophie et d*une vaine erreur, selon la tradition des hommes, selon les rudiments du monde» et non selon Christ, *car c'est en lui qu'habite corporellement toute la plénitude de la Divinité, '<*et vous êtes par lui pleinement remplis, lui qui est le chef de toute domination et de toute autorité, ** lui, en qui aussi vous avez été circoncis par une circoncision qui n'a pas été faite manuellement, par le dépouillement du corps de la chair, par la circoncision de Christ, ** ayant été ensevelis avec lui dans le baptême ; c'est encore en lui, et avec lui, que vous êtes ressuscites par la foi en la puissance de Dieu qui l'a ressuscité des morts, *' ainsi que vous, qui étiez morts par tos fautes et par l'incirconcision de votre chair. Il nous a vivifiés avec lui, en nous faisant grâce pour toutes nos fautes, '^près avoir effacé l'obligation qui nous reudait débiteurs des commandements, laquelle subsistait contre nous, et II l'a fait disparaître en la clouant à la croix, *' après avoir dépouillé les dominations et les autorités ; et II les a données en spectacle en triomphant ouvertement d'elles par ce moyen.
*^ Que personne donc ne vous juge en ce qui concerne le manger et le boire, ou au sujet d'une fête, ou d'une néoménie (*), ou d'un sabbat, *^ce qui est une ombre des choses futures, tandis que le corps est a (îhrist. *^Que personne ne vous frustre à son gi'é du prix , au nom de l'humilité et du culte des anges, tandis que, se livrant ù ses visions, il est enflé d'un vain orgueil par ses
MANUSCRITS. AC, D, F (dep. II, 9) G (id.) KL. Vg.] variantes. ' DYg. le possédant | ÂC reçu, abondant en actions de grâces *^D 2e diefdc loutt église, lui en qui ^ * KL du corps des pécihés de la chair ** C que nous sommes ressuscites '' Tous : El vous, qui étiez morts..,, chair, H vous a vivifiés | Tous (sauf L) : ynorts dam vos fautes et dans Vincir concision \ Yg. en vous faisant... vos fautes **FG croix; ^'^ après avoir dépouillé la chair, H a domté les autorités en spectacle L. a. croLv; *' après avoir., .et les autorités, Il les a \ GVg. d^eUes en Lui-inême '^Tous: le manger ou le boire ^''X futures. ^^Maisquc personne fte vous frustre du corps de Christ, au nom de **Tou8 (sauf AD): tandis fue, se mêlant de choses quHl na pas vues, il est enflé
NoTR EXPLICATIVE. (*) Les Juifs, comme beaucoup de peuples païens, célébnient le retour de chaque nouvelle lune, selon les prescriptions de la loi mosaïque (Somb. XXVHI, li-15\ plus ou moins modifiées par le laps du temps; cette fête tenait, dans le mois, une place analogue à celle qu'occupaient, dans le courant de l'année, les fêtes annuelles, et, dans la semaine, le sabbat.
Col. Il, 18-111, hi.J LA Vl£ NOUVELLE. 131
dispositions charnelles, **et ne s'attache pas au chef, duquel tout le corps , rendu bien compact par l'assistance des nerfs et (les muscles, tire l'accroissement que Dieu donne. *® Si vous êtes morts avec Christ aux rudiments du monde, pourquoi, comme si vous viviez encore dans le monde, vous impose-t-on les prescriptions suivantes : '* c Ne prends point, ne goûte point,' ne touche |K)int, » " lesquelles tendent toutes à corrompre, quand on les pratique selon les commandements et les enseignements humains, **qui, possédant, il est vrai, im renom de sagesse, en raison d'un culte arbitraire et d'une humilité dus au mépris du corps, non en raison d'aucun mérite, ne servent qu'à satisfaire la chair? (ni) ' Si donc vous êtes ressuscites avec Christ, cherchez les choses d'en haut, là où Christ est assis à la droite de Dieu ; * intéressezvous aux choses d'en haut, non à celles qui sont sur la terre, 'car vous êtes morts, et votre vie est cachée avec Christ eu Dieu; ^ lorsque Christ aura été manifesté, lui qui est notre vie, alors, vous aussi, vous serez manifestés avec lui dans la gloire.
"Faites donc mourir les membres qui sont sur la terre : l'impudicité, l'impureté, la luxure, la mauvaise convoitise, et la cupidité qui est une idolâtrie, ^toutes choses, à cause desquelles survient la colère de Dieu. "^ C'est en elles que, vous aussi, vous avez marché naguère, lorsque vous viviez au miheu de ces choses ; "mais, maintenant, vous aussi, vous avez rejeté toutes ces choses: colère, emportement, malice, calomnie, langage grossier, les éloignant de votre bouche. ® N'usez pas de mensonge les uns envers les autres, ayant dépouillé le vieil homme avec ses actions, •°et vous étant revêtus du nouveau qui est renouvelé, quant à la connaissance, selon l'imago de Celui qui l'a créé, ** et où il n'y a ni Grec ni Juif, ni circoncision ni incirconcision, ni Barbare ni Scythe, ni esclave ni libre, mais où Christ est tout et en tous.
*• Revêtez-vous donc, comme des élus de Dieu, des saints, des
MANUSCRITS. AC, D, FGKL. VgJ variantes. **D tête, Cfvrist, de *^ Ygi. Si donc voua \ DFG impose-t-on de nouveau ks^^K om. ne goûte point I Ygi. neprenex. . .goûtez, ..touchez " FG om. arbitraire \ Tous : et de Vhumilité (FG de Vhum. de VinUUigence), et du mépris du Chap. m. » FGVg. choses qui sont en haut * Tous (sauf KL) : votre vie | A om. avec lui * Tous (sauf C) : vos membres | FG VimpureU^ la cupidité, la luxure^ la convoitise qui est une <^Tous: deDieu, contre les fils de la désobéissance Y. égt.éth.e.\et 'Tous (sauf ACD) : au milieu d'elles *° FG Vimage du Créateur même qui » • DFG n'y aniinâlemfejnme,fdGrec "Tous : dessairUs et des bien-aimésY.égt. c. le t.
13% LES DBVOIAS DBS CHAÉTIENS. [Col. III, l^-IV, t.
bien-aimés, d'entrailles compatissantes, de bonté, d*huiiiilité, de mansuétude, de longanimité, *' vous sup])ortant les uns les autres, et vous pardonnant réciproquement, si i'un a quelque motif de se plaindre de l'autre ; de même que le seigneur vous a pardonné, faites-en autant vous-mêmes ; ** mais par-dessus tout cela revêtezvous de la charité, ce qui est le lien de la perfection. *'Et que la paix de Christ, à laquelle vous avez été aussi appelés en corps, règne dans vos cœurs ; et devenez reconnaissants. '* Que la parole de Christ habite richement en vous ; vous instruisant et vous exhortant les uns les autres en toute sagesse, par des psaumes, des hymnes et des chants spirituels, chantant eu vos cœurs à Dieu sous l'influence delà grâce. *^Et, quoi que ce soit que vous fassiez, en parole ou en œuvre, faites tout au nom du seigneur Jésus, en rendant par lui à Dieu le Père des actions de grâces.
''Femmes, soyez soumises à vos maris, comme il convient dans le seigneur. ** Maris, aimez vos femmes, et ne vous aigrissez pas contre elles. *® Enfants, obéissez a vos parents en tous points, car cela est bienséant dans le seigneur. '* Pères, ne tourmentez pas vos enfants, afin qu'ils ne se découragent point. ** Esclaves, obéissez en tous points à vos maîtres selon la chair, non avec une soumission extérieure comme pour plaire aux hommes, mais avec simplicité de cœur, craignant le seigneur; *'quoi que ce soit que vous fassiez, travaillez de cœur, comme pour le seigneur, non pour des hommes, *^ sachant que c'est du seigneur que vous recevrez la rétribution de l'héritage ; asservissez-vous à Christ le seigneur, *' car celui qiu commet l'injustice en portera la peine, et il n'y a pas d'acception de personnes, (iv) * Maîtres, accordez a vos esclaves ce qui est juste et équitable, sachant que, vous aussi, vous avez un Maître dans le ciel.
* Persévérez dans la prière, y veillant avec actions de grâces,
MANUSCRITS. AC, D, FGKL. Vg.] VARIANTES. " FG moUféPêUre inriti contre Vautre \ CKL même que Chr%8tvau8{K ftous) a \ D nous a ^^DKL om. ee \I)FG le lien de Vumié ^^ KL la paix de Dieu | Tova: en un seuiœrps Y. égt, c. le t. " AC parole de Dieu \ KL en votre cceur au seigneur " DFGVg. om. El I L om. Jésus Ygi. nom du seigneur Jésus-Christ L. a. (sauf KYgm.): nom de Jésus-Christ •• Tons (sauf K) : Pères, n^irritez pas " KVg. craignant Dieu ''A comme serf>ant le s. et non des | Tous : et non *^ÉL héritage, car &e8t à Christ le s, que vous êtes asservis FG héritage de notre s. J.-C, auqud vous êtes asservis ''KL or, celui qtti | FG en porte la \ FGVgi. personnes devant Dieu Ghap. IV. 'Tous (sauf ACVg.): dans les cieux «D om. avec.,.. grâces
Col. IV, ;{-!:{.) ENVOI UK TYCmOUK SALUTATIONS. i'S'i
'priant en luènie temps aussi pour nous, alin que Dieu nous ouvre une [)orle pour notre parole, afin d'annoncer le mystère de Dieu, (à cause de Qui je suis aussi dans les chaînes) (*), *pnn que je le manifeste comme il faut que je parle. * Conduisez-vous avec sagesse envers ceux du dehors, mettant bien le temps à profit. °Uue votre parole soit toujours accompagnée de grâ(!e, assaisonnée de sel, pour savoir comment il faut répondre à chacun.
' Vous serez informés de ce qui me concerne par Tychique (**), le firre bien-aimé, mon (idèle agent, et mon compagnon d'esclavage dans Tœuvre du seigneur, "que je vous ai envoyé, précisément afin que vous fussiez instruits de Tétat de nos affaires, et qu'il consolât vos c(eurs, ®avecOnésime (***), le fidèle et bienaimé frère, qui est des vôtres. Us vous informeront de tout ce qui se passe ici.
'® Aristarque (t), mon compagnon de captivité, vous salue, ainsi que Marc le cousin de Barnabas (fi), au sujet duquel vous avez reçu des ordres, (s'il vient chez vous, accueillez-le), *'et aussi Jésus, surnommé Justus ; ce sont les seuls d'entre les circoncis qui ont travaillé avec moi pour le royaume de Dieu, et ils (mt été pour moi un réconfort. **Épaphras, l'esclave de Christ Jésus, qui est des vôtres, vous salue ; il lutte constamment pour vous dans ses prières, afin qu'étant parfaits et pleinement persuadés, vous demeuriez soumis à toute volonté de Dieu; "car je lui rends le témoignage qu'il a de grands soucis pour vous, ainsi que
MANUSCRITS. AC, D, FGKL. VgJ variantes. *A d'annoncer librement le I Tous: mystère de Christ Y. éth. c. le t. | Tous (sauf FG): à catise duquel je * D fnanifeste aussi comme ® D noire parole * CKLVg. afin qxàilfût instruit de Vélat de vos affaires ® DFGVg. le bien-aimé et fidèle frère \ D vôtres^ lequels vous \ Vgm. Il vous infoi'mera de '*DFGK ora. Jésus | KLVg. parfaits et accomplis j vous | D volonté de Christ " KL a an grand zèle pour vous
Notes explicatives. (*) Voy. Éph. UI, 1.
(**) Tychiqae, originaire de la province d'Asie (Act. XX, 4), parait avoir été l'un des collaborateurs les plus actifs de Paul, qui le chargea fréquemment de ' missions spéciales auprès des églises ou de leurs chefs. Cf. Éph. VI, 21 ; TU. III, ii;iTim.iy, 11
(***) Évidemment l'esclave dout il est question dans l'épitre à Philémou, 10
(t) Sans doute Aristarque de Thessalonique (Act, XIX, 20), qui quitta Césarée avec Paul pour l'accompagner à Rome {Act. XXVIl, 2).
(tt) Celui <lont il est fait mention dans le livre des Actes (XII, 12, 25; XIII, 5, 13; XV, «HO], et auquel la tradition aUribue le second évangile.
j:p.p. ÏH
I3i ÉCHANGE DE LKTTHES AVEC LAObICCK. [Clol. IY, i^-H.
|)our ceux qui sont à Laodicée, et à Hiérapolis ('). •* Lucas, le mé- «lecin bien-aimé (**), vous salue, ainsi que Dénias (***)-
'"Saluez les frères qui sont à Laodicée, et Nyrapha, et rassemblée qui se tient chez elle. '•Puis, quand cette lettre aura été lue chez vous, faites en sorte qu'elle soit aussi lue dans Tég^lise des Laodicéens, et que, de votre côté, vous lisiez celle de I-^odicée (yl, "et dites à Archippe (ff ) : cFais attention au ministère qao ta as reçu dans le seigneur, afin de le bien remplir. >
**La salutation de la main de moi, Paul : Sou venez -vous de mes chaînes. Que la grâce soit avec vous î
AUX COLASSIENS
MANUSCRITS. AC, D, FGKL. Vg.J variaîites. ••Tous: JS'ymphas^ I et..,. chez lui (AC chez eux) *®Le ras. du Vatican omet cette lettre | Vg. ceUe
des Laodicéens \ DVg. om. de votre côté | "DKLVg. après arec vous ajoutent: Amen!
A la fin : C Aux Colassiens A Aux Colassiens. De Borne, D Aur ChlossioiS est achevée FG Est finie aux Colossiens K Aux Colassiens, A été écrite de Rome (B* de même) {et portée) par Tychique et Onésime L Epitre aux Coiossiens du saint apôtre Paul. A été édite de Borne [d portée) par Tt/chique H Onésime.
Notes EXPLU^ATivr.s. (*) r«s deux villes étaient situées a peu de distance de Colosses, la première au sud est, la seconde au sud-ouest. Voy. I, 7; II, 1.
{**) Lucas, ou Luc, est celui auquel la tradition attribue la composition </u troisième évangile et du livre des Actes; il quitta avec Paul Césarce pour raccompagner à Rome {Act. XXVII, 1).
(**•) Probablement celui qui plus tard abandonua Paul, voy. 2 Tim. IV, 10.
(f) Il s'agit vraisemblablement d'une épître de Paul, perdue selon les uns, «t qui, selon les autres, est celle qui existe dans le Nouveau Testament sons le «i^re : aox Éphésiens. Cf. Éph. 1,1.
C*H*} Ce personnage, dont le nom se retrouve Philém. 3, est d'ailleurs inconnu.
DE LA
PREMIÈRE ÉPITRE AUX THESSALONICIENS
Chap. I, 1.
Adresse de PÉpitre.
Chap. I, 2— n, 16.
Paul loue les Thessalouiciens de leur attachement à TévaDgilc malgré la persécution dont ils ont été l'objet, et il leur rappelle de quelle mam'ère il a lui-même exercé son apostolat parmi eux.
Chap. II, 17— IIL
n leur parle de son désir de les revoir , et se réjouit d'avoir reçu d'eux par Timothée des nouvelles qui le rassurent sur leur compte.
Chap. IV— V, 22.
n leur adresse des instructions et des exhortations relatives : 1* A la chasteté, à la charité et au travail, IV, 1 — 12. 2* A l'attente prochaine^ mais indéterminée, de la résurrection des chrétiens et du retour de Jésus-Christ, FV, 1 3 — V, 1 1 . 3* Aux devoirs réciproques et personnels, V, 12—22.
Chap. V, 23—28.
Vœux et salutation.
AUX THESSALONICIENS I
(i) 'Paul, elSilvanus(*), et Tîmothée, à TégUse des Thessaloniciens (**) en Dieu le Père et dans le seigneur Jésus-Christ: Que la grâce et la pai\ vous soient données !
^Nous rendons à Dieu de constantes actions de grâces pour vous tous, faisant mention de vous dans nos prières, 'nous rappelant sans cesse Tœuvre de votre foi, et le travail de votre charité, et la persévérance de votre espérance en notre seigneur Jésus- Christ, devant Dieu notre Père; * connaissant, frères bien-aimés de Dieu, votre élection, ^car notre Évangile ne vous a pas été prêché seulement en paroles, mais aussi avec puissance , et avec Fesprit saint, et avec une pleine persuasion , comme vous savez quels nous avons été parmi vous à cause de vous ; * et vous-mêmes vous avez été nos imitateurs et ceux du seigneur, ayant reçu la parole, au milieu d'une grande tribulation, avec joie et avec Tes-
MANUSCRiTS. AC(dep.I,2),D,FGKL.Vg.] variantes. Titre : AK -lua: TkessaUmiciena I DFG Commence aux ThessàUmicietis 1 (FG om. J) L Première èpitre aux Thessaloniciens du saint apôtre Paul. Chap. I. * A Dieu fwtre Père et celui du seigneur J,-C. \ Tous (sauf FGVg.) : données, par Dieu notre (D le) Père et par le seigneur J.-C. ^Aet votre persévérance en notre *Aet ceux de Dieu \ Tous : avec la joie de V esprit samt
Nuxes EXPLICATIVES. (*) Ce SilvaDus» qui est sans doute le même dont il est question i Cor, I, 19, est regarde comme étant aussi le Silas dont parle le livre des ActeSy et qui occupait, comme prophète, une place importante dans TÉglise de Jérusalem (XV, 22, 32, 40). Il s'était attaché à la personne de Paul, quand celui-ci avait rompu avec Bamabas (XV, 40), et il l'avait accompagné dans son voyage de mission en Macédoine (XVÎ) ; il avait séjourné avec lui à Thessalonique (XVIÎ, 4-10), l'avait quitté pour rester à Bérée (V, 14), et l'avait rejoint à Corinthe (XVIII, 5), d'où fut probablement écrite cette lettre: Cf. lit, 6. Est-ce de lui que, plus tard, il est ùlH mention dans Vépitre de Pierre (/ Pierre V, 12)?
(**) La ville de Thessalonique, l'une des plus importantes de la Macédoine, avait été visitée par Paul lors de son premier voyage en Europe {Aet. XVII, i j ; il y avait fondé avec Silas une église, mais ils a vùent été oblige, l'un et l'antre, de fuir devant la persécution (V, 5-10) dont cette église eut elle-même à souffKr (cf I, 6; 11, 14; III, 3-4). Paul revint probablement plus tard à Thessalonique (Act, XX, 1), mais c'est avant cette époque que furent écrites les deux épi très aux Thessaloniciens.
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prit saint, ^cn sorte que vous avez été un modèle pour tous les fidèles de Macédoine et d'Achaïe (*). ^Car c'est de chez vous que la parole du seigneur a retenti , non-seulement en Macédoine et en Âchaïe, mais qu'en tout lieu la foi que vous avez en Dieu s'est fait connaitre, en sorte qu'il n'est pas nécessaire que vous en disiez rien; ^c^r eux-mêmes racontent, en ce qui vous concerne, ce qu'a été notre arrivée parmi vous, et comment vous vous êtes détournés des idoles vers Dieu, pour servir le Dieu vivant et véritable, '® et pour attendre des cieux Son fils qu'il a ressuscité des morts, Jésus qui nous délivre de la colère à venir, (ii) ' Vous-mêmes, en effet, vous savez, mes frères, que notre arrivée parmi vous n'a pas été sans efficace ; * mais, après avoir auparavant soufiert et avoir été maltraités à PhiUppes (**), comme vous le savez, nous avons pris assurance en notre Dieu pour vous annoncer, au milieu d'une grande lutte, l'évangile de Dieu. * Notre prédication n'a, en effet, ni l'erreur ni l'impureté pour origine, ni la ruse pour objet, ^ mais, comme Dieu nous a jugés dignes de nous confier l'Évangile, nous parlons en conséquence, non pour plaire aux hommes, mais à Dieu qui juge nos cœurs.
'Jamais, en effet, comme vous le savez, nous n'avons usé de paroles flatteuses, ni de prétextes intéressés. Dieu en est témoin ; •nous n'avons pas davantage recherché une gloire d'origine humaine, ni auprès de vous, ni auprès de personne, quoique nous eussions pu nous imposer comme apôtres de Christ; ''mais, au contraire, nous avons vécu en toute simplicité au milieu de vous. Comme une nourrice prend soin de ses propres enfants, *de même, dans notre tendresse pour vous, nous voulions vous faire part nonseulement de l'évangile de Dieu, mais encore de nos propres vies, parce que vous nous étiez devenus chers. ®Vous vous rappelez, en effet , frères , notre labeur et notre peine ; c'est en travaillant jour et nuit, afin de n'être à charge à aucun de vous, que nous avons prêché parmi vous l'évangile de Dieu. »° Vous êtes témoins, ainsi que Dieu , de la manière pieuse, juste, et irrépro-
MANUSCRITS. AC, (JUSQ. H, 8), D, FGKL. VgmJ VARIANTES. 'TouS
(sauf DVg.) : des modèles *KVgi. mais encore qu'en \ D que nous avons \ Tous et B* : que nous en disions (C redisions) rien ® Tous : ce qui nous concerne V. égt. égm. c. le t Chap. II. * Vgi. imposer à mus comme ' AKL vécu avec douceur au *Tous (sauf Vg.): nous voulons ^ KL car <fest en
Notes explicativi^s. (•) Voy. i Cor. I, f.
(*•) Voy. sur TaiTestation et remprisonneineiit de Paul dans cette ville: Acte» XVI, 10-30.
Vi\H LES THKSS. PKUSECUTÉS KT PAIL INQUIBT. (l ThesS. II, ICMII, t.
chable, dont nous avons agi envers vous qui croyez, *' puisque vons savez que, comme un père le fait pour ses propres enfants, nous avons exhorté, et encouragé, et conjuré chacun de vous '* de se conduire d*une manière digne de Dieu , qui vous appelle a entrer dans Son propre royaume et dans Sa gloire.
*^Et c'est pourquoi, nous aussi, nous rendons sans cesse des actions de grâces à Dieu, de ce qu'ayant accueilli la parole de Dieu que nous vous avons fait entendre, vous l'avez reçue, non comme une parole d'hommes, mais, ainsi qu'elle Test vraiment, comme une parole de Dieu, laquelle aussi déploie son efficace en vous qui croyez. '*En effet, frères, vous êtes devenus les imitateurs des églises de Dieu qui sont en Christ Jésus dans la Judée, car, vous aussi, vous avez eu à souffrir, de la part de vos propres compatriotes, les mêmes souflrances qu'eUes ont elles-mêmes endurées de la part des Juifs, ^'qui, ayant aussi fait mourir le seigneur Jésus et les prophètes, et nous ayant persécutés, et déplaisant à Dieu, et étant hostiles à tous les hommes, '^ nous empêchent de parler aux Gentils afin qu'ils soient sauvés, en sorte qu'ils mettent constamment le comble à leurs péchés. Mais la colère a fini par les atteindre.
*' Pour nous, frères, après avoir été séparés un instant de vous, de visage et non de cœur, nous avons cherché, avec d'autant plus d'ardeur, à satisfaire notre vif désir de voir votre visage; ** c'est pourquoi nous avons voulu, je parle de moi, Paul, nous rendre à deux reprises auprès de vous, et Satan nous en a empêché. "Qui sera en effet notre espérance, ou notre joie, ou notre couronne de glorification, si vous ne l'êtes aussi devant notre seigneur Jésus lors de son avènement? '° Car c'est vous qui êtes notre gloire et notre joie ! (m) * C'est pourquoi, n'y tenant plus, nous avons jugé bon d'être laissé seul à Athènes (*), 'et nous avons envoyé Timothée, notre frère et notre coopérateur dans l'évangile de
MANUSCRITS. A, D, FGKL. VgJ variantes. "A om. et carburé \ AVg. qui vous a appelés à "Tous (sauf A) om. Et ** D om. vous aussi "Kli et leurs prop^'es propliètes \ FG et ayant d^lu à *• Le ms. du Vatican omet par négligence péchés | DFGVg. la colère de Dieu a **A couronne cPàllégresse, si \ FGLVgi. Jésus-Christ Chap. III. • FG frère, ministre et coopérateur de Dieu dans AVg. frère, et ministre de Dieu dans L. a. frère, et ministre de Dieu et notre coopérateur dans
Note explicativk. (") Il s'agit saus doute ici du séjour dans cette rilledont il est fait mention: Àct, XVII, i5-H4, et durant lequel Paul avait appelé à lui Timothée (15).
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Christ, pour qu'il vous fortifiât, et qu'il vous exhortât dans l'intérêt de votre foi, 'afin qu'aucun de vous ne se laisse troubler par les tribulations présentes ; car vous savez vous-mêmes que c'est à cela que nous sommes destinés. ^Et en etlet, lorsque nous étions auprès de vous, nous vous prédisions que nous aurions ù souffrir la tribulation, comme cela a eu lieu, et comme vous le savez. ■C'est pourquoi, moi aussi n'y tenant plus, j'ai envoyé afin de savoir ce qui en était de votre foi, craignant que le tentateur ne vous eut tentés et que notre travail ne fût devenu inutile. *^Mais, Timothée étant récemment revenu (') vers nous d'auprès de vous, et nous ayant donné de bonnes nouvelles sur votre foi et votr« charité, et sur ce que vous conservez un bon et constant souvenir de neus, désirant nous voir comme nous désirons aussi vous voir, 'nous avons ainsi, frères, été consolés en ce qui vous concerne, au milieu de toute notre épreuve et de toute notre tribu lation, grâce à votre foi, ' car maintenant nous vivons, si vous demeurez fermes dans le seigneur. ® Car comment pouvons-nous rendre à Dieu assez d'actions de grâces pour nous-mêmes , à cause de toute la joie que nous éprouvons à votre sujet devant notre Dieu, *® priant jour et nuit outre mesure, afin de voir votre visage et de réparer les imperfections de votre foi ? ** Mais que Dieu Luimême notre Père, et notre seigneur Jésus, applanissent notre route pour aller à vous! **Quant à vous, que le seigneur vous fasse multiplier et abonder en charité les uns envers les autres, et envers tous, comme nous-mêmes envers vous, *' pour affermir vos cœurs, et les rendre irréprochables en sainteté, devant Dieu notre Père, lors de l'avènement de notre seijmeur Jésus avec tous ses saints.
(iv) * Au reste, frères, nous vous prions et nous vous exhortons dans le seigneur Jésus , que , conformément ù ce que vous avez appris de nous sur la manière dont il faut vous conduire et plaire à Dieu, comme en effet vous le faites, nous vous exhortons.
MANUSCRITS. A, D, FGKL. VgmJ VARLVNTES. *D nottë VOUS disUms encore que FG nous vous disions 'A votre 2 fois ®DFG roidre au seigneur assez I Tous et B* : pour vous, à " Vgm. Père y et le seigneur | D om. Jésus L. a. (sauf AVgm.) Jésus-Christ "DFG que le seigneur Jésus vous A que Dieu vous Vgm. qtCIl vous **A irréprochables dans la justice, devant \ FGLVgi. Jésus-Christ \ ADVg. saints. Aîimi! Chap. IV. ' Tous : Au reste, donc^ frères V. syrp. éffm. <*• 1p t | KL om. comme.,... faites
Note explicative {*) Ce fut à Corinthe, d'après le récit de« Actes (XVIII, 5), que Timothée et Silai rejoignirent Panl.
UO KXHeUTATIONS KT INSTRUCTIONS. [l TllO^S. IV, l-ib.
dis-je, que vous le fassiez toujours plus. « Vous savez en effet qnek ordres nous vous avons donnés au nom du seigneur Jésus; ^car ce que Dieu veut, c'est votre sanctification; c'est que vous vous * absteniez de l'impudicité ; * c'est que chacun de vous saebe jouir de son propre vase dans la sanctification et l'honnêteté, *et non avec une convoitise passionnée, comme les Gentils qui ne connaissent pas Dieu ; ^ c'est qu'il ne commette point de transgressions, ni ne fasse tort à son frère sur ce point ; car le seigneur punit toutes ces choses, comme nous vous en avons aussi prévenus, et comme nous vous l'avons attesté. ' En effet, ce n'est pas jk l'impureté que Dieu nous a appelés , mais à la sanctification ; "par conséquent celui qui rejette ceci ne rejette pas nu homme, mais Dieu qui vous donne Son esprit saint.
•Quant à l'amour fi*atemel, nous n'avions pas besoin de vous en écrire ; car vous êtes vous-mêmes instruits de Dieu à vous aimer les uns les autres, * ° et c'est en effet ce que vous faites aussi pour tous les frères qui sont dans la Macédoine entière. *'Mais nous vous exhortons, frères, ù le faire toujours plus, et à mettre votre amour-propre à demeurer en paix, et à faire vos propres affaires, et à travailler de vos mains comme nous vous l'avons commandé, *• afin que vous vous conduisiez convenablement a l'égard de ceux du dehors, et que vous n'ayez besoin de pei^onne.
*'0r nous ne voulons pas, frères, que vous soyez dans l'ignorance en ce qui concerne ceux qui sont morts, afin que vous ne vous affligiez pas comme les autres qui n'ont pas d'espérance; ** car, si nous croyons que Jésus est mort et qu'il est ressuscité, de même Dieu ramènera aussi par Jésus, pour être avec Lui, ceux qui sont morts. *'Nous vous déclarons en effet, selon une parole du seigneur, que, nous autres vivants, qui sommes laissés pour i'avénement de Jésus, nous ne devancerons certainement pas ceux qui sont morts, *" car le seigneur lui-même, à un cri de comraande-
M ANUSCRiTS. A, D, FGKL. VgmJ va riantes. * Vgi. i^laire à Dieu, vous le fassiez en effet, afin d'abonder toujours plus. 'Vgi. Je vous ai donnés | DFG nom de notre seigneur | FG Jétnts-Chnst 'KG abstenir de toute espèce dimpud. "Vgi. Dku, ^et qu'Une Vgra. Dieu, afin quHl ne ^FG car Dieu punit «AKLVg. qui vous (A Vgi. nous) a donné aussi (A om. aussi) Son • AKIi fraternel, vous n'avez pas besoin qu'on vous en Vgm. nous n'avons pas eu besoin (2e L. a. nous n'avons pas besoin de *®F om. en effet \ A exhortons , bien-aimés à '* AKL de vos propres mains " FG autres, en n'ayant pas d'espérance **Toii8 : Vavénement du seigneur
1 Thess. IV, i6-V, 45.] l'attente de retour db christ. 141
ment, à la voix d'un archange, et au son de la trompette de Dieu, descendra du ciel, et les morts qui sont eu Christ ressusciteront d'abord; *^ ensuite nous autres vivants, qui sommes laissés, nous serons tous enlevés avec eux sur des nuées, à la rencontre du seigneur dans Tair, et nous serons ainsi toiyours avec le seigneur. ^•Consolez-vous donc, les uns les autres, par ces paroles.
(v) ' Quant à ce qui concerne les temps et les époques, frères, vous n'avez pas besoin qu'on vous en écrive ; • car vous savez parfaitement vous-mêmes que le jour du seigneur doit venir, comme un voleur pendant la nuit. ' Or, quand ils diront : c Paix et sûreté ! • alors une perdition subite les surprendra, comme le mal d'enfant la femme enceinte, et ils n'échapperont certainement pas. ^Mais, pour vous, frères, vous n'êtes pas dans les ténèbres, pour que ce jour vous surprenne comme des voleurs; ^car vous êtes tous fils de la lumière et fils du jour. Nous n'appartenons ni à la nuit, ni aux ténèbres; ® ainsi donc ne sommeillons pas comme les autres, mais veillons et soyons sobres ; ^ car ceux qui sommeillent sommeillent la nuit, et ceux qui s'enivrent s>nivrent la nuit, *mais nous, qui appartenons au jour, soyons sobres, ayant revêtu la cuirasse de la foi et de la charité , et , pour casque, l'espérance du salut, °car Dieu ne nous a pas destinés à la colère, mais à l'acquisition du salut, par notre seigneur Jésus *®qui est mort pour nous, afin que, soit que nous veillions, soit que nous sommeillions, nous vivions tous avec lui. ** C'est pourquoi consolez-vous les uns les autres, et édifiez-vous l'un l'autre, comme effectivement vous le faites.
^'Toutefois nous vous prions, frères, de distinguer ceux qui travaillent parmi vous, et qui président sur vous dans le seigneur, et qui vous avertissent, "et d'avoir pour eux une charité sani bornes à cause de leur œuvre.
Gardez la paix entre vous ; '^ toutefois nous vous y exhortons, frères: avertissez ceux qui vivent dans le désordre, consolez ceux qui sont découragés, supportez les faibles, soyez patients envers tous; ** prenez garde que personne ne rende à personne mal
MANUSCRITS. A, D, FGKL. Vg.] variantes. *«DFGVg. ressusciteront les premiers " FG om. qui sommes laissés \ DFGVgi. rencontre de Christ dans I D ainsi tous avec Chap. V. * FG «7 n'est pas besoin qv^on ' KLVg. Cbr quand L. a. (sauf D) om. Or | FG subite leur apparaîtra, comme *Tou8 (sauf A V. égm.): comme un voleur "KVgm. om. car \ DFG jour, et vota v^appartenee nià*¥ nous sommes sobres • Tons : JésusCkHst **DFGVg. la paix avec eux
Kp. p. 19
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pour mnl, mais poursuivez toujours le bien» soit entre vous, soit à regard de tous. *' Réjouissez-vous toujours; *^ priez sans cesse; ••rendez pour toutes choses des actions de grâces; car telle est la volonté de Dieu en Christ Jésus à votre égard. *» N'éteignez pas TEsprit, •* ne méprisez pas les prophéties, •* mais examinez toutes choses, retenez ce qui est bon. " Abstenez-vous de toute espèce de mal.
^^Or, que le Dieu de paix Lui-même vous sanctifie tout entiers, et que tout votre être, l'esprit, Tâme, et le corps, soient conservés sans reproche lors de l'avènement de notre seigneur Jésus- Christ. *^ Celui qui vous appelle est fidèle, et c'est Lui aussi qui le fera. ** Frères, priez aussi pour nous.
'•Saluez tous les frères par un saint baiser. •' Je vous en adjure au nom du Seigneur : que cette lettre soit lue à tous les frères.
"Que la grâce de notre seigneur Jésus-Christ soit avec vous!
AUX THESSALONICIENS
MANUSCRITS. A,D,F6KL.Vg.] variantes. **Toa8(sjuifKLygm.): k bien mire voim et à Végard **FG tondre dam k seigneur ** A om. mais ** Vgi. entiers, afin que foui *^ A qui noua appélk " Tons (sauf D) om. aussi *' AKLVg. à tous ks saints frères. " AKLVgi. avec vous. Amen !
A la fin: D Aux Thessahnicims 1 est achevée FG Aux Thessaloniciens I est finie AK et B* Aux IThessalomciens I (K prennère). Ailé écrik d^ Athènes L Épttre I du saint apôtre Paui aux Thessàhmciens . A été écrik d^ Athènes,
DK LA
SECONDE ÉPITRE AUX THESSALONICIENS
Chap. 1, 1—2.
Adresse de TÉpltre. ^
CuAP. I, 8—12.
Paul rend grftces à Dieu de ce que les Thessaloniciens continuent à persévérer dans la foi, malgré les persécutions, ce qui est un gage de leur salut, et il Lui demande de bénir leurs progrès.
CuAP. n.
n leur donne de nouvelles instructions sur le retour de Jésus- Christ.
Chap. m, 1—16.
n leur adresse^es exhortations générales, et il insiste encore fortement sur l'obligation du travail.
Chap. m, 16—18.
Vœux et sahttation.
AUX THESSALONICIENS II
(i) « Puul, et Sylvanus, (^t Tiinothée» à l'église des Thessalonii^ieus, en Dieu notre Père et dans le seigneur Jésus-Christ: *que la grâce et la paix vous soieut données par Dieu le Père et parle seigneur Jésus-Christ!
'Nous devons rendre de constantes actions de grâces à Dieu à votre siget, frères, comme il est juste, parce que votre foi prend un grand accroissement, et que la charité de chacun de vous tous, les uns pour les autres, s'augmente toujours plus, ^en sorte que nous-mêmes nous nous glorifions à propos de vous parmi les églises de Dieu, à cause de votre persévérance et de votre foi au milieu de toutes vos persécutions et des tribulations auxquelles vous êtes en butte , 'ce qui est un présage du juste jugement de Dieu qui vous déclarera dignes de Son royaume, pour lequel, vous aussi, vous souffrez ; ® si du moins il est juste, de la part de Dieu, de rétribuer par la persécution ceux qui vous persécutent, ^et par la délivrance vous, qui êtes persécutés, et nous-mêmes aussi, lors de la révélation du seigneur Jésus, venant du ciel avec les auges de sa puissance, * entouré d'une flamme de feu, pour punir ceux qui ne connaissent pas Dieu, et ceux qui n'obéissent pas à l'évangile de notre seigneur Jésus, 'lesquels subiront comme châtiment une perdition éternelle, loin de la face du seigneur et de la gloire de sa force, *® lorsqu'il sera venu pour être, en ce jour-là, glorifié dans ses saints et admiré dans tous ceux qui auront cru, car le témoignage que nous avons porté devant vous a été cru. '*Cest en vue de cela aussi que nous adressons pour vous de constantes prières, afin que notre Dieu vous juge dignes de Son appel, et qu1l
MANUSCRITS. A, D, FGKL. Vg.] variantes. Titre : AK Aux TheaalonicUns II DFG Commence aux Thessàlomciens II L Éfpître II aux Thésaalomciens du saint apôtre PauL Chap. l.^FG eten (et D) Christ Jésus •Tous (sauf D): Dieu notre Père 'Vgm. om. tous ^Gqui nous déd. 'Fom. aussi ^FG ceux mêmes qui vùus ^L révélation de notre seigneur Jésus-Qmsi *FG et une flamme de fm AKL et^imté d'un feu flamboyant \ AFGVg. Jésus- Christ * ' D pour votis aunsi de | KL votre Dieu DVgm. om. notre
Il Thess. 1, 1 !-ll, 13.] le second avènement de ciiitibT. MTt
accomplisse avec puissance toute disposition de bien faire, et l'oeuvre de la foi, **aûn que le nom de rtothe seigneur Jésus soit glorifié en vous, et vous en lui, selon la grâce de notre Dieu et du seigneur Jésus-Christ.
(u) * Mais nous vous prions, frères, en ce qui concerne Tavénement du seigneur Jésus-Christ, et notre réunion à lui, • de ne pas vous laisser tout aussitôt jeter hors de votre bon sens, ni effrayer, soit par une inspiration, soit par des paroles ou une lettre qui nous seraient attribuées, comme si le jour du seigneur était arrivé. 'Que personne ne vous égare d'aucune manière, car, tant que la défection n'aura pas eu lieu, et que n'aura pas été révélé l'homme de l'iniquité, le fils de la perdition, * l'adversaire et celui qui s'élève au-dessus de tout ce qui est appelé Dieu ou adoré, en sorte qu'il s'assied dans le sanctuaire de Dieu, se proclamant lui-même Dieu '^Ne vous souvenez-vous pas que, lorsque j'étais encore parmi vous, je vous disais ces choses? ^Et maintenant vous connaissez ce qui fait obstacle, afin qu'il ne soit révélé qu'en son temps; 'car le mystère de l'iniquité déploie déjà son efficace, attendant seulement qu'ait disparu celui qui fait obstacle pour le moment. • Et alors sera révélé l'inique, que le seigneur détruira par le souffle de sa bouche, et qu'il anéantira par l'apparition de son avènement, *lui, dont l'avènement est accompagné, par la puissance de Satan, de toute espèce de miracles, et de signes, et de prodiges mensongers, '"etde toute espèce d'erreur née de l'injustice, pour ceux qui périssent parce qu'ils n'ont pas reçu l'amour de la vérité pour être sauvés. *' Et c'est pour cela que Dieu leur envoie une efficace d'égarement, afin qu'ils croient au mensonge, *»pour que tous ceux qui n'ont pas cru à la vérité, mais qui ont pris plaisir à l'injustice, soient jugés.
"Mais, pour nous, nous devons rendre de constantes actions de grâces à Dieu à votre sujet, frères bien-aimés du seigneur, parce que Dieu vous a choisis comme prémices pour le salut, par
MANUSCRITS. A, D, FGKL. Vg.] variantes. *• Vgm. nom du seig. I AFGVg. JéBuS'Ckrist soit \ Aetnoua en kit | FG om. et wms,,, Jésus-Christ, Chap. n. ^ Tous : de notre seig, * K jour de Christ était 'Tons : Vhomme du péché y. égt. égm. c. le t. ^FGKL (Rassied commeunDieu dam ^Ygm, nous étion8parmi„,,nou8Vou8 disions ^ÂDFGYg.ïe seigneur Jésus \ DetUanéantiraVappariiiondeson^^KLparmiceuxqui | D vérité de Christ pour | "DVg. om. -El I KLVgi. enverra "DVg. hien-aimésdeDieu | DVgm. nous a choisis | Tous (swif FGVg.) : choisis dis le comniêncement pour le
Ii6 EXHORTATIONS A UNE VIE CALHE BT nÉGULIÈRB. [il Tlie^. U, 13-0], 1:2.
la saDctificaiion de l'esprit et la foi en la vérité, **ee à quoi 11 vous a appelés par notre Évangile, aAn que vous entriez en possession de la gloire de notre seigneur Jésus-Christ. '* Ainsi donc, frères, demeurez fermes, et retenez les traditions que nous vous avons enseignées, soit de bouche, soit par lettre. ** Cependant, que notre seigneur Christ Jésus, et Dieu notre Père, qui nous a aimés et qui nous a donné par Sa grâce une consolation étemelle et une lH>nne espérance, consolent vos cœurs, et vous affemiîsseDt en tout bonne œuvre et en toute bonne parole !
(lu) 'Au i*este, frères, priez pour nous, afin que la parole du seigneur coure, et soit glorifiée comme elle l'est parmi vous, *et afin que nous soyons préservés des honunes déréglés et pervers, car tous n'ont pas la foi; 'mais le seigneur, qui est fidèle, vous aflermira et vous garantira du mal. ^Cependant nous avons, en ce qui vous concerne , la confiance dans le seigneur , que vous avez fait, et que vous faites, et que vous ferez ce que nous ordonnons; '^mais que le seigneur dirige vos cœurs vers l'amour de Dieu et vers la persévérance de Christ!
*0r, nous vous ordonnons, frères, au nom du seigneur Jésus- Christ, de vous éloigner de tout frère qui vit dans le désordre, et non selon la tradition que vous avez reçue de nous; ^vous-mêmes vous savez, en effet, comment il faut nous imiter, car nous n'avons pas vécu parmi vous dans le désordre, * et ce n'est pas gratuitement que nous avons mangé le pain de personne, mais au prix de tattigues et de labeurs, en travaillant nuit et jour, afin de n'être à charge à aucun de vous; 'non, parce que nous n'en avons pas le droit, mais afin de nous donner nous-mêmes en exemple à vous, pour que vous nous imitiez; *^car, lorsque nous étions parmi vous, nous vous donnions aussi cet ordre : si quelqu'un ne veut pas travailler, qu'il ne mange pas non plus. ** Nous apprenons, en effet, qu'il en est parmi vous qui vivent dans le désordre, qui ne ti*a vaillent point, mais qui s'occupent de choses inutiles, "c'est à ceux de cette espèce, que nous ordonnons et que nous recommandons, au nom du seigneur Jésus-Christ , de travailler
MANUSCRITS. A^ D, FGKL. Vga] VARIANTES. '^Le ms. daYatican et AD: nous a appelés **A Seigneur, Jésus le Christ lu^s^Jésus-Chirisi "F6 ..„pwoU..,.œu9re Chap. IIL «FGVg. parole de Dieu 'ADFGVgL mm Dieu, gui ^Tous (sauf DVg.) : nous vous ordonnons \ Tous (sauf FG) om. que vous avez fcUt, et \ FG om. et que vùusferes «Tous (sauf D): de notre seig, I ToviB(9SMÎFQ):qt^ils ont reçue 'Vgni. orsLen^et ^^Ygi. Nous wms appris *'KL de notre seig.
U TlieSS. 111, li-18.] VŒUX ET SALUTATION. ii7
avec tranquillité ]y>ur manger leur propre pain. ''Quant ù vous, frères, ne vous découragez pas de bien faire ; *^aissi quelqu'un n'obéit pas à votre injonction, signalez-le par votre lettre; n'ayez aucun rapport avec lui, afin qu'il se réforme; ''^et ne le traitez pas en ennemi, mais averli»sez-le comme un frère.
'*0r, que le seigneur de la paix vous donne lui-mémê la paix en tout tçmps, de toute manière ! Que le seigneur soit avec vous tous!
*^ La salutation est de la main de moi, Paul, ce qui sert de signe dans toute lettre ; c'egt ainsi que j'écris. **Que la grâce de notre seigneur Jésus-Christ soit avec vous tous !
AUX THESSALONICÎENS II.
MANUSCRITS. A, D, F6KL. Vga] variantes. ^^Toub: n'obéit pas à fWftre if^janetion \ AD m^<mctkm éFaprh cette lettre, notez-le pour p^awdr aucun *^D om. et **FG le Dieu de la paix \ ADf^GVg. temps^ en tout lieu! ^^YQdueeig. \ Tous: tous. Amen!
A la fin: D Aux Thesealoniciena II est achevée F6 Est finie aux ThessO" lonieiens II AK et B* Aux ThessàUmiciens II A été écrite d^ Athènes L Seconde du saint apôtre Paul aux Thessaihniciens, A été écrite d^ Athènes.
UE
L^ÉPITRE AUX HÉBREUX
Chap. 1— II.
Le fili de Dieu, organe de^a révélation nouvelle^ est supérieur aux anges qui ont promulgué l'ancienne loi, et si l'on obéissait à celle-ci^ on doit à plus forte raison obéir à sa parole, car, s'il a paru momentanément leur inférieur, flasB son incaraation et ses
^ souffrances, c'était pour sauver, par ce moyen, les hommes dont
il est le Mre.
CiiAP. III- IV, 13.
Jésus est en outre supérieur à ^Xse, sur lequel il l'emporte de toute la dilSrence qui existe entre le fils et le serviteur, et les chrétiens, qui ont reçu en sa personne me nouvelle marque de la grâce ae Dieu, doivent se préserver de l'esprit de rébellion des Juifs, sàn d'entrer en possession du repos, qui, promis à ces derniers» n'a pas été obteuu par eux, à cause de leur désobéissance.
CnAP. IV, 14— X, 18.
Jésus est enfin un grand prêtre, supérieur aux grands prêtres juifs. En effet:
1** Dieu lui a donné un sacerdoce nouveau , fiefbblable à celui d» Melchisédéc (IV, 14— V, 10) , comme le comprendront les lecteurs s'ils veulent prêter plus d'attention aux hautes vérités de la foi (V, 10 — V^j or Melchisédéc, type parfait dii fils de Dieu, a reçu d'Abraham, et car conséquent des' prêtres juifs ses descendants , un témoignage de subordination (Vn, 1 — 10); le sacerdoce de Jésus, analogue au sien, implique donc l'infériorité, et par suite la suppression du sacerdoce lévitique (VII, 11—22).
2* Tandis que les prêtres juifs sont mortels et pécheurs, Jéios est un ^rand prêtre immortel et sans péché (VII, 23—28); — tandis que les prêtres juifs sont les ministres d'un culte terrestre et temporaire tt d'une alliance provisoire, Jésus est le ministre du culte perpétuel éjjriiM dans les cieux et le médiateur d'une alliance définitive (Vui — IX, 10) ; — tandis que, enfin, les prêtte juifs offrent incessamment des sacrifices qui sont insuffisants pour l'expiation dtes péchés, Jésus a offert une fois pour toutes le sacrifice de son propre sang * {Umr l'entière purification des pécheurs (IX, 11— X, 18).
Chap. X, 19— Xm, 17.
Exhortations adressées aux lecteurs pour les engager : y à persévérer dans la fidélité chrétienne, à l'exenq»le de ceux qui ont vécu dans la foi et de Jésus lui-même, sans se laisser ébranler pat les épreuves, X, 19— XII, 13; 2'' à ne pas se rendre indignes de la grâce de Dieu, Xn, 14 —29 ; S» à pratiquer les vertus chrétiennes, XIII, 1—6; ' 4' à respecter renseignement et la personne de leurs conducteur» t^irituels, XUI, 7—17,
Chap. XHT, 18—25.
Demandes, vœux et salutations.
AUX HÉBREUX
(i) J Après avoir autrefois, à plusieurs reprises et de plusieurs manières, parlé à nos pères par les prophètes, Dieu, daM la période Onale des jours actuels, nous a parlé par le Fils, * qu'il a fait héritier de toutes choses, par lequel II a aussi créé l'univers, 'et qui, étant un raypmyment de Sa gloire et mie empreinte de Sa substance, ^t soutenant toutes choses par la parole de sa puissance, s'est assis, après avoir fait une purification d^s péctiés, à la droite de la Majesté dans les hauts lieux, ^ étant devenu d'autant supérieur aux anges, qu'il avait hérité un aom plus excellent qu'eux. '^Car auquel des anges a-t-Il jamais dit: c Tu es Mon fiîê, c'est JM qui fai engendré aujourd'hui? 9 Et derechef: « Moi, Je serai pour lui un père, et lui sera pour Moi un fils? 9 ®Puis encore, quand
MANUSCRITS. A, D, KLM. Vga] VARIANTES. La place qtt'occupe, dans la succession des écriis du Nouveau Testament, répltre aux Hébreux, a varié dès les temps les plus anciens. Les mss. AOH^un certain nombre de copies en lettres cursives, et la plus grande partie des Pères grec% lui attribuent ceUe qu'elle tient dans le manuscrit du Vatican et que nous lui avons conser^ vée ,* d'après les indices que renferme ce dernier manuscrit, elle était insérée, dans l'exemplaire d'où il l'a transcrite, après l'épitm aux Galates ; la -version sahidique la met à la suite de la seconde épitre aux Coriilthiens. Les antres documents, et particulièrement les écrivains de l'église jittine, qui futftngtemps avant de l'admettre dans le canon, lui assignent sa place après toutes les épttres de Paul — Titre : A (CD) K Aux Hébreux M L'être aux Hébreu a été écrite éP9alie{et portée) par l^noihée, Eaqpoeée conme dans un tableau h ÉpUre aux Bébreux du saïkU et trè9<élèbre apôtre Paul *}^Mfaiipar lui-même une pur^atkm \ 'KL de nos péchés
CITATIONS DE L'ANCKN TESTAMENT, I, V
Hébrbu. 1* Fs, n, 7 : Tu es Mon Fils, Je t'ai engeiidré atgoifrdliaL — Les LXX comme le texte de l'épitre.
2* II Sam. VU, 14 : J» serai pour lH! un pèr% et il sera pour Moi un fils. — Les LXX comme le texte de l'épltre.
Note expucative. (*) Cet écrit, qui, à Tisvvfie de toatcsUes lettre! de Paol, ne porte point de nom d'antenr, a été considéré , déjà dailk rancienne églfee, comme n'étant pu Tœavre de Tapétre. Cette optaieo paraît aigourd'hBi généralement admise. Les chrétiens auxquels Tépître était adrtssée étainnt éiidemment tons d'origine juive, et ils habiuient probablement la Palestine. Ép.F. 20
i50 LK FILS DE OI£U EfiT SUPERlEUIl AUX ANGES. [Héb. 1, 6-11, 3.
Il introduit le premier-né dans le monde , Il dit : f Et que tous îes angei de Dieu Vador^H ! i ^ Et, tandis qu'il dit aux anges : ^Celui qui fait de 5# anges Ses venu et de Ses minuires une flamme de feu, > * Il dit au contraire au Fils : < Ton trône^ ô Dieu, subsiste pour V éternité; > et*: • Cest le sceptre de rectitude que le sceffte de son royaume; *tu as aimé la justice, et tu as haïf iniquité; (^t pourquoi, ô Dieu, ton Dieu fa oint, plus que tes pairs, d*une huile d'allégresse; • <®et: ^Cest Toi, Seigneur^ qui, au commencement, as fondé la terre, et les cieu^sont des emvres tle Tm mains; ^^pour eux ils périront, tandis que Toi, Tu subsistes; etHous ils vieilliront comme un vêtement, **e/ Tu les replieras comme une couverture, comme un vêtement, et ijf seront changés ; mais Toi, Tues le même, et Tes années ne finiroM point, i "Enfin» auquel des anges a4-ll jamais dit : « Assieds-toi à Ma droite, jusques à ce que faie ftit de tes ennemis un marchepied pour tes pieds?* *^Es^e qu'ils ne sont pas tous des esprits au service de Dieu, chargés de remplir un ministère pour ceux qui doivent hériter du salut?
(n) * C'est pourquoi nous devons faire d'autant plus attention à caque nous avons entendu, de peur que nous ne périssions; 'car, si la parole proclamée par des anges a été irréfragable, et si toute, transgœssion et toute dfésobéissance ont reçu une ju&te rétribution« 'comment nous-mêmes échapperoos-nous, si nous n^i-
UANUSÇRii». A, D, KLM. Vg.] * variantes. ''D dit à Ses anges ^Tous: subsiste pour VétemUé de VétemUé \ KLYgi. om. et \ DHL Cest un sceptre | Tons : de âwi royaume ^Ahai Vit^iustice * * MYg. esMsteras '^DYg. et liiim changeras comme | EXMYg. om. comme un vêtement Chap. tl. * M om. Cest poufi^uoi..... périssions *L par tm ange
CITATIONS DE l'ANCIEN TESTAMENT, I, W. 6, 7, Ô-9, 10, 13.
•Hébreu. VPs. XCYII, 7: Tous lès I LXX. Adorez-Le, voas tous Ses dieux L'adorent. f anges!
(On trouve, Deuiér, XXXn, 48, dans les LXX, un passaç^uquelrien ne correspond dans le texte hébreu, et qui renferme la citation teHe qu'elle est dans répitre.)
2^ Ps, GIY, 4 : U fait des vents Ses anges et des flapimes dç feu Ses ministres. — Les LXX comme l'épttre, sauf: et de Sesnigiistres un feu brûlant
3« Fs, XL Y, 7-8 : Ton trône est de Dieu éternellement et à perpétuité ; c'est un sceptre de rectitude que le sceptre de ton royaume; Tu aimes la justice et tu hais l'iniquité : C'est pourquoi Dieu, ton Dieu, t'i^oint plus que tes pairs d'une huile d'allégresse. — Le?LXZ comme l'épltre.
4* Ps, en, 26 : Jadis Tu as fondé U terril et les cieuz sont une œuvre de Tes pains. Hs passent, mais T% Tu subsistes; tous ils vieillissent comme un vêtement f Tu les changes comme Sn manteau, et ils sont changés; mais Toi, Tu es le même, et Tes aimées ne finissentpoint. — Les LXX comme l'épître, sauf: Au commencement c'est Toi, Seigneur, qui as fondé,... et: et Tu les changeras «omlhe. .. .'.
5« Yoy. MaHh. XîOI, 4^.
Héb. Il, 3-13.] JÉSUS SAUVEUR DES HOMMES. 151
geons un si grand salut? Du salut qui, d'abord proclamé par le seigneur, nous a été annoncé d'une manière irréfragable par ceux qui l'ont entendu, ^ Dieu y joignant Son témoignage par des signes, et des prodiges, et des miracles divers, et des communications de l'esprit saint, selon Sa volonté.
'^En effet ce n'est point «à des anges qu'il a soumis le monde nouveau dont nous parlons ; * mais quelqu'un a quelque part rendu ce témoignage : c Qu'est-ce que lliomme, pour que Tu te souviennes de lui? Ou le fih de Vhomtne, pour que Tu en prennes soin? ^ Tu Vas tm gnc rtÙHiissé au-dessous des anges; Tu Vas couronné de gloire et d*honneur;*Tului as soumis toutes choses^ les mettant sous ses pieds, 9 En eïïeU en soumettant toutes choses. Il n'a rien laissé qui ne lui fût soumis, et toutefois nous ne voyons pas encore maintenant que toutes choses lui soient soumises. *Mais, celui qui a été un peu rabaissé au-dessous des anges, Jésus , nous le contemplons couronné de gloire et d'honneur à cause de la mort qu'il a soufferte, lui qui a dû, par la grâce de Dieu, goûter la mort pour tous. *®Car il était digne de Celui , à cause de qui et par qui toutes choses subsistent, puisqu'il voulait conduire à la gloire des fils nombreux, d'amener à la perfection par des souffrances le prince de leur salut. **En effet celui qui sanctifie et ceux qui sont sanctifiés relèvent tous d'un Seul , c'est pourquoi il ne rougit pas de les appeler frères, "lorsqu'il dit : tf annoncerai Ton nom âmes frères, je Te célébrerai au milieu de Vassemblée; 1 *>et derechef: c Pour moi je
MANUSCRITS. AC (dep. n, 5), DH (dep. U, 1 1), KLM. Tga] variantes. ^D selon la volonté de Dieu ' CVg. que Dieu a soumis *C Qui est f homme ^AGMVg. é^hanmeuTy si lU Vas placé au-dessus des œunres de Tes mains *Tott» : en hd soumettant 1 ms.anc. lat c.le t *M^' a dû sans Dieu goûter. Origène {IV, 41. Comm. in Joan.) : < D a, sans Dieu^ goûté la mort pour tous. > ou bien, comme il est' écrit dans quelqaes exemplaires de l'épltre aux Hébreux : < H a, pair la grâce de Dieu, goûté.... » Jérôme (VU, 342. Comm. ad Gai.) : « Christ est, par la grâce de Dieu^ on, comme on lit dans quelques manuscrits, sans Dieu, mort pour tous. » ^^Ygi. par la soi^ffranœ
CITATIONS DE l'ANCIEN TESTAMENT, U, TT. 6, 12.
Hébreu. 1* P«. Vin, 6-6 : Qu'est-ce que le mortel, pour que Tu penses à lui, et le fils de l'homme, pour que Tu le regardes? Tu Pas m peu rabaissé au-dessous de Dieu, et Tn l'as cooroané de gloire et de dignité
Tu as tout mis sous ses pieds. — Les LXX comme l'épltre.
2* Ps. XXn, 22: Alors je célébrerai Ton nom devant bks frères, je Te l^rifierai au mlHen de l'assemblée. — Les LXX comme Pépltre, sauf: Je raconterai Ton nom
15S JESUS EST SUPÉRIEUR A MOteE. [Héb. 11, 13-111, 7.
me confierai eth Lui; § et encore: ^Me veiei, moi^ et les enfouis que Dieu m'a donnés. • ^^Âinsi donc, puisque les enfants ont en partage le sang et la chair, lui aussi y a de même participé, afin que, par la mort, il anéantit celui qui possède la puissance de la mort, c'est-à-dire le diable, ^'et qu'il délivrât tous ceux qui, par crainte de la mort, étaient, durant toute leur vie, tenus en esclavage; '*car ce n'est certes point à des anges qii'il porte secours, mais c'est à la postérité d'Abraham; '^en sorte qu'il devait être rendu semblable en toutes choses à ses frères, aOn de pouvoir être compatissant, et de devenir, dans le service de Dieu, un grand prêtre pour faire l'expiation des péchés du peuple ; **car c'est pour avoir été lui-même tenté dans ce qu'il a souffert, qu'il peut secourir ceux qui sont tentés.
(m) * Ainsi donc, frères saints, vous auxquels est adressé un appel céleste, portez vos regards sur l'envoyé et le grand prêtre de notre confession , Jésus, * qui est fidèle à Celui qui l'a créé, comme l'a été aussi Moïse, dans Sa maison (*), 'En effet il a été jugé d'autant plus digne d'une plus grande gloire que Moise, que celui qui s'est construit une maison possède une plus grande gloire que la maison même ; ^car toute maison est construite par quelqu'un, mais celui qui a construit toutes choses, c'est Dieu ; *et, tandis que Moïse a été fidèle dans toute Sa maison^ comme un serviteur chargé de rendre témoignage à ce qui devait être proclamé, * Christ l'est comme un fils à la tête de sa propre maison.
C'est nous qui sommes sa maison, si nous persistous à être assurés et glorieux de notre espérance. ^ C'est pourquoi, —
MANUSCRITS. AC, DH (jusq. n, 16), KLM. Vg.] variantes. !* KLVgi. la chair et le sang \ D lui aussi a de même participé aux mêmes somfframces «^Vgi. otissi tenté \ Yg. seoowriT aussi ceux Chap. m. ^KL Jésus-C^mst *Tou8: dans toute Sa maisony, égt. égm.c.let. ^ J)Wf%, sommes cette mair son I AGEL si du moins nous |' ToviB. persistons jusques à la fin à être fermoment' assurés et
CITATION DE l'aNGIEN TESTAMENT, II, V. 13.
Hébreu. Ésa^ YUI, 17-18: Et je m'attends à Loi. Voici, moi et les fils que Jéhovah m'a demies, nous sommes des signes.... — Lc^ LXX comme répltre.
NOTR EXPLICATIVE. (') Ces mots sont une allasioii à un passage da livre det Nombres (XII, 7) où Dieu dit, en parlant de Moîie: «11 est fidèle dans tonte Ma maison. •
Héb. III, 7-lV, 'i.] LA RÉBELLION DES ISRAÉLITES. i53
selon ce que dit l'esprit saint : c Aujourihui, si vous entendez Sa voix * n'endurcissez pas vos cœurs, comme lors de la râ^eUion, le jour de la tentation dam le désert, ^ où vos pères l'ont essayé par manière d*épre%ive, et ils avaient vu Mes œuvres pendant quarante ans! ^^(Test pourquoi J*ai été courroucé contre cette génératioUy et ïai dit : Toujours leur cœur iégare. Mais ils n*oni point connu Mes voies! *^ Voici le serment que fat fait dans Ma colère : Jamais ils n'entreront dans Mon repos! » — *' prenez garde, frères, qu'il n-y ait peut-être chez quelqu'un de vous uu cœur gâté par l'incrédulité jusques à abandonner le Dieu vivant ; "'mais exhortez-vous réciproquement tous les jours, tant que Ton peut dire c atijourd'hui, i afin qu'aucun de vous ne soit endurci par la fourberie du péché; *^car nous sommes devenus participants de Christ, si du moins nous persistons fermement jusques à la fin dans notre conviction première, *' selon qu'il est dit: <i4ujourd*hui, si vous entendez Savoix^ n'endurcissez pas voi cœurs, comme lors de la r^lUon, • *® Car quels sont ceux^ui, après avoir entendu, se sont rebellés ? (') Est-ce que ce ne sont pas tous ceux que Moïse avait fait sortir d'Egypte? *^ Et contre lesquels fiit-Il courroucé pendant quarante ans? N'est-ce pas contre ceux qui avaient péché, et dont les membres jonchèrent le désert? ^*Et contre lesquels fit-U le serment qu'ils n'entreraient jamais dans Son repos, si ce n'est contre ceux qui avaient désobéi? ''Et nous voyous qu'ils ne purent y entrer à cause de leur incrédulité, (iv) 'Craignons donc, puisque la promesse d'entrer dans Son repos subsiste encore, que quelqu'un de vous ne paraisse y avoir renoncé; 'car,
If ANUSCBiTS. AC, DH (m, 13-18), KLM (jasq. lY, 8). Tg«] variantes. «J^iMYg. jpèrvs ilf (mt eent^; (et sauf M) : ib itToni fitis â f4{^ '^AVg. dans la possession première de son être "M cceurs dans la rébelUon
**LMYg. Car, il y en a quelques-uns qui, après rebellés, mais non pas
tous d^ÉgypU, "A qtd avaient désohéiy et dont
CITATIONS DE L'ANCIEN TESTAMENT, UI, W
Hébreu. 1* Ps, XCV, 8-11 : Puissiez-vous acgonrdliui écouter Sa voix! ITendurciBsez pas votre cœur comme à Méribah (rébellion), comme à Massah (tentation) [cf. Exode XYU, 1-7], dans le désert, où vos pères M'ont tenté, M'ont mis à l'épreuve, quoiqu'ils vissent Mes œuvres. Pendant quarante ans J'ai eu en dégoût cette race, et «Tai dit: C'est un peuple au cœur égaré, et ils ne connaissent pas Mes voies. En sorte que, dans Ma ccrfère, Je fis ce serment: Us n'entreront point dans Mon repos 1 — Les LXX comme l'épitre, sauf: vos pères M'ont tenté; ils L'ont essayé et ils avaient vu Mes œuvres 1 Pendant quarante ans J'ai été courroucé....
2« Voy, V. 7.
Note explicative. (*) Voy. 1 Cor, X, 5.
154 LB REPOS DE DIEU DESTINÉ AUX FIDÈLES. [Héb. IV, î-t3.
nous aussi, nous avons reçu cette bonne nouvelle comme ceuiL-Ià, mais la parole qu'ils ont ouïe ne leur a servi de rien, parce qu'ils ne se sont pas intimement unis par la foi à ceux qui l'ont écoutée. 'En effet, nous qui avons cru, nous entrons dans le repos, selon qu'il dit : • Voici le germent que fai fait dan» Ma colère: Jamais iU tf entreront dans Mon repos, » quoique Ses œuvres fussent accomplies depuis la fondation du monde ; ^car, touchant le septième jour. Il s'exprime quelque part ainsi : c Et Dieu se reposa le septième jour de îouUs Ses œuvres ; '^et 11 dît, d'un autre côté, dans ce passage-là : c Jamms ils n'entreront dans Mon repos, i ^ Puis donc qu'on doit encore s'attendre à ce que quelques-uns y entrent, etp uisque ceux qui avaient, les premiers, reçu la bonne nouvelle n'y sont pas entrés à cause de leur désobéissance, ^ II file derechef un certain jour, • av^oard'hui, • en disant dans la personne de David, aprèà un si long espace de temps, comme II l'a dit ci-dessus: ^ Aujourd'hui, si vous entendez Sa voix, n endurcissez pas vos ccBurs; *en effet, si Josué(*) leur avait donné le repos. Il n'aurait certes pas, après cela, parlé d'uu autre jour. 'Ainsi un repos sabbatique attend encore le peuple de Dieu, *°car celui qpi entre dans Son repos, se repose, lui aussi, de ses œuvres, comme Dieu s'est reposé des siennes. "Appliquons-nous donc à entrer dans ce repos, afin que personne ne donne, en tombant, le même exemple de désobéissance ; '*car la parole de Dieu est vivante, et évidente, et plus tranchante que toute épée à deux tranchants, et si pénétrante qu'elle divise l'âme et l'esprit, jusques dans les jointures et les moelles, et elle juge les pensées et les dispositions du cœur, *'et aucune créature ne lui est cachée; mais toutes choses sont nues et découvertes aux yeux de Celui avec qui nous avons affaire.
MANUSCRITS. AC, DH (IV, 12-15), KL. VgJ variantes. Chap. IV.
• Vgl de rien, parce qt^eUe ne ^estpas intim, unie (et Vgm.) à la foi, éPaprès ce gt^tls avaient ouS D unis à la foi de ceux qui ' Vg. entrerons \ (Vg. et m effet ses couvres étaient ace,) ^Ygm. Et le Seigneur se ^Tous: conmeUestdU ci-dessus (KL om. ci-dessus) •Tous om. certes Vg. U n^ aurait jamais, après
* Le ms. du Vatican, au lieu de (Utend encore le, écrit, en omettant deux lettres, seraperdupour le, ce qui, d'après ce qui suit, n'offire aucun sens. *® D <fe toutes »« "D donc, frères, à "Tous: woante, et puissante, et plus \ CD la pensée
CITATIONS DK l'ANCIEN TESTAMENT, IV, VV. 3, 4, 6, 7,
HÉBREU. V Voy. m, 7. 2*» Qehèse U, 2: Et H se reposa le septième jour de toute l'œuvre quH avait faite. — Les LXX comme l'epltre, sauf: Et II se reposa S" Voy. m, 7. 4" Voy, m, 7.
NoTB EXPLICATIVE. ^*) Allusioii à l'entrée d«fs israélites dans la terre promiae, 8O08 le commandement de Josaé.
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*^ Ayant donc un grand prêtre suprême qui a traversé les deux, Jésus le fils de Dieu, restons fermement attachés ù notre confession; *'car nous n'avons pas un grand prêtre qui ne peut pas compatir à nos faiblesses, mais il a au contraire été tenté en toutes choses d'une manière semblable, sans pécher; *^ approchons-nous donc, avec une ferme assurance, du trône de la grâce, afin de recevoir, par la miséricorde et la grâce, un secours opportun. (V) *En effet, tout grand prêtre, pris du milieu des hommes, est chargé pour les hommes du service de Dieu, afm de présenter des offrandes et des^acrifices pour les péchés, * lui, qui peut montrer de l'indulgence pour ceux qui sont ignorants et égarés, puisqu'il est lui-même aussi enveloppé de faiblesse ; ' et c'est à cause de cette faiblesse qu'il doit offrir pour lui-même, aussi bien que pour le peuple, des oblations pour les péchés. ^Et personne ne s'approprie de lui-même cette dignité, mais il y est appelé de Dieu, comme le fut aussi Aaron (*); ^de même aussi, ce n'est pas â luimême que Christ a attribué la gloire d'avoir été fait grand prêtre, mais à Celui qui lui a dit : « Tu es Mon fik^ cest Moi qui t*ai engendré aujourd'hui; i» * comme II dit encore dans un autre passage: • Tu es prêtre pour Véiemiié selon le rang de Melchisédec (**) ; i 'lui, qui, dans les jours de sa chair, après avoir présenté, avec de grands cris et avec larmes, des prières et des supplications à Celui qui pouvait le sauver de la mort, et après avoir été exaucé à cause de sa piété, ^a appris, quoiqu'il fût fils, l'obéissance par ce qu'il a souffert, 'et qui, après avoir été amené à la perfection, est devenu, pour tous ceux qui lui obéissent, l'auteur^'un salut étemel, <^ ayant reçu de Dieu le titre de grand prêtre selon le rang de Melchisédec.
MANUSCRITS. AC, D, EL. Tgs] VARIANTES. *^Tom: recevoir misériccrdeei de trouver dans la grâce un Chap. Y. ^ K comme aussi Aaron "ne
t^ attribua pas à Im-même la gloire *D encore de nouveau dans \ A (et
Vn, 1) Vg. partoat: Melchisèdech 'D lui qui, pendant qi/il était dans les
CITATIONS DE l'aNCIEN TESTAMENT, V, W. 5, 6.
Hébreu. V Voy. 1, 5.
2* Ps.^C, 4 : Tu es prêtre pour l'éternité, à la manière de Melchisédec. — Les LXX cbmme l'épltre.
NOTBS sx^LiCATiVES. (*) Voyes les divers passages du Pentateaqae où il est fkit mention des ordres que Dieu donna relativement à la prêtrise d'Aaron et de ses descendants: JT^ïmie XIV11I— XXIX, 9 ; Nombres III, 10; XVIII, 6.
(•*) Snr Melchisédec, voy. VII, 1-3.
1 56 IMPORTANCE DU SUJET TRAITE. [Héb. V, 1 1 -VI, 1 1 .
** Nous avons là-dessus beaucoup de choses à vous dire, et elles sont difficiles à expliquer, parce que vous êtes devenus paresseux pour entendre. " Et, en effet, vous, qui, depuis le temps, devriez être des maîtres, vous avez derechef besoin que quelqu'un vous enseigne les rudiments des oracles de Dieu, et vous êtes devenus tels, que vous avez besoin de lait et non de nourriture solide ; *>car quiconque en est encore au lait est sans expérience de la parole de justice ; car il est un enfant ; '* tandis que la nourriture solide est pour les hommes faits, pour ceux qui, grâce à la capacité qu'ils ont acquise, ont les sens exercés à discerner ce qui est bien et ce qui est mal. (vi) * C'est pourquoi, laissant de côté les éléments de la parole de Christ, aspirons à l'état d'homme fait, sans jeter de nouveau, comme foudement de la renonciation aux œuvres mortes et de la foi en Dieu, * la doctrine des ablutions, de l'imposition des mains, de la résurrection des morts et du jugement éternel. 'Et c'est là ce que nous ferons, si du moins Dieu le permet; ^car il est impossible que ceux qui ont été une fois illuminés, et qui ont goûté le don céleste, et qui sont devenus participants de l'esprit saint, '^et qui ont goûté la bonne parole de Dieu et les puissances de l'âge nouveau, *et qui, ensuite, sont tombés, soient une seconde fois renouvelés pour éprouver de la repentance, eux qui crucifient de nouveau, à leur préjudice, et qui livrent à l'ignominie le fils de Dieu ! ^En effet une terre qui a bu la pluie souvent tombée sur elle, et qui produit une herbe utile à ceux pour lesquels elle est aussi cultivée, participe à la bénédiction de Dieu, "tandis que si elle porte des épines et des chardons, elle est réprouvée, ei elle est près de recevoir la malédiction qui a pour terme la destruction par le feu. ®Mais, quoique nous parlions ainsi, nous comptons, bien-aimés, en ce qui vous concerne, sur quelque chose de mieux et qui aboutisse au salut; '*^car Dieu est trop juste pour oublier votre travail, et l'affection que vous avez témoignée pour Son nom, par les services que vous avez rendus et que vous rendez aux saints. *'Nous désirons tou-
MANUSCRiTS. AC, D, EX. Vg«] VARIANTES. "CDLVg. et B* besom éP apprendre quels sont les rudiments | DVg. rudiments desparoU^ de D, | CVg, et B* de lait, non de ^^B est encore un Chap.VL ^DEfioift osptroitf \Yf^. aspirons à des choses plus parfaites \ Tovis(8B,uflms.9nc.]Bi.): de nouveau, pour fondementy la renonciation,., »et la foi en Dieu, la doctrine des oMmlions et (D ôm. et) de > ACD Et faisons-le, si ^DVg. om. aussi \ Ygm. a participé *® KL travaiU, et la peine que vous a fait prendre Vt^eetion que \ D rendus aux saints, et nous le savons, ^^Nous
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tefois que chacun de vous montre jusque^ à la fin le inéiue zèle pour arriver ii la plénitude de Fespérance, "afin que vous ne deveniez pas paresseux, mais qu'au contraire vous deveniez les imitateurs de ceux qui, par la foi et la persévérance, héritent des promesses. ''En effet, lorsqu'il fit Sa promesse à Abraham (*), Dieu, qui ne pouvait prêter serment en prenant à témoin personne de plus grand, jura en se prenant lui-même à témoin, *^en disant: c Certes Je te bénirai abondamment^ et en te donnofit Paca^oissefnent Je le ferai prospérer abondamment. » ''^Ëtcefut ainsi, qu'ayant persévéré, la promesse se réalisa pour lui. **Les hommes, en effet, prêtent serment en prenant à témoin Celui qui est plus grand qu'eux, et le serment met fin pour eux à toute contradiction en confirmant leur déclaration. *M1 en résulte que Dieu, voulant montrer avec plus d'évidence aux héritiers de Sa promesse l'immutabilité de Son décret, intervint par un serment, ^^afin que, par deux faits immuables dans lesquels il est impossible que Dieu ait menti, nous ayons, nous qui nous sommes mis à l'abri, un puissant encouragement à retenir ferme l'espérance qui nous est offerte **et que nous possédons comme une ancre de l'âme, sûre et solide, et qui pénètre au dedans du voile (**)y '®là où Jésus est entré pour nous comme un précurseur, étant devenu pour réternité grand prêtre selon le rang deMelchisédec.
(vn) * En effet, ce Melchisédec, roi de Salem, prêtre du Dieu très-haut, — lui, qui, après qu'il fut allé au-devant d'Abraham lorsque celui-ci revenait de la défaite des rois, et qu'il l'eut béni.
MANUSCRITS. AC, D, KL. Vg.] VARIANTES. "D Jésus-Christ Chap. vn. ' D béni, et qt^ Abraham tut été béni par lui, ^ reçut aussi de lui une dîme
CITATION DE l'aNCIEN TESTAMENT, "VT, V. 14.
Hébreu. Genèse XXII, 16-17 : Je jure par Moi-même, dit Jéhovàh, que.... Je te bénirai, et que Je multiplierai ta semence. — Les LXX comme l'épître, sauf: et Je ferai abohdamment prospérer ta semence.
Notes explicatives^. {*) II s'agit de la promesse que TÉteruel fit à Abraham, saivaot le récit de la Genèse (XXII, i6), après qu'il loi eut demandé et épargné le sacrifice de sou fils Isaac.
(**) Cette expression, prise au sens propre, désigne dans 1* Ancien Testament le sanctuaire par excellence , c'est-à-dire l'espace situé derrière le rideau qui, dans le tabernacle ou le temple, séparait le lieu saint du lieu très-saint et qui fermait l'entrée de celui-ci; voy. Exode \\\ly 31-35; cf. Matih. XXVII, 5t, et plus loin, IX, 3-3. Un autre rideau était placé devant l'entrée du lieu saint, à l'extérieur du tabernacle; voy. Exode XXVI, 36-37.
Êp.P. 21
158 MRLCHISÊDEC ET ABRAHAM. [Héb. V||, !2. H .
M'eçul aossi d'Abraham une dime prélevée sur tout(*),— lui, qui premièrement, d'après l'interprétation de son nom, est roi de justice, et ensuite, déplus, roi de Salem, c'est-à-dire roi de paix (**), — 'lui, qui est sans père, sans mère, sans généalogie, — lui, qui n'a ni commencement de temps, ni 6n de vie, mais qui a été rendu semblable au fils de Dieu, — il demeure prêtre à peipétuité. *0r considérez combien est grand ce personnage, auquel Abraham donna une dime prise sur les prémices du butiu, lui, le patriarche! 'Tandis que ceux des fils de Lévi qui exercent la prêtrise ont, d'après la loi (*'*), l'ordre de lever une dime sur le peuple, c*est-àdire sur leurs frères, quoique ceux-ci soient issus des reins d'Abraham, ^ lui, qui ne tire point d'eux sa généalogie, il a levé la dime sur Abi*aham, et il a béni celui qui possédait les promesses. ^Or, il est absolument incontestable que c'est l'inférieur ^ui est béni pai* le supérieur. *Et, taudis qu'ici ce sont des hommes mortels qui perçoivent les dîmes, lu, au contraire, c'est quelqu'un dont il est attesté qu'il est vivant; ^et c'est aussi, pour ainsi dire, sur Lévi, lui qui perçoit les dîmes, que, par rinterniédiaîre d'Abraham, est levée la dhne; '^car il était encore dans les reins de son père, quand Melchisédec vint au-devant de celui-ci.
«* Si donc la perfection eût été réalisée parla prêtrise lévitique, (car c'est à celle-ci que se rapporte la loi donnée au peuple), il n'eût pas encore été nécessaire que ce fut selon le rang de Melchisédec que s'installât un autre prêtre , et qu'il ne fut pas désigné selon le rang d'Aaron ; *' car, une fois la prêtrise changée, il en résulte nécessairement aussi un changement de loi. *' Celui auquel s'appliquent ces paroles appartient, en effet, à une autre tribu, dont aucun membre n'a jamais fait le service de l'autel; ■*car il est notoire que c'est de Juda qu'a surgi notre seigneur.
MANUSCRITS. AC, D, KL. VgmJ VARIANTES. " Vgm. om. aussi I K om. (le plu8 ^ ACKIiVg. donna même une dime ' ' EL (fesi sur ceXle-ci que r^^ùse la loi '* Le ms. du Vatican omet les mots aussi et de hi, qui semblent indispensables pour le sens.
Notes explicatives. (*) Od lit dans IhGenèse (XIV, 17-19) : « Après qa' Abraham
fût revenu de la défaîte de Kedorlaomer et des rois qui étaient avec celui-ci
le roi de Sodome vint au-devant de lui. Et Helcbisédec, le roi de Salem, apporta
du pain et du vin; c*était un prêtre de Dieu, du Très-haut, et il le bénît et il
(Abraham) lui donna la dime de tout. « L'Ancien Testament ne dit rien de plus sur la personne de Melchisédec.
(**) En hébreu malchi Itèdek signifie roi de justice, et salem signifie paix.
(•'*) Voy. JfoirA.XXIIl,23.
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tribu pour laquelle Moïse li'a rien dit qui concernât les prêtres. ''Et cela devient encore plus évident, si Ton remarque que c'est ù la ressemblance de Melchisédec que s'installe un autre prêtre, <*qui l'est devenu, non pas selon la loi d'un commandement charnel, mais selon la puissance d'une vie impérissable; '^car voici le témoignage qui lui est rendu : c Tu es prêtre pour Vétemité selon le rang de Melchisédec, » '^En effet, tandis qu'un commandement antérieur est abrogé, à cause de son impuissance- et de son inefficacité, (*^ car la loi n'a rien amené à la perfection), il s'introduit en revanche une espérance meilleure, grâce à laquelle nous nous approchons de Djeu. *^Et, en tant que cela n'a pas eu lieu sans serment, — ('* car, tandis que les autres sont devenus prêtres sans qu'il y ait eu de serment, pour lui, il l'est devenu avec un serment prêté par Celui qui lui dit : c Le Seigneur en a fait le serment, et II ne s* en repentira pas : Tu es prêtre pour l' éternité) , — "Jésus est, par cela même, devenu le garant d'une alliance d'autant plus excellente.
*'Et, tandis que les autres ont formé une pluralité de prêtres, parce que la mort empêche la permanence, *^pour lui, comme il demeure pour l'éternité, il possède la prêtrise indéfectible, *'eu sorte qu'il peut aussi sauver parfaitement ceux qui s'approchent de Dieu par lui, car il est toujours vivant pour intercéder pour eux. *^ C'est bien, en effet, un tel grand prêtre qui nous convenait : saint, innocent, sans souillure, séparé des pécheurs, et qui est devenu plus élevé que les cieux ; *'' il n'a pas journellement besoin, comme les grands prêtres, d'offrir des sacrifices, d'abord pour ses propres péchés, puis pour ceux du peuple ; car ceci il l'a fait une fois pour toutes en s'oflVant lui-même en sacrifice. '*En effet, tandis que la loi institue, pour grands prêtres, des hommes pleins de faiblesse, la parole du serment, prêté après la loi, institue un Fils qui est parvenu à la perfection pour l'éternité.
(vui) ' Mais le point capital de ce que nous disons, c'est que nous possédons un gi*and prêtre tel, qu'il s est assis à la droite (*) du trône de la Msyesté dans les cieux, * comme ministre du sanctuaire et du véritable tabernacle qui a été dressé par le Seigneur,
MANUSCRITS. AC (jusq. VII, 26), D, KL. Vg.J variantes. **KL concernât la prêtrise ••Tous (sauf CVg.) : Tétemité, selon le rang de Melchisédec •* Vgi. intercéder pour nous •• CKTjVg. om. bien •' 1) â^offrir un sacrifice **Dom.gr(md8
Note explicative. (*) cf. I, 3, 13.
1 60 LES DEUX ALLIANCES. [Héb. Vlll, 2-i t.
non par un homme. >En effet tout grand prêtre est institué pour présenter des offrandes et des sacrifices, en sorte qu'il était nécessaire que celui-ci eût aussi quelque chose à présenter. ^Si donc il était sur la terre, il ne serait pas même prêtre, — puisque là se trouvent ceux qui présentent les offrandes selon la loi, '^lesquels rendent un culte aune copie et à une ombre des choses qui sont dans le ciel, selon l'oracle par lequel il fut répondu à Moïse, qui allait construire le tabernacle: c Aie mn, dit-ll en effet, de tout exécuter telan le modèle qui t*a été montré sur la montagne ; i -^ <^ mais maintenant il a obtenu un ministère bien supérieur, d'autant plus qu'il est médiateur d'une alliance encore plus excellente, et dont la loi repose sur de bien meilleures promesses. ''En effet, si cette première loi était irréprochable, il n'y avait pas à chercher la place d'une autre, * tandis que c'est d'un ton de reproche qu'il leur dit : c Voici, des jours viennent, dit le Seigneur, où Je conclurai avec la maison d'Israèt et avec la maison de Juda une alliance nouvelle, ^non plus comme VoUiance que ïai faite avec leurs pères dam le temps où Je les pris par la main pour les faire sortir de la teire d^ Egypte, parce qu'ils n'ont pas persévéré dans Mon alliance, et que, de Mon côté, Je les ai négligés, dit le Seigneur. ^^Car voici Valliance que Je ferai avec la maison d'Israël, après ce temps-là, dit le Seigneur : Je mettrai Mes lois dans leur pensée, et Je les écrirai sur leurs cœurs, et Je serai leur Dieu, et ils seront Mon peuple; ^^ et ils n'enseigneront plus chacun son concitoyen, et chacun son frère, en disant : Apprends à connaître le Seigneur, car tous Me connaîtront parmi eux, depuis le petit jusqu'au grand, ^* parce que Je me montrerai miséricor-
MANUSCRITS. A,D,KL.Vg.J VARIANTES. Chap.VIII. «Tou8(8anf D): et non par ^ KL Car s^U était | KL se trouvent les prêtres qui ^Yg, om. en effet 'DK om. encore *Vgi. des jours viendront '® Tous: Je les inscrirai sur * ' Vg. plus chacun son prochain
CITATIONS DE L*ANC;EN TESTAMENT, VID, VV
HÉBREU. V Exode XXY, 40: Et sois attentif, et exécute selon leur modèle qui t'a été montré sur la montagne.— Les LXX comme Pépitre, sauf Pomission du mot: tout.
2" Jérémie XXXI, 31-34: «Voici^ des jours viennent, dit Jéhovàh, où Je conclurai avec la maison de Juda une alliance nouvelle, non plus comme Vs!- Hance que J'aifiute avec leurs pères, dans le temps où Je les pris par la main pour les faire sortir de la terre d'Egypte, eux qui ont rompu Mon alliance! Pour Moi, Je les ai pris en dégoût. Mais, voici TaUlance que Je ferai avec la maison dlsraël en ce temps-là, dit Jéhovah : Je mettrai Ma loi dans leur intérieur et Je l'écrirai dans leur cœur, et Je serai leur Dieu, et ils seront Mon peuple, et ils n'enseigneront plus chacun son prochain et chacun son frère, en disant: Apprenez à connaître Jéhovah, car ils Me connaîtront tons, tant petits, que grands, dit Jéhovah, car Je pardonnerai leurs transgressions et Je ne me souviendrai plus de leurs péchés. — Les LXX comme l'épître.
Héb. Ylll, 12-]X, 6.] lb tabernacle des juifs. 1()1
dieux pour leurs injustices, et que Je ne me souviendrai absolument plus de leurspéehés. » *'En disant : « une nouvelle, » Il a frappé la première de décrépitude ; or ce qui est décrépit et vieilli est près de disparaître. (IX) * Sans doute la première possédait un culte légitime et le sanctuaire terrestre. *En effet, un tabernacle avait été construit (*), (je parle du premier), dans lequel se trouvaient le candélabre, et la table, et le dépôt des pains, et Tautel d'or pour l'encens; et qui est appelé le lieu saint (**); 'puis, au delà du second voile, un tabernacle qui est appelé le lieu très-saiut, ^renfermant l'arcbe de Talliance entièrement recouverte d'or, dans laquelle se trouvaient une cruche d'or contenant la manne, la verge d'Âaron qui avait bourgeonné, et les tables de l'alliance (***); ^puis, au-dessus d'elle, sont les chérubins de gloire qui ombragent le propitiatoire (f) ; autant d'objets sur lesquels il n'y a pas lieu de parler maintenant en détail. * Les choses étant ainsi disposées.
MANUSCRITS. A, D, KL. Vg.] VARIANTES. " Tous (sauf Vg. V. égm.) : péchés et de leurs iniquités Chap. IX. 'Tous: possédait aussi un V. égm. syrp. c. le t •Tons om. et V autel â^ or pour Vencens \ AD appelé le lieu trèssaint ^Tons: renfermant un autel d'or pour Vencens et F arche
Notes explicatives. {*) Le tabernacle, que construisit Moïse par l'ordre de Dieu, se composait de deux parties distinctes, le lieu saint et )e lieu très-saint (Exode XXVI), qui sont appelées ici le premier et le second tabernacle Cf. VI, 19.
(**) Les objets énumérés ici comme contenus dans le lieu saint sont en tflet décrits comme y étant renfermés : le chandelier. Exode XXV, 31-38; la table et les pains, ibîd. 33-30 (cf. Matth. XII, 4); l'autel, id. XXX, MO. (Sur celui-ci, cf. variantes, vv. 2 et 4.)
{***) L'arche, déposée dans le lieu très-saint du tabernacle de Moïse et du temple de Salomon, disparut lors de la prise de Jérusalem par les Chaldéens et ne se trouyait plus, par conséquent, dans le second temple restauré par le roi Hérode (cf JUaiih, XXVII, 51). Elle est décrite dans VExode (XXV, 10-32), mais suivant les indications précises de l'Ancien Testament (Exode WV, 16; Deulér. X, 1-2; f Rois VIII, 9) eHe ne contenait que les tables de la loi. 11 n'est dit nulle part que la cruche de manne et la verge d'Aaron qui, d'après le récit du Pentateuque (Exode XVI, 32-34 ; NombreTiW 1, 1 6-26), avaient été placées • devant l'Éternel, • on • devant l'arche, » fussent enfermées dans celle-ci.
(t) Le terme qui, en hébreu, désigne le couvercle de Varche, a été rendu dans les LXX par un mot^ dont l'expression « propitiatoire » est la traduction littérale, et dont le choix provient de ce que, nue fois l'an, ce couvercle était aspergé par le grand prêtre avec le sang de la victime immolée pour Texpiation des péchés du peuple (Léviiiq, XVI, 15-16). Les deux chérubins prosternés qui le recouvraient sont décrits dans VExode (XXV, 18-20), ils étaient placés en face l'un de l'autre, et c'est dans l'intervalle qui les séparait, au centre et au-dessus de l'arche, que se nMnifestait, dans une nuée, la gloire et la présence de l'Étemel {Exode XXV, 22. fAviîiq. XVI, 2).
iOi INPEIlFeCTION DU CULTE LÉVITIQUE. [Béb. IX, 6-15.
les prêtres qui desservent le culte entrent en tout temps dans le premier Uibernacle, ^tandis que, dans le second, n'entre qu'une fois par an le grand prùtre seul, avec le sang dont il fait ofirande pour lui-méuie et pour les transgressions du peuple (*); ^l'esprit saint montrant par là que la route du sanctuaire n'a pas encore été manifestée, tant que subsiste le premier tabernacle, * qui est un symbole dé Tcpoque actuelle, d'après lequel des offrandes et des sacriGces sont présentés qui ne peuvent point conduire à la perfection, en ce qui concerne la conscience, celui qui rend le culte, *®mais qui, avec les aliments, les boissons et les diverses ablutions, sont seulement aussi des institutions chamelles imposées jusques à une époque de réformation.
''Mais Christ est survenu comme grand prêtre des biens accomplis, et c'est en traversant le plus grand et le plus parfait tabernacle, qui n'est pas fait de main d'homme (c'est-à-dire qui n'appartient pas à cette création-ci), **et en offrant, non pas le sang des boucs et des veaux, mais son (iropre sang, qu'il est entré une fois pour toutes dans le sanctuaire, après avoir obtenu une rédemption étemelle. *'En effet, si le sang des boucs et des taureaux, et si la cendre d'une vache dont on asperge ceux qui sont souillés (**), sanctifie suffisamment pour la purification de la chair, ** à combien plus forte raison le sang de Christ, qui, par un esprit éternel, s'est offert lui-même à Dieu comme une victime immaculée, purifiera-t-il notre conscience des œuvres mortes, pour que vous rendiez un culte au Dieu vivant et vrai. '^Et c'est pour cela qu'il est médiateur d'une nouvelle alliance, afin que, une mort
.MANUSCRITS. C (dep. IX, 15), D, KL. Vg.] variantes. «KL éPaprès laquelle \ Yg. qtû rend un culte *^ relatif seulement aux aliments et aux baist.,
cl aux dio. àbl et aux institutions chamelles imposées L. a. (sauf ÂD) les
boiss.y lesdiv. ablutions et les institutions chameUeSj ont été imposées,., \ Tous om. aussi **Tous (sauf D V. syrp.): des biens à venir "KL des taureaux et des boucs ^^DYg. qm, par Vesprit saint [Ici se termine lems. du Vatican. Notre traduction suit dorénavant le ms. alexandrin.] LVgm.wtreooiwc | Tous om. et f>rai V. égm. c. le t.
Notes explicatives. (*) Voy. ci-dessns V, 5.
(**) Le sang des victimes, destinées à expier les péchés personnels ou colléetifs, servait à asperger, non les individus, mais certains objets sacres; l'aspersion, faite d'après les prescriptions de la loi mosaïque (Nomb. XIX), avec de Veau où Ton mêlait une portion des cendres d'une vache entièrement consumée par le feu, cette aspersion servait à éloigner les souillures contractées par le contact avec des cadavres.
Héb.lX, 15-25.] LA PURIFICATION PAR LE SANG. 1(^3
ayant eu lieu pour la rédemption des transgressions commises sous la première alliance, ceux qui sont appelés voient se réaliser pour eux la promesse de l'héritage étemel; *"en eflet, là où il y a un testament (*), il est nécessaire de constater la mort du - testateur, *^car, pour être valable, un testament suppose la mort, puisqu'il n'a aucune force tant que vit le tesUiteur. *"En sorte que, même la première alliance, n'a pas été inaugurée sans effusion de sang; *®car, après que Moïse eut proclamé devant tout le peuple chaque commandement selon la teneur de la loi, il pnt le sang des veaux et des boucs, avec de l'eau, de la laine rouge et de l'hysope, et il aspergea le livre et tout le peuple (*), •* en disant : c Ceci est le sang de V alliance que Dieu vous a imposée; » **puis il aspergea également avec le sang le tabernacle et tous les ustensiles du culte (**). " Et, d'après la loi, presque tout est purifié par du sang, et sans effusion de sang il n'y a pas de pardon. *^11 était donc nécessaire, puisque les copies des choses qui sont d.'ins les cieux sont purifiées de cette manière, que les choses célestes elles-mêmes le fussent par des^acrifices bien supérieurs à ceuxlà. *^En effet, ce n'est pas dans un sanctuaire fait de main d'homme, en imitation du véritable, que Christ est entré, mais dans le ciel même, afin de comparaître maintenant devant hi face de Dieu pour nous ; *^et il n'y est pas entré non plus pour s'offrir lui-même sou-
(I) Le mot grec qui signifie aUianeey signifie anssi testament; il est employé dans tout le reste de la lettre arec le premier sens, mais il est pris ici dans le second, à cause de l'idée d'héritage qai précède.
MANUSCRITS. C, D, KL. Vg.] VARIANTES. *^KL om. et des boucs *®C que Dieu a faite avec vous •'D à celui-là **C pour vous
CITATION DK l'ANCIEN TESTAMENT, IX, V. 20.
Hébreu. Exode XXTV, 9: Voici!
Ceci est le sang de ralijance que Jehovah conclut avec vous.
LXX. Voici, le sang de l'alliance que le Seigneur a faite avec vous.
NOTKS EXPLICATIVES. (*) Dans le récit que renferme V Exode sur cette promulgation de lu loi (XXIV, 3-8), il n'est fait mention ni du sang des boucs, ni de l'aspersion du livre, ni de .l'eau, ni de la laine rouge, ni de l'hysope. Ces trois derniers objets sont indiqués, dans d'autres parties du Pentateaqne, comme servant de moyens de purification ; Vétofie de laine et les branches d'hysope faisant l'office d'aspersoirs. Cf. Lévitiq. XIV, 4, 6, 49-51 .
(**) Ce dernier fait, qui est nécessairement postérieur à la promulgation de la loi, puisqu'à cette -époque, ni le tabernacle, ni son mobilier n'existaient encore, ne se trotive mentionné dans aucun passage de l'Ancien Testament. Il est dit seulement (Exode XL, 9) que Mulse reçut de Dieu l'ordre d'oindre d'huile le tabernacle et tout ce qu'il contenait.
164 LE PARFAIT SACRIFICK DE CHRIST. [Héb. IX, 25-X,9.
vent en sacrîrice, comme le grand prêtre entre chaque année dans le sanctuaire avec un sang étranger (*) ; ** autrement il aurait fallu qu'il souiTrit souvent depuis la fondation du monde; tandis que maintenant, à l'époque de la consommation des siècles, il a été manifesté une seule fois pour anéantir le péché par son sacrifice. *'Et, en tant qu'il est imposé aux hommes de mourir une seule fois, puis après cela d'être jugés, *^de même aussi Christ, qui s'est une seule fois offert en sacrifice pour enlever les péchés de plusieurs, se montrera une seconde fois, sans péché, à ceux qui l'attendent avec foi pour être sauvés.
(x) *En effet, la loi ne possédant que l'ombre des biens à venir, et non l'image même des choses , ils ne peuveut jamais, par les mêmes sacrifices qu'ils offrent perpétuellement chaque année, amener à la perfection ceux qui y prennent part; * autrement, n'aurait-on pas cessé de les offrir, puisque ceux qui rendent ce culte, une fois purifiés, n'auraient plus eu aucune conscience de leurs péchés? ' Mais, au contraire, ces sacrifices ramènent chaque année le ressouvenir des péchés, ^car il est impossible que le sang des taureaux et des boucs enlève les péchés. ^ C'est pourquoi, en entrant dans le monde, il dit: ®« Tu n'as vovlu ni sacrifice ni offrande, mais Tu m* as préparé un corps; Tu nos eu à gré ni les holocaustes ni les ohlaiions pour le péché; "* alors j'ai dit: Voici, je viens (dans le rouleau du livre il est question de mm) pour faire, 6 Dieu, Ta volonté. » * 11 commence par dire : « Tu n'as pas voulu et Tu n'as point eu à gré les sacrifices, ni les offrandes, ni les holocaustes, ni les ohlations pour le péché, > toutes choses qui se font selon la loi ; 'puis il
MANUSCRITS. C, D, KL. VgJ VARIANTES. "D souffrît heoucov^ •* Tous : à ceux qui Vattendent, pour les sauver Chap. X. « KLVg, elle ne peut I D année, purifier ceux 'Vgi. autrement on aurait cessé D om. plus 'Dm Vholocauste \ Ygi. les holocaustes pour le p, et v. 8 de même ^D Voici, <f est moi qui viens ^KL le sacrifice ni Vqfrande \ Dpour les péchés
CITATION DE l'ANCIEN TESTAMENT, X, V. 5-7.
Hébreu. Ps. XL, 7: Ta n'aimes ni sacrifice, ni offrande ; Tu m'as [à ce sujet] ouvert les oreilles ; Tu ne désires point d'holocauste ni de sacrifice expiatoire. Alors j'ai dit: Voici! je viens avec le rouleau du livre où il est question de moi. Faire Ta volonté, Jéhovah, c'est mon plaisir.
LXX. Tu n'as voulu ni sacrifice ni offirande, mais Tu m'as préparé nn corps (*); Tu n'as demandé ni holocauste ni oblation pour le péché.
Alors j'ai dit: Voici 1 je viens. Dans le rouleau du livre il est question de moi. J'ai voulu, ô mon Dieu, £ûre Ta volonté.
{*) Quelques manascrits des LXX ont : maïs Tu m^as préparé les oreilles.
Note explicative. {*) Voy. plus haut y. 5.
Héb. X, 9-^6.] PRIVILÈGES ET DEVOIRS DES CHRÉTIENS. 165
ajoute : < Voici, je viem pour faire Ta v4)lonté; » i] abolit l'un pour établir Tautre; "c'est grâce à cette, volonté que nous avons été sanctifiés, par Tolfrande du corps de Jésus-Cbrist, une fois pour toutes. '*Et, tandis que tout grand prêtre oflicie ciiaque jour et offre souvent les nnémes sacrifices, qui ne peuvent jamais enlever les péchés, ^■celui-ci, au contraire, après avoir offert pour les péchés un seul sacrifice, s'est assis pour toujours à la droite de Dieu, "où il continue d attendre que ses ennemis aient été mis comme un marchepied sous ses pieds (*). **En effet, par une seule offrande, il a amené à la perfection pour toujours ceux qui sont sanctifiés. *' C'est d'ailleurs ce que l'esprit saint aussi nous atteste, car, après avoir dit(**) : " c Voici l'alliance que Je ferai avec eux après ce iempslà, » le Seigneur dit : *en nattant Mes Uns dans leurs cœurs; et Je les graverai dans leurs pensées, ^''et Je ne me souviendrai absolument plua de leurs péchés, ni de leurs iniquités ; » ••or, là où il y a pardon pour ces choses, il n'y a plus d'offrande à offrir pour le péché.
*• Pouvant donc, frères, grâce au sang de Jésus, compter avec une ferme assurance sur l'entrée dans le sanctuaire, *® qu'il nous a ouverte , comme une route nouvelle et vivante au travers du voile, qui est sa chair, '* et ayant un prêtre suprême établi sur la maison de Dieu, •* approchons-nous avec un cœur sincère, dans la plénitude de la fol, nous qui avons reçu sur nos cœurs l'aspersiôn qui purifie d'une mauvaise conscience, *'et qui avons eu notre corps lavé d'une eau pure. Retenons, sans fléchir, la confession de notre espérance, car Celui qui a fait la promesse est fidèle ; **et étudions-nous les uns les autres pour rivaliser de charité et de bonnes œuvres, *^ne désertant point notre association, comme c'est la coutume de quelques-uns, mais nous exhortant réciproquement, et cela d'autant plus, que vous voyez s'approcher le jour (*"). "En effet, si nous péchons volontairement après avoir reçu la connaissance de la vérité, il ne reste plus de
MANUSCRITS. C (jusq. X, 24), D, EL. Vga] variantes. •Vgî.iniis: J'ai dit : Voici \ hVg.fairCy ô Dieu^ Ta '®KL sanctifiés, nous qui le sommes par I D du sang de J.-C, " Tous (sauf C) om. grand *' EL pour îtd, au contraire, il ^est "EL avoir dit à-devant "DVg. Or, voici \ ELVgi. leur
pemée **DEL nous nous approchons avec *' E Nous retenons
Notes explicatives (*) Voy. 1, 13. (**) Voy. VIU, 8. {•*•) Le jour par excellence, e*e8t-àdire celui du retour de Jésus-Christ sur la terre.
f (JO EXHORTATIONS ET ENCOURAGEMENTS. [Héb. X, ^6-39.
sacrifice pour les péchés, '^niais, au contraire, une redoutable attente du jugement, et l'ardeur d'un feu qui doit dévorer les adversaires. ** Celui qui a violé la loi de Moise meurt, sans miséricorde, sur la déclaration de deux ou trois témoins (*); '^combien, (pensez-y), sera jugé digne d'un pire châtiment celui qui aura foulé aux pieds le fils de Dieu, regardé comme impur le saug de l'alliance, et insulté l'esprit de la grâce? '®Car nous connaissons Celui qui a dit: « A Moi la vengeance, c'est Moi qui rétribuerai^ dit U Seigneur; » et derechef: • Car lé Seigneur jugera Son peuple. *' 11 est efihiyant de tomber dans les mains du Dieu vivant.
'* Mais souvenez-vous de ces premiers temps où, après avoir été illuminés, vous avez supporté une grande lutte de souflrances, ''étant, d'un côté, donnés en spectacle par des outrages et des tribulations, et vous associant, de l'autre, a ceux qui se trouvaient dans la même position. '^En effet, vous avez tour à tour compati aux souffrances des prisonniers, et accepté avec joie le rapt de vos biens« sachant que vous possédez une meilleure fortune, et qu'elle subsiste à toujours. ''Ne vous dépouillez ûùùv point de votre ferme assurance, à laquelle est attachée une grande rémunération. '* C'est de patience,, eu elTet, que vous avez besoin, afin que, après avoir accompli la volonté de Dieu, vous voyiez la piH)messe se réaliser pour vous. ''Car, encore très-peu, très-peu de temps : < Celui qui doit venir viendra^ etjl ne se fera certainetnen^ pas attendre; ^^mais Mon juste vivra par la foiy et s*il fait défection, Mon âme ne pretid pas plaisir en lui. » '^Pour nous, nous ne sommes pas
MANUSCRITS. D, KL. Vga] VARIANTES. *®D de socrifict à offrir pour ks *•!) misèiicorde et sans larmes y sur ••Tous: le sang de VaXtiancs par lequel Q a été sanctifié, et insulté '^DVg. om. dit le Seigneur "D tPun côté offensés par des '^KL compati à mes chatftes, et accepté f KL possèdes dans les deux une "D celui qm est juste vivra par la foi q^il a en Moi KL çehti qui est juste par la foi vivra \ Vg. vit par
CITATIONS DE l'ANCIEN TESTAMENT, X, \T. 30, 37, 38.
Hébrku. 1* Voy. Eom. XU, 19.
2«> Deutér. XXXII, 36 (et Psaume LXXXV, H): Car Jôhovah juge Son peuple. — Les LXX comme répitre.
3« Hahacuc II, 3-4 '.Elle (la réalisation de la Wsion) \iendra certainement et elle ne se fera pas attendre. Voici, son àme (l'&me dePeunemi) est tuméfiée, et n'est pas aplanie en lui, mais celui qui est juste vit par sa droiture.
LXX. Il viendra sûrement, et il ne se fera certainement pas attendre; sMl fait défection Mon àme ne prend pas plaisir en lui, mais celui qui est juste vivra par la foi qu'il a en Moi.
Note explicative. (*) Go lit dans le Deutéronome (XVIf, 6) : «Celui qui est digne de mort, sera rois à mort sur la déclaration de deux ou de trois témoins. >
Héh. X, 30-XI, 10.] LA FOI des pathiarches. iG7
sous Tempire de la défection pour périr, mais sous celui de la foi pour acquérir la vie.
(XI) *0r, la foi est une persuasion de ce qu'on espère, une conviction de choses qu'on ne voit point. * C'est parce qu'ils possédaient une telle foi que les anciens ont reçu un bon témoignage.
— 'C'est par la foi que nous reconnaissons que l'univers a été formé par la parole de Dieu, en sorte que ce n'est pas de choses visibles que ce qu'on voit a été fait. — ^ C'est par la foi qu'Abel offrit à Dieu un sacrifice préférable à celui de Caïn (*) ; c'est par elle qu'il reçut le témoignage d'être juste, lui-même rendant témoignage ù Dieu par ses offrandes ; c'est par elle que, quoique trépassé, il parle encore. — 'C'est par la foi qu'Enoch fut enlevé afin qu'il ne vit pas la mort, et on ne le trouva plus parce qm Dieu V avait enlevé; en effet, avant cet enlèvement, il lui est rendu le témoignage d'avoir plu à Dien{**) ; 'or, sans la foi, il est impossible de Lui plaire, car il faut que celui qui s'approche de Dieu croie qu'il existe, et qu'il devient le rémunérateur de ceux qui Le cherchent.
— ^ C'est par la foi que Noé, instruit par un oracle des choses qu'on ne voyait point encore, construisit avec une pieuse prévoyance une arche pour sauver sa famille {***); c'est par elle qu'il condamna le monde, et qu'il devint héritier de la justice que procure la foi.
— ' C'est par la foi que celui qui est appelé Abraham (t) se soumit a émigrer dans le pays qu'il devait recevoir en héritage, et il émigra sans savoir où il allait (ff); ^c'est par la foi qu'il s'établit dans la terre qui lui était promise comme dans une terre étrangère, habitant sous des lentes, ainsi qu'Isaac et Jacob (ttt), les cohéritiers de la même promesse ; *^car il attendait avec impatience la ville qui a les fondements, celle dont Dieu est l'architecte et le
MANUSCRITS. D, KL. Vga] VARIANTES. '^ Vgî. sommespos des enfatUs
de défection mais de foi pour, Chap. XL * Le ms. alexandrin écrit par
inadvertance : veut aa lieu de voit ^Tous (sauf D) : d^être juste, Dieu lui-même rendant tém, à ses offrandes \ Tous (sauf Vg.) : trépassé, on en parle encore V. syrp. égm. c. le t ' Vgm. de plaire à Dieu ' Tous (sauf DYg,):foi qu^ Abraham, sttr rappel qv^il reçut, se ®D om. &e8t,...que \ D cohéritiers de sa pro-
iNoTES EiPUCATivEs. (*) Genèts IV, 4-5.
r) Genèse V, â2-i4 (citation d'après le texte des LXX).
(•*•) Genèse VI, 9 ; <3-Vlî, 7. (f) Aa lieu d'Abram, yoy. Genève XVII, 5.
lf[) Genèse XII, 1-5,8; XIII, 3, <8.
(ttt) Genèse \U, H- XIII, 3, 18; XXVI, 25; XXXIII, 17, 19, etc.
168 LA FOI D£S PATRIARCHES. [Héb. XI, 10-32.
fabricateur. ** C'est par la foi que Sara elle-même reçut, même au delù de Tàge ordinaire , la capacité de créer une postérité, parce qu'elle avait cru à la fidélité de Celui qui avait fait la promesse (*). **De là vient encore que c'est d'un seul homme, et même d'un homme décrépit, qu'ils sont nés aum nombreux que les étoiles du ciel et que le sable qui est sur le bord de la mer (**), lequel est innombrable. *'C'cstdansla foi qu'ils sont tous morts, sans avoir vu se réaliser pour eux les promesses, mais après en avoir de loin aperçu et salué la réalisation, et avoir confessé qu'ils étaient t étrangers et voyageurs sur h terre {***). > *^Car ceux qui parlent ainsi montrent clairement qu'ils soupirent après leur patrie. *'Et, si c'eut été de celle qu'ils avaient quittée qu'ils faisaient mention, ils auraient eu le temps d'y retourner; **mais on voit bien que (^'en est une meilleure qu'ils, désirent, je veux dire la patrie céleste ; c'est pourquoi Dieu n'a point honte, en ce qui les concerne, d'être appelé tleur Dieu »(t), car 11 leur a préparé une ville. ^^ C'est par la foi qu'Abraham, mis à Tépreuve, a offert îsaac en sacrifice, et qu'il offrit sou fils unique (ff); '*^lui, qui avait accepté les promesses, et auquel il avait été dit : « Cest en Isaac que se réaÙsera pour toi le nom de postérité; • *®mais il pensa que Dieu peut relever, même d'entre les morts; d'entre lesquels (figurément, il est vrai,) il recouvra son fils (ftt)- ~ '* C'est par la foi, et en vue de l'avenir, (|u'Isaac bénit Jacob et Ésaû (§). — ** C'est par la foi que Jacob, en mourant, bénit chacun des fils de Joseph (§§) , et qu'il adora^ en s'appuyant sur F extrémité de son hâlon (§§§). — '«C'est par la foi que Joseph, en mourant, fit mention de la sortie des fils d'Israël, et donna des ordres relatifs à ses propres ossements (<^).
MANUSCRITS. D, EL. Vga] VARIANTES. **DVg. Sara.eUe-mêmey qui était stérile, reçut EL dk-même reçut la capacité.,, posiérUé, et accoucha au delà,.,. ordinaire **D om. qui.,,,, mer ^'D étrangers et pèlerins, etwyagewrs sur *^ EL om. et ** Yg. adora le haut du bâton de cdui-oi
CITATION DK L*ANCIEN TESTAMENT, XI, V. 18: Voy. jRaW. IX, 7.
Notes explicatives. (') Genète XVUi, 10-i!^; XXI, 1-8;
(**) Expressions empruntées an teste des LXX : Gen, XXII, 17 ; Ex* XXXII, 13.
{***) C'est ce que dit Abraham ; Genèse XXIil, 4.
(t) Allosion a ce qae rÊtemel dit à Moïse {Exode III, 6) : «Je suis le Dieude ton père, le Dieu d'Abraham, et le Dieu d'Isaac, et le Dieu de Jacob. •
(tt) Gen. XXII, MO. (ttt) Gen. XXIF, 11-13. (§) Gen. XXVII,.27-4I .
(SS) Gen. XLVIII, 13-20. (§§§) Ces mots se trouvent textuellement dans la version des LXX (Gen. XLVII, 31) après un discours adressé par Jacob à Joseph. Le texte hébreu signifie : il adora en se tournant vers la tcte du Ut.
{^) Gwdse L, 24-25,
lléb. XI, 23-36.] LA FOI DE MOÏSE ET D*AUTRES HÉBREUX. 169
— «'C'est par la foi que Moïse, après sa naissance, fut, pendant trois mois, tenu caché par ses parents (car ils voyaient la beauté de l'enfant), et qu'ils ne craignirent point le décret du roi (*)• •♦C'est par la foi que Moïse (**), étant devenu grand, se refusa à être appelé le fils d'une fille de Pharaon, «^aimant mieux être maltraité avec le peuple de Dieu, que de goûter momentanément une jouissance coupable, '®et regardant comme une richesse plus grande que les trésors de l'Egypte l'opprobre de Christ, car il' avait les yeux fixés sur la rémunération. «'C'est par la foi qu'il quitta l'Egypte, sans redouter le courroux du roi, car il tint ferme comme s'il voyait l'Invisible. «^C'est par la foi qu'il mstitua la p2\que et l'aspersion du sang, afin que l'exterminateur ne touchât pas leurs premiers-nés (***). «"C'est par la foi qu'ils traversèrent la mer Rouge comme une terre sèche, tandis que les Égyptiens qui s'y risquèrent furent engloutis (f).* — *® C'est par la foi que les murs de Jéricho tombèrent, après avoir été investis pendant sept jours. '* C'est par la foi que Rabab l'impudique ne périt pas avec les rebelles , parce qu'elle avait pacifiquement reçu les
espions (tt)-
'«Et que dire encore? Car le temps me manquera si je parle de Gédéon, de Barac, de Samson, de Jephté(ttt)» de David, et de Samuel, et des prophètes, ''qui, par la foi, ont conquis des royaumes, exercé la justice, obtenu des promesses, fermé la gueule des lions, '♦éteint la puissance du feu, échappé au fil de l'épée, recouvré les forces perdues , montré leur vaillance dans la guerre et fait décamper l'ennemi. " Des femmes ont repris, par une résurrection, possession de leurs morts (§); d'autres ont été torturés, après s'être refusés au rachat, afin d'obtenir une meilleure résurrection (§§) ; '* d'autres ont eu à subir des outrages et
MANUSCRITS. D, KL. Vga] VARIANTES. '« D om. ewcoT*
Notes explicatives. (') Ce décret ordonnait qne tons les enfants mâles des Héhrenz fussent noyés dès lear naissance : Exode 1, 22.
{*') Sar ce qui suit jusqu'au v. 27, voy. Exode 11, 10-15.
(***) Exode \IU 1-23. (f) Ex, XIV, 15-20. {f\^)Josuén\ cf. Jaeq, II, 23.
ittt) ^ ^^^ 1^ principaux personnages dont parle \û IWre dei Juges.
(S) Allusion incontestable à l'histoire de la veuve de Sarepta, dont l'enfant fut rappelé à la vie par le prophète Élie (f Roi$ XVII, 9-24), et à celle de la femme sunamite, dont le fils fut ressuscité par Elisée {2 Roi* IV, 8-37)
(SS) ^^^ parait évidemment se rapporter au récit du second livre des Macchabées {W, 18-VII) concernant le martyre d'Éléaxar, ainsi que celui de sept frères et de leur mère, mis à mort par les ordres du roi Antiochus pour n'avoir pas voulu apnstasier.
1 70 LES ESPÉRANCES ET LES ÉPREUVES DBS CHRÉTIENS.^ [Héb. XI, 36-Xli, 6.
des coups, et même des chaînes et la prison ; >^ ils ont été lapidés, sciés (*), tentés; ils sont morts par Tépée; ils ont erré, vétos de peaux de mouton, de peaux de chèvre, dénués de tout, persécutés, maltraités ; '"ils ont été, eux dont le monde n'était pas digne, errants dans les déserts, les montagnes, les cavernes, et les crevasses de la ten*e ("*). '^Et tous ceux-là, quoiqu'ils eussent reçu, à cause de leur foi, un bon témoignage, n'ont point vu se réaliser pour eux les promesses, ^*car Dieu avait d'avance arrêté pour nous quelque chose de meilleur, afin qu'ils ne lussent pas amenés à la perfection sans nous.
(xu) ^ Ainsi donc, nous aussi, puisque nous avons autour de nous une si grande nuée de témoins, après nous être débarrassés de tout ce qui nous alourdit et du péché qui nous enlace si aisément, courons avec persévérance dans la carrière qui nous est ouverte, * ayant les yeu% fixés sur Jésus le chef et le consommateur de la foi, lui qui, a cause de la joie qui lui était offerte, a supporté la croix, méprisé l'ignominie, et s'est assis à la droite du trône de Dieu. 'Considérez eu effet celui qui a supporté une telle opposition des pécheurs contre lui-même, afin que vous ne perdiez pas courage en laissant défaillir vos âmes. *Vous n'avez pas encore résisté jusques au sang en luttant contre le péché; *et avez-vous oublié l'exhortation qui vous est adressée comme i des fils : f Mon fih^ ne méprise pas le châtiment du Seigneur ^ etne U laisse pas non plus défaillir quand tu es repris par Lui, *car celui que le Seigneur aime. Il le châtie, et II fouette même tout fils quU reconnaît
MANUSCRITS. D, KL. Vg.J VARIANTES. *'L teftiés, sdés "Tous: h, promesse Chap. XIL * K nous courons ' DVgm. contre eux-tnêmes * DLVgi. Car vous n'avez
CITATION DE l'ANCIEN TESTAMENT, XII, W. 5-6.
Hébreu. Prov. III, 11-12. Mon fils ne méprise pttô le chàtâraent de Jéhovah, et ne te rebelle pas contre Sa correction, car celui que Jéhorah aime, Il le reprend, et cela comme un père le fait pour le fils qui lui est à gré. — Les LXX comme Pépitre, sauf: 11 le reprend^ tiu liou de: Il le châtie.
Notes explicatives. (*) On ne trouve, ni dans les livres canoniqoes, ni dans lef écrits apocryphes de TAncten Testament, aacuoe mentîfliii d'un supplice de cette nature infligé à des croyants. Une tradition, répandue parmi les Jnifii et les premiers chrétiens, prétendait que ce genre de mort avait été appliqué an prophète Ésale par le roi Manassé.
{**) Ces détails paraissent se rapporter à ce qui est dit, dans les livres qui racontent les hauts faits des Macchabées, des diverses retraites où ces héros juifs furent obliges de chercher leur refuge (1 Macc. Il, 28; iMacc.y, 37; VI, Il ; X,8).
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pour sien? > ^Vttendez-vous au châtiment; c'est eoniiDe des fils que Dieu vous traite ; car quel est le fils que son père ne châtie point? *Mais, si vous demeurez exempts du châtiment dont tous out eu leur part, vous êtes donc des bâtards et non pas des fils. ^D'ailleurs, nous qui avons pour nous châtier les pères de notre chair, et qui les avons respectés, ne nous soumettrons-nous pas à bien plus forte raisou au Père des esprits pour avoir la vie? *^Les premiei*s, en effet, nous châtiaient pendant peu de temps comme bon leur semblait, tandis que Lui le fait pour notre bien, afin que nous participions à Sa sainteté. >*11 est vrai que tout châtiment ne paraît pas, au premier moment, être un sujet de joie, mais de tristesse, tandis que plus tard il rapporte à ceux qui ont été ainsi exercos un fruit paisible de justice. *' C'est pourquoi restaurez les mains fatiguées et les genoux défaillants, "et faites de droites omiires avec vos pieds (*)^ afin que ce qui est boiteux ne se détraque pas, mais bien plutôt se guérisse.
'^Recherchez la paix avec tous et la sanctification sans laquelle nul ne verra le Seigneur, "veillant à ce que personne ne se prive de la grâce de Dieu, à ce qu* aucune racine d'amertume, poussant des rejetons , ne produise du trouble (**), et que par elle le plus grand nombre ne soit souillé; *®à ce que personne ne soit impudique, ou profane comme Ésaù qui vendit pour un simple aliment ses droits de premier-né ('"); *'vous savez en effet que, plus tard, lorsqu'il voulut recevoir la bénédiction, il fut rejeté, quoiqu'il la sollicitât avec larmes, car il ne trouva plus l'occasion de se repentir. '^Ce n'est pas, en effet, d'un feu tangible et brûlant que vous vous êtes approchés, ni de l'obscurité, ni des ténèbres, ni
MANUSCRITS. C (dep. XII, 15), KL, Vg.] variantes. ** Vgi. rapportera Vgm. a rapporté ** Vgi. ne verra Dieu *^Knese prive de la gloire de D. | pKL par elle plusieurs ne soient **DKLVgi. Ce n^est pas, en effet, d^une montagne tangible et embrasée (D et etivehppée) par le feu, que | K om. ni des
fMhres
Notes eipligatives. (*) Ces pau'oles icnt empruntées aux LXX qui traduisent aÎDsi un passage des Proverbes (IV, 26) qui, en hébreu, signifie : Calcule bien le sentier de ton pied.
(**) Ces expressions sont une réminiscence d'un passage des LXX {Deutéron, XXIX, 18) où on lit, d'après le texte du ms. alexandrin : « Qu'il n*y ait parmi vous aacnne racine d'amertume qui, poussant des rejetons, produise du trouble, > tandis que les autres mss. (celui du Vatican entre autres) ont : « QuUl n'y ait parmi vous aucune racine qui pousse des r^etons accompagnés de fiel et d'nmertnme, » et le texte hébreu : • aucune racine qui porte du poison et de l'absinthe. •
(•••) Voy. Genèse XXV, 31-34.
17^ LES CimÊTIENS PLUS FAVOHISÉâ QUE LES JUIF.<. [Héb. XII, 18-25.
de la tempête (*), **ni du reienUssement de ]a trompette (**), ni du bruit des paroles qui Gt refuser par ceux qui rentendirenl qu'on leur en adressât une de plus (***), *^car ils ne supportaient pas cette déclaration : • Si même un animal touche la montagne, il ^era lapidé (f); • '*et rapparitiou était si effirayante que Moise dit : « Je suis effrayé et tout tremblant (ff). » '*Ne vous étes-yous pas, en effet, approchés de la montagne de Sion (ttt)f et de la ville du Dieu vivant qui est la Jérusalem céleste, et des myriades dont se compose le grand cbœur des anges, ''de l'assemblée des premiers-nés inscrits dansies cieux, et du juge qui est le Dieu de tous, et des esprits des justes qui ont été amenés à la perfection, '*et de Jésus qui est le médiateur d'une nouvelle alliance, et do sang de l'aspersion qui parle mieux qu^Abel? '^Prenez garde de ne pas refuser d'écouter Celui qui parle; car si ceux-là n'échappèrent pas (§), pour avoir refusé d'écouter Celui qui, sur la terre, rendait des oracles, à combien plus forte raison n'éehapperousnous pas si nous nous détournons de Celui qui en rend du haut des
MANUSCRITS. C, D, KLM (dep.XII,20). Vga] variantes. **Toiis:MaM vous vous êtes approchés \î>des saints anges ^^Detde Vesprit des justes qmout été établis sur de solides fondemenU **Lmieux que celui d^Abd *'D OOmq» vous parle \ C n'échapperez-vous pas si vous vous détournez \ M.du haui du àd
Notes explicatives. (*) Od Ut dans le Deuiéroname (I V, i 1 ) : > Et yoos vous èics approchés, et voas tous êtes tenus au pied de la montagne (de Sinaî), et la montagne était embrasée par le fen Josqnes an ciel : ténèbres, obscorité, tempête! •
(**) Dont il est parlé dans le récit de la promulgation de la loi »ar le Siaal : Exode XIX, 16, t9.
{***) On lit dans le Deutéronome (V, 24, 25), qn^aprcs avoir entendu rÉtem^i parler sur le Sînal, les Hébreux dirent à Moïse *. « Si nous continuons à entendre la voix du Seigneur notre Dieu, nous mourrons. » Cf. Exode XX, 18.
(t) n est dit dans VExode (XIX, 13-13) aux Israélites rassemblés an pied dn Sinal : • Ne touchez à aucune partie de la montagne, car quiconque la touchera
mourra certainement; que ce soit une bête, que ce soit un homme, il ne vivra
pas. *
(tf ) D'après le récit de l'Ancien Testament ces paroles ne furent point prononcées par Moïse, à propos de la roanifisstation de l*ÉtemeI sur le Sinat, mab on trouve dans le discours de censure qu*il adressa aux Israélites, à Toocasiott de l'adoration du .veau d'or, ces mots : • Et Je.suis effirayé dtt courroux et de la colore de rÉtemel (Deutér. IX, 19). ^
(ttt) * I^ montagne de Sion, » qui, à proprement parler, désigne la partie la plus élevée de Jérusalem, indique aussi dans les prophètes, en Tue de l'époque messianique, le lieu que l'Éternel a choisi pour Son séjour et pour la promulgation fhture du salut. Cf Mlichée IV, 1-7 ; JoiU III, 5; Abdiat 17.
(%) Allusion aux divers châtiments que les Israélites eurent à subir, comme on le voit dans l'Ancien Testament, pour avoir désobéi aux ordres de Dieu.
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cieux, *'Lni, dont la voix ébraula alors la terre, tandis que maiOftenant 11 a fait cette promesse : t Une fais encore Je ferai trenMer nimseulement la terre, mai$ aum le del. » *^ Or les mots < une fùte encore » indiquent le changement des choses qui peuvent être ébranlées parce qu'elles ont été faites. '* C'est pourquoi, comme nous sommes mis en possession d'un royaume inébranlable, soyons pénétrés d'une reconnaissance qui nous fasse rendre à Dieu un culte qui lui soit agréable, avec vénération et avec crainte, ** car notre Dieu est aussi -un feu dévorant.
(xm) 'Que l'amour fraternel subsiste. 'N'oubliez pas l'hospitalité, car c'est par elle que quelques-uns, sans s'en douter, ont hébergé des anges (*). 'Souvenez-vous des prisonniers, comme si vous partagiez leurs chaînes, et de ceux qu'on maltraite, comme étant aussi vous-mêmes en possession d'un corps. ^Que le mariage soit xespecté à tous égards, et la couche nuptiale exempte de souillure, car Dieu jugera les impudiques et les adultères. *Que l'amour de l'argent vous soit étranger, vous contentant de ce que vous possédez, car Lui-même a dit : itjene t'abandonnerai certainement pointj et Je ne te délaisserai certainement point non plus, » *en sorte que, pleins de confiance, nous disons : « Le Seigneur est mon aide, et je ne craindrai point; que me fera V homme? »
MANUSCRITS. C,D, KLM. Vga] VARIANTES *^ D trembler^ dit'Il, HOH '^ Tous après faites ajoutent : afin que subsistent celles qui ne peuvent pas être ébranlées, ** KVg. nous sommes pénétrés. ..,qui nous fait \ D un cuUe exactions de grâces, avec | KL avec respect et avec vénéraiion M avec vénér. et avec resp, Vg. avec crainte et avec vén, '* D car fe Seigneur notre Dieu est un Chap. XIIL *Ygi, subsiste en vous *CKL Le mariage est respectable à tous égards, ainsi que la couche nupt ex, de souill, mais Dieu ^CVg. om. ef | Vg. point ce que pettt me faire Thomme
CITATIONS DE l'ANCIEN TESTAMENT, XII, V.26; XIII, W. 6,6.
LXX. Une fois encore Je ferai trembler le del et la terre
LXX. Le Seigneur ton Dieu ne t'abandonnera certainement point, et II ne te délaissera certainement point non plus.
Hébreu. VAggée U, 6 : Encore trèspeu de temps, et Je ferai trembler le del et la terre.
2* Deutér, XXXI, 6 : Jéhovah Ton Dieu ne t'abandonnera certainement point, et n ne te délaissera certainement point non plus.
3« Psaume CXVIII, 6 : Jéhovah est pour moi ; je ne crains rien ; que me feront les hommes? — Les LXX comme l'épitre. A- .
Note explicative (*) AUniion à la réception qu'Abraham {Genèse XVIII) et Lot (6011^ XIX] firent anx messagers divins qui leur étaient apparus sons forme humaine.
Éf. P. 23
47 i ENCOURAGEMENTS A LA FIDftUTÊ CHRÉTIENNE. [Héb. XIII, 7-19.
^Souvenez- VOUS de vos conducteurs qui vous ont prêché la parole de Dieu , et, puisque vous avez été témoins de l'issue de leur carrière, imitez leur foi. ^Jésus-Christ est le même hier et aiyourd'hui et pour Tétemité; *ne vous laissez pas entraîner par des doctrines diverses et étrangères , car il convient que ce soit
. par la grûce que le cœur soit affermi, et non par des aliments qui n'ont servi de rien a ceux qui s'y attachent; '^'pour nous, nous avons un autel dont ceux qui rendent un culte dans le tabeiiiacle n'ont point le droit de se nourrir, '* car les animaux, dont le saugf est porté dans le sanctuaire par le grand prêtre, ont leur corps brûlé hors du camp(*); ^' c'est pourquoi aussi Jésus, afin de sanctifier le peuple par son propre sang, a souffert la mort hors de la porte (**). ''Ainsi donc sortons pour aller à lui hors du camp, en portant son opprobre, **car nous n'avons point ici de ville permanente, mais nous aspirons à celle qui est à venir. "Offrons donc continuellement à Dieu par lui un sacrifice de louanges, c'est-ù-dirc le fruit des lèvres qui confessent Son nom; "toule-
■ fois n'oubliez ni la bienfaisance, ni les libéralités, car ce sont à de tels sacrifices que Dieu prend plaisir.
*^ Soyez obéissants et soumis à vos conducteurs, car ce soot eux qui veillent comme devant rendre compte de vo$ âmes, afin qu'ils le fassent avec joie et sans gémir; car cela vous serait désavantageux.
*^ Priez pour nous; car nous sommes sûrs d'avoir une bonne conscience, voulant en toutes choses nous bien conduire; *'niais je vous exhorte d'autant plus vivement à le faire, que d'aut;nit pins vite je vous serai rendu.
MANUSCRITS. C, D, KL (jusq. XIII, 10) M. Vg.] variantes. •D Vétemité. Amen! 'Tous (sauf D): à ceux qui s^y sont attachés '®L ayons un * * Tous : grand prêtre pour le péché, ont ** D oin. Ainsi donc DK Nous sortons *■ K -4 cause de cda nous offrons | K om. par lui '®M car <f est par de tels sacrifices qtCon fait du bien à Dieu "Tous (sauf Vg.): veillent star voê àmeSy comme devant en rendre ** D Priez aussi pour \ KVg. car nous avons la confiance d'avoir une bonne
NOTES EXPUCATiVEs. (*) U est dît dans le Lévitique (XVI, 27; qae le yeaa et le bouc offerts en sacrifice d'expiation poar le péché, et dont le sang a été porté psr le grand prêtre dans le sanctuaire, pour faire propîtiation, devront être transportes hors du camp, et consumés par le feu.
(**] La porte de Jérusalem, hors de laquelle se trouvait le lieu où Jésus Ait crocifié. Cf. JUatth. XXVIl, 32.
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*^0r, que le Dieu de la paix, qui a retire du milieu des morts le grand berger des brebis, avec le sang d'une alliance étemelle, notre seigneur Jésus, ** vous rende capables de toute bonne œuvre et de toute bonne parole afin que vous fassiez Sa volonté, en faisant pour Lui-même en vous ce qui est agréable à Ses yeux, par Jésus-Christ, auquel soit rendue la gloire pour les siècles des siècles! Amen!
**Je vous exhorte, frères, à bien accueillir ces paroles d'exhortation, car c'est brièvement que je vous ai écrit. *' Vous savez que notre frère Timothée a été relâché ; c'est avec lui, s'il vient assez tôt, que je vous visiterai. " Saluez tous vos conducteurs et tous les saints. Ceux d'Italie vous saluent.
''La grâce soit avec vous tous ! Amen!
AUX HÉBREUX
MANUSCRITS. C, I), KM. Vga] VARIANTES. *^D\g, Jésus-Christ *^D
noua rende et nous fassions | Tous om. et de .parole \ Tous (sauf C) om.
ixtw Ltii^nême | DKM en nous | (Vgi. auguel est rendue) | D om. des siècles *^K le frère "Vgi. Les frères d^ Italie vous "D soit avec tous les saints,
A la fin : Le ms. alexandrin cgoute : A été écrite de Borne C Aux Hébreux. K Aux Hébreux. A été écrite cPItaUe {et portée) par Tiimihée. DM rien.
DE LA
PREMIÈRE ÉPITRE A TIMOTHÉE
Chap.I, 1—2.
Adresse de l'Épltre.
Chap. I, 8—20.
Paal exhorte Timothée à combattre les faux docteurs qni, interprétant mal la loi, altèrent l'Évangile, lequel seul pooitant procure le salut, comme lui-même, Paul, en a fiût rexpérience.
Chap. H— m, 13.
Il lui donne des règles relatives à la prière, à la conduite des femmes, aux devoirs des évèques et des diacres.
Chap. HI, 14— V, 2.
n exhorte de nouveau Timothée à résister aux fsuix docteurs en proclamant la vérité et en donnant le bon exemple.
Chap. V, 8— VI, 2.
n lui adresse des conseils- relatiiis aux veuves, aux anciens et aoz esclaves.
Chap. VI, 3—22.
Il l'exhorte enfin à be préserver de l'amour de l'argent qui est l'un des mobiles des fiiux docteurs, à prêcher le bon emploi des richesses, et à garder fidèlement le dépôt de la foi.
A TJMOTHÉE I.
(i) **Pau1, apôtre de Jésus-Christ, selon le mandat de Dieu notre sauveur, et de Christ Jésn^ notre espérance, • ù Timothée ('), mon enfant légitime en la foi : Grdcc, miséricorde, paix, de par Dieu le Père, et Christ Jésus notre seigneur!
=^ Conformément à l'exhortation que, en partant pour la Macédoine, je t'ai adressée de demeurer à Éphèse (**), afin d'enjoindre ù certains hommes de ne pas enseigner d'autres doctrines, ^et de ne point s'attacher à des fables et à des généalogies sans fin, lesquelles favorisent les discussions plutôt que le plan de Dieu qui fait l'objet de la foi.... "Mais le but de cette injonction, c'est une
MANUSCRITS. D, FGKL. Vg.] VARIANTES. Titre: K A Timoihée I DF6 Commence à Timothée IL De la première ÉpUre de PatU à lïmùthèe. Chap. I. > DF6 apôtre de Christ Jéaua \ KL et du seigneur Jésus-Chriat notre * KL Dieu notre Père ^DVg. plutôt que Védifice de Dieu fondé dans la foi
Notes explicatives. (*) Originaire d'Asie Mineare, et fils d'an païen et d'une joive devenue chrétienne (cf. J2 Ttiti. 1, 5), Timothée s'était attaché à la personne de Paul, lors du second voyage de misnon entrepris par Tapôtre (Aet. XVI, 1-3) ; dès lors, soit qu'il demeurât auprès de oelnî-ci, soit qu'il fut chargé par lui de missioiis spéciales, U se montra son collaborateur actif et dévoué. Paul associe son nom au sien en écrivant aux Thessaloniciens et aux Corinthiens (11) ; il le mentionne comme étant auprès de lui, quand il écrit aux Romains (XVI, 21). Il est aussi nommé en tête des lettres adressées aux Philippiens, aux Colossiens et à Philémon, ce qui prouve qu'il partagea avec l'apôtre, du moins pendant un certain temps, la captivité durant laqueUe ces lettres furent écrites.
(**) Si l'on s'en tient an rédt du livre des AeteSy il semble que Paul n'a pu laisser Timothée à Ephèse, pour se rendre lui-même en Macédoine, que pendant les deux ans auxquels l'histoire apostolique fixe la durée du séjour de l'apôtre dans cette viUe {Aet. XIX, 10), sans donner toutefois sur cet intervalle des détails propres à le remplir. Ce serait dans cet espace de temps que se placerait l'excursion de quelques mois fiûte par Paul, en passant par la Crète (lïff 1, 8), la Grèce et l'IUyrie (id. III, 13 ; Rùm, XV, 19), pour atteindre la Macédoine, et de là regagner Éphèse. La première épitre à Timothée aurait, dans ce cas, été écrite au moment où Paul se disposait à repasser d'Europe en Asie (cf. 111, 14; IV, 13). Si l'on croit, au contraire, que cette épitre appartient i une période postérieure au récit des Aet99^ l'absence de toute donnée historique certaine empêche de rien préciser sur Toccasion et la date de sa composition.
1 78 LA LOI ET l'évangile. [iTim. 1, 5-20.
chanté issue d'un cœur pur, d'une bonne conscience et d'une foi sincère, * toutes choses dont se sont éloignés, pour se jeter dans des chimères, certains hommes ^qui ont la prétention d'être des docteurs de la loi, bien qu'ils ne comprennent ni ce qu'ils disent, ni de quoi ils se tiennent pour assurés. "Or nous savons que la loi est bonne, pourvu qu'oa l'observe légalement, * en sachant bien que ce n'est pas pour le juste qu'eUe est faite, mais pour les criminels et les rebelles, les impies et les pécheurs, les sacrilèges et les profanes, les parricides, les meurtriers, *®lcs impudiques, les infâmes, les marchands d'hommes, les menteurs, les parjures, et pour toute autre infraction au salutaire enseignement, '* selon la bonne nouvelle de la gloire du Dieu bienheureux, que je suis chargé d'annoncer. ** Je rends grâce à celui qui m'a fortifié. Christ Jésus notre seigneur, de ce qu'il m'a jugé fidèle, puisqu'il m'a appelé au ministère, " moi, qui auparavant étais un calomniateur, un persécuteur, et un oppresseur; mais il m'a été fait miséricorde, parce que, dans mon incrédulité, j'avais agi par ignorance; '^et la grâce de nbtre seigneur a surabondé avec la foi et la charité qui sont en Christ Jésus. "^C'est une vérité certaine et digne de toute créance, que Christ Jésus est venu dans le monde pour sauver les pécheurs, dont je suis le premier; '^mais si, néanmoins, il m'a été fait miséricorde, c'est afin qu'en moi le premier Christ Jésus manifestât toute sa patience, pour que je servisse d'exemple à ceux qui devaient croire en lui pour la vie éternelle. "Or, qu'au Roi des siècles, incorruptible, invisible, seul Dieu, soieut rendus l'honneur et la gloire pour les siècles des siècles ! Amen ! "L'iiy onction que je t'adresse, Timothée, mon enfant, conformément aux prophéties antérieurement faites à ton sujet, c'est de combattre, d'après elles, le bon combat, *®en retenant la foi et une bonne conscience , dont certains honunes s'étaut débarrassés, ils ont fait naufrage quant â la foi, '^du nombre desquels sont Hyménée et Alexandre (*) que j'ai livrés à Satan, afin qu'ils apprennent à ne plus blasphémer.
MANUSCBtTS. D, FGKL. VgJ varlantks. ^^DKLEtjerefida^^JK' ROME (Epist 25 ad Marc.) f< Qu'ils préfèrent, s'ils veulent : Cest une vérité humaine; pour nous, nous commettrons avec le grec, c'est-à-dire avec l'apôtre qui a parlé grec, l'erreur de dire : Cest une vérité certaine et digne de > Voy. var. m, 1. "D om. le premier \ FG om. Christ KL Jésus-Christ "FG wiwsible, immortel^ setd \ KL invisible^ à Dieu seul sage, soient
Note expucative. {*) Probablement deux membres de l'église d'Éphèse, dont le premier est encore nommé: S Jim. II, 17, et pent-être le second : id. IV, 14.
I Tim. Il, 1 -in, 3.] LA PftlÈBE ET LES I^EVOmS DES FEMIIES. 1 79
(il) ' J'exhorte donc avant tout, que Ton adresse des oraisons, des prières, des supplications, et des actions de grâces pour tous les hommes, * pour les rois , et pour tous ceux qui exercent le commandement, aiin que nous menions une vie paisible et tranquille en toute piété et en toute honnêteté. 'C'est là une chose bonne et agréable aux yeux de Dieu notre sauveur, ^qui veut que tous les hommes soient sauvés et qu'ils parviennent à la connaissance de la vérité. ^Car il n'y a qu'un seul Dieu, et il n'y a aussi entre Dieu et les hommes qu'un seul médiateur , Thomme Christ Jésus ®qui s'est donné lui-méme'comme une rançon pour tous, au temps convenable, ^ce que j'ai été chargé d'annoncer, moi, qui suis prédicateur et apôtre (je dis la vérité, je ne mens point), et docteur des Gentils eu esprit et en vérité. 'Je veux donc que les hommes prient en tout lieu, en élevant des mains pures, sans colère ni dispute, 'et que, de même, les femmes se parent avec pudeur et modestie d'un costume décent, non de tresses et d'or, où de perles, ou de vêtements précieux, *^mais comme il sied ù dm femmes qui font profession de piété par de bonnes œuvres. * ' Que la femme se laisse tranquillement instruire avec une parfaite soumission; '*mais je ne permets à une femme ni d'enseigner, ni de dominer sur l'homme, je veux, au contraire, qu'elle demeure tranquille, *'car Adam a été formé le premier, puis ensuite Ëve(*); **et ce n'est pas Adam qui a été séduit, mais c'est la femme qui, séduite, s'est rendue coupable de transgression (**); ** toutefois elle sera sauvée par l'enfantement, ù condition de persévérer avec sagesse dans la foi, la charité et la sanctification.
(m) * C'est une vérité certaine que, si quelqu'un aspire à Tépiscopat (***), il désire une œuvre excellente; ''il faut donc que l'évéque soit irréprochable, mari d'une seule femme, sobre, modéré, rangé, hospitalier, capable d'enseigner, 'ni buveur, ni em-
MANUSCRiTS. D, FGKL. Vg.] VARIANTES. Chap. II. *DFG Exhorte donc 'D tranquiXU avec piété et horm. 'Tous : Car c'est Y. égt. égm. c le t. ' K Jésus-Christ ^L comme rançon de tous | KL tous, pour servir de témoignage au temps DFG tous, ce dont le témoignage a été donné au temps ^Tous: en vue* de quoi f ai été étdbli prédicateur \ KL vérité en.Christ \ Tous: Gentils dans la foi et la vér, ^ FG disputes ' Yg. et de même les /. aussi, en se parant avec I Tous: les femmes aussi se \ D modestie et pudeur | KLYg. ou d^or ^^\gm. profession de pudeur "DYg. car éUe sera Chap. in. *D une vérité humaine {\oy. I, 15) 'Ygi. rangé, décent, hospitalier
NOTES EXPUCATiVEs. (*) Voy. Genèie II, 22. (**) Voy. Genèu lïl, «. (•••) Voy. Phil. I, i.
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porté, mais doux, n'aimant ni les querelles ni l'argent, ^gouvernant bien sa propre maison, tenant ses enfants dans la soumission avec un parfait respect; "(mais si quelqu'un ne sait pas gouverner sa propre maison, comment prendra4-il soin de l'église de Dieu?), * n'étant pas un nouveau converti, de peur qu'enflé d'orgueil il ne donne prise au jugement du Diable, ^mais il &ut qu'il reçoive aussi un bon témoignage de ceux du dehors, afin qu'il ne donne prise ni aux invectives, ni aux pièges du Diable.
*De même il faut que les diacres (*) soient honnêtes, sans duplicité, point adonnés aux excè^ du vin, ni désireux d'uu gain sor^ dide, * adhérant, avec une conscience pure, au mystère de la foi; *® mais il faut qu'eux aussi soient examinés d'abord ; ensuite qu'on les admette comme diacres, s'ils sont irrépréhensibles. **De même, il faut que les femmes soient honnêtes, point médisantes, sobres, et fidèles en tontes choses. *'Que les diacres soient maris d'une seule femme, qu'ils gouvernent bien leurs enfants et leurs propres maisons ; "car ceux qui ont bien rempli cet office acquièrent pour eux-mêmes une bonne place , et une grande assurance fondée sur la foi en Christ Jésus.
•* Je t'écris ces choses, tout en espérant te rejoindre avant peu, *'mais, si je tarde, afin que tu saches comment il faut se comporter dans la maison de Dieu, qui est l'église du Dieu vivant, la colonne et le fondement de la vérité. "Et, de l'aveu général, grand est le mystère de la piété : Celui qui a été manifesté en chair, a été justifié par l'esprit, il s'est montré aux anges, il a été prêché parmi les nations, on a cru en lui dans le monde, il a été enlevé
MANUHCRrrs. C (dep. m, 9), DH (El, 7-13), FGKL. Vg.J variantes. ^^FQe8péranivemraoant^^KLpiité:I)ieuaéUnuMif^
DVg. piété, qui a été chair ^ justifié par Vesprit , ^eat montré aiux ançes, a
été.,., nations j a été cru dans le numde, a étéCFQ Y. égtégm. éth. goth. c. le t. LiBERATUS (écriyain de Téglise d'Afrique, vers 580, dans son Breviarinm c. 19) : « En ce temps-là (l'an 500 environ) on dit que Tévêque de Constantinople, Macédonias, fut chassé par l'empereur Anastase pour avoir falsifié les Évangiles, et particulièrement ces paroles de l'apôtre : Celui qui a été montfesié en chair, a été...:. Il aurait en efiet, dans le monosyllabe grec OC qai signifie qui (celui qui), changé 0 en 6, et transformé ainsi ce root en ëc (qui signifie Dieu), d'où résulterait : Dieu a été manifesté en chair. >
NOTR EXPLICATIVE. (*) Ce mot vient du grec dicuionos qui signifie ministre, employé, et qui a pris un sens spécial en s*appliquant aune fonction ecclésiastique particulière ; c^est a ce dernier sens que répond le terme de diacre.
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daas la gloire; (i\) 'mais TEsprii dit expressément que, dans les derniers temps, certains hommes se détacheront de la foi, pour s'attacher à des esprits séducteurs et à des doctriqes de démons, * grâce à rhypocrisie de faux docteurs, qui portent dans leur propre conscience la marque de la flétrissure, ' qui interdisent le mariage, prescrivent de s'abstenir d'aliments que Dieu a créés afin qu'ils fussent pris avec actions de grâces par les fidèles et ceux qui connaissent la vérité, ^car tout ce que Dieu a créé est bon, et rien ne doit être rejeté quand on le prend avec actions de grâces, ^puisque tout est sanctifié par la parole de Dieu et par la prière * En rappelant ces choses aux frères tu seras un bon ministre de Christ Jésus, nourri des paroles de la foi et du bon enseignement que tu t'es attaché à suivre; ''mais repousse les fables profanes et extravagantes, et exerce-toi à la piété; "en effet, Texer- • eice corporel n'est utile qu'à peu de chose^ tandi$ que la piété est utile pour toutes choses, puisqu'elle possède la promesse de la vie présente et de celle qui est à venir ; • c'est là une vérité certaine et digne de toute créance; *®car c'est pour cela que nous travaillons et que nous luttons, parce que nous avons mis notre espérance dans le Dieu vivant qui est le sauveur de tous les hommes, et principalement des fidèles. ^'Voilù ce que tu dois prescrire et enseigner.
*'Que personne ne méprise ta jeunesse, mais deviens un modèle pour les fidèles, en paroles, en conduite, en charité, en foi, en pureté. ^'Jusques a ce que j'arrive, applique-toi à la lecture, à l'exhortation, à l'euseignement. *^Ne néglige point le don spirituel qui est en toi, lequel t'a été donné par une prpphétie avec l'imposition des mains du collège des anciens (*). *" Occupe-toi de ces choses, donne-t'y tout entier, afin que tes progrès soient manifestes pour tout le monde ; '° veille sur toi-même et sur l'enseignement ; persévères-y ; car en agissant ainsi tu te sauveras toi-même ainsi que ceux qui t*écoutent. (v) * N'accable pas de reproches le vieillard, mais parle-lui comme à un père, aux jeunes
MANUSCRITS. C, D, FGKL. Vg.] VARIANTES. Chap. IV. *Vg. des esprits d'erreur ^D Sa vérité ^Ygm. Jésus-Christ ''C les esprits profanes *^DLYg, traveUUons et que nous sotnmes en butte aux outrages, parce que **KL en conduite, en esprit, en foi ^^KL manif estes en toutes choses
Note explicative. (*) C'était la réunion des personnes chargées de tont ce qui concernait le gouvernement intérieur de chaque église particulière. Cf. Arteg XI, 30.
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gens comme ù des frères, * aux femmes âgées comme à des mères, aux jeunes femmes comme à des sœurs en toute pureté.
'Aïe de» égards pour les veuves, véritables veuves; ^oiais si une veuve a des enfants ou des descendants, qu'ils apprennent avant tout à exercer la piété envers leur propre maison, et à reconnaître les soins de leurs ascendants, car cela est agréable aux yeux de Dieu. ^Mais celle qui est véritablement veuve, et isolée, a mis son espérance en Dieu, et elle persévère dans les oraisons et [es prières nuit et jour ^ ® tandis que celle qui s'adonne aux pbisirs est morte, quoique vivante; ^voilù ce que tu dois aussi prescrire, afin qu'elles soient in*éprocfaables. 'Mais si quelqu'un néglige les siens, et surtout ceux de sa famille, il a renié la foi et il est pire qu'un infidèle. ® Qu'une veuve ne soit portée sur le rôle, que si elle n'a pas moins de soixante ans, si elle n'a eu qu'un seul mari, ^'^si elle se recommande par de bonnes œuvres, comme d'avoir élevé ses enfants, exercé l'hospitalité, lavé les pieds dos saints, assisté les malheureux, pratiqué toute bonne œuvre. ** Mais repousse les veuves plus jeunes, car, quand la volupté les détache de^Ihrist, elles veulent se marier, ''et elles encourent ainsi leblâme d'avoir rompu leur premier engagement; ''mais en outre elles apprennent encore, dans leur fainéantise, a courir les maisons, et elles ne sont pas seulement fainéantes, mais de plus bavardes et intrigantes, disant ce qui ne convient pas. *^ Je veux donc que les plus jeunes se marient, aient des enfants, gouvernent leur maison, ne donnent point à l'adversaire l'occasion de les calomnier, *'car quelques-unes déjà ont déserté pour suivre Satan. '^Si une fidèle a des veuves, qu'elle les assiste, et que l'église n'en ait pas la charge afin qu'elle puisse assister les véritables veuves.
''Que les anciens qui président bien soient honorés d'une dou* ble rémunération, surtout ceux qui s'appliquent à la prédication et à l'enseignement, ''car l'Ëcrituro dit: c Tu nemmusèleras point le bœuf qui foule le grain^ • et l'ouvrier est digne de son salaire (*).
MANUSCRITS. C, D, FGKL. Vg.J VARIANTE». Chap. V. *ygL qu^eUe apprenne.., erwers sa,., de «e»... ^V^. Mais que celle... melte son...ei penéch^ D espérance dof 18 le Seigneur ^Kilsera pire "DKL Si un fidèle ou une fidHe ....qt^il Vgi. Si un fidèle a....qv^il \ Vgm. afin qtte Véglise ''FG gram^ car Vnuvrier
CITATION DE l'ANCEEN TESTAMENT, V, V. 18: Voj. 1 (JOT. IX, 9.
Note explicative. (*) Ces paroles se retronvent teztaeUement dans un dtseoors de Jésus-Christ : ijic. X, 7.
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qui veulent s'enrichir tombent dans la tentation, et dans des pièges, et dans une foule de convoitises insensées et funestes qui précipitent les hommes dans la ruine et la perdition; '^'car Tamour de l'argent est la racine de tous les maux ; possédés de cette passion, certains hommes se sont détournés de la foi et se sont transpercés eux-mêmes de douleurs infinies. " Mais, pour toi, 6 homme de Dieu, fuis ces choses, mais recherche la justice, la piété, la foi, la charité, le support, la douceur; ** combats le bon combat de la foi; saisis la vie étemelle à laquelle tu as été appelé, et pour laquelle tu as fait cette belle confession devant de nombreux témoins.
''Je t'eigoins, devant Dieu qui appelle toutes choses à l'exis^ tence, et devant Christ Jésus qui a prononcé devant Ponce Pilate cette belle confession, ^* d observer le commandement qui t'est fait, sans tache et sans reproche, jusques à Tapparitiou de notre seigneur Jésus-Christ, *"que manifestera, au temps convenable, le bieuheureux et unique Souverain, le roi de ceux qui régnent, et le seigneur de ceux qui commandent, *^le seul qui possède l'immortalité, qui habite une lumière inaccessible, que nul homme n'a vu ni ne peut voir, auquel appartiennent l'honneur et la puissance étemelle. Amenl '^ Enjoins aux riches dans le présent siècle de ne point s'enorgueillir, et de ne pas non plus fonder leur espoir sur l'incertitude de la richesse, mais sur Dieu qui nous procure richement toutes choses pour notre usage ; '" enjoins-leur de faire de bonnes actions, d'être riches en bonnes œuvres, d être généreux, libéraux, *'s'amassant, pour l'avenir, iin trésor établi sur un fondement solide, afin d'entrer en possession de la véritable vie.
•"0 Timothée, garde le dépôt, en évitant les bavardages profanes et la polémique de la fausse science, '* dont font profession certains hommes qui se sont ainsi éloignés de la foi.
**ûue la grâce soit avec vous!
A TIMOTHÉE I
MANUSCRITS. D, FGKL. Vg.] VARIANTES. 'DFQYgi. et dans les piégea ducUabU | \g, ctmooUieea nuisibJea et f, *^DYf^ et çpd habite *^DYg. richee du présent sièck | DELVgi. sur le Dieu vivant qui ^'DVg. de ^oêmbeer \ JHj de la vie éten^h*^Yg. les n(niveauté8pwf ânes ^^DKLYg.aioec^^^ Amenl (D om. Amen),
Alafin: Lems. alexandrin i^oute lAétéécritedeLacdioéeJ) A TmoMe I e8ta€heoée.FQE8tw:hevée.J^pltreàTimoMeIKATkm^ duêaintapà^ePaulàIïmothée{înjHiontant:AétéécriUdeLaod^ la métropole de la Phrygie c<i^^al[paca]tienne.)
DE LA
SECONDE ÉPITRE A TIMOTHÉE
Chap. I, 1—2.
Adresse de l'Épitre.
Chap. I, 3—11, 13.
Paul exprime sa confiance en Timothée, et U l'exhorte, en se donnant lui-même comme exemple, à prêcher TÉvangile fidèlement et courageusement.
Chap. H, 14— IV, 5.
n le met en garde contre les faux docteurs, et lui adresse des conseils sur la manière de se conduire avec eux. Chap. IV, 5—22.
n lui parle de sa mort prochaine, Tinvite à venir auprès de hu, et lui donne des renseignements sur diverses personnes.
A TIMOTHÉE II
(i) *Paul, apôtre de Jcsus-Cbrist par la volonté de Dieu, pour annoncer la promesse de la vie qui est en Christ Jésus, * à Timothée, mon enfant bien-aimé: Grâce, miséricorde, paix, de par Dieu le Père et Christ Jésus notre seigneur!
* J'offre des actions de gi*aces à Dieu, auquel je rends un cuite héréditaire avec une conscience pure, de ce que je conserve de toi un perpétuel souvenir, dans mes prièresnuit et jour ; ^désirant te revoir quand je me rappelle tes larmes , afln d'être rempli de
manuscrits. C (dep. I, 3), D, FGKL. VgJ VARiANTEb. Titre : K A Timothée II DFG Commence à Timothée II L ÎÉpUre II à Timothée du saint apôtre Paul Chap. I. * Tous «.sauf LVgi.) : apôtre de Christ Jésus 'D à mon Dieu ^¥Q je désire te
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joie, '^nie souvenant de la foi sincère qui est eu toi, et qui halnta d'abord dans ton aïeule Lois, puis dans ta mère Eunice, et qui, j'en suis persuadé, habite aussi en toi. * C'est pourquoi je t'invite à ranimer le don de Christ, qui est eu toi par l'imposition de mes mains; ^car Dieu ne nous a pas donné un esprit de timidité, mais de puissance, de charité et de sagesse. *Ne rougis donc point du témoignage de notre seigneur, ni de moi son prisonnier (^), mais prends ta part des souffrances pour l'Évangile, selon la puissance de Dieu *qui nous a sauvés, et qui nous a adressé un saint appel, non eu raison de nos œuvres, mais suivant Son propre décret, et selon la grâce qui nous a été donnée en Christ Jésus avant les temps éternels, '^mais qui a été maintenant manifestée par l'apparition de notre sauveur Christ Jésus, qui, d'un côté, a détruit la mort, et qui, de l'autre, a mis en lumière la vie et l'immortalilê par l'Évangile, ** pour lequel j'ai été établi prédicateur, apôtre et docteur, '* ce qui est cause que j'endure aussi ces souffrances ; mais je n'en rougis point, car je sais en. Qui j'ai cru, et je suis persuadé qu'il peut, par Sa puissance, garder mou dépôt pour ce jour-là. "Retiens avec foi, et avec la charité qui est en Christ Jésus, ce modèle des vérités salutaires que tu m'as entendu prêcher; *^ garde le bon dépôt par l'esprit saint qui habite en nous. "Tu sais que tous ceux qui sont en Asie m'ont abandonné (**) ; parmi eux se trouvent Phygelle et Hermogène (***). "Que le seigneur se montre miséricordieux envers la famille d'Onésiphore (f) ; car il m'a souvent réconforté, et il n'a point rougi de mes chaînes, "mais, au contraire, dès son arrivée à Rome, il m'a cherché avec plus d'empressement que je ne pensais, et il m'a trouvé; "que le seigneur lui accorde d'obtenir miséricorde de la part du sei-
MANUSCRITS. C, D, FGKL. Vg.] VARIANTES. • Tous : doH de Dioâ, qtd •Vgi. Son saint appel "Tous (sauf D): Jésus-Christ "Tous: dodiotr des Gentils "Tous : Phygèle " Vgm. dès mon arrivée \ CDFGVg. avec empressement, et " D miséricorde auprès de Dieu en
Notes bxpucatives. [*) Sar la captivité de Paul, voy. Êpltét. III, 1. Il est gênéralemen.t admis qae c'est pendant qa'il était prisonnier à Rome que Paul écriTÎt cette épîlre, après que Timothée, qui parait avoir momentanément s^ouvé anprès de lui (cf. 4 Tim. I, 3), Peut quitté. Seulement, les uns, s*en tenant au récit des Jet», placent la lettre dans l'emprisonnement dont ce lîrre(XXVni, 46-3! ) hât mention ; tandis que d'autres, admettant par conjecture que Paul eut à subir un second emprisonnement à Rome, après avoir été relaxé du premier, fixent à cette captivité finale la seconde épitre à Timothée.
{**) Cf. Àpoc. I» 4. {***) On ne sait rien sur ces deux hommes.
(t) On ne sait d'Onésiphore que ce qui en est dit dans ce qui suit.
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gneur en ce jour-là ; d^ailleurs tu sais mieux que personne tous les services qu'il a rendus dans Éphèsc.
(u) * Toi donc, mon enfant, fortifie-toi dans la grâce qui est en Christ Jésus; *et, ce que tu m'as entendu dire devant plusieurs témoins, confie-le à des hommes fidèles, qui soient capables d'en instruire aussi d'autres. ' Prends ta part des soufilrances comme un bon soldat de Christ Jésus ; ^ aucun homme qui porte les armes ne se laisse entraver par les occupations de la vie ordinaire, afin de plaire à celui qui a rassemblé l'armée; 'de même encore nu( athlète n*est couromié, s'il n'a lutté selon les règles; ^cest le laboureur qui travaille, qui, le premier, doit avoir sa part des fruits. ^Réfléchis à ce que je dis; car le seigneur te donnera l'intelligence de toutes choses. "Rappelle- toi Jésus-Christ ressuscité des morts, issu de la postérité de David , selon mon évangile, 'dans la prédication duquel je souffre jusques ù être chargé de chaînes comme un malfaiteur; mais la parole de Dieu n'est point enchahiée; *^ c'est pourquoi je supporte tout à cause des élus, afin qu'eux aussi obtiennent le salut qui est en Christ Jésus, avc(! une gloire étemelle. * ' C'est unç vérité certaine. En effet, si nous mourons avec lui, nous vivrons aussi avec lui; *'si nous persévérons, nous régnerons aussi avec lui ; si nous le renions, lui aussi, il nous reniera; *'si nous sommes infidèles, lui, il demeure fidèle, car il ne peut se renier lui-même.
** Voilà ce que tu dois remémorer, en prenant le seigneur à témoin. Abstiens-toi des disputes de mots; cela ne sert de rien, c'est la ruine des auditeurs. *' Empresse-toi de te mettre à la disposition de Christ, comme un ouvrier qui n'a point à rougir et qui se conforme fidèlement à la parole de la vérité; *^mais évite les bavardages profanes, car ceux qui s'y livrent avanceront de plus en plus dans l'impiété, '^et leur parole rongera comme une gangrène; parmi eux se trouvent Hyménée et Philète(*), **qul
MANUSCRITS. G, D, FGKL. Vg.] variantes. ^Yffi.g%fU m'a rendus Chap.n. ^KLPrendadonc ta | KL deJégwhChriai *FGVg»lea armes pour Dieu ne • Vg. car encore "D pour te rappeler Christ Jésus | Vgi. le seigneur •T.-C. 'FG lequelaussije "FG om. nous régnerons,.,, ^^infidèles '*KVg. om. car ** CFG prenant Dieu à | Tons (saufCVg.): à témoin qi/^on doit t^ abstenir des I FGVgi. car cela ne I Vgi sert à rien, sinon à amener la ruine *'Tou8 : disposition de Dieu ** FG évite les nouveautés profanes | Vgi. évite les choses profanes et les bavardages \ DK Uvrent deviendront déplus enplm impies
Note explicative. (*) Sur le premifr cf. i Tim. I, 20; le second est înconna.
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se sont éloignés de la vérité, prétendant que la résurrection a déjà eu lieu; etils détruisent la foi de quelques personnes. *'NéaDmolns le fondement que Dieu a posé demeure ferme, portant popr sceau, ces paroles : tLe Seigneur connaît ceux qui lui apparUemèenl,* et : Que quiconque prononce le nom du seigneur se détourne de rinjustice. *^ Or, dans une grande maison, il n'y a pas seulement des ustensiles d'or et d'argent, mais aussi de bois et de terre ; tandis que les uns sont destinés à un noble emploi, les autres le sont à un emploi ignoble. **Si donc quelqu'un se purifie lui-même pour n'être pas de ceux-ci, il sera un ustensile destiné à un noble emploi,' sanctifié, utile à son possesseur, préparé pour tout bon usage. '*Eh bien, fuis les convoitises juvéniles, mais recherche la justice, la foi, la charité, et la paix avec tous ceux qui aiment le seigneur d'un cœur pur. ** Repousse , au contraire , les discassions folles et déréglées, sachantqu'elles engendrentdes querelles; **or, il ne faut point que l'esclave du seigneur se querelle, mais qu'il soit doux avec tout le monde, capable d'enseigner, patient, *" redressant avec mansuétude les opposants, afin de voir si Dieu ne leur donnera peut-être point de se repentir, pour arriver à la connaissance de la vérité; *^et s'ils ne redeviendront point sages, en se dégageant des pièges du diable, par qui Us ont été capturés pour faire sa volonté.
(m) ' Or, sachez que, dans les derniers temps, surgiront des circonstances difficiles, 'car les hommes seront égoïstes, épris de l'argent, fanforons, superbes, blasphémateurs, rebelles à leurs parents, ingrats, impies, 'insensibles, déloyaux, calomniateurs, intempérants, impitoyables, ennemis des gens de bien, ^traîtres, -emportés, enflés d'orgueil, plus amis du plaisir que de Dieu, 'ayant l'apparence de la piété, mais en ayant renié la puissance. Ceux-là aussi, repousse-les ; ^car c'est de leurs rangs que sortent ceux qui se glissent dans les familles et captivent des femmelettes
manuscrits: C, D, FGKL. Vgm] variantes. **Vgi. ont déimU •» CKLVg. et uUie "FG la chariU, la foi | Vgi./o», Vespéranoe, la dutnié \ DKLVg. om. tous \ Tous : gui invoquent le *' Vgi. opposante à la vérité | Tous : pour oonnaitre la Chap. III. ' Tous (sanf FG) : Or, sache que "Vgi. om. car I Vgm. et les hommes \ CK parents, inutUes, impies 'D déloyaux, sibks. Le ms. alexandrin écrit par erreur, anUs au lieu éPennemis
CITATION DE l'ANCIEN TESTAMENT, H, Y. 19.
Hébreu. Nomb. XVI, 5 : Jéhovah fera connaître qui est à lui et qui est saint.
LXX. Dieu connaît ceux qui lui appartiennent
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chargées de péchés, entraînées par des convoitises et des voluptés de tout genre, '' toujours occupées à apprendre, et ne pouvant jamais arriver à la connaissance de la vérité. *Mais, comme Jannès et Jambrès résistèrent à Moïse (*), de même aussi ces hommes résistent à la vérité, corrompus qu'ils sont dans leur intelligence et réprouvés quant à la foi ; 'mais ils ne feront pas de plus grands progrès, car leur pensée deviendra évidente pour tout le monde, comme le fut aussi celle des premiers. *® Quant à toi, tu t'es, attaché à suivre mon enseignement, ma conduite, ma résolution, ma foi, ma constance, ma patience, *' mes persécutions, mes souffrances, telles que je les ai endurées à Antioche, à Icône, à Lystres(**). A quelles persécutions n'ai-je pas été en butte? Et le seigneur m'a délivré de toutes ! ** Mais tous ceux qui veulent vivre pieusement en Christ Jésus, seront aussi persécutés. *' Quant aux hommes méchants et aux imposteurs, ils iront de mal en pis, eux qui sont tout à la fois séducteurs et séduits.
**Pour toi, persévère dans ce que tu as appris et admis avec certitude, sachant de qui tu Tas appris, ''et que, dès l'enfance, tu connais les lettres sacrées qui peuvent te perfectionner pour le salut par ia foi en Christ Jésus; *^toute écriture inspirée de Dieu étant utile pour instruire, pour reprendre , pour redresser, pour corriger selon la justice, " afin que l'homme de Dieu soit accompli et propre à toute bonne œuvre.
(iv) 'Je t'en adjure devant Dieu, et devant Christ Jésus qui doit juger les vivants et les morts, tant au nom de son apparition qu'au nom de son royaume : * prêche la parole, insiste à propos et hors de propos, reprends, tance, exhorte avec toute sorte de pa-
MANTJSCRiTS. C, D, FGKL. Vg.] VARIANTES. «Tous om. et des vcHup-' tes ^CJoannes Ygm. Jamtès \ FGVg. Mambrès 'Tous : car leur folie deviendra •• Tous : consiaaux^ ma charitl, ma patience " D J^< Dieu m'a " Vgi. om. otfin Chap. IV . ' K aé(jure donc devant | KL et devant le eeigneur (et Vgi.) Jèaua-ChriH \ ELYgi. moria, lors de son apparition et de son* C hors de propos et à propos
NoTXS npucATiVES. (*) Ces deux noms propret sont, d'après nne tradition jnÎTe antérieure à Tère chrétienne, cenz des magidens qne Pharaon opposa à Holse selon le récit de YExode VII, 11. Voy. les passages y relatift dans WeUtein.
{*') Ces trois villes d'Asie Mineure sont les premières où Panl se trouva exposé à la persécation, comme prédicatenr de TÉvangile. Cf. Aet, XIII, 14, SO; XIV, 5, 19.
Ép p. 25
1 90 LA SITUATION DE PAUL. [il Tim. IV, î- 1 7.
tience et d'instruction. ' Car il y aura un moment où ils ne souffriront plus renseignement salutaire, mais où, selon leurs propres convoitises, ils se donneront une masse de docteurs, parce que leurs oreilles aiment ù être flattées; ^et, tandis que, d'on côté, ils les fermeront à la vérité, de Tautre, ils se jetteront dans les febles. * Quant à toi, sois modéré à tous égards, endure les souflBrances comme un bon soldat de Christ Jésus, fais Tœuvre d'un évangéliste, acquitte-toi parfaitement de ton ministère.
<*Car, pour mot, je sers déjà de libation, et le moment de mon départ approche; ^j'ai combattu le bon combat; j'ai achevé la course; j'ai gardé la foi; "du reste, la couronne de justice m'est réservée ; le seigneur, le juste juge, me l'accordera en ce jour*la, et iion-seulement à moi, mais encore à tous ceux qui désirent son apparition.
^ Tâche de me rejoindre promptemeut, '*car Démas(*) m'a abandonné par préférence pour le présent siècle, et il est parti pour Thessalonique, Crescens pour la Galatie, Tite pour la Dalmatie; *'Lucas(**) est seul avec moi. Prends Marc (***) pour ramener avec toi, car il m'est utile pour le ministère. " Quant ùTychique (f)» je l'ai envoyé à Éphèse. *' Apporte, quand tu viendras, le manteau que j'ai laissé à Troas(tt) chez Carpus, ainsi que les livres, surtout les parchemins.
*^ Alexandre le fondeur (fft) m'a témoigné beaucoup de malveillance (le seigneur lui rendra selon ses œuvres); "tiens*toi aussi en garde contre lui, car il s'est fortement opposé à notre prédication.
*^Dans ma première défense personne ne m'a assisté, mais tous m'<iot abandonné; que cela ne leur soit pas imputé. "Mais c'est le seigneur qui m'a assisté et qui m'a fortifié, afin que par moi la
MANUSCRITS. C, D, F6KL. Vga] VARIANTES. ^ Vg. sois vigUotU I Tons
om. comtne Jèsw \ Vgî. minisière, sois sobre. 'DVg. om. tous *°CYgm.
Crescens pour la Gaule \ Le ms. alexandrin écrit par erreur DermaHe C Ddr inatie '' Vgî. apporte avec toî, quand | DVg. nicàs surtout ** KLYgm. que le seigneur lui rende
NOTBS EXPLICATIVES. {*) Cf. Col, IV, 14. PMlém, 24.
(*•) Cf. Col IV, 14. PhilémM. (**•) Cf. Col. IV, iO. (f) Cf. Coi, IV, 7.
(•j-j*) D'après le récit des Âetes (XX, 6), Paul passa pour la dernière fois â Troas lorsqa il se rendait à Jérusalem, où commença poor lai cette captivité qui se prolongea, pendant quatre ans an moins, à Césarée et à Rome.
(tit) Kst-ce le même dont il est question 1 Tim. I, 20?
Il TSill. IV, 1 7-22.] SALUTATIONS. 19i
prédication eut une pleine efficace , que tous les Gentils l'entendissent, et que je fusse tiré de la gueule du lion. *^Le seigneur me garantira de toute mauvaise action, et il me sauvera pour m'introduire dans son céleste royaume. A lui soit la gloire aux siècles des siècles ! Amen |
*^ Salue Prisca et Aquilas(*), et la famille d'Onésiphore ; "®Eraste (**) est reçté à Corinthe; quant à Trophime (*"), ils l'ont laissé malade à Milet (f). '* Tâche de venir avant l'hiver. Euboulos te salue, ainsi que Pudens, et Linus, et Claudia (ff), et tous les frères.
**ûue le seigneur Jésus soit avec ton esprit! Que la grâce soit avec vous !
A TIMOTHÉE H
MANUSCRITS. C, D, FGKL^ Vga] VARIANTES. '*KL Et le seigneur FG Et le seigneur (et Vgi.) m'a garanti *®Le ms. alexandrin écrit: à Mëht '*F6 om. Jésus CDELVg. Jésus-Christ | D esprit! Porte-toi bien, en paix! Amen! KLYg. vous (Vgm. nous)! Amen!
A la fin : Le ms. alexandrin ajoute : A été écrite de Laodicée. G A JSmoihée D A TimoOUe II est achevée. FG A Timoihée II est finie, K SecondeàTimoihée. A été écrite de Borne, L Ép^e II à Timoihée du saint apôtre Paul, A été écrite de Borne,
Notes expucatives. (*)Cf.ilom.XVI,3. (**) Cf..4c<.XlX,22(ilom.XVI,23?).
r*)Cf.^cl.XX.4;XXI,29.
(f ) Trophime était probablement le compagnon de ronte d'Éraste et d'Onésiphore, quand ils se mirent en chemin ponr se rendre auprès de Paul.
(tt) Ces qqiitre personnes, qat étaient, sans doate, des membres de Téglise de Rome, ne sont pas mentionnées ailleurs dans le Nouveau Testament.
DE
L'ÉPITRE A TITE
Chap. I, 1—14.
Adresse de l'Épttre.
Chap. I, 5—16.
Paul donne à Tite des directions relatives aux devoirs des anciens, et & la conduite qu'il faut tenir envers les faux doctemn.
Chap. II, 1—10.
.H lui indique ce qu'il doit prescrire aux vieillards, aux femmes, aux esclaves, en donnant lui-même le bon exemple.
Chap. H, 11— m, 11.
n lui rappelle les obligations morales qu'impose aux chrétieiia le salut gratuit que Dieu leur accorde.
Chap. IH, 12—16.
Détails personnels et salutations.
A TlTE.
(i) 'Paul, — esclave de Dieu» et apôtre de Christ Jésus pour la foi des élus de Dieu, et pour la connaissance de la vérité qui s*accorde avec la piété, * lesquelles se fondent sur l'espérance de la vie étemelle, que Dieu, qui ne ment point, nous a promise avant les temps étemels, 'tandis qu'à l'époque convensd)le II a manifesté Sa parole, par la prédication qui m'a été. confiée selon le
MANUSCRITS. C (dep. 1, 2) l (l, M3), DH (l, 1-3) , FGKL. Vg J variantes. Titre: KATUe DFG Ommmce à lïkEÉpUre de Paul tgpôbre à TUe L Épiire à TiU du saimi apôtre Paid. Cbap. L ' D om. Jésus L. a. /ésuB'Ckrist
par une foi commuoe : Grâce, miséricorde, paix de pa Père, et Christ Jésus notre sauveur !
^Si je t'ai laissé eu Crète (**), c'est afin que tu press< formes qui restent à faire et que, dans chaque ville, tu des anciens, aux conditions que je t'ai prescrites : ' étr* chable, mari d'une seule femme , avoir des enfants crc ne puissent être accusés de vivre dans la débauche, ou ( indisciplinés; ^ car il faut que l'évéque soit irréprochabl économe de Dieu, qu'il ne soit ni insolent, ni colère, ii ni emporté, ni désireux d'un gain sordide, ^mais hospil des gens de bien, sage, juste, pieux, tempérant, *attac] rôle qui est fidèlement conforme à la doctrine, afin qu' pable, soit de consoler ceux qui sont en butte aux tril soit de réfuter les objectants. *®En effet il y a beaucou] indisciplinés, de discoureurs firivoles, et de séducteun ceux de la circoncision), ** auxquels il faut fermer la bc sont eux qui bouleversent des familles entières en ense qui ne convient pas, eu vue d'un gain sordide. **L'und'e qui a été leur propre prophète, a dit : • Les Cretois sont ion
MANUSCRITS. CI, D, FGKL. Vg.) VARIANTES. *CIDFC
et paix de pa/r \ FGKL et le seigneur Jésus-Christ ' Vg. ho^ veiUant, sobrc^ juste, pieux \ K om. pieux *FG afin gtiit sait ax I Vgi. capable de,.,, et de rkfukfr Tous: capable, soit cPexhorte seignement salutaire (I om. salutaire), soit de réfuter *®Tous (sa a des discoureurs frivoks et des séducteurs qui sont nombreux et iti surtout I CD mais surtout "FG Or, Vun
NOTBS KXPUCATiTES. (*) Titos oa Tite était païen d'origine {Gai. qui FaTait converti* se Tà^joignit comme collaborateur ; il l'avait la pour achever ^'organiser Téglise naissante (voy. v. 5) ; plus tard comme intermédiaire dans ses rapports avec les chrétiens de Corinth 11, 13 ; VU, 6 ; VllI, 6, 16, 23) ; on le retrouve ensuite en DaUnatie (J» Le livre des Adet ne fitit de lui aucune mention.
(**) Ces mots supposent que Paul a foit en Crète un séjour, dont n< les Actes des Apôtres^ car il ne peut être question de la relâche q cette île en se rendant à Rome comme prisonnier (XXVII, 8). Si l'on i ce séjour une place dans le cadre du récit des Actes, on ne peut gi cher que dans cet espace de deux ans, si peu rempU, qui est assigni ratenr apostolique au séjour de l'apôtre à Éphèse {Aet. XX, 10 ; cf. \ Dans oecas l'épitre aurait été écrite avant le retour de Paul dans ce ville (cf. III, 1 2) . Aucun renseignement contemporain du Nouveau Tefl torise i la rapporter à une époque postérieure ao contenu du livre dci
foi %miu\ **«lqirj|sne s'iittactient painl à d €onimandoitienlâ triiommes qui sed(-toiirn^ est [>ur pour ecu\ qui sont purs, mais, poi lés ni inlideles, rien n'est [nn; or, îf^ur iiii eiencosont souillées, '^ds professent de ci Jeurs (i^uvres Us I>e renient, étant abomius piibles d'aui une bonne œuvre.
(uj 'Quant il tôt, proi'lame ce qui est i tuent salutaire : 'Que les vieillards doivei sagos, attachés à une fol £»aine, a la chanté, femmes âgées doivent de même avoir la te saints, n\Hre ni médisantes, ni asservies qii*i'llcs doivent enseigner ce qui est bien, leunes femmes ù aimer leurs maris et leurs chastes, bonnes ménagf>res, soumises à le que ta parole de Dieu ne soit point <^lomni les jeunes gens a être sages, *te montrai clioses comme un modèle de bonnes œu dans renseignement de pureté, de diguité et irrépiéhensible, alm que T adversaire pouvoir dire aucun mal de vous. *Que les à leurs propres maîtres , qu'ils leurs plais qu'ils ue soient point récalcitrants, *"qu' mais tiulls se montrent à tous égards bon faire bomieur, sous tous les rapports, à 1 notre sauveur.
** Elle a clé en effet manifestée, la grâ salut pour tous les bommes, "et elle noi
MAKUSCRim C, DH (J, 16>H,6), FGKL Vg.J
rrai que tottt......]nirSj ianâiê qut^ pour Cbap.
* Vgi. çhas^, sobres^ fmnnes | C ffe Dieu et Ve
i^aiatnniéiî ''C tk pnretéf âa dmstelé, de diffnitf! \ UU *Tous: de mm V, f'gin. c. le t. -'* FGVg. «in hi (fmcc de DuH tioiri mitceur, ci dk nous
PJwTB EXi^ucATiVË, CJ CoUt' citation «t empruot c*rclors,^tit vivRit sij sîùdes avant l'ère chrélicnne» g Sur Us ij'rtifhn, oti si^ trouvait, parait-il, cette défin Passait, €hc^ ioB (irccs, pour dmié du don de f trop h
Til. II, if >in, 1^.] LES DEVOIRS ET LES PRIVILÈORS DES CHRÉTIENS. 195
nous avons renoncé sk rimpiété et aux convoitises mondaines, à vivre dans le présent siècle sagement, justement et pieusement, "en attendant la réalisation de notre bienheureuse espérance et l'apparition de la gloire de notre grand Dieu et sauveur Jésus- Christ, *^qui s*est donné lui-même pour nous, afin de nous racheter de toute iniquité, et de s'acquérir, en \e purifiant, un peuple qui lui appartint, zélé pour les bonnes œuvres.
"Enseigne ces choses, exhorte, et reprends avec tout pouvoir; que personne ne te dédaigne, (m) * Mais invite-les à être soumis envers les puissances et les autorités, obéissants et prêts à toute bonne œuvre, *à ne calomnier personne, à n'être point querelleurs, à se montrer équitables, à témoigner toute espèce de mansuétude à tous les hommes; 'car nous aussi, nous étions naguère insensés, rebelles, égarés, asservis à des convoitises et à des voluptés de tout genre, vivant dans la malice et dans l'envie, dignes de haine et nous haïssant les uns les autres; ^mais, quand la bonté et l'humanité de Dieu notre sauveur a été manifestée, ' ce n'est point en conséquence d'œuvres conformes à la justice que nous eussions faites nous-mêmes, mais en vertu de Sa propre miséricorde, qu'il nous a sauvés par l'ablution régénératrice, et pai* un renouvellement de l'esprit saint ^ qu'il a richement répandu sur nous par Jésus-Christ notre sauveur, ^ afin que, après avoir été justifiés par Sa grâce, nous devenions, en espérance, héritiers de sa vie étemelle. •C'est une vérité certaine, et je veux que tu donnes ces choses pour assurées, afin que ceux qui ont cru en Dieu s'occupent ù pratiquer de bonnes œuvres ; voilà ce qui est bon et utile aux hommes, 'tandis que tu dois éviter les discussions folles, les généalogies, les querelles, et les disputes relatives à la loi; car elles sont inutiles et vaines. *^ Abandonne l'homme hérétique après une ou deux admonestations, ** sachant que les gens de cette es|ièce sont pervertis, et qu'ils pèchent tout en se condamnant eux-mêmes.
"Lorsque je t'aurai envoyé Artémas ou Tychique (*), empresse-
MAWJSCRiTS. C, D, FGKL. VgJ variantes. " FG Christ Jésus (*^\g un peuple qui lui fût agréable) "Tous : Proclame ces choses Chap. m. 'Tousom. Mais Y. arm. c. le t. *FG à ne point calomnier ^Tons: paîr une ablution | DFG régénératrice et rènovcUricCy par Vesprit saint *Vgm. par Christ Jésus ^FG les discussions foUes, les disputes de mots^ les querelles, et les disp.
Note explicative. (') Artémai est iucoDua; sar Tychique, cf. Coi. IV, 7.
cidé de passer l'hiver. *> Préside avec soin au départ dte Zénas le docteur de la loi, et d'ÂpoUos (**), afin qu'il ne leur mauKfae ries ; *^niais il faut que les nôtres aussi apprennent à praticjoer de bonnes œuvres, lor^u'il s'agit de besoins pressants, afin de ii*êlre pas sans porter de fruits.
Tous ceux qui sont avec moi te saluent. *' Saluez ceux <f ui noas aiment dans la foi.
Que la grâce soit avec vous tous!
A TITE
MANUSCRITS. C, DH (III, 13-15), FGKL. Vg.] variantes. " Vgm. ^ qu^H ne leur "Tous: Saiueceux | Dgrâceâu seigneur FQYg. grâce de I?Beu Jérôme (Comm. sur ce pass.) : « n faut savoir que dans les mss. grecs il est écrit: que la grâce 8oU, en sorte que Fou ne trouve pas dans les copies aathentiques les mots: de noire seigneur, » | Tous (sauf CD) : tous! Amen!
A la fin : Le ms. alexandrin igoute : A été écrite de Nicopolis (de même HKL} CK à TiUD A Titeesi achevée FG I/épitre à Tite est finie H Épîtrede Paui apôtre à Tite L Épitre à Tite du saint apôtre Paul.
Notes explicatives. C) Il s'agit très- vraisemblablement de la ville de Nioopolis en Épire, puisque, d'après 1 epttre aux Romains (XV, 19), on voit que Paol avait porté Tévangile jusque dans ces contrées. C*e8t dans cette ville même, on durant rintervalle qui s*éconla entre son départ de la Crète et son arrivée à Nicopolis, que Paul écrivit sa lettre à Tite.
(* *) Zénas est inconnu ; ApoUos est sans doute cdui dont il est queation dans le livre des Actes XVIII, 24; cf. f Cor, 1, 12. Ils s'étaient probablement arrêtés en Crète pour remettre à Tite Tépitre actuelle.
A PHILÉMON
* PaiiJ, prisonnier (') de Christ Jésus, et le frère ïii bien-aimé Philémon f *), notre coopérateur, *etàlas(r et k Ârchippe (***) notre compagnon de combat, et à Véi réunit dans ta maison: 'que la grâce et la paix vous i nées par Dieu notre Père et par le seigneur Jésus-Chr
^J'adresse à mon Dieu de constantes actions de gvù* sant mention de toi dans mes prières, *ctant instruit d* et de la Toi que tu témoignes envers le seigneur Jésus tous les saintSf ^afin que la commuiucation de ta foi d< licace pour Christ, en faisant reconnaître on nous toi de bien. 'J'ai, en effet, éprouvé une grande jpie et \ consolation h cause de ta charité, car grâce ù loi, frèi des saints a été tranquillisé. '^C'est pourquoi, quoique j*a
MANUSCRITS. C (dep. 3) D, FG, KL. Vg.] vauiantes. (*/nnmenceàPhUéinmt K iJ})Ui'e de Paul à Philèmon lèÉpUredv Paid à PkHémon * D Paul, apôtre de Jésufi-Chrisi | DLVgi. ^ I) au hien-aimé frère P. • FG Amphia Vg. Ai)pia \ KL et à Ap; aimée, et à Ygi. à la hieti-mmée sceur Appia *D de la foi et d D JésuS'Ckrisi •Tous (sauf C): Christ Jésus | Vg. devienne é faisant connaître par toute espèce de bien qui est en nous (Vgro. < nous) en Christ Jésus \ Tous (sauf CVgra.) : reconnaike tout le h nous (FG. en tous) ' KL Nous éproutxms, en ^et, une D Nous a KL éprouvé une grande reconnaissance et 'DVg. en Christ Jésus
NoTKS EXPLICATIVES. OTout porte i croire que cclU- cmirie cpiti à la mèoie époque et dans le même lieu que celle aux C^olossiens, c'et pftibablement pendant lemprisonneroent de Tapôtre à Rome. Cf. Co Éph. \\l,i.
(**) Philèmon habitait Colosses (cf. CoL IV, 9), et il parait qu'il sV par ses bienfaits et ses services envers IVglise de cette ville; Appl^ être sa femme.
(•••) Archippe, dont il est question Col. IV, 17, remplissait dans 1 lofises on minist<^re particulier.
'^au nom de la nécessité, je préfère l'exhortation. C'est dans cet esprit que, comme Paul, âgé, et matotenant en outre prisonnier de Christ Jésus, *®Je t'adresse une exhortation à propos de reniant que j'ai engendré dans les chaînes, Onésimef), **qui t'a été naguère nuisible, mais qui maintenant t'est utile ainsi qu'à moi, et que je t'ai renvoyé, "lui, mes propres entrailles, "que je voulais retenir auprès de moi, aOn que, à ta place, il me rendit service dans les chaînes que je porte pour l'évangile, *^mais je n'ai rien voulu faire sans ton avis, aQn que le bien que tu fais ne paraisse point le résultat de la nécessité, mais d'une volonté libre. "Peutêtre, en effet, n'a-t-il été momentanément séparé de toi, qu'aftn que tu le retrouves pour l'éternité, '• non plus comme un esclave, mais, bien plus qu'un esclave, comme un frère bien-aimé, de moi surtout, et à bien plus forte raison de toi, soit dans la chair, soit dans le seigneur. *^Si donc tu me regardes comme étant étroitement uni à toi, accueille-le comme moi-même, "et s'il t'a foit quelque tort, ou s'il a contracté envers toi quelque dette, mets-les à mon compte. "C'est moi, Paul, qui ai écrit de ma propre main ; c'est moi qui te rembourserai ; pour ne pas te rappeler que c'est aussi de ta propre personne que tu es encore mon débiteur. *®Oui, frère, c'est moi qui voudrais tirer de toi ce profit dans le seigneur ; tranquillise mon cœur en Christ.
'* C'est parce que je compte sur ton obéissance, que je t'ai écrit, sachant que tu feras encore au delà de ce que je demande; ** mais en outre prépare-moi un logement, car j'espère que, grâce à vos prières, je vous serai rendu.
^'Ëpaphras (**), mon compagnon de captivité, te salue en Christ
MANUSCRITS. CD, FG, KL. Vga] VARIANTES. •Tous : œncenàbUj *je préfère VexhortaUan au nom de la chariU, Cest (Yg. je prière, puisque iu es te{, f exhorter, au nom de la charUé, comme Paul) \ D om. de Christ Jésus L. a. (sauf Q) : de Jésus-Christ «' Vgi. m'est uUU ainsi gv^à toi | Tous (sauf CDVgi.): que fai renvoyé "Tous (sauf CFG): mais, toi, (G om. mais, toi}
accueUk-le, lui, mes "FG om. mais esclave \ Vgi. moû, au lieu (fnfi
esclave, "K «'iZ a et om. envers to» "D débiteur dans le seigneur "KVg. mon cœur dans U seigneur
Notes explicatives. (*) C'était un esclave de Philémon qui s'était probablement enfui de Colosses, au détriment de son maître, et qui, dès lors, avait été converli par Paul ; cf. Col. IV, 9.
(**) Voy Col I, 7.
Les premières douleurs, VI— XI
a. Les six premiers sceaux, VI — Vn.
a. Les fléaax d*avertî«ement, VI, 1—8 et 12- 17. 6. Encouragements donnéi aux martyrs et aux sainU , Tl, 0-11 et VII.
b. Le septième sceau (Vm, 1) et les six premières trom-
pettes, Vm— IX, 14.
a. L'aggravation des fléaax, VIII, 3 — IX.
b. Épisode de la panition de la ville sainte (JénualeDjf
Le dernier malheur, XI, 16— XX
a. La septième trompette, XI, 16— XIV.
a. Prévision du triomphe, XI, 15—19.
6. Déftite de Satan dans le ciel et son inimitié contre l'Eglise. XII.
c. Les satellites de Satan, XIII.
d. Présages de victoire, XIV.
b. Les sept coupes des derniers fléaux, XV — XVL
c. La chute de Babylone (Rome), XVII— XIX, 4.
d. La dernière lutte et le triomphe, XIX, 5— XX.
a. Perspective glorieuse, XIX, 5—10.
6. Destraction des satellites de Satan et sospenston de iod pouvoir, XIX, 11— XX, 3
c. Règne des saints pendant mille ans, XX, 4—0.
d, Betonr et anéantissement de Satan, XX, 7—10. ê, Résorrection et jugement dernier, XX, 11—15.
APOCALYPSE DE JEAN
(I) ' Réyélation de Jésus-Christ, que Dieu lui a montrer à Ses esclaves ce qui doit arriver au plus fait connaître en l'envoyant, par Son ange Son esclave a rendu témoignage à la parole de Dieu et au téi Jésus-Christ en tout ce qu'il a vu. * Heureux celui q qui entendent les paroles de la prophétie et qui obsi y est écrit, car le moment est proche !
^Jean aux sept Églises qui sont en Asie (*) : La gr. vous soient données par Celui qui est et qui était ei nir, et par les sept esprits qui sont devant Son trône, Christ, lui qui est le témoin fidèle, le premier-né de chef des rois de la terre! A celui qui nous aime < délivrés de nos péchés par son sang, " et il a fait ] royaume, des prêtres pour Dieu son Père, à lui so la puissance pour les siècles. Amen (**) ! ' Voici, il vient avec les nuées,
Et tout œil le verra,
Et ceux entre autres qui Font transpercé.
Et toutes les tribus de la terre se lamenteront à ca
Oui !' Amen I
MANUSCRITS. C, B. Vga] VARIANTES. Titre : C (prob] Jypae de Jean B Apocalypse de Jean le théologien et Vévangé
Ch. I. * CBVg. ange, à San esclave Jean qui * Vgi. et celui q\ paroles B laparoU | Ygm. de cette prophéiie \ Ygm. et qui ohs par Dieu, Lui qui » Vgi. om. Christ | Vg. nous a aimés \ BV lavés de fios ^B et qui a fait \ B fait de nous un palais, des ^ un roy, et des prêtres CVgm. fait de notre roy. des prêtres \ siècles des siècles ^ C sur les nuées
Notes expucatitbs. (*) C'est de l'Asie dite proconsulaire qa'il Tinoe rommÎDe oocopait la partie occidentale de l'Asie Misear^ son territoire que se troavaient les diverses villes dont les noi plasl<Hn.
{**) Ce mot hébren, qui signifie vérité, est employé conune i*> firmation solennelle.
X JEAN A PATM. APPARITION DE JÉSUS-CHRIST. [Apocalypse 1,8-16.
* « Je suis l'alpha et l'oméga > (*), dit le Seigneur Dieu» Qui est et qui était et qui doit veDi^, «Le Tout-Puissant.
* Moi, Jean, votre frère, qui ai part avec vous à la tribulation et an royaume et à la constance en Christ, je me suis trouvé dans Tile appelée Patmos (**), à cause de la parole de Dieu et du témoignage de Jésus. '® Je me trouvai inspiré dans la journée dominicale, et j'entendis derrière moi une voix forte comme d'une trompette " qui disait : t Ce que tu vois, écris-le dans un livre et envoie-le aux sept « Églises, à Êphèse, et à Smyme, et à Pergame, et à Thyatire, et < à Sardes, et à Philadelphie, et à Laodicée (***). »
'*Et je me retournai pour voir la voix qui me parle, et après m'étre retourné, je vis sept candélabres d'or, "et au milieu des candélabres un être semblable à un fils d'homme, revêtu d'une longue robe, et ceint sur ses mamelles d'une ceinture d'or. *^ Mais sa tête et ses cheveux étaient blancs comme de la laine blanche conune neige; et ses yeux étaient comme une flamme de feu; *"et ses pieds étaient semblables à de l'airain brillant, conune dans le foyer d'une fournaise; et sa voix était comme un bruit de grosses eaux ; ** et il y avait dans sa main droite sept étoiles ; et de sa bouche sortait un glaive acéré à deux tranchants; et son visage était comme le soleil quand il brille dans sa force.
MANUSCRITS. C, B. Vg J VARIANTES. » CVgm. en Jésus BVgi. oi Cfcrisf Jésus I Vgm. PcUlmos \ B de Jésus-Christ " Ygi. aux sept Êgtises gui sont
en Asie: à Ephèse et à Smyme "B retournai de ce côté pour | CBVg.
parlait «'BYgi. des sept candélabres «^B. blancs et comme " B briUanl, comme embrasés dans une fournaise Yg. brillant, comme dans une fournaise emr brasée "CBYg. om. y
Notes explicatives. (*) Ces deax mots désignent la première et la dernière lettre de l'alphabet grec.
{**) Patmos est one petite ile da groupe des Sporades, âtaée à Tonest des côtes de l'ancienne Carie.
(^**) Ces septTÎUes se trouvaient assez rapprochâmes les unes des autres; les églises d'Éphèse et de Laodicée sont les seules dont les autres livres du Nouveau Testament fassent mention.
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" Et lorsque je le vis, je tombai à ses pieds comme mort, et il posa sa main droite sur moi, en disant : «Ne crains point; c'est
< moi qui suis le premier-né et le dernier, ** et le vivant; et j'ai été
< mort, et voici, je suis vivant aux siècles des siècles; et je tiens les i clefs de la mort et du séjour des morts. '^ Mets donc par écrit les
< choses que tu as vues et ce qu'elles sont, et celles qui doivent « avoir lieu après celles-là, *®le mystère des sept étoiles que tu as
< vues dans ma main droite, et les sept candélabres d'or : les sept « étoiles sont les anges (*) des sept Églises, et les sept candélabres ^ sont les sept Églises.
(Il) * € Écris à l'ange de l'Église qui est dans Éphèse (**) :
« Voici ce que dit celui qui tient les sept étoiles dans sa main
< droite, celui qui marche au milieu des sept candélabres d'or :
• € Je connais tes œuvres et ta peine et ta constance, car tu ne ^ peux supporter les méchants ; et tu as mis à l'épreuve ceux qui
< se disent apôtres et qui ne le sont point, et tu les as trouvés men-
< teurs. ' Et tu as de la constance, et tu as eu à souffrir à cause de « mon nom, et tu n'as pas faibli. ^ Mais je te reproche d'avoir « abandonné ta charité première. ^ Souviens-toi donc d'où tu es « tombé, repens-toi, et pratique tes premières œuvres ; sinon, je « vais venir à toi, et j'ôterai ton candélabre de sa place, à moins t que tu ne te repentes. • Mais tu as en ta faveur de haïr les
< œuvres des Nicolaîtes (***), et moi aussi je les hais.
^ c Que celui qui a une oreille entende ce que l'esprit dit aux c sept Églises : Au vainqueur je donnerai à manger de l'arbre de « la vie, qui est dans le paradis de Dieu.
MANUSCRITS. C, B. VgJ VARIANTES. " CBVg. om. né *^B des siècles; amen '^CB sur ina main droite. Ch. H. 'CBVg. constance, et je sais que tu ne peux \ BVgi. qtd disent qu'ils sont apôtres ^Bje vais pramptemenl venir ®CBVg. que mais aussi je hais 'BVg. om. sept \ BVg. de mm Dieu
Notes explicatives. {*) Ce nom désigne éyidemment on emploi dans Téglise; mais le yrai caractère de cette fonction est inconnu.
C^*) Ce chef lien de l'Asie proconsulaire était célèbre dans l'antiquité psr le temple consacré à Ârtémis ou Diane, qui ftit brûlé par Érostrate et rebâti avec magnificence. £Ue comptait parmi ses habitants une colonie juive, d'où se forma le noyau de l'église chrétienne fondée par l'apôtre Paul. U ne reste aujourd'hui de cette yille que des mines.
{***) Nomdonnéàune secte dont la doctrine est caractérisée plus IotD(v. 14, 15), et sur l'origine de laquelle on ne peut former que des hypothèses.
t Voici eu que dit k prertiier-aé et le dernier» qui sè été et il o véru :
" t Je çoQuîim ta tribubibii et ton indigence (po^nrtant Ui m^ riche), et les calomnies de ceux qui disent qu'ij& sodI Joîfs, d Ils ne le sont point, mnh ils sont une s^^ugogue de Satan, **3îr cTuins point les soulîrunces que tu vas endurer. Voiclp le dialvl^ su Jeter i|uelquo^ufi& de vous en prison, afin que vous sovéc mh il rëpriHive, et que vous souffriez une persécution de flixjoiij-Sw Ht H s fidèle jiisqnes ù la mort, et je te donnerai la conroniie de vîeu ' * < Que celui qui a une oreille entende i!e que Tespril ait a iim Églises : Le vâmqueitr ne sera certainement point ^iHelnt par la seconde mort
*' < Ecris aussi à Tange de TËglise qui est danâ Perg:aine (**) : - Vaid vr que dit celui qui tient le glaive acéré k deux imnchaats z *^ ' Je sais où tu habites, et qu& là ^e trouve !e trùne de Satan; ce|>endant tu retiens mon nom, et tu n*as pas renié ma fol, on^nie dans le temps d'Antîpas, mon témoin, mon tidèle, qui a été mis i'^ m oïl chex vous, B où liabite Satan, ^ * Mais j'ai quelques reproches lï te faire, car tu as là des gens qui retienncnl la doctrine de Balaam, lequel enseignait au roi Balak, lomuie pierre darhoppement devant les lilsd'lsraéi(*"), à ma»g<*rdes viiiudes
KAMLSreiTS. Cj B. Vga] VABIAMTÈS. *CBYg. OUI. TU? * B J> «
imtBUtreAH ta trih. *"CBVg. Vépremc, €t i^ow sottf rires f BVg. /OW* ** B Je vortnaië (ta œiares et je sui» o» | B oin. îwéwîc | B le tfli^oà Âm^ UpOM I UVg. nton Umùw Jîdèk ** CVgm. Oïu. ftw [ CBVg . Gimgnmt (B mneiffim} à lînlal à nH:tire nm pierre,.... Israël f {B et) à \
ViuT^ EUPUCATivs!^ (*) Vtlte tufirîti^ë de Fancieiuie lonie, qoj » été «t qiû eflt eacore le centre d'on greod commerce,
C^} Pergame, jadis capitale do royaume des Àt«lide«, était ftîaeo«e pir ton tetûple d'EscuIapt; tille est ntaiDtetiaDt eo ruines^
('**} tl est question dans le tWre dea IS'om^t (cbaf}. IXII i XX 1Y) dei malcdiclîona contre \^ peuple d'I*rael dératndée* par Baâak, roi de» MûA^bU«i, an propbote Balaam» et des bénedicttona qne cïçlui'ci prononça aa contraire «n fhirear àe^ enfanta d'Abraham, immédiatement aprea ce récit» il est dit (^XJV, iS à XXV, t- 3) : il Kt Daîosm partit et retourEia ctifa lui, et Bâlak aussi s'en alls^ Et Israël s'établit à Sittîm, et le peuple commença à le liTrer a rimpodicité atipc Uê ailes de ll<>ab qui iavitèrent t« peuple au^ aacïrifiûea de ieara diectx, et le peuple mftDge% et il invoqua leurs dieu^ et 0 s'attacha à Vaat Péor, et la colère de JC-bovah a'enflaïuiiia contre lirat'l. * l):ins le même lÎTre (KXXI, 16) il est dit : t Les femmes madiauitea ont été pour les fils d'kraci, diaprés le ccmaeil de lîalaatUt miti occ4isioD de désobéisiaiice envers Jébotab à cau»«^ de (naall Péor* *
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c ofiértes aux idoles» et à se livrer à rimpiidicHé. *'De même toi c aussi tu as des gens qui retiennent d'une manière semblable la
< doctrine des Nicolaïtes. ** Repens-toi donc» sinon je vais promp- I tement venir à toi, et je combattrai contre eux avec le glaive qui * sort de ma bouche.
*^ c Que celui qui a une oreille entende ce que l'esprit dit
< aux Églises : *Au vainqueur je donnerai de la manne cachée» et c je lui donnerai un caillou blanc, et sur ce caillou est écrit un c nouveau nom, que personne ne connaît, sinon celui qui le « reçoit.
** c Écris aussi à l'ange qui est dans Thyatire (*) :
c Voici ce que dit le fils de Dieu, celui qui a les yeux comme
< une flamme de feu, et dont les pieds sont semblables à de l'ai-
< rain brillant :
'^ < Je connais tes œuvres et ta charité et ta foi et ton service et « ta constance, et tes dernières œuvres plus nombreuses que les c premières. *^ Mais je te reproche de laisser faire ta femme, la
< Jésabel {*") qui se dit prophétesse , et elle instruit et entraîne « mes esclaves à se livrer à l'impudicité et à manger des viandes 4 offertes aux idoles. '* Et je lui ai donné du temps afin qu'elle se « repentit, et elle n'a pas voulu se repentir de son impudicité. « ** Voici, je vais la jeter en prison, et ses complices adultères dans « une grande tribulation, à moins qu'ils ne se repentent de leurs « œuvres ; *' je ferai mourir de mort ses enfants, et toutes les c Églises sauront que c'est moi qui suis celui qui sonde les reins' « et les cœurs, et je vous rendrai à chacun selon vos œuvres.
MANUSCRITS. C^ B. Vga] VARIANTES. '^ Vg. om. dcs viondcs offertes aux idoles ^^Yg. om. donc ^'CBYg. à Vcmge de f Église ^tit | CB M8 yeux **ygi. et ta foi et ta charité *®Vgi. Mais foi quelques reproches à te faire
(etYgm.) de ce que tu permets à laf.J. prophètes», éPinstruire et éPen-
trainermes \ CVg.la (ejLB) femme Jés. ** CBVg, éOe ne veut pas *^CBYg, jeter auUt I Ygi. MTont dans une | CB «es oeuvres *'CBYg. et je ferai | BYgi«ehn ses oBuores.
NoTKS EXPLICATIVES. (*) Ville lydienne d'une oerudne importance boub le rapport commercial et militaire. Lydie, la marchande de ponrpre établie à Philippet (Aet. XVI, U)» en était originaire.
C**) Cest probablement un samom donné en aoiiTenir de la reine de oe nom, répooae da roi d'Iiraël Aehab, dont il eat dit dans le premier li-vre des Jloit (XXI, 25) : • Nnl n'a été comme Acbab pour ùut ce qui est mal aux yeux de iéhoYah, parce que Jésabslf sa femme, le séduisait. » Et au second livre (IX, 92) il est parlé « des impudicités et des nombreux sortilèges de JésabeL •
R LES ÉGU5ES DE TBYATIRE ET DE SARDES. [ApacalypseU,î4-lll5.
* *^ Mais je vous le déclare, à tous tous autres de Thyatire qui ne
< suivez pas cette doctrine, étant de ceux qui n'ont pas coonu c^
< qu'ils appellent c les profondeurs de Satan > (*) : je ne vous impose ' point d'autre fardeau. *' Seulement ce que vous avez, retenez-le « jusques à ce que je vienne.
*' c Et le vainqueur, et celui qui observe jusques à la fin mes « œuvres, je lui donnerai autorité sur les nations, *^ et il lespaitn
* avec une vei^e de fer, conune sont brisés les vases d'argile. De f même que moi de mon côté je l'ai reçue de mon Père, **je lui
< donnerai l'étoile matinale.
** c Que celui qui a une oreille entende ce que l'esprit dit au\ « Églises.
(m) ' c Écris aussi à l'ange de l'Église qui est dans Sardes ("i: « Voici ce que dit celui qui possède les sept esprits de Dieu et
* les sept étoiles :
c Je connais tes œuvres; je sais que tu passes pour être vivanU
< tandis que tu es mort. * Deviens vigilant et fortifie le reste qui
* s'en allait mourir, car je n'ai pas trouvé tes œuvres parfaites - devant mon Dieu. ' Souviens-toi donc comment tu as reçu et
* entendu, et observe, et repens-toi. Si tu ne veilles donc pas, « j'arriverai conune un voleur, et tu ne sauras point à quelle heure « j'arriverai sur toi. * Cependant tu as à Sardes un petit nombre ^ de personnes qui n'ont pas souillé leurs vêtements, et qui marche-
< ront avec moi dans des vêtements blancs, car elles en sont dignes. * c Le vainqueur sera ainsi revêtu de vêtements blancs, et je
« n'effacerai certainement point son nom du livre de la vie, et je « confesserai son nom devant mon Père et devant Ses anges.
MANUSCRITS. C, B. Vga] VARIANTES. **Vgi. décîore, (JMtsi qt^à toitf les autres,,,, qm ne mivent.,.. doctrine, et qui n'ont | BVg. impoeerai **B.iu^ ques à ce que j'ouvre •' Vgi. et ils sont | BVg. seront brisés, Ch. EL *B j> sais que tu as un nom et que iu vis, tandis *Bîe reste que tu allais rejeter \ B car on n*a pas trouvé tes Vg. je ne trouve pas 'B om. et entendu, déserve, I BY^,f arriverai sur toi comme un * Vgm. marchent "B Cevainf^^^ aéra revêtu de\Q est ainsi revêtu
NOTKS EXPLICATIVES. (*) 11 est probable qae cette expression est empnintêe tu langage religîeaz de la secte dont il est ici question ; mais il est difficile de dire s'il &at y voir une citation textaelle ou one allusion ironique.
(**) Jadis capitale du royaume de Lydie, ville riche et licencieuse. Derennc sans importance sous les Romains, elle fut pendant le règne de Tibère d^troif^ par im tremblement de terre et i^onstruite à l'aide de subsides fournis par l'empereur. Il en reste aujonrd'hai à peine des ruines.
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^ c Que celui qui a une oreille entende ce que l'esprit dit aux
< Églises.
' < Écris aussi à l'ange de l'Église qui est dans Philadelphie (*) :
f Voici ce que dit le véritable, le saint, celui qui tient la clef de « David, celui qui ouvre et personne ne fermera, qui ferme et € personne n'ouvre :
' € Je connais tes œuvres ; voici, j'ai mis devant toi une porte « ouverte que personne ne peut fermer ; car tu as une faible puis- « sance, et tu as observé ma parole, et tu n'as pas renié -mon « nom. ® Voici, je permets que de la synagogue de Satan, de ceux « qui se disent eux-mêmes Juifs, et ils ne le sont pas, mais ils « mentent.... voici, je ferai qu'ils viennent adorer à tes pieds, et « qu'ils sachent que moi je t'ai aimé, *® et que tu as observé la « leçon de constance que je t'ai donnée ; et moi de mon côté je te « préserverai de l'heure de la tentation , qui va venir sur l'uni- « vers entier afin de mettre à l'épreuve les habitants de la terre. * "Je vais venir promptement; retiens ce que tu as, afin que « personne n'enlève ta couronne.
".€ Le vainqueur, j'en ferai une colonne dans le sanctuaire de mon « Dieu, et il n'en sortira certainement plus, et j'écrirai dessus le
< nom de mon Dieu et le nom de la ville de mon Dieu, de la nou- « velle Jérusalem, laquelle descend du ciel d'auprès de mon Dieu,
< et mon nouveau nom.
" t Que celui qui a une oreille entende ce que l'esprit dit aux
< Églises.
•* < Écris aussi à l'ange de l'Église qui est dans Laodicée (**) :
MANUSCRITS. C, B. VgJ VARIANTES. 'CBVg. U scUnt, le véritable \ B ne la fermera, si ce n'est celui qui ouvre \ Vg. ne ferme \ B om. qui ferme CVg. et il ferme (Vg.om. c() | B n' ouvrira ^Yg. je permettrai \ Yg. et ils sauront que I B om. moi *®CBVg. parce que tu as observé ** Vgi. Voici, je vais renir **Com, dessus \ Bom.de mon Dieu et le nom
Notes expucatives. (*) Cette -viUe, qui n'a joué aucun rôle dans l'histoire, subsiste encore sous le nom de Ahla^tcKar,
{**) On sait, par la lettre de Paul aux Colossîens, que Laodicée possédait une église chrétienne ; c'était une ville riche et commerçante située sur les bords du fleuve Lycus. L'an 66 de l'ère chrétienne elle fût détruite avec Colosses, par un tremblement de terre. On ne sait quand elle fut rebâtie, mais elle florissait de nouveau cent ans plus tard sous Marc-Aurèle. Des ruines indiquent encore la place qu'elle occupait.
Apoc. 2
1 0 l' église de LAODicÊE. [ Apocaljpse m , 1 4-IV, 4.
< Voici ce que dit Tameii, le témoin qui est fidèle et \ériUil)le, « le commencement de la création de Dieu :
*^ c Je connais tes œuvres; je sais que tu n'es ni froid, ni bouil- '< lant. *® Ainsi parce que tu es tiède, et non pas froid ni bouillant, ^ je vais te vomir de ma bouche. ^^ En effet tu dis : je suis riche K et je me suis enrichi, et je n'ai besoin de rien ; et tu ne sais pas « que toi tu es le malheureux et le misérable, et pauvre, et aveu- « gle, et nu ! *^ Je te conseille d'acheter de moi de l'or affiné au
< feu afin de t'enrichir, et des vêtements blancs afin de te vêtir « et de ne pas laisser paraître la honte de ta nudité, et un collyre
< pour enduire tes yeux afin que tu voies. '^Pour moi, tous « ceux que j'aime, je les reprends et je les châtie; sois donc zélé, « et repens-toi. *^ Voici, je me tiens auprès de la porte et je heurte: « si quelqu'un entend ma voix et qu'il ouvre la porte, j'entrerai 4 chez lui, et je souperai avec lui, et lui avec moi.
'* c Le vainqueur, je le ferai asseoir avec moi sur mon trône, « comme moi de mon côté j'ai vaincu et me suis assis avec mon « Père sur Son trône.
** c Que celui qui a une oreille entende ce que l'esprit dit aux « Églises. »
(IV) * Après cela je vis, et voici, une porte était ouverte dans le ciel, et la première voix que j'avais entendue, comme d'une trompette qui me parlait, disait : < Monte ici, et je te montrerai tout ce « qui doit arriver après cela. »
* Aussitôt je me trouvai inspiré; et voici, un trône était dressé dans le ciel, et sur ce trône Quelqu'un était assis. ' Et Celui qui était assis était semblable par Son aspect à une pierre de jaspe et de cornaline, et il y avait autour du trône un arc-en-ciel semblable par son aspect à une émeraude. * Et autour du trône je vis vingtquatre trônes, et sur les vingt-quatre trônes des anciens assis,
MANUSCRITS. C (jusq. El, 19), B. Vg.] VARIANTES. "CBVg. bondllant Plût à Dieu que tu fusses froid ou bouiUani! '®CB pas bouclant m froid **B affiné sur Vautel "^ Vgi. qt^il m'ouvre la p, \ B alars f entrerai Ch. IV. *BVg. om. tout * Vgi. Et aussitôt 'B de jaspe etcPéméraude etdec. \ B un arù-enrdél comme V aspect Wéméraudes ^B Autour du tr. \ BVg. trône étaient vingt-quatre tr, | BVg. et sur les trônes vingt-quatre anciens assis
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revêtus de vêtements blancs, et sur leurs têtes des couronnes d'or. ' Et du trône sortent des éclairs, et des voix, et des tonnerres ; et sept lampes de feu brûlent devant le trône, qui sont les sept esprits de Dieu. ^ Et devant le trône il y a comme une mer vitreuse semblable à du cristal ; et au milieu du trône et autour du trône il y a quatre animaux pleins d'yeux par devant et par derrière. ^ Et le premier animal est semblable à un lion, et le second animal est semblable à un veau, et le troisième animal a le visage comme d'un homme, et le quatrième animal est semblable à un aigle qui vole. ^Et les quatre animaux, chacun d'eux ayant six ailes, sont remplis d'yeux tout autour et intérieurement; et ils ne cessent jour et nuit de dire :
< Saintf saint, saint, le Seigneur Dieu,
< Le Tout-Puissant,
< Qui était et qui est et qui doit venir ! »
* Et tant que les animaux rendront gloire, honneur et actions de grâces à Celui qui est assis sur le trône, à Celui qui vit aux siècles des siècles, ^^'les vingt-quatre anciens se prosterneront devant Celui qui est assis sur le trône et adoreront Celui qui vit aux siècles des siècles, et jetteront leurs couronnes devant le trône en disant :
" « Tu es digne, notre Seigneur et notre Dieu,
« De recevoir la gloire, et l'honneur, et la puissance;
« Car Tu as créé toutes choses,
« Et c'est par Ta volonté qu'elles ont eu l'être. »
(v) < Puis je vis dans'la main droite de Celui qui était assis sur le trône un livre écrit intérieurement et sur le revers, scellé de sept sceaux. * Et je vis un ange puissant criant d'une voix forte : c Qui est-ce qui est digne d'ouvrir le livre, et d'en rompre les sceaux? > 'Et personne dans le ciel, ni sur la terre, ni sous
MANUSCRITS. B. Vga] VARIANTES. ^B dev. 8on trône ^B a tm visage éPhom, \Betïe quatrième est ^Yg. Et les quatre amm, avaient eha4sun six ttHeSj et ils sont r. | B om. éPeux \ B tout aut. et extérieurement et intér. | B répète saint 9 fois ^ Yg. Et pendant que les anim, rendaient | Ygm. le trône, *^les vingt-qwxtre anciens s'avançaient devant *^Ygi les vingt-quatre anc. se prosternaient | Yg. adoraient | Ygm. jetaient B jettent **Yg. Seigneur notre D. B notre saint Seigneur et Dieu \ B par Ta volonté qu'elles n'étaient pas (et avec Yg.) et qu'elles ont été créées. Ch. Y. * Ygi. ni dans le ciel B personne en haut dans le ciel
rai$ ubontlaiiinjcat , ^n Vùy;tiit quU nv se (rouvaH [icv'çoiliie fûl tïlgm* d'inivfir le iivro ni de le r**grird4*r. * Et Tun des Jutc me dit : < Nr pleiii^r [Kiïi. Voitu, il a reui^^d, 1c lion de la IrSïi t Juda, lu radnc de I)a%id, h ouvrir le iivre et *cs sepl sc^atnE •^El void, Î111 milieu du trôûf* et des cpiatre animaux **t aii tni ûeft unelenà, était un a^ieau qui paraissait hnmi^lc: îl :i>ait i carne !^, et sept yeux qui sont le» esprits de Dieu envoyés Icmle la terre. ^ Et il vint, et U prit de la muin ilroile de Celui i'tail mikï% fiïîv le tn^ne, ^vi li^rHipi 1t eut pib le livre», les qua anitiuitix et le& vm0H:}Uïitre atieîeji* sv prosternèrent def lî^^ntsiu , Umut elianm une linrpe et di^* rouïK'S d'or pleines parti uns, t|iii m ml les primas des s^aînts, H \h rhnnteut un elt nouveaUf en dînant :
" ' Tn es digne de prendre le livre et d'en ouvrir le» sceam*
* Car tn aâ été immolé,
* Et tu as niehe*té pour Dieu, par ton stuig,
* Ren jfens de toute tribu, langue, peuple et nation » *" i Et tu en ï\Jà fait un royaume et des prêtres,
t Et ils r«Vîi<'"l fini* la terre, *
" Et je vi?i, et j'entendis la voix d'anges nombreux aittour trône et des animaux et des an riens; et leiir nombre seeomp ftar myriatles de myriades et par milliers de milliers, lia dis;ii d'une My'w forle :
'* f L a^^neàu qui a été immolé est dîgne de reeevotr la pt *' sanee, lU la lieliesse, et la sagesse, et la ron?:e, et l'honneur, « * glotiv, et la bénédiction ! f
'^ Et tiïus les êtres créés qui sont dans le ciel et sur la tem sous la terre et sur la mer, et toutes les choses qui s'y trouve je les entendis qui disuietit :
MAxusciïtTS. B* Tgtt] VARIA KTKS. *Ce vérfict est mms dans le ale-ximclrtn, mnis tomiae ce qtii suit le rend indispensable, et qot omission provient t^vidctninMit d*^3 dégifleuct^S identiques qid k précè et le tonnitjont, urtus ruvoti^ hiisaê dans te texte. *Lî David^ lui qm i> le lii^re \ V^^. Uere et à roinprc ftcs i^pt^l^ Et je vùfati milieu Yg. î^ji et fWfi, au mil | IJV^J, les sept ejfpriis ^Vgî. prit k Iwre *Vgi chmtk * VgL Tu €s dùjitej Sé^nmVj (k | B\g. (h nmui a y{t£hftéâ...sanffj de fotiHf | "* Yjgm, fait pùuT Dieu tm \p, rt tu (Vf/tùl fk nom pùur Ditu B/âîf j notre iMeu tka rais^ ci dtn pr*H. \ Vg:m, ih r^tiemni Vgi. noua ré^m, '* Tg, tim. ftar ^i^friadts tk imjr. €i ^* BVjï. terre et ct'tt^ qw mmî mtr la mt
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« A l'agneau qni est assis sur le trône appartiennent la bénédic- « tion, rhonneur, la gloire, et la puissance, aux siècles des siècles ! > ** Et les quatre animaux disaient : '< Amen! » Et les anciens se prosternèrent et adorèrent.
(Vf) • Et je vis lorsque l'agneau ouvrit un des sept sceaux, et j'entendis l'un des quatre animaux qui disait comme une voix de tonnerre : t Viens. » * Et je vis, et voici venir un cheval blanc ; et celui qui était assis dessus tenait un arc, et on lui donna une couronne, et il sortit en vainqueur, et pour remporter la victoire.
' Et lorsqu'il ouvrit le second sceau, j'entendis le second animal qui disait : « Viens. » * Et il sortit un autre cheval de feu ; et à celui qui était assis dessus il fut donné d'enlever la paix de la terre, et de les faire s'entr'égorger ; et on lui donna une grande épée.
' Et lorsqu'il ouvrit le troisième sceau, j'entendis le troisième animal qui disait: t Viens. » Et je vis, et voici venir un cheval noir, et celui qui était assis dessus tenait une balance dans sa main ; ® et j'entendis oomme une voix au milieu des quatre animaux, qui disait : « Une mesure (*) de blé pour un denier (**), et trois mesures d'orge pour un denier, et ne fais de mal ni à l'huile ni au vin. »
'Et lorsqu'il ouvrit le quatrième sceau, j'entendis la voix du quatrième animal qui disait : c Viens. » * Et je vis, et voici venir un
MANUSCRITS. C (dep. V, 14), B. VgJ variantes. *'BVg. A Celui qui est assis sur le trône et à V agneau app. \ B des siècles. Amen! '* B Et tétaient les quatre anim, qm disaient VAmen \ Vgi. c< les ningt-quatre anciens se prost, sur leurs visages et ador. Celui qui mt aux siècles des siècles, Ch. VI. * B Vg. Et je vis que V agneau avait ouvert \ BVgi! « Viens et vois, > *Bom, Et je vis » Vgi. € Viens et vois, > *CVg. cheval rouge | CBVg.tï lui fut donné \ CBVg. à la terre \ B afin qt^ils a^entfégorgeassent *BVg. € Viens et vois, > | B om. Et je vis ^B om. comme | Vgî. qui disaient "* CB f entendis le quatrième \ BVgi. € Viens et vois, >
Notes expucatives. (*) Le mot grec choinix désigne ane mesare de capacité équivalant à un peu pliiB d'an litre ; on regardait cette quantité de blé comme représentant ce qai était nécessaire à l'alimentation quotidienne d'un homme.
(**) Le denier, ou 88 centimes, était le prix de la journée de travail.
cuevui iiYiue ; (71 uciui qui cuiii a^sls> ut;5»u» s uppeiaii i iiunionei,
ci le séjour des morts raccompagnait, et il leur fut donné autorité sur le quart de la terre pour faire périr par Fépée et par la famine et par la mortalité, même le quart des bétes de la terre.
• Et lorsqu'il ouvrit le cinquième sceau, je vis sous Tautel les âmes de ceux qui ont été immolés à cause de la parole de Dieu, et du témoignage qu'ils avaient. •'^Et ils crièrent d'une voix forte: « Jusques à quand, ô Souverain, Toi qui es saint et véritable, diffères-tu Ton jugement et la vengeance de notre sang sur les habitants de la terre? • ''Et il leur fut donné à chacun une robe blanche, et il leur fut dit de demeurer en repos encore pour un peu de temps, jusques à ce que fussent au complet et leurs compagnons de service et leurs frères, qui vont être mis à mort comme eux-mêmes l'ont été.
*• Et je vis lorsqu'il ouvrit le sixième sceau, et voici, il se fit un grand tremblement de terre, et le soleil devint noir comme un sac de crin, et la lune entière devint comme du sang, *'etles étoiles de Dieu tombèrent sur la terre, comme un figuier laisse tomber ses figues tardives, quand il est secoué par un grand vent; **le ciel se replia comme un livre qu'on enroule, et toutes les montagnes et toutes les îles furent déplacées des lieux qu'elles occupaient. *' Et les rois de la terre, et les grands, les généraux, et les riches, et les puissants, et tout esclave, et tout homme libre se cachèrent dans les cavernes et dans les rochers des montagnes, *^ et ils disent aux montagnes et aux rochers : < Tombez
< sur nous, et cachez-nous aux regards de Celui qui est assis sur
< le trône, et à la colère de l'agneau ; *^ car il est airivé le grand € jour de sa colère. Et qui est-ce qui peut subsister ? »
(vu) * Après cela je vis quatre anges debout aux quatre coins de la terre, retenant les quatre vents de la terre, afin qu'aucun
MANUSCRITS. C, B. Tg.] VARIANTES. *BYgm,om. Et je ms | CBVg. t^appelait la mort | BYg. et il lui fut donné | CBYg. mortalité et par les hêtes de la terre ^ B 2e témoignage de Vagneau qt^Hs ^^ Vg. Us criaient "BYg. om. à chacun \ Yg. des robes blanches | B encore un certain temps \ BYg. complet leurs I B et ceux qui vont être *• CBYgm. om. voici *' CBYgm. les étoQes du ciel tombèrent sur Ygi. les étoiles tombèrent du ciel sur "CBYg. et les généraux «'CYg. leur colère Ch. Yn. 'B Et après
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vent ne soufflât, ni sur la mer, ni sur aucun arbre. " Puis je vis un autre ange qui montait du côté où se lève le soleil, et qui tenait le sceau du Dieu vivant. Et il criait d'une voix forte aux quatre anges auxquels il avait été donné de faire du mal à la terre et à la mer, ' en disant : c Ne faites point de mal à la terre et à la mer, « ni aux arbres; jusques à ce qu'avec le sceau nous ayons marqué t au front les esclaves de notre Dieu. > * Il y eut cent quarantequatre mille marqués, pris de chaque tribu des fils d'Israël : ' De la tribu de Juda, douze mille marqués; de la tribu de Ruben, douze mille; de la tribu de Gad, douze mille ; ^ de la tribu d'Aser, douze mille; de la tribu de Nephthalim, douze mille; de la tribu de Mannassé, douze mille; ^ de la tribu de Siméon, douze mille ; de la tribu de Lévi, douze mille ; de la tribu d'Issachar, douze mille ; ^ de la tribu de Zabulon, douze mille ; de la tribu de Joseph , douze mille; de la tribu de Benjamin, douze mille marqués.
' Après cela je vis une foule nombreuse, et personne ne pouvait la compter, tirée de chaque nation, et des tribus, des peuples, et des langues ; ils se tenaient debout sur le trône et devant l'agneau, revêtus de robes blanches, et des palmes dans leurs mains ; et ils s'écrient d'une voix forte :
'° c Le salut de notre Dieu appartient à Celui qui est assis sur le
< trône et à l'agneau. »
" Et tous les anges se tenaient debout autour du trône et des anciens et des quatre animaux, et ils se prosternèrent devant le trône sur leurs visages et ils adorèrent Dieu en disant:
*' c Amen ! La bénédiction, et la gloire, et l'action de grâces, « et l'honneur, et la puissance, et la force appartiennent à notre
< Dieu, aux siècles des siècles. > Amen!
"Et l'un des anciens, s'adressant à moi, reprit : c Ceux-là qui c sont revêtus de robes blanches, qui sont-ils, et d'où sont-ils ve- « nus? » *^Et je lui répliquai : < Seigneur, tu le sais. > Et il me dit :
MANUSCRITS. C, B. Vga] VARIANTES. * C afin que le vent | CBVg. ne 80trfflâtni8urîaterrenisurlamer,ni | CBVg.ciia 'CBmàtorow* *CBVg. Et y entendis le nombre de ceux qui furent marqués; il y eut cent,, . . * ^ • après mille Vg. ajoute ^artoni : marqués, ®Vgi. Nephthali C Nephtfholin | CVg. Manassé B Manasé • CB je vis, et (B voici) une foule nombreuse \ CBVg. nombreuse que pers. ne pouv. eompt, | B se tenant deb, C de gens qui se te* naient \ CBVg. defoani le trône *° CBVg. Le salut apport, à notre Dieu qui est assis ''B devant Son trône ''CBVg. la gloire et la sagesse et Vact | Corn. Amen après siècles ** CBVg. itfo» seigneur
c ont lavé leurs robes et ils les ont blanchies dans le sang de « l'agneau; ** c'est pourquoi ils se tiennent de vaut le trône de Dieu, c et L'adorent nuit et jour dans Son sanctuaire. Et Celui qui est t assis sur le trône dressera au-dessus d'eux Sa tente ; ** ils n'auc ront plus faim, ils n'auront plus soif; ni le soleil, ni aucune chat leur ne les frappera ; " parce que l'agneau qui est au milieu « du trône les paîtra, et les conduira vers des sources d'eaux vivic fiantes; et Dieu essuiera toute larme de leurs yeux. »
(vni) *Et, lorsqu'il ouvrit le septième sceau, il y eut dans le ciel un silence d'environ une demi-heure.
*Et je vis les sept anges qui se tiennent debout devant Dieu, et on leur donna sept trompettes.
' Et un autre ange vint, et il se tint debout sur l'autel, tenant un encensoir d'or, et on lui donna beaucoup de parfums, afin qu'il les offrit, pour les prières de tous les saints, sur l'autel d'or qui est devant le trône, * et la fumée des parfums monta, pour les prières des saints, de la main de l'ange devant Dieu. * Et l'ange prit l'encensoir, et il le remplit du feu de l'autel, et ils le prirent pour le porter sur la terre ; et il y eut des tonnerres et des éclairs et des voix et un tremblement de terre ; • et les sept anges qui tenaient les sept trompettes se préparèrent à sonner.
^ Et le premier sonna de la trompette, et il y eut de la grêle et du feu, mêlés de sang, et ils furent jetés sur la terre ; et le tiers de la terre fut brûlé, et le tiers des arbres fut brûlé, et toute herbe verte fut brûlée.
^ Et le second ange sonna de la trompette, et une masse semblable à une grande montagne embrasée par le feu fut jetée dans la mer; et le tiers de la mer devint du sang, «et le tiers des créatures habitant dans la mer qui ont vie mourut, et le tiers des navires fut détruit.
MANUSCRITS. C ( jusq. VH, 14 et de Vn, 17 S Vm, 4), B. Vg.] variantes. "Vg.gMtsaw^ venus | B de la grande tribuïation Ch. Vm. ' Vgi. le trônedeDieu ^BYg.etUîe jeta sur la terre \ BYg, et des voix et des écUUrs | VgL et un grand tremhl ' Vg. premier ange «B om. par le feu » Vg. et le tiers
étoile , brûlant comme une lampe, tomba du ciel, e sur le tiers des fleuves; *' et le nom de cette étoile e et le tiers des eaux fut changé en absinthe, et la honunes moururent sur les eaux, parce qu'elles étaic amères.
** Le quatrième ange sonna de la trompette; et le 1 fut frappé, ainsi que le tiers de la lune et le tiers de$ que le tiers d*iceux fût dans les ténèbres, et que le jo pas le quart de sa lumière, et la nuit de même.
'' Et je vis, et j'entendis un aigle, qui volait dans ciel, dire d'une voix forte : c Malheur, malheur, mail c bitants deia terre, à cause des autres voix de la ti < trois anges qui vont sonner! t
(ix) ' Et le cinquième ange sonna de la trompette, étoUe tomber du ciel sur la terre. Et on lui donn puits de l'abîme; *et il ouvrit le puits de l'abime; < monta du puits, fumée d'une grande fournaise, et le furent obscurcis par la fumée du puits. ' Et de la fun des sauterelles qui se répandirent sur la terre, et il le une puissance semblable à la puissance que possèd pions de la terre. ^Et il leur fut dit de ne faire ; l'herbe de la terre, ni à aucune verdure, ni à aucun s ceux des honunes qui n'ont pas le sceau de Dieu sur leui il leur fut donné, non pas de les faire périr, mais qu'ils mentes pendant cinq mois; et le tourment qu'elles semblable à celui que cause le scorpion lorsqu'i homme. ® Et en ces jours-là les hommes chercheron ils ne la trouveront certainement pas, et ils désireroi la mort les fuit. "* Et les sauterelles ressemblaient à harnachés pour la guerre ; et sur leurs tètes il y avai couronnes qui semblaient d'or, et leurs visages et
MANUSCRITS. B. Tga] VARIANTES.] des créaUnres qm i mer momul Ygm. om. dam la mer '^BVg. U tiers des flei sources d^eau "BVg. pets le Uers de sa lumière "Vgi. ora. t Ch. EL 'BYgm. om. Et U ouvrit le puits de Vàbtme \ BVg. duj. fumée ^une \ B d^unefowmaiêe brûlante ' Vgi de lafumée dup seulement à ^Ygm. JEn ces \ BVg. ftdra ^ B om. qui semblaieni
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cheveux de femmes, et leurs dents étaient comme celles des lions ; * et elles portaient des cuirasses, qui semblaient des cuirasses de fer, et le bruit de leurs ailes était comme le bruit de chars à plusieurs chevaux courant au combat ; *® et elles ont des queoes semblables aux scorpions et des aiguillons; et c'est dans leurs queues que g!t leur puissance de faire du mal aux hommes pendant cinq mois. '^ Elles ont à leur tête, comme roi, le chef de Tablme, Tange dont le nom est en hébreu Abaddoiiy et en grec il porte le nom d'Apollyon (*).
**Le premier malheur est passé. Voici, il vient encore deuxmalheurs après cela.
" Et le sixième ange sonna de la trompette, et j'entendis une voix, sortant des cornes de l'autel d'or qui est devant Dieu, '^ disant à l'ange : c Toi qui tiens la trompette, délie les quatre anges c qui sont liés auprès du grand fleuve d'Euphrate. > '* Et les quatre anges, qui s'étaient tenus prêts pour l'heure et le jour et le mois et l'année, furent déliés afin de faire périr le tiers des hommes. **Et le nombre des armées de la cavalerie est de deux myriades de myriades; j'en entendis le nombre. *^ Et ainsi je vis les chevaux dans la vision, et ceux qui étaient assis dessus portant des cuirasses couleur de feu, d'hyacinthe et de soufre; et les têtes des chevaux sont comme des têtes de lions; et de leurs bouches sort du feu, et de la fumée, et du soufre. " Par ces trois fléaux périt le tiers des hommes, grâce au feu et à la fumée et au soufre qui sortent de leurs bouches; *'car les lieux où glt leur puis-
ifANUSGRiTS. C(dep.IX^17),B.Vg«] VARIANTES. '^^Vg.eteOesaoateiil des I Vgm. des aig, dans îewrs queues Vgi. des cdg. étaient dans leurs q. ainsi queleurptds8ance;et \ Betdansleursq.ellesantla puiss.de ^^Yg.EUes avaient à i B comme roi,un ange de Vdbîmedontle | BAhbaddonlBYg.maisengrec \ Vg. mais en grec ApoUgon (Vgm. Appolion)^ et en latin il porte le nom ^Exterminateur ^*B Void venir Us deux maXhewrs, *' Et après cela le sixième |
BVgi. des quatre cornes \ Vgm. une voix, Vune des cornes de Dieu, disant
*^BVg. au sixième ange | Vg. ange qui tient (Vgi. tenait) la trompetie B Ephra^ ^^Bet pour le jour | Le ms. alexandrin, par une inadvertance qui a £ftît ajouter deux lettres dans le corps du mot, écrit : furent affligés, '* Vgi. etfen ent **CBVg. car la pmssance des chevaux gît dans leurs bouches et
Notes explicatives. (*) Le mot hébreu Abaddon signifie destruction et abîme, et le mot grec ApoUyon veut dire destructeur.
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sance sont leurs bouches et leurs queues; leurs queues en effet sont semblables à des serpents, elles ont des têtes, et c'est par leur moyen qu'ils font du mal. *® Et les autres hommes, qui n'avaient pas péri par ces fléaux, ne se repentirent pas non plus des œuvres de leurs mains, pour ne plus adorer les démons, et les idoles d'or, et d'argent, et d'airain, et de pierre, et de bois, qui ne peuvent ni regarder, ni entendre, ni marcher, *' et ils ne se repentirent ni de leurs meurtres, ni de leurs sortilèges, ni de leur méchanceté, ni de leurs larcins.
(x) ' Et je vis un autre ange puissant, descendant du ciel, enveloppé d'un nuage, et l'arc-en-ciel était sur sa tête, et son visage était comme le soleil, et ses pieds comme des colonnes de feu. *Et il tenait dans sa main un petit livre, et il mit son pied droit sur la mer, et le gauche sur la terre. ' Et il cria d'une voix forte comme rugit un lion, et lorsqu'il cria les sept tonnerres firent retentir leurs voix, *et lorsque les sept tonnerres parlèrent j'allais écrire, et j'entendis une voix venant du ciel, qui disait : c Scelle ce dont ont parlé les sept tonnerres et ne l'écris point. >
* Et l'ange , que j'avais vu se tenir debout sur la mer et sur la terre, éleva sa main vers le ciel, * et il jura par Celui qui vit aux siècles des siècles, qui a créé le ciel et les choses qui y sont : « 11 n'y aura plus de délai, ^ mais dans les jours de la voix du « septième ange, quand il sera sur le point de sonner, alors aura c été accompli le mystère de Dieu, selon la bonne nouvelle qu'il a ' donnée à Ses esclaves les prophètes. »
* Et la voix, que j'avais entendue venant du ciel, je l'entendis me parler derechef et me dire : t Va, prends le livre qui est ouvert c dans la main de l'ange qui se tient debout sur la mer et sur la
• terre. » • Et j'allai vers l'ange, lui disant de me donner le petit livre, et il me dit : « Prends-le et avale-le, et il aigrira ton cœur, mais
MANUSCRITS. C, B. Vga] VARIANTES. '^B Semblables à celles des serpents *' CBYg. sortRéges, m de leur impudicUé, m de leurs larcins. Ch. X. * B om. autre \ Yg.unecoUmne ^BouLpeUt \ CBVg.Uvre ouvert \ Com.droU \ ^Ygi. tonnerres firent retentir leurs voix \ Vgi. qui me disait \ C om. sept la seconde fois *CB sa main droite *B il jura à CeM \ CBYg. qui y sont, et la terre et les choses qui y sont (Y. égm. om.), et la mer et les ch, qui y sont (Y. arm. om.) 'Yg. fiera accompli ^Yf^, Et f entendis une voixvenant du dél me parler derechrfet me dire \ Ygi. Va et prends \ B le petit Uvre \ G om. dans la main ^CVg.om. petit | Yg}. prends le livre et \ CBYg. H aigrira tan estonuxc
c aaus la uuucut; ii sera uuujl ixiuiuie uu iiuei. > - iuun» je pn» le petit livre de la main de range, et je Tavalai, et il fut dans ma bouche doux comme du miel ; et quand je l'eus mangé, mon estomac en fut aigri. ** Et ils me disent : c II faut que tu prophétises dere<^ef « sur des peuples, et des nations, et des langues, et des rois nomc breux. i
(XI) ' Et Ton me donna un roseau semblable à un bâton, en disant: t Lève-toi, et mesure le sanctuaire de Dieu, et Fautel, et « les adorateurs qui s'y trouvent; * et laisse en dehors le parvis qui « est en dehors du sanctuaire (*) et ne le mesure point, car il a été « donné aux nations, et elles mesureront la ville sainte (**) pendant
< quarante-deux mois. ' Et je chargerai mes deux témoins de proc phéUser pendant mille deux cent soixante jours, revêtus de sacs. « ^ Ce sont eux qui sont les deux oliviers et les deux candélabres € qui se tiennent debout devant le Seigneur de la terre (***); 'et si c quelqu'un veut leur faire du mal, du feu sort de leur bouche et « dévore leurs ennemis, et si quelqu'un a voulu leur faire du mal, c il faut qu'il périsse. *Ils ont l'autorité de fermer le ciel, afin que
< la pluie ne tombe pas pendant les jours de leur prédication ; et ils c ont autorité sur les eaux, de manière à les tourner en sang, et ils I peuvent frapper la terre de toute espèce de fléau, aussi souvent c qu'ils le voudront. ^ Et, lorsqu'ils auront terminé leur témoignage,
MANUSCRITS. C (lacune X, 10 k XI, 8), 6. Vg.] variantes. **BVg. om, petit **\f^. Et il me dit \ Yg. prqphétiaea derechrf à des Ch. XL 'B bâton, et Vange se tenait debout disant \ Ygi. etUmefut dit 'BVg. et Oes fouleront aux pieds la viHe ^CB et si quelqt^un (la seconde fois) veut \ CBVg. périsse ainsi
Notes expucativbs. (*) Voy. Matthieu V, 13 ; XXIII, i6 ; XXIV, i, notes. ÀTUit d'arrÎTer au sanctuaire on trouvait, dans le temple de Jérusalem, quatre panris suooetsift situés, en allant de l'est à l'ouest, les uns au-dessus des autres; d*abord celui des Gentils qui était le plus vaste et que l'historien Josèphe appelle < le temple extérieur, » puis celui des femmes, ensuite celui des Israélites, et enfin cdui des prêtres qui confinait au vestibule du sanctuaire.
{**) Cette épithète désigne Jérusalem (cf. XXI, 2) ; elle lui est donnée d^à dans É$(Éiie (XLVIII, 2) et Néhémie (XI, 1, i8} ; on la retrouve dans l'Ëvangile de Matthieu (ÏV, 5; XXVII. 53).
(***) La forme du discours indique une allusion à quelque chose qui doit être connu du lecteur. Il ne peut être question que d'un passage du prophète Zaehariê (IV, S-3 et il -14) où il est dit : « Voici, un candélabre d'or.... et ses sept lampes.... et deux oliviers auprès de lui.... Je lui dis : Que sont ces deux oliviers^ â droite et à gauche du candélabre ?. ... Et il me dit : Ce sont les deux fils de l'huile (oints) qui se tiennent debout auprès du Seigneur de toute la terre, •
c la quatrième béte qui monte de l'abîme (*) leur fera la guerre, et c les vaincra, et les fera périr; "et leur cadavre sera gisant sur la c rue de la grande ville (qui est appelée dans un sens ^irituel Soc dôme et Egypte) (**), là où leur seigneur aussi a été crucifié. > *Et d'entre les peuples, et les tribus, et les langues, et les nations, il y en a qui regardent leur cadavre durant trois jours et demi, et ils ne permettent pas qu'on mette leurs cadavres dans un sépulcre; *®et les habitants de la terre se réjouissent à leur siyet, et ils sont dans la joie, et ils s'enverront les uns aux autres des présents, car ces deux prophètes ont tourmenté les habitants de la terre. *' Et, au bout des trois jours et demi, un esprit de vie venu de Dieu entra en eux, et ils se tinrent debout sur leurs pieds, et une grande frayeur s'empara de ceux qui les contemplaient. "Et ils entendirent une voix forte sortant du ciel, qui disait: c Montez ici, > et ils montèrent au ciel dans la nuée, et leurs ennemis les ont contemplés. "Et à cette heure-là Use fit un grand tremblement de terre, et la dixième partie de la ville croula, et sept mille personnes périrent par le tremblement de terre, et les autres furent remplis de crainte, et ils donnèrent gloire au Dieu du ciel.
*^ Le second malheur est passé. Voici, le troisième malheur va venir promptement.
MANUSCRITS. C, B. Vgm] VARIANTES. CBVg. om. quaUième 'Vg. regarderont I Vg. lems cadavres \ BVgi permettront | Vg. des sépulcres '^ Vg. se réjouiront \ BVg. seront dans \h et Us se donneront les uns aux "B Et f entendis une [ CBVg. qui leur disait ^^BEn cejour4à il se fit \ C en sorte que la dixième \B etle tiers de la viUe croula ^^Yg. Et void
Notes ixpugatives. {*) Ces mots indiquent aussi on objet conna du lecteur; c*e8t une allusion au passage de Daniel (VII) oii U est question des quatre bêtes que le prophète yit en songe • monter de la grande mer. • 11 est dit concernant la quatrième (t. 7) : « Void, une quatrième bête effi^yante et terrible, et d'une force extraordinaire; et elle avait de grosses dents de fer, eUe dévorait et broyait, et fbulait le reste avec ses pieds; et elle différait de toutes les bêtes qui Favaient précédée, et eUe avait dix cornes. » Et plus loin (v. 23) : « Il me dit : La quatrième bête, ce sera un quatrième royaume sur la terre, différent de tous les autres, et U dévorera la terre entière, et il la foulera et la broyera. Et quant aux dix cornes, de ce même ro^^ume naîtront dix rois.... •
(**) On trouve dans Éioie (1, 9, 10) le nom de Sodome donné à Jérusalem ; et il est parlé dans Éxéekiel (XXIII, 27) de « son impudicité é^ Egypte, « et de « ses pensées tournées vers V Egypte. •
'* Et Je septième ange sonna de la trompette, et il y eut dans le ciel de fortes voix qui disaient :
c Le royaume du monde a été remis à notre Seigneur et à Son < Christ, et II régnera aux siècles des siècles. »
'^ Et vingt-quatre anciens, assis devant Dieu, sur leurs trônes, se prosternèrent sur leurs visages et adorèrent Dieu en disant : •' € Nous Te rendons grâces, c Seigneur Dieu tout^puissant, qui es et qui étais, c De ce que Tu as pris Ta grande puissance, « Et de ce que Tu as régné!
''^ < Et les nations se sont irritées,
< Et Ta colère est survenue,
c Et aussi le moment pour que les morts soient jugés,
c Et pour que Tu récompenses Tes esclaves les prophètes,
< Et pour que les saints, et ceux qui craignent Ton nom, c Petits et grands,
c Détruisent ceux qui détruisent la terre. » ^" Alors le sanctuaire de Dieu qui est dans le ciel s'ouvrit, et Ton vit Tarche de Son alliance dans Son sanctuaire, et il y eut des éclairs, et des voix, et des tonnerres, et un tremblement déterre, et une forte grêle.
(xn) ' Et un grand prodige apparut dans le ciel : Une femme enveloppée du soleil, et la lune sous ses pieds, et sur sa tête une couronne de douze étoiles. * Et se trouvant enceinte, elle pousse des cris étant au mal d'enfant et dans les souffirances de l'enfantement. 'Et un autre prodige apparut dans le ciel, et voici, un grand dragon rouge, ayant sept têtes et dix cornes, et sur ses têtes sept diadèmes. ^Et sa queue entraine le tiers des étoiles du
MANUSCRITS. G, B. Vga] VARIANTES. "Vgl. dcs siècUs, Amm, **CB Et les vingt-quatre \ CYg. anciens qui sont assis \ B anciens devant le trône de Dieu qui sont assis sur *^ Ygi. étais et quidois venir '" C aussi le ht des morts
d'être jugés \ CBVg. les prophètes et les saints et ceux grands, et que Tu
détruises ceux | CVg. qui ont détruit «»CBVg. om. qui est \ C ^ Ton donna Torche \ B de TaMiance du Seigneur \ B om. et un trembl. de terre, Ch. xn. ' Le ms. alex. écrit, par la confosion de trois on quatre lettres aa milieu d'un mot: une femme se oonkmpUmt le soleil *C poussait B poussa \ Ygm. enceinte et poussant des cris en étant au mai éPetrfant, ^so^iffrepcm evtfainkr YgLeOe poussait des cris en étatU aumàléT^ant, et elle tondrait pour enfanter 'CB dragon de feu *Yg. entraînait
ciely et elle les a précipitées sur la terre; et le dragon se tint debout devant la femme qui allait enfanter, afin de dévorer son enfant quand elle aurait enfanté. '^ Et elle enfanta un fils mâle, qui . doit paître toutes les nations avec une verge de fer ; et son enfant fut enlevé auprès de Dieu et auprès de Son trône ; * et la femme s'enfuit au désert, où elle possède une place que Dieu a préparée, afin qu'on l'y nourrisse pendant mille deux cent soixante jours.
^ Et il y eut guerre dans le ciel : Michel (*) et ses anges pour combattre le dragon, et le dragon combattit ainsi que ses anges, * et il ne fut pas le plus fort et l'on ne trouva même plus leur place dans le ciel. 'Et il fut précipité, le grand dragon, l'ancien serpent (**), celui qui est appelé le diable et Satan, celui qui séduit l'univers entier, il fut précipité sur la terre, et ses anges furent précipités avec lui. *®Et j'entendis dans le ciel une voix forte qui disait :
c Maintenant il est arrivé , le salut,
< Et la puissance et le royaume de notre Dieu, c Et l'autorité de Son Christ!
c Car il a été précipité, l'accusateur de nos frères ,
f Celui qui les accusait devant notre Dieu jour et nuit. *' < Et c'est eux qui l'ont vamcu,
c A cause du sang de l'agneau,
c Et de la parole de leur témoignage ;
c Et ils n'ont pas préféré leur vie à la mort. '* c C'est pourquoi réjouissez- vous , ô cieux,
< Et vous qui les habitez !
c Malheur à la terre et à la mer!
< Car le diable est descendu vers vous, « Plein d'une grande fureur,
K Sachant qu'il a peu de temps. >
MANUSCRITS. C, B. Vga] VARIANTES. ^ Y gi, possédait 'Vgl. eut une grande guerre 'CEVg. et Us ne furent pas les p.farts-Y. égm. c. le t **Vgm. le roy, de notre Seigneur \ C Vautorité de Son seigneur \ Vgm. devant noire Seigneur **C om. de la parole **Par une étonrderie de copiste le ms. alex. au lien de à 2a terre écrit: charité
Notes explicatives. {*) Cest le nom donné dans Danid à oeloi des sept archanges qni était le protecteor spécial da peuple Joif (Dan. X, 13, 21 ; XII, i). Il en est également question dans Tépitre de Jude (t. 9) comme de Tadversaire de Satan.
(**) Ceci est une allusion au déguisement adopté par le principe du mal dans la tentation d*ÊTe, selon la narration de la Genhe (III, i).
*' Et cpiand le dragon vit qu'U avait été précifûté sur la terre, il se mit à la poursuite de la femme qui avait enfanté TenDuit mâle. '^ Et les deux aUes du grand aigle (*) furent données à la feoune, afin qu'elle s'envolât vers le désert dans la place qui lui est des- . tinée, où elle doit être nourrie pendant un temps et des temps et la moitié d'un temps, loin de la présence du serpent ''Et le serpent lança de sa bouche derrière la femme une eau comme un fleuve, afin de l'entraîner dans le fleuve. '* Et la terre vint au secours de la femme, et la terre ouvrit sa bouche et en^^ontât l'eau que le dragon avait lancée de sa bouche. '^ Et le dragon fut irrité contre la femme, et il s'en alla faire la guerre aux restes de sa progéniture, à ceux qui observent les commandements de Dieu et qui ont le témoignage de Jésus ; ** et fl se tint debout sur le sable de la mer.
(xm) * Et je vis monter de la mer une béte qui avait dix cornes et sept têtes, et sur ses cornes dix diadèmes, et sur ses têtes des noms de blasphème. * Et la béte que je vis était semblable à un léopard ; et ses pieds étaient comme ceux d'un ours, et sa gueule comme une gueule de lion. ' Et le dragon lui donna sa puissance et son trône, et une grande autorité. Et je vis une de ses têtes comme frappée à mort, mais sa blessure morteOe fut guérie, et la terre entière fut dans l'admiration derrière la béte; ^ et ils adorèrent le dragon parce qu'il avait donné l'autorité à la béte ; et ils adorèrent la béte en disant: c Qui est-ce qui est semblable à c la béte, et qui est-ce qui peut combattre avec elle ? > '^ Et il lui fut donné une bouche qui profère des paroles arrogantes et blasphématoires ; et il lui fut donné autorité d'agir pendant quarante-deux
KANUSCRITS. C^B. Vga] VARIANTES. ^*B om, qid hk est destinée.,.,, un temps et \ G om. et la maiUé d^un temps '^GBVg. engloutit lefleuce gue "BJést». ^^Et je me tins debout Ch.XIIL ^ Y g, qui avait sept têtes et dix comes I G un nom ^BYgi. le dragon qui avait \ Yg. pourra '^B arrogcmXes et le blasphème Ygm. arr. de blasphème GYgL arr. et des blasphèmes \ B autorité défaire la guerre pendant
Notes ixpugativis. (*) 11 est possible qae ces mots absent tllnsioa miz paroles de VBxode (XIX, 4) où Jéhovah, s'adressant aux Israélites, leur dit, à propos de leur passage de TÉgypte aa désert: «Vous ares tq ce que J*ai &it à l'Egypte, et comment Je vons ai portés sur des ailes d^aigle et conduits vers Moi. • On retroave dans le Deutéronome (XXXH, 11) la même idée: « Comme Ta^fo.... étend ses ailes sar ses petits, les prend et les parie sur set oilsf, ainsi c'est Jéhovah seul qui a conduit Israël. »
mois. ^Et elle ouvrit sa bouche en blasphèmes contre Dieu, pour blasphémer Son nom et ceux qui, dans le ciel^ dressent Son tabernacle. ^ Et il lui fut donné autorité sur toute tribu, et peuple, et langue, et nation. *Et tous les habitants de la terre Tadoreront, ceux dont le nom n'a pas été écrit dans le livre de vie de l'agneau immolé dès la fondation du monde. *Si quelqu'un a une oreille, qu'il entende: *** Quiconque mène eu captivité, en captivité s'en va; quiconque met à mort par l'épée, il faut qu'il soit mis à mort par l'épée. Ici se trouve la constance et la foi des saints.
" Et je vis une autre bête qui montait* de la terre, et elle avait deux cornes semblables à celles d'un agneau, et elle parlait comme un dragon; *• et elle exerce toute l'autorité de la première bête sous ses yeux; et elle agit pour que la terre et tous ses habitants adorent la première bête, dont la blessure mortelle a été guérie ; "et elle opère de grands prodiges, jusques à faire même descendre du ciel du feu sur la terre en présence des hommes; **et elle égare les habitants de la terre grâce aux prodiges qu'il lui a été donné d'opérer sous les yeux de la bête, disant aux habitants de la terre de faire une image à la bête qui a reçu la blessure de l'épée, et qui a repris vie. "Et il lui fut donné d'animer l'image de la bête, afin que l'image de la bête parlât même et qu'elle agît pour que tous ceux qui n'adoreraient pas l'image de la bête fussent mis à mort. *® Et elle agit pour qu'à tous, aux petits et aux grands, et aux riches et aux pauvres, et aux libres et aux esclaves, on leur imprime une marque sur leur main droite ou sur leur front, *'et pour que personne ne puisse acheter ou vendre, sinon celui qui a la marque, le nom de la bête, ou le
MANUSCBIT8. C, B. Vga] VARIANTES. ®CVg. Son «owi et Son tabernacle et ceux ^ habitent dans U ciel (C om. et Son tabernacle et) ' B Vg. Et il lui fut donné défaire la guerre aux saints et de les vaincre; et H lui fut donné autorité \ C peuples * Vgi. V adorèrent | Vg. dont les noms ne sont pas écrits *®CB Quic. mène en captivité^ quic, mettra à mort par Vépée, Ufaut VgL Qmc OMra mené en capt, en capt. s^en ira \ Vg. Quic. aura mis à mort.... Le ms. alex. par une coniusion de mots écrit : Quic. par Têpée être mis à mort, lui par Vépée être mis à mort •• Vg. elle exerçait | B eUe agissait *' Vg. opéra \ B prodiges, et eUe fait que du feu descende du ciel sur ** Vgm. égarera \ B qui
avait reçu la blessure et qui a survécu à Vépée "C om. afin que Vknage
pas Vimage de la bête ••Vg. agira | B des marques \ BVg. leurs fronts ''C om. et I CVgm. la marque du nom de Vgi. la marque ou le nom \ B le nom de la bête, ou le nombre de la bête, ou le nombre de son nom
nombre de son nom (*). ^* C'est ici que se montre la sag^se : que celui qui a de rintelligence calcule le nombre de labéte; car c'est le nombre d'un homme, et son nombre est six cent soixante-six.
(XIV) * Et je vis, et voici, l'agneau se tenait debout sur la montagne de Sion (**), et avec lui cent quarante-quatre mille personnes ayant son nom et le nom de son Père écrits sur leurs fronts. * Et j'entendis une voix venant du ciel, comme un bruit de grosses eaux et comme le bruit d'un grand tonnerre, et la voix que j'entendis était comme celle de musiciens qui jouent sur leurs harpes; ' et ils chantent comme un hymne nouveau devant le trône, et devant les quatre animaux et les anciens. Et personne ne pouvait apprendre l'hymne, sinon les cent quarante-quatre mille, les rachetés de la terre *qui ne se sont point souillés avec des femmes, car ils sont vierges. Ceux-ci, qui suivent l'agneau partout où il va, ceux-ci ont été rachetés d'entre les hommes, comme des prémices pour Dieu et pour l'agneau ; ' et dans leur bouche il ne s'est point trouvé de mensonge ; ils sont irrépréhensibles.
^ Et je vis un autre ange volant dans le milieu du ciel, portant un évangile étemel pour annoncer une bonne nouvelle aux habitants de la terre, et à toute nation, et tribu, et langue, et peuple, ^ en disant d'une voix forte :
« Craignez Dieu et Lui donnez gloire,
« Car l'heure de Son jugement est arrivée,
* Et adorez Celui qui a fait le ciel et la terre,
« Et la mer et les sources d'eau. »
MANUSCRITS. C, B. VgJ VARIANTES. "B 666 C six ccfU seiec Irénèe (Adv. Hœr. Y, 80) dit: < Dans tous les anciens et meilleurs mss. on lit : «ic cent soixante^jc. > Ch. XIY. * C sur une montagne et | B avec lui tm nomhre de 144 miUe pers. 'B om. œtfime | C om. et les cmciens \ C om. quatre * * CBVg. qm ont été rachetés de la terre. Ce sont ceux qm ne Y. éth. c. le t. |
BVgL Ce sont eux qui suivent ce sont eux qui ont été \B Vagneau où
qt^il aille \ B rachetés par Jésus | C om. d^entre les hommes '^BVgi. car Us sont I Vgi. irrépréhensibles devant le trône de Dieu • CBVg. nouvelle à ceux qui sont établis sur la terre V. égm. c. le t. 'BVgi. craignez le Seigneur et | B adorez-h, Lui qui a fait • Vg. om. tin second
Notes explicatives. (*) Us lettres grecques et hébraïques tenaient lieu de chiffres et servaient de signes de numération. Le nombre d'an nom c'est la somme de la valeur numérique de chacune des lettres qui le composent.
(**) Ce nom désigne, à proprement parler, la partie la plus élevée de Jérusalem.
* Et un autre, un second ange suivit, qui disait : « Elle est tombée, elle est tombée , « Babylone la grande (*), « Qui, du vin capiteux de son impudicité, « A abreuvé toutes les nations. »
^ Et un autre, un troisième ange le suivit, qui disait, d'une voix forte : c Quiconque adore la béte et son image , et reçoit- une < marque sur son front ou sur sa main, '®lui aussi boira du vin t capiteux de Dieu qui a été préparé sans mélange dans la coupe € de Sa colère. Et ils seront tourmentés dans le feu et le souflre en « présence des anges, et en présence de Tagneau; ** et la fumée c de leur tourment monte aux siècles des siècles, et ils n'ont « de repos, ni jour ni nuit, ceux qui adorent la bête et son image, « et quiconque reçoit la marque do son nom. *• Ici se trouve la t constance des saints, qui observent les commandements de Dieu « et la foi de Jésus. >
" Et j'entendis une voix venant du ciel qui disait: t Écris: Heu- € reux les morts qui meurent dans le Seignteur, dès maintenant ! c Oui, dit l'esprit; c'est pour qu'ils se reposent de leurs peines, car « leurs œuvres les suivent. »
** Et je vis, et voici, un nuage blanc, et sur ce nuage était assis quelqu'un de semblable à un fils d'homme ; il avait sur la tétQ une couronne et dans la main une faucille tranchante. ** Et im autre ange sortit du sanctuaire, criant d'une voix forte à celui qui était assis sur le nuage: c Lance ta faucille, et moissonne, car le mot ment de moissonner est venu , car la moisson de la terre est € desséchée. » '• Et celui qui était assis sur le nuage jeta sa faucille sur la terre, et la terre fut moissonnée. *'Et un autre ange sortit du sanctuaire qui est dans le ciel, tenant aussi une faucille
MANUSCRITS. C, B. Vga] VARIANTES. *CB Elle est Umbéej Babyhne
I Vg, Ceiie grande Babylone qui | B la grande; du mn elle a abreuvé
I B de cette impudicité ® Vgi. om. un autre \ CB Vg. les suivit \ Yg. Quiœnque aura adoré et reçu Le ms. alex. au Heu de la bête, écrit par une inadvertance qui provient de la ressemblance des termes : l^autel \ C et leur image^ reçoit *^Le ms. alex. écrit : sans mélange, de la coupe, Sa colère, ce qui forme une construction difficile à admettre | CBVg. il sera tourmenté V. égm. c. le t. | CBVg. des saints anges V. égm. éth. c. le t "Vgi. montera I C au siècle du siècle \ Vg. qui ont adoré \ Vgi. a reçu "Vgi. qui me disait I C meurent en Christ \ B Seigneur. Dès maintenant Vesprit dit: Om! Cest I B mais leurs œuvres
N0TE5 EXPLICATIVES. (*) Ces DiotB désignent Rome (voy. XVII, 9 et 18).
a autorité sur le feu) s'adressa d'une voix forte à celui qui tenait la faucille tranchante, en disant : c Lance ta faucille tranchante, c et vendange les grappes de la vigne de la terre, car ses rai^ns ont c mûri. > '^ Et Fange jeta sa faucille sur la terre, et il vendangea la vigne de la terre; et il jeta la vendange dans le grand pressoir du courroux de Dieu. *® Et le pressoir fut foulé hors de la ville» et il sortit du sang du pressoir jusques aux mors des chevaux , sur un espace de mille six cent stades (*).
(XV) * Et je vis dans le ciel un autre prodige grand et merveilleux : sept anges tenant les sept fléaux, qui sont les derniers, parce qu'en eux est consommé le courroux de Dieu. * Et je vis comme une mer vitreuse mêlée de feu, et les vainqueurs de la béte, et de son image , et du nombre de son nom, debout sur la mer vitreuse, ayant les harpes de Dieu, 'et ils chantent l'hymne de Moïse l'esclave de Dieu , et l'hymne de l'agneau, en disant :
€ Grandes et merveilleuses sont Tes œuvres,
c Seigneur Dieu tout-puissant!
t Justes et véritables sont Tes voies,
c 0 Roi des nations !
* € Qui ne craindrait. Seigneur, et ne glorifiera Ton nom?
c Car seul Tu es saint.
< C'est pourquoi toutes les nations viendront,
€ Et elles se prosterneront devant Toi, Seigneur,
< Parce que Tes décrets ont été manifestés. »
' Et après cela je vis, et le sanctuaire du tabernacle du témoignage s'ouvrit dans le ciel ; * et les sept anges qui tenaient les sept fléaux, sortirent du sanctuaire vêtus d'une pierre d'un pur éclat,
MANUSCRITS. C, B. Vg.] VARIANTES. ^^ CBY gx^ongesortUéPauprès \ Vgi. qtd avait autorité I B Fautel, ayant autorité \ CBVg. et Hs^adressa \ C «'adressa a/cee %m grand cri à | B car le raisin de la terre a mûri \ C dans la grande aire du counvux Ch. XY . ' B vainqueurs de f image et delà bête mêtne et^CouLet ils chantent,,,, de Dieu | CB esclave \ CYgi. Boi des siècles Vgm. Boi des deux *Vgi. ne Te craindra \ CBVg. après devant Toi om. Seigneur V. éth. arm. c. le t. | B tous viendront *Vg. je vis, et void^ le | Ygm. les fléaux \ B om. du sanctuaire | BVgi. revêtus éPun lin d^un
Notes explicatives. {*) Le stade équivalait à cent quatre-vingt-dix mètres.
et ceints autonr de leurs poitrines de ceinturer d'or. "* Et l'un des quatre animaux donna aux sept anges sept coupes d*or pleines du courroux de Dieu qui est vivant aux siècles des siècles ; * et le sanctuaire fut rempli de fumée à cause de la gloire de Dieu et de Sa puissance, et personne ne pouvait entrer dans le sanctuaire, jusques à ce que les sept fléaux des sept anges eussent été accomplis, (xvi) * Et j'entendis une voix forte, sortant du sanctuaire, qui disait aux sept anges : « Allez et versez sur la terre les sept coupes du courroux de Dieu. >
•Et le premier sortit et versa sa coupe sur la terre, et il y eut un ulcère, et il fut malfaisant pour les hommes qui portaient la marque de la béte et qui adoraient son image.
' Et le second versa sa coupe dans la mer, et elle devint comme le sang d'un mort, et tout être vivant mourut, ceux qui sont dans la mer.
* Et le troisième versa sa coupe dans les fleuves et les sources d'eau, et ils devinrent du sang. ' Et j'entendis l'ange des eaux qui disait: cTu «s juste. Toi qui es et qui étais saint, d'avoir € rendu ce jugement, ® car ils ont versé le sang des saints et des c prophètes. Et Tu leur as donné du sang à boire; ils en sont c dignes! >
^ Et j'entendis l'autel dire : c Oui, Seigneur Dieu tout-puissant, t véritables et justes sont Tes jugements! »
* Et le quatrième versa sa coupe sur le soleil, et il lui fut donné de brûler les hommes par le feu ; ^ et les hommes furent brûlés d'une grande brûlure, et ils blasphémèrent en présence de Dieu, qui a autorité sur ces fléaux , et ils ne se repentirent point pour Lui rendre gloire.
**Et le cinquième versa sa coupe sur le trône de la bête; et son royaume fut plongé dans les ténèbres; de douleur ils mâ-
MANUSCRiTS. C, B. Vg«] VARIANTES. Ch. XVI. *B om. Sortant du sanctuaire * CBYg. un ulcère mauvais et malfaisant Y. égm. arm. c. le t. 'BVgi. second ange \ BVg. om. ceux qui sont * CBVg. et il se fit du sang Y, égm, c. le t ^BYgLjuste, Seigneur! ® YgoLcommeils en Vgi. cor Usen'' BVgi f entendis que de Tautel on disait: Chd Vgm. f entendis un autre dire: *Ygi. qwxtrième ange ^"Q et les hommes hlasphèmèrent \ CBYg. blasphémèrent le nom de Dieu
chaient leurs langues; ** et ils blaspliémèrent le Dieu du ciel à cause de leurs douleurs et de leurs ulcères; et ils ne se repentirent point de leurs œuvres.
** Et le sixième versa sa coupe sur le grand fleuve, l'Euphrate (*), et son eau tarit, afin que fût prête la route des rois qui viennent de rOrient. *' Et je vis sortir de la bouche du dragon, et de la bouche de la béte, et de la bouche du faux prophète, trois esprits impurs comme des grenouilles. *^ Ce sont en effet des esprits de démons qui font des prodiges. Ils se rendent auprès des rois de l'univers entier afin de les rassembler pour la bataille du grand jour du Dieu tout-puissant. ** c Voici, je viens comme un voleur; heureux celui qui veille et conserve ses vêtements, afin de ne pas marcher nu, et de ne pas laisser voir son indécence. > '* Et ils les rassemblèrent vers le fleuve qui est appelé en hébreu Harmagëdon (**).
•' Et le septième versa sa coupe dans les airs, et une voix sortit du sanctuaire d'auprès du trône, disant : c C'en est fait! • ** Et il y eut des éclairs, et des voix, et des tonnerres, et il se fit un grand tremblement de terre, tel qu'il ne s'est jamais fait, depuis que l'homme est sur la terre, un semblable tremblement de terre aussi grand. ** Et la grande ville fut séparée en trois parties, et les villes des nations croulèrent, et il fut fait commémoration de Babylone la grande devant Dieu, pour lui faire boire le calice du vin capiteux de Sa .colère. "^Et toutes les îles s'enfuirent, et on ne trouva plus de montagnes ; ** et une grêle grosse à peser un
MANUSCRITS. C (jusq. XVI. 13), B. Vg.J VARIANTES. •* Vgi cm^mèm ange | Xg.mâch^etU **ygi. sixième ange \ Yg,ce grand fleuve \ B é^^hraJU I Vg.d ilfii ioârir aoneoM "C om. du dragon eide îa bouche | Vgm. Os se rendront **B de ce grand jour "Vgi. rassembleront \ BVg. raseeiMèrent à fendrait qm est app, \ B Mageddon Vgm. Hermagedon VgL Armagedon *'VgL septième ange | BVg. voix forte sortit | B du sanctuaire du del •»B om. et des tormerres ]B otxl U se fit \ B depuis qy^U y a des hommes sur la terre
NOTES KipucATivES. (*) L'Eophrate formait la limite extrême de Tempire romain à l'Orient, et le séparait des Parthes, ses ennemis déclarés.
(**) Ce nom évidemment symbolique est sasceptible de plusieurs interprétations ; on a proposé celles de : « montagne (on TiUe) de Megiddo ; montagne d*ane foule pressée ; montagne de la déroute ; déroute de leur troupe. » La première signification renfermerait une allusion aux déflidtes subies par les Juift ou leurs ennemis dans la plaine de Megiddo, qui était située près du mont Thabor dans la tribu de Manassé.
mèrent Dieu à cause du fléau de la grêle; car le fléau qu'elle cause est très-grand.
(xvn) * Et un des sept anges qui tiennent les sept coupes sortit, et il s'adressa à moi en disant : « Viens, je te montrerai la con- « damnation de la grande impudique, qui est assise sur de nom- « breuses eaux, " avec laquelle les rois la terre se sont livrés à
< rimpudicité ; et les habitants de la terre se sont enivrés du vin •c de son impudicité. » Et il me transporta dans un désert en esprit.
' Et je vis une femme assise sur une bête écarlate pleine des noms de blasphème, et ayant sept têtes et dix cornes. ^Etla femme était revêtue de pourpre et d'écarlate, et couverte d'or, de pierres précieuses, et de perles, tenant dans sa main un calice d'or rempli d'abominations, et les souillures de son impudicité ; * et sur son front un nom était écrit, mystère : t Babylone la
GRANDE, LA MÈRE DES IMPUDIQUES ET DES ABOBIIMATIONS DE LA
TERRE.» ^Et je vis la femme enivrée du sang des saints et du sang des témoins de Jésus, et je fus saisi en la voyant d'un grand étonnement, 'et l'ange me dit: c Pourquoi t'es-tu étonné? Je te t dirai, moi, le mystère de la femme et de la bête qui la porte, « qui a sept têtes et dix cornes.
• € La bête que tu as vue était, et elle n'est plus, et elle va re- « monter de l'abîme, et elle s'en va à la perdition ; et les habitants
< de la terre, dont le nom n'a pas été écrit dans le livre de vie dès « la fondation du monde, seront étonnés en voyant la bête, parce
< qu'elle était, et qu'elle n'est plus, et qu'elle reparaîtra. •C'est ici
< que se montre l'intelligence douée de sagesse: les sept têtes
MANUSCRITS. B. Vg«] VARIANTES. '^B om. qi^eUecause | Vg. car il est très-grand. Ch. XVII. * BVg. coupes survint et il s'adressa \ B les wmhreuses eaux ^B de fwms ^Yg.etde la satnlliêre de son imp, \ B souillures de rimpudicité de la terre ^Le ms. alex. écrit par inadvertance témoignage au Heu de témoins. *B et f^en aUer à Vg. et eUe s^en ira à \ Vg. les noms h'ofU pas été écrits \ Vgm. étaient étonnés \ B en voyant que la bête était, et qi/elle n'est pltês. ^Et Vintettigence douée de sagesse paraîtra \ Vg. om. et qu'elle reparaîtra
Notes explicatives. {*) Le poids du talent éqaiTalait i près de 39 kilogrammes.
t sont sept montagnes (*) sur lesquelles la femme est assise. *^ Ce « sont aussi sept rois ; les cinq premiers sont tombés, l'un sub-
< siste, l'autre n*est pas encore venu, et quand il sera venu, il faut « qu'il dure peu. ^* Et la béte, qui était et qui n'est plus, est slussî c elle-même le huitième, et elle est l'un des sept, et elle s'en va à c la perdition. ** Et les dix cornes que tu as vues sont dix rois c qui n'ont pas reçu de royaume, mais pendant une heure ils re- € çoivent autorité comme des rois avec la bête. "Ils n'ont qu'une « seule et même pensée, et ils donnent leur puissance et leur f autorité à la bête. **Ils combattront contre l'agneau, et l'agneau t les vaincra, parce qu'il est Seigneur des seigneurs et Roi des « rois, ainsi que ceux qui sont avec lui, les appelés, les élus et c les fidèles. > " Et il me dit : c Les eaux que tu as vues, où l'imc pudique est assise, sont des peuples, et des foules, et des na-
< tions, et des langues. '" Et les dix cornes que tu as vues et la
< bête, elles haïront l'impudique, et elles la dévasteront et la
< mettront à nu, et elles mangeront ses chairs, et elles la consuf meront par le feu. *' Car Dieu a mis dans leurs cœurs d'exécuc ter Sa pensée, et de donner la royauté à la bête même, jusques c à ce que les paroles de Dieu soient accomplies. ** Et la femme c que tu as vue est la grande ville, qui possède la royauté sur les
• rois de la terre (**). »
(xvni) ' Après cela je vis un autre ange, descendant du ciel, ayant une grande autorité, et la terre fut illuminée de sa gloire,
* et il s'écria d'une voix puissante : c Elle est tombée, eUe est c tombée, Babylone la grande ! Elle est devenue un habitacle de t démons, et une prison pour tout esprit impur et odieux, et c une prison pour toute bête impure et odieuse, 'parce que, c grâce à l'ardeur de son impudicité, toutes les nations sont
MANUSCRITS. C (dep. XVIII, 2), B. Vg.J variantes. "B <fesi aussi ceUe qui est le \ Vgm. s^en ira "BVg. rContpas encore reçu | Vgi. recetfrant *» Vgi. donneront **Vgi vues sur la hête *'B après penser ajoute: et étexécuter une seule pensée \ B sa royauté à la hête Vg. lettr royauté à la h, Ch. XVm. « Vg. Et après «Vgi. t7 s^écria avec force \ BVg. om. et odieux la première fois | CBVg. ont oiseau au lieu de hête | Vgm. om. et odieux la seconde fois ' C grâce à Vimpudidté de son cœt^ B grâce au vin capiteux de son imp, I Yg, parce que toutes les nations ont hu (Vgi. le vin de) la colèrede son imp.
Notes explicatives. (*) Uumc était connae dans Tantiquité comme la ville aux sept collines, on aux sept montagnes.
(**) Cette périphrase répond à la manière dont, à cette époqae, les auteurs païens on juifs désignaient Rome.
€ rimpudicitc, et que les marchands de la terre se sont enrichis
< par la puissance de son luxe. •
^ Et j'entendis une autre voix venant du ciel qui disait : c Sortez « du milieu d'elle, mon peuple, afin que vous ne preniez point part c à ses péchés, et que vous n'ayez point à souffrir de ses fléaux ; c " car ses péchés se sont accumulés jusques au ciel, et Dieu s'est c souvenu de ses iniquités !
* c Payez4a comme elle-même a payé, et doublez deux fois € en raison de ses propres œuvres; dans le calice qu'elle a pré- « paré, préparez-lui une double rasade ; ^ autant elle s'est gloric fiée et plongée dans le luxe, autant donnez-lui de tourment et c de deuÛ; car elle dit en son cœur: c Je trône en reine et je « ne suis point veuve, et je ne connaîtrai certainement pas le
< deuil. » "C'est pour cela qu'en un seul jour ses fléaux fondront
< sur eOe : la mort, le deuil et la famine, et elle sera consumée « par le feu ; car II est puissant le Dieu qui l'a jugée !
' c Et les rois de la terre, qui se sont livrés avec eHe à l'imput dicité et au luxe, pleureront et se lamenteront sur elle, quand « ils verront la fumée de son embrasement, *^se tenant à distance
< par crainte de son tourment, en disant : c Malheur, malheur, ô
< la grande ville, 6 Babylone, la ville puissante; car en une seule f heure est survenue ta condamnation ! »
** c Et les marchands de Ih terre pleurent et sont dans le deuil s au milieu d'elle, parce que personne n'achète plus leur cargai- « son : "cargaison d'or, et d'argent, et de pierres précieuses, et c de perles, et de fin lin, et de soie, et d'écarlate ; et toute esc pèce d'ustensiles en thuya, et toute espèce d'ustensiles en « ivoire, el toute espèce d'ustensiles en pierre très-précieuse, et c en airain, et en fer, et en marbre; ''et l'encens, et les épices, t et les parfums, et la myrrhe, et l'essence, et le vin, et l'huile, c et la fine farine, et le blé, et le gros et le menu bétail ; et cari gaison de chevaux, et de chars, et de personnes; et des vies « humaines. '^ Et le fruit que convoitait ton âme s'est éloigné de
KANUSCRiTS. G, B. Vga] VARIANTES. '^Vg. SCS pcchés 80fU porvemu JMsq. * Y^ voua a payé \ B deux fois auêsi pour dU et en raison ^CB car il est un puissant Seigneur le | Vgi. qui la jugera ^^BYg, pleureront et seront dansledeuU \ CVg.deuH sur eïleB deuil sur eux ^*C des pierres.., des perles \ CBYg.lin et de pourpre et de \ CBYg. et toute espèce de bois detJmya \ GB en bois très-prédeux ''BVgi. om. et les épiées \ G om. et la myrrhe | B om. et le vin \B le menu et le gros bétail
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t toi ; et toutes les magnificences et les splendeurs font été ravies, t et ils ne les retrouveront certainement plus. ^*Les marchands c de ces choses, qui se sont enrichis grâce à elle, se tiendront c à distance, par crainte de son tourment, dans les larmes et dans • le deuil, " en disant : c Malheur, malheur, ô la grande ville re-
< vêtue d'écarlate, et de pourpre et de fin Im, et couverte d'or, et
< de pierres précieuses et de perles ; car en une seule heore tonte c cette grande richesse a été détruite !
*^ c Et tous les pilotes et tous ceux qui naviguent dans cette « direction, et les matelots, et tous ceux qui exploitent la mer se c tinrent à distance, **et ils s'écrièrent en voyant la place de son c embrasement : c Laquelle est semblable à la grande dté ? > <*Et c ils jetèrent de la poussière sur leurs têtes, et ils s'écrièrent: c Malheur, malheur, ô la grande ville, où se sont enrichis, grâce c à son opulence, tous ceux qui possèdent les vaisseaux sur la c mer; car en une seule heure elle a été détruite! ■
*^ c Réjouis-toi à son sujet, 6 ciel, et vous les saints, et les i apôtres, et les prophètes! Car, en la jugeant, Dieu vous a fait i justice. »
*' Alors un ange souleva une pierre semblable à une grande meule de moulin, et il la jeta dans la mer, en disant : • C'est ainsi c qu'avec violence sera précipitée Babylone, la grande ville ; on c ne la trouvera certainement plus ! ** Et la voix des joueurs de c harpes, et des musiciens, et des joueurs de flûte et de tromc pette, ne sera certainement plus ouïe au milieu de toi ; et aucun « artisan ne sera certainement plus trouvé chez toi ; et le bruit c du moulin ne sera certainement plus ouï chez toi, *'et la voix
< de répoux et de l'épouse ne sera certainement plus ouïe chez c toi. C'est que les grands de la terre étaient tes marchands, c'est c que toutes les nations ont été égarées par tes sortilèges. *^Et
MANUSCRrrs. C^B. Vga] VARIANTES. ^^Btunelestetrowjeraa "«"B et dam les,,,. deuil, Us dùent: *^B om. la seconde fois maJheur \ CBYg, vUk^ qui^taitfwêtuedefinUn et de pourpre et éPécarUUe | Bom. précùusea ^*Bt^ieriaieni \ CB la fumée de son embr as. \ CVg.à eettegrande ^^Bt^éeriaiemt \ CBYg. et ils s^écr. dans les larmes et le demi: MaXh. | (Vf^ possédaient) ^^GVgi et vous les saints apôtres et ** CBYg. un ange puissant **GBYg. artisan d^aucune espèce éPart ne Y. égm. c. le t. \Cle bruit de la eoneersaHon ^^CdeFipoiêxetlavoixdeFépousene \ CBYg.ches toi, et (BoTCLeC) la lumière delà lampe m brillera certainement plus pour toi (BYgi. chez toi) \ CBCesi que tes marchands étaient les grands de la terre
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< Ton a trouTé chez elle le sang des prophètes et des saints, et c de tons ceux qui ont été égorgés sur la terre. •
(m) * Après cela j'entendis comme une forte voix d'une foule nombreuse dans le ciel, de gens qui disaient : « AUélonUff)
• Le salut et la gloire, et la force appartiennent à notre Dieu, * « Parce que Ses jugements sont justes et véritables ;
• Car II a jugé la grande impudique
« Qui a corrompu la terre par son impudicité, « Et II a vengé sur elle le sang de Ses esclaves. » ' Et ils dirent une seconde fois : « AUélovU I » Et sa fumée monte aux siècles des siècles. ^ Et les vingt-quatre anciens se prosternèrent, ainsi que les quatre animaux, et ils adorèrent Dieu assis sur le trône, en disant : c Amon, AUélonla I •
*Et une voix sortit du trône, disant: « Louez notre Dieu, vous i tous qui êtes Ses esclaves et qui Le craignez, petits et grands.»
* Et j'entendis comme la voix d'une foule nombreuse, et la voix de nombreuses eaux, et comme la voix de forts tonnerres, disant :
f AUélonlaf ' • Car 11 a régné le Seigneur Dieu, le Tout-Puissant ! ^ « Réjouissons-nous et soyons dans l'allégresse,
« Et nous Lui donnerons gloire ;
« Car les noces de l'agneau sont survenues,
« Et son épouse s'est préparée,
* • Et il luia été donné de revêtir un fin lin d'une éclatante pureté ; « Car le fin lin, c'est la justification des saints. »
" Et il me dit : « Écris : Heureux ceux qui ont été appelés au « festin de noces de l'agneau. » Et il me dit : « Ces paroles sont « les véritables paroles de Dieu. » *®Et je tombai à ses pieds pour l'adorer, et il me dit : c Garde-toi de le faire ; je suis ton compa-
MANUSCRIT8. C (jusq. XIX, 5), B. Vg-] Cb. XIX. * Vgi om, forte \ Vgm. wix de tronques ficmbreuaes \ B le salut et la puiesance et la gloire app, Vgm. la louange et la gloire *Le ms. alez. répète par inadvertance au liea de a corrompu les mots a jugé 'Vgm. but toi *B sortit du ciel \C vous tous Ses escl. quiLecr, ^BVg. et comme la voix de fumibr, eaux \ BYg. le S, notre Dieu ''BYg. et donmms-Lm gl, "BYgi. Un éclatant et pwr ^B Ce sont les véritables paroles de Dieu.
Notes explicatives. (*) Cette expression est la forme donnée par les LXK aux mots hébreux : HaUou Jah qai signifient : Lones Jéhovah.
« gnon ae seryice ei ceiui ae les ireres qui posseaeni le lemoic gnage de Jésus. Adore Dieu ; car le témoignage de Jésus est t Tesprit de la prophétie. •
'■Etje vis le ciel ouvert, et voici, un cheval blanc, et celui qui était assis dessus est fidèle et véritable, et c'est avec justice qu'il Juge et qu'il combat. **0r ses yeux étaient comme une flamme de feu, et sur sa tête il y avait plusieurs diadèmes ; il avait un nom écrit que personne ne connaît que lui-même, ''et il était revêtu d'un vêtement teint de sang, et le nom dont il a été appelé est : c La Parole de Dieu. » ^* Et les armées qui sont dans le ciel le suivaient sur des chevaux blancs, revêtues de fin lin d'une pure blancheur; " et de sa bouche sort un glaive acéré, afin qu'il en frappe les nations; et lui-même les pattra avec une verge de fer; et c'est lui qui foule le pressoir du vin capiteux de la colère du Dieu tout-puissant. *^Et il porte sur sa cuisse un nom écrit ; c Roi des rois et Seigneur des seigneurs. »
*^Et je vis un ange qui se tenait debout dans le soleil, et il cria d'une voix forte, en s'adressant à tous les oiseaux qui volent dans le milieu du ciel : « Venez, rassemblez-vous pour le grand festin c de Dieu, ** afin de manger les chairs des rois, et les chairs des c généraux, et les chairs des hommes vaillants, et les chairs des c chevaux et de ceux qui sont assis dessus, et les chairs de tous les c hommes, soit libres soit esclaves, soit petits soit grands. » ** Et je vis la bête, et les rois de la terre, et ses armées rassemblées pour faire la guerre contre celui qui était assis sur le cheval et contre son armée. *<^Et la bête fut prise ainsi que ceux qui étaient avec elle, le faux prophète qui a opéré en sa présence les prodiges, par lesquels il a égaré ceux qui ont reçu la marque de la bête et qui adorent son image. Ils furent tous les deux jetés vivants dans l'étang de feu tout brûlant de soufre ; *' et les autres furent mis à mort par le glaive de celui qui était assis sur le cheval, le glaive qui sort de sa bouche; et tous les oiseaux s'assouvirent de leurs chairs.
MANUSCRITS. B. Vg.] VARIANTES. '*BVgm. est appelé fidèU (Vgi, était app.) Y. arm. c. le t. '*B om. comme \ B avait des noms écrits et im nom ** Vg. est appelé **B om. qui sont *'BVgi. acéré à deux tranchants, ^^BYg. porte sur son vêtement et sur Y. éûï, de i. ^''Bcriait ^^EVg.etlewrs armées *^Bprise ainsi q. lefauxproph, qui est avec cïte, qui aYg. prise et avec elle le faux pr, qui V. égm. c. le t. | Vgi. ont adoré | B qui adorent sa marque
l'abime et une grande chaîne dans sa main dragon, l'ancien serpent, qui est le diable pour mille ans; 'et il le jeta dans l'abîme, scella d'une manière permanente, afin qu'il i tions, jusqnes à ce que les mille ans eussent < cela il faut qu'il soit délié pour un peu de ten
^ Et je vis des trônes ; et ils s'assirent dessu d'exercer le jugement ; et je vis aussi les âmi on a fait la guerre à cause du témoignage de de Dieu, et ceux entre autres qui n'ont point image, et qui n'ont pas reçu sa marque sur 1< main ; et ils vécurent et ils régnèrent avec le ans. "Les autres morts ne vécurent point j mille ans. eussent été accomplis. C'est là la pr ' Heureux et saint celui qui a part à la premi* seconde mort n'a aucune autorité sur eux, m de Dieu et du Christ, et ils régnent avec lui p<
^ Et, quand les mille ans auront été accomf de sa prison, ' et il sortira pour égarer les quatre coins de la terre, Gog et Magog, pour la guerre, eux dont le nombre est comme * Et ils montèrent sur la largeur de la terre camp des saints et la ville bien-aimée, et du et il les consuma; *®et le diable qui les l'étang de feu et de soufre, où sont aussi la phète, et ils seront tourmentés jour et nuit ai
** Et je vis un grand trône blanc et Celui devant la face duquel s'enfuirent la terre el
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nivers entier 'BVg. et U ferma et scella awr hd afin ceux qui ont été décapités à cause \ B pendant la hommes ne ^BVg. régneront | B pendatU les mille '' après les m . ans Satan ^B des saints et la ville des si del âlauprls de Dieu, et " Vgm. et par euxnefu
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on ne trouTa pas de place. ** Et je vis les morts, les grands et les petits» se tenant debout devant le trône, et des livres forent ouverts; et on autre livre fut ouvert, qui est le livre de vie, et les morts furent jugés selon leurs œuvres d'après ce qui est écrit dans les livres ; '' et la mer rendit les morts qu'elle renferme, ^ la mort et le séjour des morts rendirent les morts qu'ils renfer* ment, et ils furent jugés chacun selon leurs œuvres. ** Et la mort et le séjour des morts furent jetés dans l'étang de feu. C'est là la seconde mort, l'étang de feu. *'Et quiconque nç fut pas trouvé inscrit dans le livre de vie fut jeté dans l'étang de feu.
(xxi) ^ Et Je vis un nouveau ciel et une nouveUe terre, carie premier ciel et la première terre ont disparu, et je ne vis plus la mer. *Et je vis la ville sainte, Jérusalem nouvelle, descendant du ciel d'auprès de Dieu, préparée comme une épouse qui s'est faite belle pour son mari, > et j'entendis sortir du trône une voix forte qui disait :
c Voici le tabernacle de Dieu dressé parmi les hommes, « Et 11 habitera avec eux, et ils seront Ses peuples, « Et Dieu Lui-même sera avec eux comme leur Dieu, ^ • Et Dieu essuiera toute larme de leurs yeux.
• Et la mort ne sera plus;
f II n'y aura plus ni deuil, ni cris, ni peine.
• Les premières choses ont disparu.
* Et Celui qui est assis sur le trône dit : c Eh bien, voici. Je re- € nouvelle toutes choses. » Et il dit : c Écris, car ces paroles sont < dignes de foi et véritables, t * Et H me dit : « C'est fait C'est Moi « qui suis l'alpha et l'oméga, le commencement et la fin ; à celui « qui a soif Je donnerai gratuitement de l'eau de la vie. '' Le vainc queur possédera ces choses, et Je serai leur Dieu et il sera pour « Moi un fils; *mais quant aux lâches, et aux infidèles, et aux abo-
MANUSCRITS. B. Vga] VARIANTES. **B Ics pcUts ct les groHdê "Ygi. rendirent leurs morts ^^Vgi. om. la seconde fois Vitang de feu | Ygm. mort dansVétang... Ch. XXL, ^Yg^, Et moi Jean je vis la *B eortir du dd \ BYg, Son peuple \ B om. comme leur Dieu *B II leur essuiera \ BYg. peine, parce queles^BYg. dit: Voici, Je \Yf^ Et Urne dit: Écris | B cor ce «ont 2» paroles deDieudignes *B dit: Je suis devenu f alpha \Bjelui donnerai | BYg.dela source de Veau | Yfsaï. deVeaiu woe ^B Le vainq.jekti donnerai ces I BYg. et Je serai pour M Dieu | BYg.et lui U serapour Moi
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« minables» et aux meurtriers, et aux impudiques, et aux magi- « ciens, et aux idolâtres et à tous les menteurs, ils auront en « partage l'étang tout brûlant de feu et de soufre : ce qui est la « seconde mort. »
*Et l'un d'entre les sept anges qui tiennent les sept coupes qui sont remplies des sept derniers fléaux survint, et s'adressant à moi il me dit : c Viens, je te montrerai l'épouse, la femme de l'agneau. » *® Et il me transporta en esprit sur une grande et haute montagne, et il me montra la ville sainte, Jérusalem, descendant du ciel d'auprès de Dieu. *' Son luminaire était semblable à une pierre de très-grand prix, comme à une pierre de jaspe cristallin. '*Elle avait une grande et haute muraille; elle avait douze portes, et des noms écrits, qui sont les noms des douze tribus des fils d'Israël. ** Du côté de l'orient trois portes, et du côté du nord trois portes, et du côté de l'occident trois portes, et du côté du midi trois portes. '^Et la muraille de la ville a douze bases et sur elles les douze noms des douze apôtres de l'agneau. " Et celui qui me parlait avait pour mesure un roseau d'or, afin de mesurer la ville, et ses portes, et sa muraille ;' *^ et la ville forme un carré, et sa longueur égale sa laideur ; et il mesura la ville avec son roseau, ce qui donna douze mille stades. La longueur et la largeur et la hauteur en sont égales. " Et il mesura sa muraille, ce qui donna cent quarante-quatre coudées (*), mesure d'homme, qui est celle de l'ange. '* Et les matériaux de sa muraille étaient de jaspe, et la ville était d'or pur, semblable à du pur cristal. ** Les bases de la muraille de la ville étaient ornées de toute espèce de pierres précieuses : la première base était de jaspe, la seconde de saphir, la troisième de chalcédoine, la quatrième d'émeraude, *^la cinquième de sardonyx, la sixième de sardoine, la septième de chrysolithe, la huitième de bérylle, la neuvième de topaze, la dixième de chrysopras, la onzième de hyacinthe, la douzième
MANUSCRITS. B. Vga] VARIANTES. *B aux ififid. et oux pécheurs et •B 2a femme, Vépouse de ***BVg. de Dieu, *^po88édant la gloire de Dieu **BYg. portes, et près des portes douze anges,et ''BVgi. du côté du midi,.,.
du côté de Voccident "B om. et sa muraUle ^^Vgi. roseau cfor | Ygi. et
îa hauteur et la largeur \ B douze stades et douze miUe stades '^B Et sa
muraille est de cent | Le ms. alex. écrit: 4 et cent qua/rante-^^tre
*^YgL Et les hases
Notes explicatives. (*) La coadce équivalait à 45 centimètres.
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d'améthyste. *< Et les douze portes étaient douze perles; chaque porte prise à part était d'une seule perle ; et la grande rue de la ville était d'or pur, comme du cristal transparent. ** Et je n'y vis point de sanctuaire ; car le Seigneur Dieu, le Tout-Puissant, est son sanctuaire, ainsi que l'agneau. *' Et la ville n'a besoin ni dn soleil ni de la lune, pour qu'ils l'éclairent ; car la gloire de IMeu l'a illuminée et l'agneau est son flambeau. *^Et les nations marcheront à sa lumière, et les rois transportent chez elle leur gloire, *' et ses portes ne seront point fermées de jour (car il n'y aura là pas de nuit), *" et ils apporteront chez elle la gloire et l'honneur des nations. *^ Et il n'entrera certainement chez elle rien de souillé, ni personne qui pratique l'abomination et le mensonge, mais seulement ceux qui sont inscrits dans le livre de vie de l'agneau, (xxu) ' Et il me montra un fleuve d'eau vive, clair comme du cristal, qui sortait du trône de Dieu et de l'agneau. * Entre sa grande rue et le fleuve, d'ici et de là, est un arbre de vie qui porte douze récoltes, donnant chaque mois sa récolte, et les feuilles de l'arbre servent à la guérison des nations, ' et il n'y aura plus de malédiction. Et le tr6ne de Dieu et de l'agneau sera au milieu d'elle; et Ses esclaves L'adoreront ^et contempleront Sa face; et Son nom sera sur leurs fronts. ' Et il n'y aura plus de nuit; et ils n'auront besoin ni de la lumière de la lampe, ni de la lumière dn soleil, parce que le Seigneur Dieu les illuminera, et ils régneront aux siècles des siècles.
* Et il me dit : c Ces paroles sont dignes de foi et véritables, et ( le Seigneur, qui est le Dieu des esprits des prophètes, a envoyé ( Son ange pour montrer à Ses esclaves ce qui doit arriver au plus < tôt. "* Et voici , je viens bientôt. Heureux celui qui observe le» « paroles de la prophétie de ce livre. • ^ Et c'est moi, Jean, qui entendais et regardais ces choses ; et lorsque j'eus entendu et que J'eus vu, je me prosternai, pour adorer, aux pieds de l'ange qui
MANUSCRITS. B. Vg.] VARIANTES. •«B comiM éPunc «»B jjowr ^tfe édairmt, car la gloire même de *^£ cheg éOe la gloire et Vhonfieur des mUimUj et ses "B wxUmSyafin admirer. CLXXn. ^Beiit n'y awrapasde nuity ni besoin de lampe m de hmière, parce qvie \ Vgm. iOmnine • Vgm. qui est le Dieu Umt-pmaawt des prophètee
ADDITIONS
A la note p. vi de VAcertissemaU: Le Tolume contenant le Nouveau Testament a été réimprimé page pour page et ligne pour ligne avec ce tîlre: Codex Vaticanùa. H KAINH aiabhkh. Norna Testamentumgrseee,ex antiquisBimo Codice Yadcimo edidit Angklus Maius 8. R. £. Gard. Ad fidem editionis roman» accuratins impressom. Londini, Edinburgie, Lipsîae, 1959. 1 voL gr. 8*.
A la note p. xvu, id. : L'éditioii de M. Tibchendobf a été termiiiée etloraie deux volumes 8^, dont le premier contient nne Istrodnclioa crîtiqiie de 278 page8..£lle porte la date de 1859.
^ itt MOfe p. xviit, id. : Une nonvelte traduction française, qm ne se oonfiin^ paa strictement au texte grec reçu, a été publiée (par M. Darby ?) avec le titre : Les livres saints connus sous la nom de Nouveau Testan^it. Version nouvelle. Veveyé 8t-Agrève (Ardèche). 1859. 1 voL 18*.
Au tableau des moMuserits, p. xxxiv: MamBcrita dee É^p^m de Paml^ . igootez: M, ix« siècle^ byzantin, fragments^ Londres et Haunbouig, Têchcndorf, 1855.
ERRATA
Avvrti««t4ii«ot, p. XVII, note, ligne 4, au lien de modo^ lises : itvdio,
• XXV, 1. 14, an lieu d« qu*on accorde, lisez : qu'on n'accorde,
• XXXI V, à la lettre I, an lien de Oxford^ Usez : St-P^erebourg,
• â la lettre T, an lieu de 108^ lisez : 494 ; et après 1789
fontes: et Woide 1799, » Manuscrits des Acte»» lettre G, au lien defoul, lises : lei froiff quarts.
Matth. IV, 13, note, au lien de X, Usez : XIV. X, 3S, su Heu dM|ioiwe« lisez : bru.
XI, 18, au Heu de e/, lisez : ni.
Marc II, 16, au lieu de pkigers. Uses? pubUcains.
VI, 40. au lien de s*établireni^ Usez : défendirent. X, 51, note, an lieu de équivakmi Rabbi^ lisez: équivalent, Rabbi. XIV, 1i, an lieu de ilsf, lisez: lee.
XV, 46, au lieu de drap^ lisez: UnceuL. jKan XVIII, 23, au lien de o, lisez: ae. Jacques I, 6, au Heu de Ta, lises: ta. Romains 1, 17, effiicezel.
p. i3, citations, 3o, au lieu de eroyaitt lisez : a cru. p. i4, ligne 21, efiacez K.
p. 36, (variantes), ligne 13, après Paul ajoutez : A été écrite de Corinthe (B* de même) {et portée), par Phébé la diaconeeee. 1 Cur. VI, 15, au lieu de une telles lisez: eefis.
VIH, 10, note, au lieu de contwnaeeent^ lisez : eontommmaent. Apoc. Vin, 1 1 (variantes) : >> BVg. par les eaux. XVIII, 13, et de personnes, lisez : et de corps.
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